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CHAPITRE  PREMIER. 


J.  Ou  Von  parle  des  Prêtres  des  Grecs  ,  &  de  ceux  qui  aboient  droit  de  Jacrifier: 

SI.  Les  Loix  des  Prêtres  d' Athènes.  III,  Les  Prêtres  des  autres  payis  de  U  Grece. 

IV.  Miniftres  fub  alterne  s  d*  Athènes,  appe  Relies  Parafites  &  les  Ceryces . 

PRE'S  avoir  parle  des  Dieux  des  Grecs  &  des  Romains, 
&  de  toutes  les  maniérés  dont  on  les  repréfentoit ,  nous 
avons  à  décrire  le  culte  quon  leur  rendoit ,  &  nous  le  fe¬ 
rons  dans  cet  ordre  -y  les  Miniftres  de  ce  culte  iront  devant 
tout ,  après  quoi  viendront  les  temples ,  oratoires  ,  autels  , 
enluite  tous  les  vafes ,  meubles  ,  inftrumens  employez  à 
divers  adtes  de  religion.  Les  facrifices  occuperont  une 
bonne  partie  de  ce  Tome.  Les  fêtes  des  Grecs  &  des  Romains  viendront  en- 
fuite.  Les  vœux  &  les  oblations ,  les  oracles ,  les  preftiges  tk  les  prefages  fini¬ 
ront  cette  Partie. 

I.  Il  n’y  a  guère  eu  de  nation  ,  qui  n’ait  eu  de  prêtres.  Ils  ont  toujours  été 
regardez  comme  les  médiateurs  entre  Dieu  &:  les  hommes.  La  vraie  reli¬ 
gion  en  a  toujours  eu  depuis  le  commencement  du  monde.  Cela  eft  certain 
&  ne  peut  être  contefté  de  perfonne.  Il  n’eft  pas  aulfi  aifé  d’établir  à  quels 
hommes  appartenoit  le  droit  de  facrifier  ,  avant  que  la  loi  donnée  aux  Hé¬ 
breux  déterminât  une  tribu ,  d’où  l’on  devoit  prendre  les  Prêtres  6c  les 


LIBER  PRIMUS, 

S  Acer  dotes  &  mini^ri  fdcrorum  apud  Gracos  c5*  Romanos . 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  De  facerdotibusGrœcorum  deque  iis  qui  facri- 
ficandi  jus  haberent.  II.  Le  y;  s  facerdotum 
Athenis.  III.  De  Jacerdotibus  aliartim 
Grœcarum  nationum.  I V,  De  adminijiris 
P  ara  fit i  s  (fi-  Cerycibus. 

PO  S  T  QJJ  A  M  de  Diis  Græcorum  Roma- 
norumque  a<ftum  eft  deque  modis  omnibus 
quibus  iidem  repræientabantur  ,  jam  de  cultu 
corum  agendum  ,  idque  hoc  ordine  præftabitur.  Pro¬ 
cèdent  ejufdem  cultus  Miniftri  i  hinc  templa ,  odes , 

Tome  1 1. 


facraria ,  Aræ.  Hæc  excipient  vafa  inftrumentaque 
omnia  ad  res  iacras  adhibita.  Sub  hæc  magnam  Tomi 
partem  facrificia  occupabunt.  Sequentur  Græcorum 
Romanorumque  fefta  celebritatelque  ;  poftea  vero 
vota  oblationefque  :  Agmen  claudenc  oracula  ,  præf- 
tigiæ  ,  atque  præfagia. 

I.  Vix  populum  nationemque  quampiam  re- 
perias  ,  quæ  Sacerdotibus  caruerit»  Ii  femper  in¬ 
ter  Deum  Sc  homines  feu  conciliatores  habiti  funt. 
In  vera  religione  ab  initio  mundi  facerdotes  femper 
fuere  :  illud  porro  a  nemine  in  controverftam  vocatur. 
Non  ita  vero  facile  eft  definire  quibus  hominibus 
jus  facrificandi  competeret  ante  ,  quam  lex  Hebræis 
data  tribum  ftatueret  ,  ex  qua  facerdotes  atque 


4  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

Minières  duTabernacle,  ôc  enfuite  duTemple.  Si  c  etoient  feulement  tous 
chefs  de  chaque  famille, ou  fi  c’étoient  tous  les  particuliers  qui  avoient  e  roit 
de  facrifier^c’eft  ce  dont  on  ne  convient  pas.Cela  netant  point  de  notre  iujet  > 
nous  nous  contenterons  de  dire  que  la  plus  grande  partie  des  ceremonies 
dont  les  profanes  ufoient ,  pour  honorer  leurs  rauffes  divinitez ,  avoient  ete 
prifes  de  cet  ancien  culte  légitimé  du  vrai  Dieu  j  mais  avec  beaucoup  ^  te 
ration ,  que  la  fuperffition  de  differens  peuples  y  avoit  introduite. 

Les  Grecs ,  la  plus  polie  de  toutes  les  nations  idolâtres ,  ôc  prefque  la  feule 
qu’on  ne  qualifîoit  point  du  nom  de  barbare  ^  cette  nation ,  dis-je ,  avoit  fes 
Prêtres,  fon  culte  ôc  fes  facrifîces.  Mais  comme  toute  la  Grece  étoit  divifée  en 
plufieurs  differens  états,  chacun  de  ces  peuples  avoit  fes  rites  ôc  fes  ceremonies 
de  religion  :  tous  avoient  leurs  Prêtres ,  dont  le  nom  general  étoit  U^m  :  mais 
des  le  tems  cf’Homere  on  trouve  le  nom  d  aspnïvp, donne  a  Chryfes,  qui  veut  di¬ 
re  un  homme  deffiné  à  prierDieu.Les  Prêtres  differoient  entre  eux,  tant  parles 
fonélions,  que  par  les  noms  particuliers  qu’on  leur  donnoit  en  divers  payis. 

Quoique  du  tems  d’Homere  il  y  eut  des  Prêtres  d’office ,  commeChryfés,ôç 
plufieurs  autres ,  les  Rois ,  les  Princes  ,  ôc  les  chefs  ne  laiffoient  pas  de  facri- 
fîer.  Les  principaux  d’entre  les  domeftiques  mêmes  s’en  mêloient  aufïi:  Nous 
voions  dans  l’Odyffiée  ,  Eumée  gardien  des  cochons ,  ou  plutôt  le  Préfet  ôc 
comme  l’intendant  des  gardiens  ,  qui  facrifîe  aux  dieux.  Cela  n’empêchoit 
pas  que  le  facerdoce  ne  fût  en  fort  grand  honneur  parmi  eux.  Nous  voions 
dans  plufieurs  inferiptions  ,  qu’un  d’entre  ceux  qu’on  nommoit  pour  prefider 
aux  myfferes  ôc  aux  folemnitez  s’appelloit  Zountevi  le  Roi ,  ôc  en  plufieurs  en-, 
droits  les  Princes  ôc  les  Rois  étoient  eux-mêmes  qualifiez  Prêtres  ,  comme  a 
tres-bien  obfervé  l’illuftre  M.  Potter  évêque  d’Oxford  dans  fon  excellent 
livre  de  l’Archeologie  Greque. 

'  1 1.  A  Athènes  on  examinoit ,  dit  l’Auteur  de  l’Etymologiquc ,  fi  ceux 
qu’on  établiffoit  Prêtres  ,  étoient  exemts  de  défauts  corporels  :  il  femble  que 
cette  coutume  étoit  venue  des  Juifs ,  à  qui  il  étoit  ordonné  d’exclure  des  fon¬ 
dions  facerdorales  ceux  qui  auroient  quelques  défauts  corporels  confidera- 
bles ,  comme  d’être  borgnes ,  boffus ,  boiteux  ,  &c.  Les  Athéniens  exigeoient 
auffi  des  Prêtres  une  vie  pure  ôc  chafte  :  les  plaifirs  permis  aux  autres  hommes 
leur  étoient  défendus.  Les  Hiérophantes  d’Athenes  fie  fervoient  pour  garder 
la  chaffeté ,  de  certaines  herbes  qui  amortiffient  la  concupifcence.  Il  leur  étoit 


Miniftri  Tabernaculi  pofteaque  Templi  fumerentur. 
Num  fcilicet  prifeis  illis  legis  naturalis  remporibus 
Patres  familias  tantum  ,  num  viri  quilibet  facrifican- 
di-munere  fungerentur  *,  id  autem  pluribus  perfequi 
non  eft  inftituti  noftri.  Exploratum  utique  eft  maxi- 
mam  partem  facrorunï  &  ceremoniarum  quibus  pro- 
fani  illi  ad  falfa  colenda  numina  utebanturjex  illo  olim 
veto  legitimoque  Dei  cultu  manaft'e  ,  verum  multis 
additis ,  commutatirque  *,  alia  quippe  profanorum 
fuperftitio  invexit ,  alia  demfit ,  aut  in  détenus 
commutavit. 

Græci  inter  idololatras  cultiffimi ,  fercque  foli , 
qui  Barbari  non  audirent  ;  Sacerdotes ,  facros  ritus , 
Tacrificiaque  habebant.  Cum  porro  Græcia  omnis  in 
varias  Refpublicas  divifa  eflet ,  quifque  populus  , 
'quxque  civitas  ritus  fuos ,  ceremoniafque  plerumque 
"varias  babebat  itemque  facerdotes  fuos.  Sacerdotis 
vero  nomen  Uçiuf  erat.  ôtçwrwfct  vocat  Chryfen  Home- 
rus  ,  quafi  dicas ,  precatorem  :  ii  vero  facerdotes 
fecundum  officia  varia  ,  variis  aliis  nominibus  ap- 
pcllabantur  apud  Græciæ  civitates  &  populos. 

Etft  veto  jam  Homcri  tempore  Sacerdotes  ex  of- 
fficio  eftènt  mülti ,  ut  Chryfes  Ôc  aîii  :  duces  tamen 


atque  reges  eodem  fungebantur  officio  :  inter  domef- 
ticos  item  qui  præcipui  habebantur  ,  id  muneris  obi- 
banr.  In  Odyffica  Eumæum  videmus  porcorum  euf- 
todem ,  feu  potius  euftodibus  præfedtum  ,  facra  diis 
facere.  Neque  minus  tamen  honore  penes  illos  fa- 
cerdotium  afficiebatur  :  in  multis  quippe  inferiptio- 
nibus  3  ex  Sacerdotibus  eum  3  qui  facris  &  folcmnita- 
tibus  præerat  B utuKia.  hoc  eft  regem  vocari  Gonfpici- 
mus.  Principes  quoque  ôc  reges  facerdotum  nomine 
gaudebant  -,  ut  probe  annotavit  illuftriffimus  Potterus 
epifeopus  Oxonienfis  in  eximio  opéré  Archæologiae 
Græcæ. 

1 1.  Athcnis  ,  inquit ,  ctymologici  audor  ,  explo- 
rabatur  an  ii ,  qui  ad  faccrdotium  deligebantur , 
aliquo  corporis  vitio  laborarent  :  qui  mos  videtur  a 
Judæis  manaffie  ,  quibus  prxceptum  fucrat  eos  à  tali 
fundione  removere  ,  qui  grandi  aliquo  vitio  labora¬ 
rent  ,  puta  coclites  ,  gibbofos ,  claudos  ,  &c.  Athç- 
nienfes  à  Sacerdotibus  vitam  caftam  puramque  exi- 
gebanr  :  quæ  voluptates  aliis  licitae  erant ,  non  per- 
inde  illis.  Hierophantx  Athenienfcs  herbis  quibuf- 
dam  ad  fervandam  caftitatem  utebantur  ,  qux  herbx 
•conciipifcentiæ  carnalis  ignem  cxftingucrent.  Licebat 


LES  PRESTRES.  , 

pourtant  permis  de  fe  marier  ;  mais  les  fécondés  noces  leur  étoient  défendues  : 
cela  n  a  été  general  ni  dans  tous  les  payis  ,  ni  dans  tous  les  tems.  On  trouve 
en  effet  des  Miniftres  des  autels  de  1  un  &  de  1  autre  lèxe  mariez  plufieurs  fois. 
Les  Pretres  &  Pretreflès  etoient  obligez  de  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion.  Cette  obligation  s ’étendoit  aulli  fur  leurs  familles ,  dit  Efchine  ;  comme 
étoit  la  famille  des  Eumolpides  &  des  Ceryces  ,  &  les  autres  familles  facrées. 
Chaque  dieu  av oit  à  Athènes  fon  fouverain  Prêtre ,  ou  fon  prince  des  Prêtres 
&  ceux-là  av oient  d’autres  Miniftres  fous  eux.  Minerve  Poliade  la  patroné 

d'Athenes  avoir  une  PrêtrefTe.  Plutarque  parle  d'une  Lyfimaque  qui  exerçoic 
cette  fon&ion.  1  * 

III.  Les  Pedafiens  avoient ,  dît  Hérodote  ,  pour  leur  Minerve  une  Prê- 
trefte  qui  devenoit  barbue  ,  lorfqu il  devoit arriver  quelque  grand  malheur; 
cela  étoit ,  dit-il ,  arrivé  trois  fois ,  6c  ayoit  toujours  prélagé  quelque  grande 

A  Delphes  il  y  avoit  cinq  princes  des  prêtres ,  6c  avec  eux  des  prophètes, 
qui  prononçoient  les  oracles.  AOponte  deux  fouverains  prêtres ,  donc  l’un 
étoit  pour  les  dieux  d’en  haut  ou  du  ciel,  qu’on  appelloit  Ovpûmi  ,  6c  l’autre 
pour  les  dieux  d  en  bas  ou  de  1  enfer  ,  nommez  A  Argos  il  y  avoir 

une  prêtrefTe  de  Junon  la  grande  déeflè  des  Argiens.  Au  tems  de  la  guerre* 
du  Peloponnefe  ,  dit  Thucydide  ,  Chryfîs  exerçoit  cette  fonélion ,  6c  étoit 
dans  la  neuvième  année  de  fon  facerdoce.  Un  accident  fâcheux  lui  fît  perdre 
cette  dignité.  Elle  mit  une  lampe  entre  des  couronnes ,  6c  s’endormit  enfuite; 
le  feu  y  prit ,  6c  gagnant  d’autres  matières  combuftibles  ,  caufa  un  grand  in¬ 
cendie  qui  brûla  tout  le  Temple.  Chryfîs  s’éveille  lorfqu’il  n’y  avoit  plus  de 
remede  ,  6c  craignant  le  châtiment ,  elle  s’enfuit  à  Phhonte.  Les  Argiens  fui- 
vant  leurs  loix  élurent  une  autre  prêtrefTe  nommée  Phaïnis. 

A  Syracufe  ,  dit  Cicéron ,  on  faifoit  félon  les  loix ,  tous  les  ans  par  fort  le 
pretre  de  Jupiter.  Ce  facerdoce  ,  dit-il ,  etoit  d  une  tres-grande  confideration 
chez  eux.  On  élifoit  d’abord  par  des  fuftrages  trois  hommes  de  trois  fortes  d’é¬ 
tats  ,  6c  l’on  tiroit  après  au  fort  fur  les  trois  pour  faire  ce  prêtre.  A  Catane ,  dit  le 

même,  c’étoient  des  femmes  6c  des  vierges ,  qui  étoient  prêtrefTes  du  temple  de 

Cerès.  r  r 
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I  V.  Les  miniftres  fubalternes  d’Athenes  s ’appelloient  Parafîtes,  parce  qu’ils 


tamen  Sacerdotibus  uxorem  ducere  ,  poft  cujus  obi- 
tum  fecundas  contrahere  nuptias  non  liccbar.  Illud 
porro  nec  generatim  ubique  ,  nec  quolibet  tempore 
obrervatum  eft.  Pluies  enim  occurrunt  in  hiftoriis 
Sacerdotes  cujufvis  fexus  qui  nuptias  repetierunt.  $a- 
cerdotes  cum  viri  tum  ferninæ  adminiftrationis  fuæ  ra- 
tionem  reddere  tenebantur  :  quod  etiam  ad  familiam 
totam  fpedabat ,  inquit  Æfchines  ,  in  Ctefiphontem 
quales  étant  Eumolpidarum  &  Cerycum  ,  aliæque 
facræ  familiæ.  Athenis  Dii  fînguli  fuum  habebant 
fummum  Sacerdotem  feu  prineipem  Sacerdotum  , 
quibus  alii  fuberant  miniftri.  Minerva  Polias  Athe- 
narum  euftos  &  patrona  facerdotio  fungentem  mu- 
lierem  habebat.  Memorat  Plutarchus  Moral.  554. 
Lifunachen  quamdam  co  fungentem  munere. 

III.  Pedaliii,  inquit  Herodotus  in  Clio  ,  Mincrvæ 
fuæ  facerdotem  etiam  mulierem  conftituerant ,  cui 
barba  crefcebat.’,  quoties  aliquid  perniciei  immineret  > 
jamque  ter  fuo  tempore  id  acciderat ,  totiefque  in- 
gentis  calamitatis  piæfagium  fuerat. 

Dclphis  porro  quinque  principes  Sacerdotum 
eran.t ,  cum  iifque  Prophetæ  ,  qui  fundebant  oracula. 
Opuntc  duo  fummi  Sacerdotes  étant ,  quorum  alius 


fuperis  dits ,  qui  vocabantur  efyay/01  ;  alius  inferis  , 
qui  di'ccbantür  ,  facra  faciebat. 

In  Argo  urbe  facerdos  erat  femina  Junonis  , 
magnæ  Argivorum  Deæ.  Belli  Peloponnefîaci  tempo¬ 
re  ,  ut  audor  eft  Thucydides  p.  341.  Chryfîs  hoc 
fungebatur  munere  ,  nonumque  facerdotii  annum 
agebat.  Hæc  funefto  cafu  ilîam  amiftt  dignitatem. 
Inter  coronas  nempe  &  ferra  lucernam  depofuit  , 
pofteaque  obdormivit  -,  ex  lucerna  ignis  pervadens 
aliam  atque  aliam  materiam  inflammavit  :  hineque 
incendium  magnum  ortum  totum  combuftît  tem- 
plum  ;  Chryfîs  expergefada  cum  jam  extinguendêe 
flammae  ratio  huila  fupereffet,  negligentiæ  pœnam 
metuens  ,  Phliuntem  aufugit.  Argivi  veto  ut  in  legi- 
bus  ferebatur  ,  alian?  Sacerdotem  delegerunt  nominc 
Phaïnim. 

Syracufis ,  inquit  Cicero  in  Verrina  4.  Lex  eft 
de  religione  qui  in  annos  Jïngulos  Jovis  Sacerdotem 
fortito  capi  jubeat  :  cjnod  apudillos  ampüjftmitm  Saccr- 
dotium  putatur.  Cum  fujfragiis  très  ex  tribus  gêner ib us 
creati  funt/rcs  revocatur  ad  jortt w.Catinæ,ir.quit  idem, 
in  facrarioCereris  mulieres  &Virgines  facra  faciebanc. 

IV.  Athenis  inferiores  miniftri  Parafai  Vocabantur, 


6  '  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  8cc.  Liv.  L 

avoieîit  part  aux  viandes  des  facrifices.  Cela  fe  tire  d’une  infcription  d’ Athè¬ 
nes  ,  où  il  eft  dit ,  que  des  deux  boeufs ,  ou  plutôt  des  deux  taureaux  immolez  , 
une  partie  feroit  réfervée  pour  les  combats  des  jeux ,  l’autre  partie  leroit  don¬ 
née  au  Prêtre  ,  &  l’autre  aux  Parafites.  Ces  Paralïtes  étoient  anciennement  en 
honneur  ;  ils  avoient  feance  entre  les  principaux  Magiftrats  :  c ’etoient  eux  qui 
ramalfoient  &  choifilToient  les  fromens  qu’on  deftinoit  pour  le  culte  lacre  ;  & 
de  là  venoit ,  félon  d’autres ,  le  nom  de  Parafites,  parce  que  Sitos en  Grec  veut 
dire  froment.Depuis  ce  tems-là  le  nom  de  Parafite  degenera,lorlqu  on  app  1- 
qua  à.  ces  dateurs ,  qui  par  des  bafTeffes  ou  par  des  moyens  indignes  le  produi- 
foient  aux  tables  des  grands  Seigneurs  8c  des  gens  riches  *  prêts  a  tout  faire 


pour  s’y  maintenir.  f 

Une  autre  forte  de  gens  dellinez  a  forvir  aux  lacrifices  etoient  les  Ceryces , 

ou  les  Crieurs.  On  prétend  que  leur  office  etoit  le  meme  que  celui  des  Viéti- 
maires  chez  les  Romains ,  qui  affommoient  les  taureaux  8c  les  victimes  :  mais 
on  convient  auffi  que  leur  principal  devoir  étoit  celui  que  le  nom  portoit ,  qui 
ctoit  d’annoncer  publiquement  les  chofes ,  tant  les  civiles  que  facrées. 


7 


quia  facrificiorum  carnes  &  cfcas  participabant.  Id 
veto  ex  infcriptione  Athenienfi  eruitur  s  qua  dicitur 
ex  binis  bobus ,  feu  potius  ex  binis  tauris  immolatis , 
partem  certaminibus  ludorum  refervari  3  partem  vero 
aliam  Sacerdoti }  tertiam  Parafais.  Prifcis  porro  tem- 
poribus  Parafai  in  precio  erant  >  interque  præcipuos 
Magiftratuum  fedebant  :  ii  frumenta  rebus  lacris  de- 
ftinata  colligebant  deligebantque  :  hinc  vero  fecun- 
dum  aliquos  Parafîti  nomen  j  nam  efros  Gracce 
frumentum  eft.  Ab  illis  vero  temporibus  Parafîti 
nomen  in  deteriorem  fignificationem  declinavit  >  hoc 
quippc  vocabulo  compelkntur  adulatores  illi,  qui 


indignis  modis  menfas  divitum  &  optimatum  adeunr, 
illifque  affident ,  nihil  non  agentes  ventris  gulæque 
eau  (a. 

Aliud  genus  hominum  rebus  facris  miniftrantiura 
Ceryces  erant  fîve  præcones ,  quorum  officium  idip- 
fum  erat  quodVidimariorum  apudRomanos*  qui  Vi- 
dimarii  tauros  aliaque  animalia  facrificiis  deftinata 
madabant  :  praeterea  vero  inter  prxcipua  illorum  offi¬ 
cia  erat  illud  ipfum  quod  ipfo  Cerycum  nomine  in- 
dicatur  ;  nempe  rcs  cum  civiles  tum  facras  publice 
nuncurc. 
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CHAPITRE  II. 


/.  L'Office  des  Neocores  devenu  plus  confîderahle  dans  les  Jïecles  poflerieurs ; 
JI.  Les  Arcontes  d' Athènes  exercent  les  fonctions  facerdo talcs.  111 ;  Quels 
étotent  le  Roi  &  la  Reine  des  chofes  facrées  â  Athènes.  IV.  Quelques  parties 
hnte^fur  les  Ceryces.  V.  Les  Hiérophantes  d" Athènes.  V 1.  divers  noms  des 
prêtres  &  prêtre jfe s  des  autres  Villes.  VIL  Archi prêtre  s  &  Archiprêtreffies  des 
Grecs.  V II I.  Hifloire  &  Office  de  la  Pythienne  de  Delphes.  IX.  Prêtres  des 
Grecs  des  tems  poflerieurs. 

L  T  Es  Neocores  étoient  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Sàcfiftains  ; 

£  -J  qui  avoient  foin  d’orner  les  Temples  ,  tk  de  garder  &  tenir  en  bon  état 
les  utenules.  Il  en  eft  fait  fouvent  mention  fur  les  médailles  Greques..  Cet 
office  fut  dans  la  fuite  des  tems  tres-confiderable.  Selon  M.  Vaillant  les  Neoco¬ 
res  au  commencement,n’avoient  foin  que  de  balaier  le  temple>montant  enfui- 
te  en  un  degré  un  peu  plus  haut,  ils  en  eurent  la  garde.  Ils  parvinrent  enfin  à  de 
plus  hautes  dignitez  j  ils  facrifïoieiit  pour  le  falut  des  Empereurs,  comme  étant 
honorez  du  fouverain  facerdoce.  On  trouve  des  Neocores  avec  le  titre  de 
Prytane,  nom  de  gouvernement ,  &  avec  celui  d’Agonothete  ,  qui  diftribuoit 
le  prix  dans  les  grands  jeux  publics.  Les  villes  mêmes  entières  prirent  la  qua¬ 
lité  de  Neocores.  Vandale  croit  que  ce  fut  Ephefe  qui  prit  la  première  cette 
qualité.  Son  exemple  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  villes.  Nous  trouvons  fur 
les  médaillés  outre  les  Ephefîens  Neocores ,  ceux  de  Smyrne ,  les  Magne- 
fiens ,  les  Pergameniens ,  les  Pergéens ,  &  d’autres  de  même. 

IL  Dans  la  fuite  des  tems  nous  voions  dans  les  inferiptions  des  Ar¬ 
contes,  qu’ils  fe  faifoient  honneur  de  la  qualité  de  Prêtres.Tel  étoit  Xénon  qui 
fut  Arconte  l’an  fécond  de  Tibere  ,  &  fous  le  confulat  de  Drufus.  Il  eff  en  mê¬ 
me  tems  qualifié  Arconte  &  Prêtre  dans  la  belle  infeription  d’Athenes  que 
nous  avons  donnée  dans  la  Paléographie  Greque,  p.  148.  Les  Arcontes  étoient 
donc  les  chefs  ,  non  feulement  dans  les  chofes  civiles ,  mais  auffi  dans  les  fa¬ 
crées  ,  &  fur  tout  dans  les  myfteres  de  Bacchus ,  dont  il  effc  queftion  fur  ce 


C  A  P  u  T  IL 

7.  Xeocororum  officium  poficrioribus  feculis  ma - 
pris  fuit  diqnitatis.  II.  Archontes  Athe- 
nienfes  functiones  exercent  facerdotales.  111. 
Quinam  effient  Rex  &  Refîna  Sacrorum 
Athenis.  I V .  De  Cerycibus  quedam.  V. 
Hiérophante  Athenis .  VI.  Varia  Sacer- 
dotum  nomina  apud  alios  Gracie  populos. 
V II.  Aiçynfi  &  ùpfcpueo.  Vil I.  Uifloria 
(f  officium  Pythie  Delphice.  I  JI.  Sacer- 
dotes  Grecorum  pofierioribus  feculis. 

Eocor  1  ii  ab  origine  erant  qui  hodie  æditui 
JlN  vcl  Sacrifia  vocantur  ;  iis  incumbebat  tem- 
pla  ornare ,  facra  vafa  fervare  euftodireque.  Ii  fæpe 
in  nummis  Græcis  memorantur ,  eorumque  officium 
inferiori  ævo  inter  infigniora  computatum.  Initio  ,  ut 
PutatValentius  noftras,  Neocororum  hoc  tantum  mu- 


mis  erat  ut  templa  feopis  mundarent  ,  hinc  vero  gra- 
datim  procedentes  ad  templi  euftodiam  funt  deputati  : 
demumque  ad  præcipua  mini  Aéria  provedi  cooptati- 
que  funt.  Pro  falute  namque  Imperatorum  facrifica- 
bant ,  ceu  fummi  Sacerdotes.  Neocori  utique  occur- 
runt  Prytanum  ,  feu  principum  præfe&orumve  titulo 
infigniti  ;  alii  agonothetæ  dicuntur,  qui  in  Iudis  publi- 
cis  praemia  diftribuebant.  Urbes  etiam  totæ  8c  intégra: 
Neocororum  titulo  decorantur.  Putat  Dalenius  Ephe- 
fum  primam  hoc  infigni  ornatam  :  citjus  exemplo 
aliæ  lubinde  civitates  illud  honoris  funt  adeptæ.  In 
nummis  occurrunt  Neocori ,  Ephefii ,  Smyrnenfes , 
Magnefii ,  Pergamenii ,  Pergæi ,  8c  alii. 

1 1.  Sub  imperio  Romano  Archontes  Athenis  S a- 
cerdotum  nomine  gloriabantur.  Talis  erat  Xénon  an- 
no  fccundoTiberii  fub  Drufi  confulatu  Archon  Athe¬ 
nis.  Is  fimul  Archon  8c  itftuiCive  facerdos  dicitur  in 
pulcherrima  inferiptione  Athenienfi  ,  quam  in  Palæo- 
graphia  Græca  edidimus  p.  148.  Archontes  igitur  non 
rerum  modo  civilium  ,  fed  etiam  facrarum  principes 
erant  *,  præcipuequc  in  facris  Eacchi  myfteriis ,  de 


8  L’ANTIQUITE’  E  X  P  L I  Q..U  E’  E ,  Scc.  Li  v.  I. 
marbre.  Cette  union  de  la  magiftrature  avec  le  facerdoce  fe  r«narque  ai 
leurs.  Les  principales  fondions  des  Arcontes ,  qu  on  furnommoit  Epo  y  , 
reçrardoient  pourtant  la  magiftrature  ;  ce  qui  n  empechoit  pas  qu  ik  ne  p  eü- 
daflcnt  aux  grandes  fêtes ,  &  n’y  tinffent  le  premier  rang.  De  la rient  qu 
trouve  quelquefois  honorez  de  la  qualité  de  prêtres.  Les  Hiftonens  nous 
dftent  que  Hadrien ,  &  depuis  lui  Gallien  ont  etc  Arcontes  d  Athènes.  Sp  n 
&  Vandale  mettent  encore  Drufus  au  nombre  des  Arcontes ,  fondez  fui  une 
infeription  mal  lûe.  Comme  cette  infeription  eft  aujourd  hui  en  ongina  a  la 
bibliothèque  de  Monfeigneur  Colbert ,  nous  l'avons  reprefentee  dans  la  1  a- 
leorraphie  Greque  telle  quelle  eft.  Spon  met  que  Drulus etoit  Arconte,  pre 
tre ,  &  conful  en  même  tems  ;  &  l’infcription  porte  que  fous  le  confulat  de 
Drufus  Xénon  étoit  Arconce  &  prêtre.  Les  Athéniens  netoientpas  les  leu  s 
qui  avoient  des  Arcontes  ;  plufieurs  autres  villes  avoient  aufh  les  leurs  com¬ 
me  on  voit  dans  certains  Auteurs ,  dans  des  inferiptions ,  d:  dans  les  me- 

II I.  Sur  le  même  marbre  ,  le  fécond  eft  le  Roi ,  c  étoit  en  effet  le  fécond 
dans  la  magiftrature ,  &  le  fécond  des  Arcontes ,  qui  préfidoit  aux  myfteres  & 
aux  facrifîces  j  fa  femme  s’appelloit  aufli  la  Reine.  L  origine  de  ce  facerdoce  , 
dit  Demofthene  dans  loraifon  contre  Neera  ,  venoit  de  ce  qu  anciennement 
dans  Athènes  le  Roi  exerçoit  les  fonctions  du  facerdoce  ,  &  la  Reine  entroit 
dans  le  plus  fecret  des  myfteres ,  cela  étant  du  a  la  qualité  de  Reine.  Apres 
que  Thefée  eut  donné  la  liberté  à  Athènes ,  &  mis  l’Etat  en  forme  de  Démo¬ 
cratie  y  le  peuple  continua  d  elire  d  entre  les  principaux  &  les  gens  de 
bien  des  concitoyens ,  un  Roi  pour  les  chofes  facrees  ,  &  établit  une  loi ,  que 
fa  femme  devoit  toujours  être  de  la  ville  d’ Athènes ,  &  vierge  quand  il  lavoir 
époufée  ,  afin  que  les  chofes  facrées  &  divines  fulfent  admimftrées  avec  toute 
la  pureté  &  la  piété  convenables  j  &  quafin  quon  ne  changeât  rien  a  cette 
loi ,  on  la  graveroit  fur  une  colonne  de  pierre.  Ce  Roi  préfidoit  aux  myfteres  , 
dit  Pollux.  Il  jugeoit  les  affaires  qui  regardoient  le  violement  des  chofes  fa¬ 
crées.  En  cas  de  meurtre  ,  il  rapportoit  l’affaire  au  Sénat  de  l’Areopage  -,  & 
dépofant  fa  couronne ,  il  s’affeioit  pour  juger  avec  eux.  Les  Epimeletes 
étoient  des  miniftres  des  myfteres  fous  le  Roi ,  &  les  Gereres  des  femmes 
qui  fervoient  aux  myfteres ,  fous  la  Reine ,  au  nombre  de  quatorze.  Le  Roi 


quibus  agitur  in  fupradidto  marmore  :  barc  magiftra-- 
tus  liimul  de  facerdotii  conjundtio  in  aliis  etiam  vete- 
rum  monumentis  obfervatur.  Archontum  veto,  cogno- 
mine  Eponymorum,  hæ  maxime  fundtiones  étant ,  ut 
rebus  urbanis  advigilarent  j  nihilo  tamen  minus  rébus 
etiam  facris  in  folemnitatibus  præerant ,  primumque 
ibi  lôcurn  occupabant  :  indeque  eft  quod  aliquando 
Saccrdotes  dicantur.  Narrant  hiftorici  Hadrianum, 
poftcaque  Gallienum  Athenarum  Archontas  fuifle. 
Sponius  veto  Daleniufque  Drufum  etiam  Archontem 
fuifle  putant ,  in  cujus  rei  teftimonium  inferiptionem 
perperam  lcdVam  afterunt.  Sed  cum  ipfum  marmor  in 
Bibliotheca  Colbertina  ïeperiatur  ,  inferiptionem  in 
PalæographiaGræca  talem  exhibuimus,  qualis  habetur 
in  marmore.  Sponius  ita  legit  ut  Drufum  proférât  fi- 
mul  Archontem  ,  Sacerdotem  &  Confulcm  :  verum 
hoc  in  inferiptione  fertur  ,  Drufo  Confule  Xenonem 
Archontem  &  Sacerdotem  fuifle.  Non  apud  Athe- 
nienfes  tantum  Archontes  crant ,  fed  etiam  in  multis 
aliis  civitatibus ,  ut  obfervatur  apud  audlores ,  item- 
que  in  marmoribus  &  nummis. 

III.  Eadem  inferiptione  Rex  fecundus  fertur  ,  qui 
verc  fecundus  magiftratuum  crat ,  pariterque  fecun¬ 


dus  Archontum  præerat  Myfteriis  5c  Sacrificiis  :  ejus 
vero  uxor  Regina  appellabatur.  Sacerdotii  porro  hu- 
jufmodi  hæc  fuerat  origo ,  Demofthene  audlore  in 
oratione  adverfus  Neæram  :  prifeis  ,  inquit  ille  ,  tem- 
poribus  Athenis  Rex  facerdotali  munere  fungebatur, 
Regina  vero  in  Myfteriorum  intima  admittebatur  , 
quod  ci  utique  ,  utpote  Reginæ  ,  competebat.  Cum 
porro  Thefeus  Athenis  libertatem  dediflet,  &  De- 
mocratiam  conftituiflet  :  populus  pro  more  ex  inii- 
gnioribus  civibus ,  iifque  qui  probitate  præftarent , 
Regem  deligebat  ad  facra  obeunda  :  legeque  fanxit 
ejus  uxorem  ex  ipfa  urbe  &  virginem  dudfam  fuifle 
oportere  ,  ut  res  facræ  divinæque  qua  majore  poterant 
fandlitate  pictateque  adminiftrarentur  :  atque  ut  nihil 
in  hujufmodi  lege  mutaretur  ,  ea  in  columna  lapidea 
fculpi  præcepit.Rex  hic,  inquit  Pollux,  myfteriis  præ¬ 
erat  ,  de  negotiis ,  quæ  res  facras  violatas  fpedfabant , 
judicabat  :  cum  de  patrata  carde  agebatur ,  rem  ille  ad 
Senatum  Areopagi  deferebat ,  depofitaque  corona  in¬ 
ter  judiccs  fedebat.  Epimeletæ  miniftri  crant  Myfte¬ 
riorum  fub  rege  conftituti  :  Geræræ  vero  mulieres  , 
quæ  fub  Regina  myfteriis  inferviebant  :  erantque  nu¬ 
méro  quatuordecim.  Rex  ab  Archonte  eponymo 
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Les  Prêtres  et  Leurs  Habits 
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etoit  le  fécond  apre's  l’Arcontc ,  comme  marque  l'infcription  dont  nous  ve- 
nons  de  parler. 

I V.  Il  y  a  lur  le  meme  marbre  deux  Ceryees  ou  crieurs ,  l’un  de  1’Areopage* 
ôc  1  aune  de  1  Arconte.  En  effet  y  félon  Athcnee ,  on  avoit  écrit  fur  les  tables  ^ 
quil  faloit  élire  deux  Ceryees  de  la  famille  des  Ceryees.  Ces  Ceryees  s’appela 
loient  aufli  Hieroceryces  ,  ils  fervoient  à  la  Reine  nommée  ci-deffus  dans  les 
myfteres  les  plus  fecrets.  Il  y  avoit ,  dit  Ifocrate,  à  Athènes  une  famille  appel- 
lée  des  Ceryees  ,  qui  prenoient  leur  nom  d’un  nomme  Ceryx  fils  d'Hermés  , 
ou  de  Mercure  &  de  Pandrofe  fille  de  Cecrops.  Il  y  a  fur  la  même  infeription 
un  liturge  Km?yo'ç.  Je  he  fai  fi  on  trouve  ailleurs  ce  nom-là.  Selon  l’étymo¬ 
logie  du  mot ,  ce  devoit  être  celui  qui  faifoit  les  fupplications  ôc  les  pneres 
publiques. 

V.  Les  Hiérophantes  à  Athènes  étoient  infiitüez  pour  les  myfteres  Eleu- 
fîniens  delà  deefle Ceres  j  ce  qui  nempêchoit  pas  que  le  Roi  n’eût  droit  d y 
prefider ,  &  n’y  préfidat  en  effet  avec  fes Epimeletes.  Les  Hiérophantes  ne- 
toient  pas  feulement  établis  pour  les  myfteres  Eleufiniens  ,  mais  auffi  pour 
ceux  de  la  grande  Mere  &  de  Bacchus.  Mais  il  n’eft  pas  fur  que  cette  coutume 
ait  été  de  tous  les  tems.  Il  y  avoit  auffi  des  Hierophantides ,  qui  étoient  appa- 
remment  les  femmes  des  Hiérophantes ,  &  prenoient  foin  des  myfteres  com¬ 
me  leurs  maris.  Les  Orgiophantes  ,  &  les  femmes  appellées  Orgiaftes  préfi- 
doient  aux  orgies.  Il  en  eft  affez  fouvent  fait  mention  dans  les  Auteurs.  Pour 
ce  qui  eft  du  Daduque  ou  Lampadophore  3  qui  portoit  la  lumière  comme  nos 
Ceroferaires  ,  nous  en  parlerons  aux  fêtes  appellées  Daduquies, 

V I.  Lés  autres  villes  &  républiques  de  Grece  avoient  auffi  non  feulement 
des  prêtres  ,  mais  encore  des  prêtreffes ,  qui  étoient  ordinairement  pour  les 
déeffes.  On  en  trouvoit  qui  avoient  de  differens  noms  pour  differentes  déef- 
fes.  A  Clazomene  la  prêtreffe  de  Pallas  s  appelloit  Hefychia.  Celle  de  Bac- 
chus  s’appelloit  Thyas.  En  Crete  la  prêtreffe  de  la  grande  Mere  sappelloic 
Meliffe^ 

VII.  Nous  *  voions  fur  un  monument  de  Rome  fait  pour  Demetrius  fou- 

verain  prêtre  Grec  ,  fa  figure  affife.  Il  a  des  habits  ,  qui  iroient  juf 

qu  a  terre  s’il  étoit  debout.  Sa  tête  eft  voilée  d’une  efpece  de  capuchon  ,  dont 
les  deux  bouts  de  devant  en  deux  pointes  defeendent  fur  la  poitrine.  A  cha¬ 
que  pointe  il  y  a  trois  globules.  Cela  fe  comprend  mieux  fur  la  figure  même. 
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fecundus  erat ,  ut  in  memorata  inferiptionc  fertur. 

IV.  Eodem  in  marmore  duo  Ceryees  feu  præcones 
funt }  alius  Ateopagi ,  alius  vero  Archontis.  Et  vere  , 
ur  Athenæus  ait ,  in  Tabulis  feriptum  erat ,  duos 
Ceryees  ex  Cerycum  familia  deligendos  elfe.  Hi 
porro  Ceryees  etiam  Hieroceryces  vocabantur  ,  qui 
Reginæ  fupra  memoratæ  in  facrorum  intimis  rriiniftra- 
bant.  Erat s  inquit  Ifocrates ,  Athenis  familia  quædam 
Cerycum  ,  qui  nomen  originemque  fumferant  à  Ce- 
ryce  quodam  filio  Hermæ  leu  Mercurii ,  de  Pandrofæ 
Cecropis  filiæ.  In  eadem  denique  inferiptione  occur- 
rit  quidam  Liturgus  os  :  nefeio  an  alibi  ufpiam 
bujufmodi  officium  reperiatur.  Secundum  vocis  ety- 
mon ,  is  fortaft’e  erat  qui  pr'eces  de  fupplicationes  pu- 
blicas  emittebat. 

V.  Hierophantæ  Athenis  pro  Ëleufiniis  myfteriis 
inftituti  fuerant  ,  ad  Ccrerem  deam  pertinentibus. 
Nihilo  tamen  minus  Rex  hifee  etiam  facris  præefTc 
poterat ,  &  révéra  præerat  comitibus  Epimeleris  fuis. 
Non  pro  myfteriis  tantum  Ëleufiniis  inftituti  Hiero- 
phantæ  erant ,  fed  eriam  pro  myfteriis  magnæ  Matris 
&  Bacchi  :  verum  non  liquet  hune  morem  omni  tem- 

Tom .  //. 


pore  fervatum  fui  fie.  Hierophantides  quoque  mémo- 
rantur,  ut  quidem  videtur ,  Hierophantarum  uxores, 
quæ  fôrtafle  myfteria  facta  ficut  &  conjuges  fui  cura- 
bant.  Orgiophantæ  vero ,  mulierefque  Oigiaftæ  voca¬ 
le  Orgiis  præerant  :  hi  autem  non  infrequenter  me- 
morantur.  Daduchum  feu  Lampadophorum  ,  lu¬ 
men  geftantem ,  ut  ceroferarii  noftri  hodierni  3  in  fefto 
Daduchiarum  infra  memorabimus. 

VI.  Aliæ  quoque  urbes  civitatefque  Graèciæ  fuos 
habebant  facerdotes  ;  neque  modo  Sacerdotes  viros  , 
fed  etiam  Sacerdotes  feminas  3  quæ  ut  plurimum  dea- 
bus  miniftrabant  :  earum  porro  varia  érant  nomina  pro 
dearum  ratione  ;  Clazomenis  Sacerdotifta  Palladis  * 
Hefychia  ;  BacchiThyas  vocabatur.  InCreta  magnæ 
matris  facerdotifla  dicebatur  Melifla. 

VII.  In  monumento 1  quodam  Romano  Dcmetrium 
quemdam  fummum  facerdotemiç^rk  videmus  feden. 
tem  veftibus  indutum ,  quæ ,  fi  ftaret  Demetrius ,  ad 
talos  ufque  defeenderent.  Caputejus  velatur  cucullo, 
cujus  partes  anteriores  in  acumina  definentes  ante  pec- 
tusdeicendunt  :  in  quolibet  acuminetres  globuli  funt 
annexûhæc  vero  in  ipfo  fehemate  facilius  intelligentar* 
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ÏO  L’ANTI  QU  IT£‘  H  X  P  L  I  QU  E*  E,  Liv.  I. 

Ces  fouverains  prêtres  font  fouvcnt  exprimez  en  Grec  par  fur  les 

marbres  ôc  fur  les  médaillés.  Il  y  en  avoit  qui  l  etoient  d  une  ville  feulement  j 
d’autres  l  etoient  de  toute  une  province.  Des  infcriptioris  font  foi  que  cer¬ 
tains  d’entre  eux  poffedoient  la  même  dignité  en  plufieurs  villes  à  la  fois.  De 
ces  fouverains  prêtres  les  uns  l’etoient  à  vie  ,  les  autres  pendant  cinq  ans  feu¬ 
lement.  Du  nombre  de  ceux-ci  étoient  élus  dans  certaines  villes  de  l’Afie.  les 
Afiarques  ,  dignité  qui  donnoit  bien  du  pouvoir ,  <$ c  qui  fe  trouve  fouvent 
dans  les  médaillés  ôc  dans  les  infcriptions.  On  trouve  aulîi  les  Bithynarques , 
les  Lyciarques ,  ôc  les  Galatarques.  Il  y  avoit  encore  des  Archiprêtreffes .  qui 
étoient  conftituées  en  dignité  lur  toutes  les  autres.  On  les  prenoit  ordinaire¬ 
ment  de  la  première  qualité.  Caracylée  Archiprêtreffe  d’Ancyre  fous  l’Empe¬ 
reur  Antonin-Pie,  defcendoit  des  Rois  ,  apparemment  de  Dejotare  .  ou 
d’Amyntas  :  elle  étoit  femme  de  Caïusjul.  Severus  ,  qui  fut  conful.  Ceci  eft 
tiré  d’une  belle  infcription  d’Ancyre  ,  que  nous  avons  publiée  dans  la  Paléo¬ 
graphie  Greque ,  p.  160.  Les  prêtreffes  fimples  s  appelloient/e/>eicu  J  ôc  en  latin 
Sacerdotes. 

VIII.  La  Pythienne  de  Delphes  étoit  fort  célébré }  l’origine  de  cette 
elpece  de  facerdoce  eft  rapportée  au  long  parDiodore  de  Sicile.  Il  y  avoit  à 
Delphes  une  crevafle.  ou  une  ouverture  de  terre:  un  berger  s’étant  apperçu 
que  les  chèvres  qui  en  approchoient ,  &  qui  regardoient  dedans  ,  fe  mettoienc 
d’abord  à  fauter  ôc  à  danler ,  ôc  rendoient  une  voix  differente  de  la  naturelle , 
voulut  en  approcher  lui-même  aiant  regardé  dedans.il  fut  faifî  d’un  enthou- 
fafme ,  en  forte  qu’il  prédifoit  les  chofes  futures.  Au  bruit  de  cette  merveille , 
tout  le  monde  en  voulut  approcher  ôc  regarder  dedans  5  &  tous  étoient  de 
même  faifîs  de  cet  efprit  de  prophétie ,  ôc  fe  prédifoient  ainfi  les  uns  aux  autres 
leurs  avantures.  Mais  comme  plufieurs  en  étoient  fî  violemment  fàifis .  que 
danfâns  ôc  fàutans  fans  ceffe .  ils  périftoient  dans  ce  précipice y  pour  remedier  à 
cela ,  on  établit  une  femme  pour  propheteffe .  qui  feroit  toute  feule  la  fonction 
de  rendre  des  Oracles  -,  ôc  de  peur  quelle  ne  tombât  dans  ce  grand  trou  com¬ 
me  les  précedens ,  on  lui  fabriqua  une  machine  à  trois  piez  fur  laquelle  elle  fe 
tiendroit ,  lorfque  recevant  cette  vapeur  d’enthoufiafme  elle  prédiroit  l’ave¬ 
nir  :  cette  machine  etoit  ce  qu  on  appella  depuis  le  trepie.  Au  commencement 
ç  étoit  une  jeune  vierge ,  qui  exerçoit  le  miniftere  de  Pythienne  :  mais  comme 
il  arriva  une  fois  que  cette  Pythienne  fut  violée  par  un  homme  qui  venoic 
conful  ter  l’Oracle  ;  pour  prévenir  de  pareils  défordres ,  on  y  établit  depuis  des 


Sunimos  facerdotes  hujufmodi,  feu  fcpc 

videmus  in  marmoribus  nummis  memoratos  :  fum- 
mi  Sacerdotcs  unius  tantum  urbis  étant,  quandoque 
cfiam  tegionis  totius.  Ex  infcriptionibus  cruituf  quof* 
dam  plurium  fimul  urbium  furnmos  Sacerdotes  fuifle. 
Ex  illis  alii  fummo  Sacerdotio  pet  totam  viram 
gaudebant ,  alii  ad  cjuinquennium  tantum.  Ex  ho- 
rum  numéro  in  quibufdam  Ahæ  urbibus  Afiarchæ 
deligebantut ,  quæ  dignitas  petampla  état ,  læpeque 
occurrit  in  marmoribus  arque  in  nummis  :  ubi  etiam 
.  rcperiuntur  Bithynarchæ ,  Lyciarchæ  ,  Galatarchæ. 
Etant  item  fummæ  Sacerdotes,  quæ  aliis  Sacerdoti- 
bus  feminis  præerant.  Eæ  vero  ex  primoribus  dcli- 
gebantur.  Caracylea  Ancyræ  five  fumma 

Sacerdos ,  rempote  Antonini  Pii  imperatoris ,  reoibus 
orra  dicitur ,  puta  Dejotaro  &  Amynta.  Uxor  autem 
état  C.  Julii  Severi,  qui  Conful  fuerat.  Id  ex  in- 
lcriptione  mutuamur  Ancyrana ,  quam  in  Palæogra- 
phia  Græca  publicavimus  p.  i*c.  Sacerdotes  muîie- 
ics  iifuat  Græce  vocabantur. 


VIII.  Admodum  celebris  erat  Pythia  Delphica  3 
pus  vero  Sacerdotii  origo  pluribus  a  Diodoro  Sic. 

narratur.  Erat  Delphis  hiatus  terræ  ino-ens  * 
paltorque  quidam  animadvertens  captas  omn«  quæ 
eo  accédèrent  ,  intufque  rcfpicerent,  ftatim  afflatàs 
1  al  tare,  vocefque  emittere  nonfolitas,  acccffit  &  ipfe 
arque  intro  reipexit ,  ftatimque  afflatus  numine  futura 
vaacmabatur.  Cujusrei  famaad  alios  perlata,  ftarim 
omnes  accurrerunt  ad  hiatum  ,  eodemque  afflatu  per- 
mon  futura  al  ter  alten  nunciabant.  At  cum  multi  ve- 
hemennori  hfacmtf rapti ,  falrantes  tripudiantefaue 
in  voragineni  décidèrent perirentque  i  ut  huic  occur- 
rerctur  damno ,  dcledafemina  fuit  quæ  prophetidem 
lola  ageret ,  oraculaque  funderet.  Ne  vero  in  hiatum 
peiinde  caderet,  machina  quædam  tribus  fuira  pcdi- 
bus  adomata  fuit,  cui  inlïdens  ilia  futura  prænuncia- 
rct.  Hæc  porto  machina  tripus  exinde  vocata  eft. 
Initie  autem  quæ  Pythiæ  munus  gercbat ,  virgo  erat. 
?  ,  Cum  in‘cquenti  temnore  quifpiam  oraculum  con- 
iultum  vernens  eam  violafl'ec  :  exinde  mulier  ad  hoc 
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femmes ,  qui  pafloient  cinquante  ans.  Cette  1  femme  que  nous  donnons  ici,  Pl.i. 
tirée  d’un  manu fc rit  de  M.  dcPeyreic ,  qu’on  garde  à  la  biblioteque  de  Saint-  i 
Vidor ,  pourroit  bien  être  la  Pythienne.  Elle  eft  appuiée  fur  un  grand  trépié  j 
ce  qui  iémble  ne  pouvoir  convenir  qu  a  cette  prêtreife. 

I  X.  Il  y  en  a  qui  prennent ,  Ôc  avec  quelque  vraifemblance ,  pour  un  prê¬ 
tre  cet 2  homme  barbu  couronné  de  pampres  ôc  de  grappes  de  raifin,  ce  qui  ^ 
marque  un  prêtre  de  Bacchus.  Il  porte  au  deflus  d’une  tunique  un  grand  ha¬ 
billement.  Un  jeune  garçon  qui  elt  peutêtre  fon  fils ,  ou  un  autre  qui  implore 
la  proteéiion  aupreNs  des  dieux  ,  l’embraffe  ,  de  le  prêtre  lui  met  la  main  fur 
l’épa^ile.  Des  deux  inferiptions  Greques  qui  font  au  bas ,  l’une  dit  le  nom  de 
l’ouvrier ,  qui  étoit  Plocame  ;  l’autre  dit  apparemment  le  nom  du  prêtre  :  elle 
eft  telle  ,  Phocion  avec  Myr.  Ce  dernier  mot  paroît  être  le  commence¬ 
ment  du  nom  du  jeune  garçon.  Ces  prêtres  Grecs  que  nous  venons  de  donner 
font  de  tems  pofterieurs ,  de  félon  toutes  les  apparences  lorfque  la  Grece  étoit 
foumife  à  l’Enipire  Romain.  On  ne  voit  guère  de  ces  anciens  prêtres  Grecs  fur 
les  monumens  qui  font  venus  jufqu’à  nous.  Quoiqu’il  y  ait  apparence  qu’il  s’en 
pourroit  trouver  dans  les  marbres  de  les  inferiptions  qui  font  encore  en  Grece , 
ou  l’on  en  déterre  tous  les  jours. 


Tnuneris  femper  conftituta  fuit  3  plufquam  quinqua-  imponit.  Ex  duabus  Græcis  inferiptionibus  in  imo 
genaria.Ea  1  quam  hic  proterimus,  mulierPythia  fuifTe  nurmore  politis  ,  altéra  nomen  fculptoris  Plocami 
videtur  :  magno  ilia  tripodi  innititur ,  quod  uni  Py-  effert  ;  altéra  nomen  ut  videtur  Sacerdotis  ,  bis 
tbiæ  Saccrdoti  competere  polfe  videtur.  verbis  Phocio  cum  Alyr  :  ultima  hæc  vox  nomen  elle 

IX.  Sacerdos2  item  verodmiliter  habetur  ,  vir  ille  videtur  pueri.  Hi  porro  Sacerdotes  Græci  infimis 
barbatus,  quem  in  Tabula  fequenti  repræientamus ,  temporibus  atque  fub  Romano,  ut  videtur  ,  imperio 
pampinis  &c  uvis  coronatum  :  quo  Bacchi  Sacerdos  vixerunt.  Prilci  namque  illi  Sacerdotes  Græci ,  vix 
indicatur.  Tunicam  ille  geftat ,  grandiore  alio  vefti-  reperiuntur  in  Monumentis  quæ  videre  &  expîorare 
mento  opertam.  Puer  autem  ipfum  ampleétitur,  eft-  licuit.  Licet  fortafiis  in  Græciæ  marmoribus ,  quæ  ibi 
que  vel  filius  ejus ,  vel  alius  ejus  apud  Deos  patroci-  bene  multa  fuperfunt  in  diefque  eruunturj  liæc  & 
ilium  implorans  j  Sacerdofque  manura  humero  ejus  alia  multa  inveniri  poflint. 
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L’A  N  TI  QUI  TE'  EXPLIQUEE,  8cc.  Liv.  I. 


CHAPITRE  III. 


/.  Les  Vrêtres  &  Prêtre Jfe s  de  Cybele  chez,  le s  Grecs  ,  &  chcz^les  Ldomains  j  & 
les  Galles  eunuques.  JI.  Ceremonie  étrange  de  leur  initiation.  J  J  J.  Funérailles 
des  Galles ,  leurs  autres  Cérémonies  &  Sacrifices.  IV.  On  prouve  qu  ils  etoient 
Prêtres.  V.  Traitez^  d’impofieurs  &  de  prefligiateurs  ,  tant  par  les  Auteurs 
profanes  que  parles  Peres.V  I.  Les  Archigalles.  VU.  Autres  prêtres  &  prêtre jfes 
de  Cybele. 

I.  Y  b  e  l  e  la  mere  des  Dieux  étoit  honorée  fous  diflerens  noms  ,  Bere- 
y  j  cynthie  ,  Sipylene  8c  Dindymene.  C’eft  fous  ce  dernier  nom  qu’elle 
avoit  un  temple  à  Magnefie,  dont  ou  la  fille  ou  la  femme  de  Themiflocle  avoit 
é té  prêtre ffe.  Strabonqui  le  rapporte  dit  que  c’étoit  ou  l’une  ou  l’autre,  fans 
déterminer  laquelle  des  deux  :  mais  Plutarque  dit  que  c’étoit  fa  fille  nommée 
Mnefiptoleme.  On  trouve  quelquefois  ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Ro¬ 
mains  ,  des  prêtreffes  de  Cybele.  Mais  c’étoient  plus  ordinairement  des  hom¬ 
mes  eunuques  qui  exerçoient  cette  fonélion  :  ils  s'appelaient  Galles ,  8c  pre- 
noient  ce  nom  d’un  fleuve  de  Phrygie  appelle  Gallus.  Ce  n’étoient  point  des 
Gaulois  faits  eunuques ,  comme  quelques-uns  ont  cru  :  mais  des  gens  du  payis. 
La  dénomination  des  Galles  &  des  Gaulois ,  qui  efl  équivoque  dans  le  Latin , 
ne  1  eft  point  dans  les  Auteurs  grecs.  Strabon ,  Plutarque ,  Lucien  8c  autres , 
appellent  les  Galles  ictXXoi  •  &  les  Gaulois  k«Atd i  ,  ou  L’inftitution  des 

Galles  qui  avoit  commencé  dans  la  Phrygie ,  fe  répandit  par  tout ,  dans  la 
Grece ,  dans  la  Syrie  ,  dans  1  Afrique ,  8c  dans  tout  l’Empire  Romain. 

1 1.  La  ceremonie  qu  ils  faifoient  dans  la  Syrie  pour  recevoir  de  nouveaux 
Galles  dans  leur  fociete  ,  efl:  ainfi  décrite  par  Lucien.  Apres  avoir  parlé  de  la 
grande  fete  qu  on  faifoit  en  1  honneur  de  la  déeffe  Syrienne  ;  à  cette  fête,  pour- 
fuit-il ,  fe  rend  un  grand  nombre  de  gens,  tant  de  la  Syrie,  que  des  régions  voi¬ 
sines  :  tous  y  portent  les  figures  8c  les  marques  de  leur  religion.  Aux  jours  afïi- 

gnez  toute  cette  multitude  s’afTemble  au  temple  i  quantité  de  Galles  s’y  trou¬ 
vent  ,  8c  y  célèbrent  leurs  myfteres  :  ils  fe  tailladent  les  coudes ,  &  fe  donnent 
mutuellement  des  coups  de  fouet  fur  le  dos.  La  troupe  qui  les  environne  joue 
de  la  flûte  8c  du  tympanum  :  d  autres  faifi s  comme  d’un  enthoufiafme  chantent 


c  A  p  u  T  iii. 

7.  Cybeles  Sacerdotes  mares  feminœque  apud 
Grœcos  &  Romanos ,  &  Galli  Eunucbi.  II. 
Initationis  Gallorum  ritus  cruentus  ef  fin- 
gu  laris.  III.  F  une  r a  eorumdem ,  cercmoniœ , 
facrificia.  IV^ ,  Gallos  Sacerdotes  fuiffe  pro- 
batur.  V .  Deceptores ,  ^  Praefligiatores  vo~ 
cantur  cum  a  profanés  fcriptoribus  tum  a 
Tatribus.  VI.  Archigalli.  VII.  Alii  Cy¬ 
beles  Sacerdotes  tum  mares  tim  feminœ. 

CYbele  mater  Deum  variis  nominibus  cole- 
batur  ,  Berecynthia  ,  Sipylene  ,  Dindymene 
dicta.  Hoc  poftremo  nomine  templum  cjus  erat 
Magnefiæ,  eu  jus  rempli  Sacerdos  erat  uxor aut  filia 
Themiftoclis.  Qui  rem  narrat  Strabo  p.  44  ç.  alter- 
utram  fuifte  dicit  i  neque  utra  ilia  fuerit  définit.  At 
Plutarchus  in  Themiflocle  Mnefiptolemen  fuiffe  ait 
Themiftoclis  filiam.  Non  infrcquenter  apud  Græcos 
Romanofve  occurrunt  Cybeles  Sacerdotes  feminæ. 
Verum  qui  hoc  fungebantur  officio  ftcpius  viri  étant 


Eunuchi ,  quos  Gallos  vocitabant  a  Gallo  Phrygie 
fluvio.  Ii  veto  non  erant  origine  Galli ,  ut  putave- 
runt  nonnulli  \  fed  Phryges.  Galli  quippenomen  am- 
biguum  Latinis ,  fed  non  perinde  Græcis  eft.  Strabo , 
Plutarchus  3  Lucianus  &  alii  Gallos  Sacerdotes  hoc 
nomine  r^Ao/  appellant ,  Gallos  nationc,  K^tci 
vcl  Gallorum  porro  Sacerdotum  inftitutio 

quæ  in  Phrygia  cœperat ,  ad  cæteras  deinde  nationes 
pervafit ,  in  Græciam ,  Syriam  3  Africam  inque  totum 
imperium  Romanum. 

fl*.  Ritus  in  Syria  à  cœtu  Gallorum  adhibitus  ad 
recipiendum  in  focietatem  novum  quempiam  Gallum 
hc  a  Luciano  defcribitur  in  dea  Syria.  Poftquam  eninî 
de  magna  celebritate  in  deæ  Syriæ  honorem  fieri  lo¬ 
lita  verba  fecerat  :  Ad  hoc  feftum  J  inquit ,  miilti  ho¬ 
mmes  veniunt  ,  cum  ex  Syria  tum  ex  finitimis  omnibus 
région  tous affer  unique  &  fua  quique  Deorum  fimula- 
cru  &  cfH/t  figna  finguli  habent  ad  illorum  imitationem 
fatla.  Statis  aut  cm  diebus  multitudo  in  templum  con¬ 
gre  gatur  :  &  Galli  frequentes  hominefque  facri  ,  quos 
dixi ,  Orgia  peragunt  :  cubitos  incidunt ,  terrible  mu- 
tua  verbera  excipiunt.  Adfiantes  alii  plurimi  tibia  ca- 
nunt  J  &  tympan  a  pulfant  :  alii  divina  &  facra  tant  ica 


DES  PRESTRES.  ^ 

des  chanfons  qu’ils  font  fur  le  champ.  Tout  ceci  fe  palTe  hors  du  temple  la 
troupe  qui  fait  toutes  ces  choies  n’y  entre  pas.  C’elt  en  ces  jours-là  qu’on  fait 
des  Galles.  Ce  fon  des  flûtes  infpire  à  plufieurs  des  afliftans  une  elpece  de  fu¬ 
reur  -,  &  alors  le  jeune  homme  qui  doit  être  initié  jette  fes  habits ,  &  faifant  de 
grands  cris  vient  au  milieu  de  la  troupe -où  fuivant  la  coutume  établie  depuis 
un  grand  nombre  d’années ,  il  déguaine  une  épée  &  fe  fait  eunuque  lui-même. 
Il  court  apres  cela  par  la  ville  ,  portant  entre  les  mains  les  marques  de  la  muti¬ 
lation- il  les  jette  enfuite  dans  une  maifon  :  &  c’efl:  en  cette  maifon-là  qu’il 
prend  1  habit  de  femme.  Cette  mutilation  le  faiioit  ailleurs  avec  les  fragmens 
d  un  pot  Samien  cafle,ditPline;l  operation  en  devoit  être  bien  plus  douloureufe. 

Cet  habit  de  femme  long ,  &  qui  delcendoit  jufqu’à  terre ,  étoit  tel  que  nous 
l’avons  vu  dans  l’Archigalle ,  ou  le  prêtre  donné  avec  la  déeflfe  Cybele  au 
commencement  du  premier  Tome  ;  &  dans  une  des  figures  d’Attis  qui  accom¬ 
pagne  la  déeffe  montée  fur  un  des  chars  tirez  par  deux  lions. 

1 1 L  Au  même  endroit  ou  Lucien  rapporte  l’initiation  des  Galles  ,  il  décrit 
ainfi  leurs  funérailles.  Quand  un  Galle  efi  mort ,  les  compagnons  l’emportent 
aux  fauxbourgs  ,  &  jettent  la  biere  &  le  corps  du  défunt  fur  un  tas  de  pierres. 
Apres  quoi  ils  fe  retirent ,  &  ne  peuvent  entrer  dans  le  temple  que  fept  jours 
apres  cette  ceremonie  :  s’ils  y  entrent  devant ,  cela  paffe  chez  eux  pour  un  fa- 
crilege.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  voioit  un  corps  mort,  il  ne  pouvoir  entrer 
de  tout  ce  jour-la  dans  le  temple,  &  ne  pouvoit  même  y  entrer  le  lendemain 
qu’ apres  s’être  purifié.  Les  parens  du  mort  n’y  peuvent  entrer  que  trente  jours 
depuis ,  &  cela  après  s’être  râlez  la  tête.  Ils  immolent  des  taureaux ,  des  va¬ 
ches  ,  des  chèvres  &  des  brebis.  Les  cochons  leur  étant  exécrables,  ils  n’ofent 
ni  en  immoler ,  ni  en  manger.  D’autres  au  contraire  regardent  les  cochons 
comme  des  animaux  facrez.  Le  pigeon  pafle  chez  eux  comme  le  plus  faint  des 
oifeaux  :  mais  ils  ne  croient  pas  qu’il  leur  foit  permis  de  le  toucher.  Si  quel¬ 
qu’un  le  touche  même  par  mégarde ,  il  efi  impur  ce  jour-là. 

IV.  M.  Vandale  prétend  que  les  Galles  n’étoient  pas  prêtres  de  Cybele  : 
c’étoient,  dit-il ,  des  gens  à  la  vérité  confacrez  à  la  grande  Mere  ;  mais  des  cou¬ 
reurs  ,  des  charlatans ,  qui  alloient  de  ville  en  ville ,  jouant  des  cymbales  &  des 
crotales  ,  qui  portoient  des  images  de  la  déeffe  Syrienne  pour  féduire  les  pau¬ 
vres  gens  &  ramafler  des  aumônes,  qui  tournoient  à  leur  profit;  des  fanatiques, 
des  furieux ,  des  miferables ,  des  gens ,  dit  Apulée ,  de  la  lie  du  peuple ,  à 


modulant  ur.  Id  vero  fit  extra  templum  :  qui  enim  hoc 
agunt  in  ipfum  non  ingrediuntur.  Hit  diebus  etiam  Galli 
funt.  Folle] nam  enim  alii  tibia  cecinerint ,  &  fœdera 
inierint ,  multos  furor  invadit-  addolefcens  vero ,  cui 
hœc  parafa  funt  abjeflis  vejtibus  magno  clamore  in  me¬ 
dium  prodit ,  atque  enfem  diftringit ,  utque  jam  a  mul- 
tis  annis  in  more  efi  ,  fe  ipfum  cafirat.  Tum  per  urbem 
currit  j  manibufcjue  geftat  ea  ,  quœ  refecuit  :  in  quam- 
cumque  vero  domum  ea  projicit  ibi  femineam  vefiem 
&  muliebrem  ornatum  accipit .  Alibi  vero  hæc  muti- 
latio  cum  tefta  Samii  vafis  fiebat ,  ait  Plinius ,  quod 
inftrumentum  majore ,  ut  videtur  ,  dolore  afficiebat. 

Muliebris  ille  veftitus  talaris  &  ad  terram  ufque 
defluens  talis  erat ,  qualem  vidimus  in  Archigallo  leu 
in  facerdote  Cybeles }  quem  cum  Dea  ipfa  protuli- 
mus  initio  primi  tomi  :  adefl:  etiam  ibidem  lchema 
quoddam  >  ubi  Attis  vefte  talari  cum  dea  vifitur  bi- 
gis  leonum  ve&a. 

III.  Quo  loco  Lucianus  Gallotum  initiationem 
deferibitj  eodem  funera  ipforum  ira  refert.  Mortuum 
Gallum  focii  fublatum  ad  fuburbia  cjferunt ,  &  defunÜi 
corpus  [mal  cum  feretro  fuper  lapides  jaciunt  :  quo  fa  cio 


domum  répétant .  Ohfervato  autem  feptem  dierum  numé¬ 
ro  ,  exinde  in  templum  ingrediuntur  :  ante  quos  fi  in- 
grediantur  3  nef  as  cjfe  ducunt.  His  ad  hœc  le  gibus 
utuntur:  fi  quis  ipforum  cadaver  aliquod  afpexerit ,  ilia 
die  ad  templum  non  accedit ,  fed  pojlero  purgatus  ingre- 
ditur.  Eorum  autem  qui  ex  familia  mortui  funt ,  unuf- 
quifque  nonnifi  poft  trigefimum  diem  rafoque  capite 
ingreditur.  Priufqnam  hoc  fecerint  ,  illis  fas  non 
efi  introire.  Immolant  boves  mafculos  &  feminas  , 
capras  &  oves.  Sues  folos  rati  exfecrandos  nec 
immolant  ,  nec  edunt.  Alii  eos  non  exfecrandos  , 
fed  facros  putant .  Porro  columba  videtur  ipfis  omnium 
avium  fanüiffima  :  ac  ne  eam  quidem  tangere  œquum 
cenf tnt ,  quam  fi  inviti  tetigerint ,  eo  die  immundi  ha - 
bentur. 

I  V.  Exiftimat  Dalenius  Gallos  non  faifle  Cybeles 
Sacerdotes  :  étant ,  inquit ,  vere  illi  Magnæ  matri 
confecrati ,  fed  fraudulenti  &  circulatores  per  urbes 
dilcurrentes ,  cymbala  crotalaque  pulfantes  >  irnagi- 
nefque  deæ  Syriæ  geftantes ,  quo  lîmpliciotes  circum- 
venirent  ftipemque  cogèrent  in  quæftum  proprium  j 
fanatici ,  furiofi ,  miferi ,  exque  fæce  viliflinaa  populi 
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qui  rien  ne  convient  moins  que  le  nom  de  prêtres.  Toutes  ces  epithetes  con¬ 
viennent  parfaitement  aux  Galles  :  mais  comment  rejetter  les  témoignages  ex¬ 
près  d’Apulée  &  de  Pline  ,  qui  les  appellent  prêtres  ?  Comment  expliquer  Lu¬ 
cien  ,  qui  vient  de  nous  décrire  les  ronflions  facerdotales  des  Galles ,  &  Suidas 
qui  dit  que  les  Metragyrtes  étoient  prêtres  de  Rhea  ?  Il  me  femble  que  c  ell  de¬ 
viner  que  de  dire  qu  Apulée  ne  les  appelle  prêtres  que  par  dérifion  :  il  me  pa¬ 
raît  aulïi  qu’on  n’aftoiblit  pas  le  témoignage  de  Pline  ,  endifant  que  s  il  les  ap¬ 
pelle  prêtres  en  un  endroit ,  il  les  appelle  aufti  en  un  autre  les  Galles  de  la  mere 
des  dieux ,  (ans  faire  mention  de  prêtrife.  A  ces  témoignages  on  peut  ajouter 
ceux  de  Suidas  &  de  Lucien  dont  nous  venons  de  parler. 

V.  Quoi  qu’il  enfoit,ces  Galles  qui  portoient  la  mere  des  dieux  par  tout 
pour  ramalfer  des  aumônes ,  étoient  des  vagabonds  &  des  fcelerats  y  <S c  comme 
enfaifant  ce  métier,  ils  chantoient  des  vers  par  tout  payis,  ils  rendirent  par¬ 
la,  dit  Plutarque ,  la  poëfie  fort  méprifable  :  il  entend  parler  de  la  poëfie  des 
Oracles.  Ces  gens-là , dit-il,  rendoient  des  Oracles ,  les  uns  lur  le  champ y les 
autres  les  tiraient  par  fort  dans  certains  libelles  -,  ils  les  vendoient  à  des  ferviteurs 
&  à  des  femmelettes }  &  ce  s  petites  gens  étoient  charmez  de  ces  Oracles  en 
vers  &  en  cadence.  Ces  preftigiateurs ,  dit-il ,  firent  tomber  les  vrais  Oracles 
prononcez  au  trépié. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Peres ,  Clement  Alexandrin ,  Laélance  ,  faint 
Jean  Chryfoîtome ,  &  laint  Auguftin  parlent  avec  mépris  de  ces  charlatans, 
puifque  les  Auteurs  même  profanes  ne  les  épargnent  pas  davantage.  On  les 
appelloit  Agyrtes ,  ce  qui  fignifie  un  joueur  de  gobelets ,  qui  fait  des  tours  de 
paife-paife  pour  attraper  de  l’argent  :  on  les  nommoit  aufti  Metragyrtes ,  parce 
qu’ils  ramaffoient  des  aumônes  pour  la  grande  Mere  •  &  Menagyrtes ,  parce 
qu’ils  failoient  cette  quête  tous  les  mois.  La  loi  des  douze  T ables ,  dit  Cicéron, 
afiignoit  aux  ferviteurs  de  la  grande  Mere  Idéenne  certains  jours,  où  il  leur 
étoit  permis  de  demander  l’aumône.  Il  n’v  avoit  qu’eux,  fuivantla  même  loi, 
qui  la  pouvoient  demander.  Antifihene  dans  Clement  Alexandrin  répond  aux 
Metragyrtes ,  qui  lui  demandent  l’aumône  \Je  ne  nourris  pasL  mere  des  dieux , 
ce  font  les  dieux  qu't  U  noumffent.  C’étoient  aufii,  félon  Clement  Alexandrin  , 
des  preftigiateurs  &  des  difeurs  de  bonne  avanture ,  qui  le  mêloient  de  prédire 
l’avenir  •  ils  menoient  en  leur  compagnie  des  vieilles  enchantereftes  ,  qui 


fecundum  Apuleium  3  quibus  nihil  minus  convenerit, 
quam  lacerdotum  nomen.  Hæc  quidcm  epitheta  Gallis 
apprime  competunt.  Sed  quo  pado  Plinii  &  Apuleii 
teftimonia  accipiamus ,  qui  eos  facerdotes  fui  lie  di- 
cunt  ?  quo  pado  Lucianum  intelligamus  qui  Gallorum 
facerdotalia  munia  modo  pluribus  narrabac ,  Suidam- 
que  ,  qui  Metragyrtas  dicit  efte  Rheæ  facerdotes  ? 
Divmare  certe  prorfus  videtur  Dalenius  cum  dicit 
Apuleium  nonnilî  per  derifionem  Gallos  appellare 
lacerdotes  ;  ncc  audiendus  omnino  eft ,  cum  ,  ut  Plinii 
teftimonium  enervet ,  ait  ilium  Gallos  alicubi  quidem 
facerdotes  vocare  j  fed  alio  loco,  ubi  Gallos  magnæ 
■Mat ris  memorat,  à  facerdotum  appellatione  abftinere. 
Quibus  teftimoniis  addenda  ctiam  quæ  jam  attulimus , 
Luciani  &  Suidæ  teftimonia. 

V.  Ut  ut  eft,  Galli  Matrem  Deûm  ubique  cir- 
cumferentes  ftipemque  cogentes  circulatores  fcclera- 
tique  erant.  Cumque  id  agentes  carmina  cantarent, 
ideo  poëünin  contemtum  adduxerunt ,  inquit  Plutar- 
clius  Moral.  407.  qui  de  poefi  oraculorum  intelligen. 
dus  cil.  Oracula  fundebant,  ait  ille  •,  alii  ex  tem- 
pore  ,  alii  per  fortes  in  libellos  quofdam  jadas  : 
quæ  oracula  vendebant  illi  fervis  de  mulierculis  : 


bi  vero  oraculorum  modis  carminumque  menfura 
deliniebantur.  Sic  Præftigiatores  illi ,  pergit  Plutar- 
ebus  ,  vera  in  tripodeque  prolata  oracula  peflum- 
dederunt. 

Nihil  ergo  mirum  fi  Patres ,  Clemens  Alexandrinus, 
Ladantius ,  Joannes  Chryfoftomus  ,  &  Auguftinus* 
hujufmodi  circulatores  ut  conremtu  dignos  examtent* 
quando  ipfi  etiam  profani  feriptores  paribus  impuros 
homines  convitiis  infedantur.  Agyrtæ  porro  vocaban- 
tur ,  five  circulatores ,  qui  quæftus  caufa  plcbeculam 
demulcebant.  Mctragyrtæ  quoque  appellabantur  , 
quia  Magnæ  matri  ftipem  cogebant  5  Menagyrtæ  ’ 
quod  fingulis  menfibus  ftipem  ipfi  cogèrent.  Lexduo- 
decim  Tabularum  à  Cicerone  allata  hæc  habet  de 
leg.  2.  Prêter  Id<t&  matris  famutos  ,  eo  faite  juftis  diebus , 
ne  guis  ftipem  cogito.  Infra  vero  idem  feriptor ,  Stipcnt 
fuftutimm ,  nift  eam  quant  ad  paucos  Aies  propriam  Id^x 
matris  excepimus.  Antifthencs  apud  Clementem  Ale- 
xandrinum  Metragyrtis  ftipem  pofeentibus  refpondet  : 
N  on  alo  Matrem  Deûm ,  quam  dit  alunt.  Præftjaiatores 
item  erant ,  ait  Clemens  Alexandrinus ,  &  divini ,  qui 
futura  prædicerent.  Mulierculas  etiam  fecum  ducebant 
&  incantatrices ,  quæ  carmina  muftitando  proferebant. 
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marmotoicnt  de  certains  vers ,  &  jettoienc  des  charmes  pour  mettre  le  trouble 
dans  les  ménages. 

V I.  Le  chef  de  la  troupe  des  Galles ,  Agÿrtes ,  Metragyrtes  ,  Menagyrtcs } 
s’appelloit  l’Archigalle.  M.  Vandale  croit  que  celui-là  étoit  prêtre  5  de  quil  avoir 
droit  d’initier  les  autres  ;  il  me  paroît  qu’il  n’a  pas  plus  d’autoritez  pour  le  dire 
prêtre ,  que  les  autres  Galles.  Je  croi  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  témoignage 
des  Auteurs ,  Se  dire  que  les  uns  de  les  autres  étoient  prêtres.  Il  paroît  par  ce  que 
nous  liions  dans  une  infcription,  que  ces  Archigàlles  étoient  des  perionnes  de 
confideration.  Camerius  Grefcens ,  hfons-nous  dans  Gruter ,  avoit  fous  lui  une 
troupe  d’affranchis  ôc  d’affranchies.  Nous  avons  donné  au  commencement 
du  premier  T  orne  de  cet  ouvrage ,  une  image  d’après  une  ftatue ,  qui  n’a  ni  tête 
ni  bras  yde  qui  pourtant  nous  apprend  bien  des  chofes.  Tous  les  habiles  qui  la 
voient  la  prennent  pour  un  Archigalle ,  ou  pour  un  prêtre  de  Cybele  :  je  ne  crois 
pas  qu’il  y  ait  aucune  raiion  d’en  douter.  Il  porte  une  longue  tunique  qui  deft 
cend  julqu’à  terre ,  de  par  deffus  un  grand  manteau  retrouffé.  Il  a  un  grand  col¬ 
lier  qui  luideftend  fur  la  poitrine.  Sur  chaque  mammelle  on  voit  une  médaillé, 
qui  fur  le  marbre  a  trois  pouces  de  diamètre  ,  où  eft  repréfentée  la  tête  d’ Attis 
lans  barbe  avec  le  bonnet  Phrygien  ;  les  deux  têtes  d’Attis  fe  regardent.  Plus 
bas  fur  la  poitrine  eft  le  frontifpice  d’un  temple  *  à  l’entrée  duquel  eft  la  déeffe 
Cybele j  qu’on  reconnoît  à  la  touP  &:  aux  créneaux  quelle  porte  fur  la  tête  ^ 
elle  a  d’un  côté  Jupiter  avec  la  foudre  de  la  pique,  &  de  l’autre  Mercure  qui 
porte  fon  caducée  *  de  cela  pour  marquer  que  Cybele  eft  la  mere  des  dieux 
de  l’une  de  de  l’autre  génération.  Sur  le  fronton  du  temple  fe  voit  Attis  cou¬ 
ché  avec  fon  bonnet  Phrygien,  &  fon  bâton  courbé  par  un  bout  comme  un 
bâton  augurai.  On  peut  voir  dans  le  premier  tome  la  figure,  de  ce  que  nous 
avons  dit  pour  l’expliquer. 

VIL  Outre  ces  Galles  de  Archigàlles ,  la  grande  Mere  aVoit  auftî  d’autres 
prêtres  non  eunuques ,  de  des  prêtreffes  :  nous  en  trouvons  plufieurs  dans 
Gruter  qui  faifoient  les  tauroboles  fàcrifîces  de  la  grande  Mere ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Les  noms  des  prêtres ,  dont  les  inferiptions  de  Gruter 
font  mention ,  font  Trajanius ,  Nondinius ,  Zmyntheus  de  d’autres.  On  y  trouve 
auftî  des  prêtreffes ,  comme  Axia  Longina  dans  une  infcription  de  Narbonne, 
Il  y  en  avoit  de  même  en  Grece.  Nous  avons  vu  ci-devant  Mnefiptoleme 


Fafcino  utebantür ,  ut  in  domibus  turbas  moverenf. 

V  I.  Princeps  fodalitii  Gallorum ,  Agyrtarum  , 
Mctragyrtarum  Sc  Menagyrtarum  Archigallus  voca- 
batur.  Hune  Sacerdotem  fuifie  putat  Dalenius ,  ôc 
Gallos  initiandi  facultatem  habuifte  :  neque  tamen 
audorum  teftimonio  nititur  ,  ut  hune  potius  quam 
alios  Gallos ,  faccrdotem  dicat.  Tôt  ergo  feriptorum , 
quot  fupra  retulimus  3  teftimoniis  ftandum  eft  ,  atque 
dicendum  ,  &  Archigallum  &  Gallos  fuifie  Sacerdo- 
tes.  Ex  iis  quté  in  inlcriptione  quadam  Gruteriana  le- 
guntur }  Archigalli  dignitate  &  opibus  pollentes  fuilfe 
videntur  :  Camerius  quippe  Crelcens  Archigallus ,  ut 
ibidem  memoratur ,  libertorum  libertarumque  tur- 
mam  penes  fe  habebat.  Archigalli ,  feu  Cybele?  Sa- 
cerdotis  fehema  protulimus  tomo  primo,  qui  licet 
capite  manibufque  fit  mutilüs  non  pauca  tamen  docet 
ad  inftitutum  noftrum  fpedantia.  Pro  Archigallo  eum 
feu  Sacerdote  Cybeles  habebunt  haud  dubie  periti 
omnes ,  nec  puto  caufam  fubefle  dubitandi.  Tunicâ 
indutus  eft  talari  ,  quam  operit  pallium ,  cujus  pars 
ante  reducitur  :  torque  grandi  ornatur  ad  pedus  uf- 
que  dcfccndcnte.  Mammas  binas  contegunt  bini  cir-* 


cuîî  numifmatdm  moré,quôrum  diamétros  trium  cir- 
citer  pollicum  eft  :  ub.i  reprafentatur  Attidis  capuc 
fine  barba,  cum  Phrygia  tiara  :  hæc  vero  Attidis  capita 
adverfa  funt.  Pedoris  latitudinem  fere  totam  occupât 
templi  frontifpicium  :  in  cujus  ingreftii  Cybele ,  quam 
prodit  line  dubio  corona  turrita  ab  alio  ejus  latere 
ftat  Jupiter  haftam  fulmenque  tenens ,  ab  altero 
Mercuriiis  caduceo  inftrudus  :  quod  fignificat  Cybe- 
len  elfe  deorum  utriufque  generationis  matrem.  In 
templi  faftigio  Attis  recumbit ,  tiaram  geftans  Phry- 
giam ,  cum  recurvo  baculo  inftar  litui.  Adeatur  imago 
primo  tomo  pofita ,  ejufque  explanatio. 

VII.  Prater  Gallos  Archigallofque  Magna  mater 
alios  habuit  Sacerdotes  non  Eunuchos ,  itemque  Sa- 
cerdotes  feminas.  Multi  apüd  Gruterum  occurrunr , 
qui  taurobolia  offerebànt ,  facrilicia  videlicet  Matri 
magnat*  Sacerdotum  porro ,  qui  in  Gruteri  inferi-» 
ptionibüs  occurrunt ,  nomina  hæcfunt,  Trajanius, 
Nondinius  *  Zmyntlièus  &  alia.  Sacerdotum  item 
feminarum  quædam  nomina  Occurrunt,  ut  Axiae  Lom 
ginat  in  quadam  Narbonenfi  inferiptione.  In  Gracia 
item  Sacerdotes  erant  femin# ,  qtulis  Md®fiptolem6 
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fille  de Tliemiftocle  prêtrefle  deDindymene,  qui  eftla  même  que  la  grande 
Mere. Laberia  Felicla  dont  nous  donnerons  1  image, etoit non  feulement  pre- 
trefle  ,  mais  auffi  fouveraine  prêtrefle  de  la  Mere  des  dieux.  Elle  eu  voi  ee 
comme  étoient  fouventles  prêtres  8c  prêtreffes  lorfqu  ils  facrifioient  :  elle  pai  oit 
ici  facrifïer  avec  fapatere.  Felicla  étoit  donc  auffi  elevee  en  dignité  pardeflus  es 
autres  prêtreffes ,  que  l’Archigalle  1  etoit  pardeflus  les  Galles.  Ce  qui  e  a 
remarquer  eft,  quelle  porte  fur  la  poitrine  la  tete  dun  dieu  barbu  ,  apparem¬ 
ment  de  Jupiter.  Denis  d’HalicarnafTe  au  paflage  rapporte  pour  1  Archigalle 
au  premier  tome,  dit  que  dans  une  pompe  de  la  grande  Mere  des  dieux, 
.deux  prêtres  Phrygiens ,  homme  8c  femme ,  portoient  des  images  fur  leur 
poitrine,  fans  marquer  de  quelle  divinité.  Nous  avons  déjà  vu  limage  de 
Cybele  fur  la  poitrine  dun  prêtre  :  nous  voions  ici  une  autre  image,  appa¬ 
remment  de  Jupiter,  qui  fe  trouve  auffi  dans  1  Archigalle  avec  Cyoele  fa 
mere.  Ces  Galles ,  Archigalles ,  prêtres  ou  prêtreffes  de  la  grande  mere  Cy¬ 
bele,  venus  originairement  de  Phrygie,  setoient  répandus  dans  l’empire 
Romain,  même  deNs  le  tems  de  la  république.  Le  fouverain  prêtre  deladéeffc 
Syrienne  étoit  vêtu  de  pourpre ,  8c  portoit  la  tiarre. 


Themiftoclis  filia  Dindymenes,  quæ  eftCybele,Sacer- 
dos.  Laberia  vero  Felicla,  cujus  hic  fehema  apponi- 
mus  ,  non  modo  facerdos,  fed  etiam  facerdos  maxima 
marris  Deûm  erat.  Ea  velata  eft  ut  fæpe  Sacerdotes 
cum  viri  tum  feminæ  facrificantes  ;  nam  hæc  cum 
patera  facrificat  :  eodem  gradu  atque  dignitate  a 
cæteris  facerdotibus  feminis  diftinda,  quo  Archi- 
gallus  a  Gallis  :  quodque  obfervatu  dignum  eft,  caput 
ilia  geftat  numinis  barbati ,  quod  videtur  Jovis  elle. 
Ait  vero  Dionyftus  Halicarnafleus ,  loco  quem  attu- 
limus  ubi  ;  de  Archigallo  tomo  primo  :  in  pompa  qua- 


dam  magnæ  Deûm  Matris  Sacerdotes  Phryges  virant 
feminamque  imagines  in  pedore  geftafte ,  neque  in- 
dicat  cujus  numinis  illæ  cflent.  J am  vidimus  imaginera 
Cybeles  in  pedore  facerdotis  geftatam  ;  hic  porro 
videtur  alterius  Numinis  nempe Jovis ,  qui  etiam  cura 
Cybele  in  Archigalli  noftri  pedore  vifitur.  Cæterum 
Galli,Archigalli,  facerdotefqueCybeles  mares  feminæ- 
que  in  Phrygia  ortum  habuerant ,  indeque  per  totura 
imperium  Romanüm  emanaverant ,  etiam  reipublicae 
tempore.  SiTmmus  Deæ  Syriæ  Sacerdos  purpura  in- 
duebatur  &  tiaram  capite  geftabat. 


CHAPITRE  IV. 

/.  SPretres  de  Mithras  leurs  différées  noms,  IL  Epreuves  extraordinaires  pour 
entrer  dans  les  my fier  es  de  Mithras .  J 1 1.  Archiprctrcs  de  Mithras. 

1.  T  TN  autre  culte  apporté  de  l’Orient  ,  félon  Plütâfque  ,  par  les  Pî- 
Vy  rates ,  qui  furent  depuis  défaits  par  Pompée ,  étoit  celui  de  Mithras 
dieu  des  Perfes  ,  qu’ils  prenoient  pour  le  foleil  8c  pour  le  feu.  Ce  culte  fut 
encore  plus  célébré  dans  les  bas  fiecles  de  l’empire.  Vandale  habile  anti¬ 
quaire,  8c  qui  nous  a  beaucoup  fervi  dans  la  defeription  des  prêtres  de  Mi¬ 
thras,  fait  venir  le  culte  de  ce  dernier  dans  l’empire  Romain,  en  un  tems 
plus  bas  j  mais  c’efl  qu’il  n’a  pas  pris  garde  au  paflage  de  Plutarque  qui  le 
fait  venir  dans  l’empire  Romain  du  tems  de  Pompée.  Mithras  avoir  une 
efpece  de  prêtre  ,  qui  s’appelait  Pater  Sacrorum,  le  Pere  des 
myfteres  facrez :  il  y  avoit  auffi  des  meres  des  myfteres  façrez ,  Màtres 


caput  IV. 

I.  Mithræ  Sacerdotes  eorumque  varia  nomina . 

II.  Initia  &  exercitia  Mithriaca  afperrima. 

III.  Archifacerdotes  Mithræ. 

ï.  À  Lius  item  cultus,  alia  facra  ex  Oriente  in 
iV  Occidentem  Romamque  tranflata  funt  a 
Piratis ,  qui  poftmodum  a  Pompèio  devidi  profliga- 
sique  funt  ;  nempe  facra  Mithræ  PerfarumDei  :  quem 


Mithram  illi  folem  &  ignem  efle  cenfebant  :  hic  porro 
cultus  fecundo  tertioque  maxime  Chrifti  fæculo  cele- 
bris  fuit.  Dalenius  vir  eruditus  ,  cujus  Iucubratio- 
nibus  fruimur  in  deferiptione  facerdotum  Cybeles 
atque  Mithræ,  ævo  inferiori  &poft  Auguftum  putat 
facra  Mithræ  in  Romanum  imperium  induda  fuifle. 
Verum  ille  locum  Plutarchiin  Pompeio  non  animad- 
verterat ,  qui  Pompeii  tempore  invedum  Mithram 
narrât.  Mithræ  facerdos  vocabatur  Pater  Sacro¬ 
rum  :  faccrdotefque  feminæ  erant  ,  quæ  fimilitei 

M  A  T  R  E  S. 
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i8  L’ANTIQUITE5  EXPLIQU  E'E,&c.  Liv>  I. 

Lucius  prcfet  des  jeux  ,  natij  de  Smyrne  ,  recommandable  par  fa  noblejfc  ccd  par 
fa  fagejfe  y  le  plus  excellent  des  hommes  ,  fils  d 5  A fis  fiuvcrain  pretre  du  grand  dieu 
Mithras,  repojè  dans  la  terre  d' Italie  fins  cet  autel  &  fous  ce  monument.  Si  quelqu  un 
change  de  place  ou  V autel  y  ou  quelque  autre  cho/è  appartenante  a  ce  monument  y  il 
paiera  au  peuple  "Romain  cinq  mille  deniers. 

Le  culte  de  Cybele  &  de  Mithras  étoit  commun  aux  Romains  ,  Grecs  , 
Asiatiques,  Syriens,  &c.  Venons  maintenant  aux  prêtres  Ôc  aux  miniftres 
propres  aux  Romains ,  &  qui  avoient  pris  leur  origine  dans  cette  capitale  du 
monde. 


ACIAOCApXIEPHOCAr 
ANKATTOt  TEIAMI0POT 
AOTKION  A0AO0ETHPA11A 
T  P  H  C  CMT  PNH  CEPATINHC  [fie) 
ETTENI  AN  CO$I  A  ICI  K  E.  K  A  C 
MENONESOXON  ANAPÜN 
AYCONION  AAnEAONBi^M 
OC*0O  AESHMATEKPYnTEI *  fie) 

O  *  K  E  1  N  H  C  AC  T  O  N  B  D  M  O  N  *  (fie) 
H*  AA  AON  EKTOY  T  A  $  O  Y  *  (fie) 
AET  O  AflCEI  AHMfl  P.QMAIdN 
AHNAPIA*nENTAKCXIAI  A*  (fie) 

Ter  dam  primi  verfus  vocem  mutandam  ccnfui- 


mus  :  in  Diario  legitur  Aï  ANKATTOT,  quæ  vox 
metri  radonem  omnino  toliit.  Sed  omnino  legendum 
ATAiSKATTOT  ,  quam  facjle  A  pro  A  accipiatut 
norunt  periti  quique.  Secunda  littera  r  pro  1  fa- 
cillime  accipi  poruit.  Senfus  Epitaphii  eft 

AJîdis  facerdotis  inclyti  Alithrœ  filiiim 

Luc  mm  certamimm  præfecium  in  pat  ri  a  fua  S  rnyt- 
na  amabili 

j Qui  nobilitatem  generis  fapientia  fua  exornavit 
prêtant ijfimit s  vi  forum 

A  uf onium  jh>e  Italicum  folum  3  atque  hac  ara  & 
monumentum  contegnnt. 

Qiti  moverit  aram  aut  aliud  quidpiam  ad fepulcrum 
pertinent , 

Solvet  populo  Romano  quinque  millia  denaria. 

Cybeles  &  Mithræ  culrus  idem  prorfus  Romanis* 
Græcis ,  Afiaticis  3  Syris  &c.  fuiffe  videtur.  Jam  vero 
ad  facerdotes  &  miniftros  Romanorum  veniamus  > 
qui  in  ipfaUrbe  inidum  acceperant. 
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CHAPITRE  V. 


1.  L'origine  du  Sacerdoce  k  Rome.  IL  Privilèges  des  prêtres.  II I.  Dignité  du 
f oiiver ciin  Pontife ,  &  fin  é  le  II  ion.  IV.  Les  F lamine  s ,  autre  fane  de  ficer do  ce. 

V.  Loix  du  Flamme  Diale.  V 1.  Autres  Flammes  (êfi  Flaminiques . 

I.  Omulus ,  dit  Denis  d’Halicarnafïe,  élut  de  chaque  curie  deux  prêtres* 

comme  il  y  avoir  trente  curies  ,  cela  faifoit  le  nombre  de  60.  prê¬ 
tres.  Ils  dévoient  tous  avoir  au  moins  cinquante  ans  accomplis  ,  être  diftin- 
guez  par  leur  vertu  &  par  leur  nobieïïe  ,  avoir  dequoi  vivre  honorablement 
&  n’avoir  aucun  défaut  corporel  :  &  comme  certaines  fondrions  dévoient  être 
exercées  par  des  femmes ,  &  d’autres  par  de  jeunes  garçons  qui  eulfent  en¬ 
core  leurs  parens  *  il  voulut  que  leurs  femmes  &  leurs  fils  fulfent  pris  pour  ces 
minifteres.  Dans  la  fuite  du  tems  ce  nombre  fut  augmenté.  Au  commence¬ 
ment  c’étoient  les  feuls  Patrices  qui  exerçoient  le  facerdoce  :  mais  le  peuple 

qui  s  elevoit  fouvent  contre  la  trop  grande  autorité  que  prenoit  le  Sénat  Et 


C  A  P  U  T  V. 

L.  Ongo  faccrdotii  Romœ.  II.  P  rat  Yoga  tiv  sc 
facerdotum.  III.  P  ont i fi  ci  s  Maximi  du 
piitas  ,  ejufque  cooptatio.  JV.  F lamine  s , 
•  aliud  faccrdotii  genus.  V.  Leges  Flaminis 
Dialis.  V l.  Alii  F  lamines  (f*  Flaminicx . 

TR  ^mu^us  >  inquic  Dionylîus  Halicarna-fl'eus  I. 
XV i*  p*  ex  quali bet  curia  facerdotcs  duos 


delegic  :  cum  vero  triginta  effient  curiæ ,  hinc  fexa- 
gmta  numéro  faccrdotes  conftituebanrur.  Ii  quin- 
quaginta  ut  minus  annorum  elle  debebant,  virtute 
limul  atque  nobilitate  infignes,  opibufquc  inftrucli 
ad  vitam  ratione  dignitatis  fuftentandam  idoneis 
corpore  integro  nec  ulla  in  parte  vitiato.  Quoniara 
autem  quædam  facra  per  mulieres  fieri  oportebat 
quædam  etiam  per  pueros  patrimos  matrimofque  ! 
voluit  iaeerdotum  uxorcs  &  fîlios  ad  hæc  officia 
cooptaii.  Initio  foli  Patritij  ad  hoc  munus  coop. 
tabancur.  Ac  plcbs  contra  nimiam  Scnatus  poten- 


LES  PRES  T  R  ES.  ;  19 

tant  par  des  demandes  &  des  plaintes  réitérées ,  qu’il  partagea  le  facerdoce 
avec  le  Sénat.  On  peut  en  voir  Unitaire  au  lone;  dansTitc-Live  en  fà  première 
décade  ,  1.  io.  Cetoit  d’abord  le  college  qui  faifoit  leleétion ,  le  peuple  tou¬ 
jours  attentif  à  foutemr  &  même  à  augmenter  Tes  privilèges ,  fit  tant  par  Tes 
inflances  réitérées  que  ce  droit  lui  fut  transféré.  Ce  fut  Cnéius  Domitius  Tri¬ 
bun  du  peuple ,  qui  au  tems  de  la  guerre  des  Cimbres  transfera  par  une  loi 
le  droit  d’élire  du  college  au  peuple.  On  convint  enfin  de  part  &  d’autre , 
que  le  peuple  choifiroit,  &c  le  college  confirmeroit  les  élus.  Cela  fut  encore 
changé  plufieurs  fois ,  comme  on  peut  voir  dans  1’hiftoire  Romaine  ,  jufqu’à 
ce  que  les  Empereurs  s’arrogèrent  le  droit  d’élire  les  prêtres.  On,  étoit  exclus 
du  lacerdoce  quand  on  avoit  publiquement  des  ininntiez  contre  quelqu’un 
ou  quelques  uns  du  college.  On  ne  pouvoit  élire  deux  prêtres  de  la  même  fa^ 
mille  :  cette  derniere  loi  fut  fouvent  violée  dans  la  fuite  des  tems.  L’éleéfion 
étoit  exprimée  par  ces  termes ,  Dcftgmri ,  deftinari  ,  nominan ,  cooptari  3  capi. 
Après  l’éleéfion  venoit  l’inauguration  qui  étoit  comme  une  prife  de  poflfeffion 
en  cérémonie  ,  où  ils  donnoient  un  grand  repas. 

1 1.  Les  prêtres  portoient  la  toge ,  qui  s’appelloit  toga  prétexta.  Leurs  orne- 
mens  de  tête  s’appelioient  apex  ,  tutulus  , gtüer us  ,  albogalerus  :  quelquefois  ils 
portoient  une  couronne  ;  nous  parlerons  de  tout  cela  dans  la  luite.  Ils  facri- 
fioient  tantôt  chauffez  ,  tantôt  piés  nûs  ,  comme  nous  verrons  fur  les  facrifL 
ces.  Les  vierges  Veifales  facrifîoient  toujours  les  piés  nus.  Les  prêtres  étoienc 
fort  honorez  &  avoient  de  grands  privilèges  :  ils  pou  voient  monter  au  capi- 
tole  fur  des  chariots ,  qu’on  appelloit  carpenta.  Ils  pouv oient  entrer  au  Sé¬ 
nat  :  ce  droit  qu’ils  avoient  au  commencement  leur  fut  ôté  dans  la  fuite  ,  dit 
Tite-Live ,  à  caufe  de  l’indignité  des  Flamines.  Il  y  en  avoit  entre  eux  qui 
étoient  perpétuels,  en  qui  le  facerdoce  ne  finiffoit  qu’avec  la  vie  :  les  Augures, 
quelque  crime  qu’ils  euifent  commis ,  ne  pouvoient  être  ôtez  :  celui  qu’on  ap¬ 
pelloit  Kex  Jacrorum ,  étoit  aufli  à  vie  ;  d’autres  pouvoient  être  changez. 
Un  autre  privilège  étoit  qu’on  portoit  devant  eux  un  flambeau  &  une  bran¬ 
che  de  laurier.  On  ne  pouvoit  les  prendre  ni  pour  la  guerre ,  ni  pour  tout  au¬ 
tre  office  onéreux  j  mais  dans  la  luite  des  tems  ce  privilège  fe  réduifit  à  l’exem- 
tion  des  charges  extraordinaires  de  l’état, en  forte  qu’ils  étoient  obligez  comme 


tiam  audroritatemque  confurgere  folita  ;  id  tandem 
iteratis  querimoniis  clamoribufque  impetravit,  ut 
facerdotii  pars  fibi  obtingeret.  Cujus  rei  hiftoriam 
pluribus  habes  deferiptam  apud  Livium  Decad.  i. 
1.  10.  Collegium  ipfum  facerdotum  initio  facerdo- 
tes  novos  cooptabat.  Populus  vero  fibi  adfcifcendæ 
aubtoritati  iemper  advigilans ,  id  petitionibus  afli- 
duis  effecit ,  ut  cooptandi  jus  ad  Te  deferretur.  Id 
curavit,  inquit  Paterculus  I.  2.  Cn.  Domitius  Tri- 
bunus  plebis ,  qui  bello  Cimbrico  lata  lege  deligendi 
jusacollegio  ad  populum  tranftulit.  Ea  vero  con- 
ditione  res  >ftata  fuit ,  ut  populus  eligeret ,  colle¬ 
gium  eleidos  confirmaret.  Sub  hæc  etiarn  multæ  ea 
in  re  mutationes  intervenere  ,  donec  Imperatores  jus 
eligendi  facerdotes  fibi  arrogarent.  Is  ex  facerdotio 
excludebatur  ,  qui  cum  aliquo  vel  aliquibus  ex  col- 
lcgio  inimicitias  exerceret  :  ex  eadem  familia  facer¬ 
dotes  duo  elle  non  poterant  :  quæ  lex  fepe  in  fe- 
quentibus  temporibus  violata  eft.  Elcdrio  his  expri- 
mebatur  vocibus,  defijrnari,  dtp  l  na  ri  domina  ri ,  coupta- 
ri,  capi.  Cooptationem  inauguratio  fequebatur,  qua  ra¬ 
ta  firmaque  dabatur  facerdotii  pofleino,  tuneque  ad 
lautas  epulas  qui  cooptatus  erat  collegium  invitabat». 


Tom.  1 1. 


II.  Sacerdotes  togam  prætextam  accipiebant  ge* 
flabantquc  :  ornamenta  capitis ,  quæ  Apex ,  Tutulus, 
Galems  ,  Albogalerus  vocabantur  :  aliquando  etiartl 
coronam  geftabant ,  qua  de  re  inferius.  Modo  autent 
calceati ,  modo  nudis  pedibus  facrificabant ,  quod  in 
facrificiorum  fehematibus  bene  multis  infra  obferva- 
bitur.  Veftales  autem  virgines  pedibus  femper  nudis 
fiera  peragebant.  Magno  in  honore  facerdotes  erant, 
privilegiifque  multis  gaudebant.  In  Capitolium  curru 
vedri  confcendere  poterant ,  qui  currus  Carpentum 
vocabatur  5  in  fenatum  ingredi  licebat  illis  ,  id  vero 
juris  j  quo  fruebantilr  initio  ,  ob  Flaminum  indignita- 
tem  pofea  fublatum  illis  fuit,  inquit  Titus  Livius 
Dec.  3. 1.  7.  Ex  faccrdotibus  quidam  per  totum  vitæ 
ternpus  ilia  gaudebant  dignitate.  Augures  etiarn  quo- 
vis  admilfo  crimine  abrogarl  nequibant.  Is  qui  Rex 
Sacrorum  vocabatur  ,  per  totam  vitam  eo  iplo  offeio 
fungebatur.  Ex  aliis  erant  qui  polfent  deftitui.  Alia 
eorum  prærogativa  erat ,  ut  ante  illos  fax  ramufque 
lauri  geftaretur.  Ncque  ad  bellum ,  neque  ad  aliud 
publicum  onus  poterant  facerdotes  adftringi.  Sub 
hæc  ingruente  temporum  mutatione  ,  folitis  vulgari- 
bufque  iplî  oneribus  obnoxii  erant ,  ab  extraordi- 
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les  autres  aux  ordinaires.  On  les  obligea  a  fournir  leur  part  des  frais  de 
la  guerre  malgré  l’exemtion  qu’ils  avoient  au  tems  paifé  ,  ôc  qu  j  s  a 
guoient  pour  s’en  garentir.  Dans  les  provinces  les  prêtres  etoient  obligez  de 
fournir  aux  jeux  publies.  Ce  qui  fit  que  le  facerdoce  étant  a  charge  a  pluneurs 
à  caufe  de  cette  dépenfe ,  on  ne  forçoit  perfonne  a  1  accepter.  Un  meme  pie- 
tre  pouvoit  avoir  deux  facerdoces  à  la  fois  :  on  en  trouve  des  exemples  ,  mais 
affez  rares.  Ces  prêtres  etoient  divifez  en  colleges  ,&  avoient  des  appointe- 
jnens  affignez  pour  les  fxcrifices ,  mais  tout  cela  fut  aboli  par  Theodofe  le 
grand  ôc  fes  enfans. 

III.  Le  iacerdoce  avoit  à  Rome  differens  noms  ôc  differentes  fonctions.  Ceux 
quon  appelloit  Pontifes  ne  furent  d’abord  que  quatre  j  mais  ce  nombre  fut  au¬ 
gmenté  dans  la  fuite  j  on  les  divifoit  en  Pontifes  majeurs  ôc  mineurs  :  audeffus 
de  tous  ctoit  le  fouverain.  Pontife ,  qui  étoit  d’une  fi  grande  confideration  que 
les  Empereurs  s’attribuèrent  enfin  cette  qualité.  Ce  fouverain  Pontife  devoit 
£tre  pris  du  college  des  Pontifes.  Ce  college  faifoit  les  élections  des  Pontifes 
majeurs  ôc  mineurs ,  en  forte  que  ceux  là  même ,  qui  par  leur  éleétion  1  a- 
voient  uni  à  leur  corps ,  l’élevoient  enfixite  à  la  plus  haute  des  dignitez  ,  qui 
demeura  longtems  dans  l’ordre  fenatorial  :  enfin  à  la  requête  d  Ogulenius 
tribun  du  peuple ,  Coruncanus  homme  de  grand  mérité  fut  pris  le  premier 
d’entre  le  peuple.  Ce  fouverain  Pontife  avoit  de  grands  honneurs  ;  c’étoit  lui 
qui  répondoit  pour  le  college ,  qui  prefcrivoit  les  rites  Sc  les  cérémonies  de 
religion.  Il  alloit  fur  un  chariot  appellé  Thenfa ,  dont  nous  décrirons  la  forme 
au  quatrième  tome.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  de  l’Italie  :  c’étoit  une 
efpece  de  profanation  pour  lui ,  que  de  voir  le  corps  d’un  défunt ,  ôc  c’efè 
pour  cela  que  quand  il  afliffoit  à  des  funérailles ,  on  mettoit  un  voile  ou  un 
jrideau  entre  lui  ôc  le  cadavre.  Augufle  qui  affifta  aux  funérailles  d’Agrippa , 
ôc  fît  une  oraifon  funebre  en  fon  honneur ,  avoit  toujours  ce  voile  devant,  qui 
J’empêchoit  de  voir  le  corps ,  parce  qu’il  étoit  fouverain  Pontife.  Dion  Camus 
qui  le  rapporte ,  ajoute  qu’il  ne  fait  pas  pourquoi  on  avoit  mis  ce  voile ,  ôc  que 
c’efl  une  erreur  de  croire  ,  que  c’étoit  parce  qu’il  étoit  défendu  au  fouverain 
Pontife  de  voir  le  corps  d’un  défunt  j  mais  comme  a  fort  bien  remarqué  le  P. 
Noris,  il  vaut  mieux  en  croire  Seneque  auteur  Romain,  que  Dion.  Le  pre¬ 
mier  dit  que  Tibere  fe  trouva  aux  funérailles  de  fon  fils ,  ôc  parla  beaucoup  à 


tiariis  tantum  exemti.  Accidente  autem  bello  quo- 
piam  Gallico ,  etiam  facerdotes  cum  aliis  ad  hoftem 
propulfandum  deligebantur.  Ad  bellicum  etiam  fum- 
tum  vedigalis  onus  facerdotibus  quoque  poftea  impo- 
fitum  fuit  j  nulla  habita  ratione  immunitatis  qua  fe 
gaudere  diditabant.  In  provinciis  facerdotes  ad  ludos 
publicos  fumtus  fuppeditare  cogebantur;  quo  fadum, 
ut  cum  facerdotium  oneri  effet ,  ad  illud  honoris  acci- 
piendum  nemo  adigeretur.  Idem  facerdos  plura  fimul 
facerdotia  poterat  obire  ,  cujus  tamen  rei  exempla 
raro  occurrunt.  Sacerdotes  porro  per  collegia  divi- 
debantur ,  ac  pro  facrificiis  ftipendia  accipiebant  : 
qui  mos  a  Theodofio  magno  cjufque  filiis  abroga- 
tus  eft. 

III.  Saccrdotii  Romæ  varia  nomina  variæque  fun- 
diones  erant.  Qui  Pontifices  vocabantur ,  quatuor 
numéro  erant  initio  -,  fed  plures  poftea  cooptati  funt. 
Ii  dividebantur  in  Pontifices  Majores,  Minorefque. 
Illis  yero  præerat  Pontifex  Maximus ,  quod  ofHcium 
tantæ  dignitatis  &:  exiftimationis  erat ,  ut  ipfi  Impcra- 
tores  id  fibi  muneris  in  perpetuum  arrogarent.  Antea 
Pontifex  ille  Maximus  ex  collcgio  defignabatur  : 
cotlcgium  iraque  Pontificum  penes  quod  erat  Pontifi- 


ccs  feu  Majores  feu  Minores  cooptare ,  quem  jam  ad 
fodalitium  fuum  adlegerant ,  eumdem  ad  fupremam. 
poftea  dignitatem  promovebant  ,  quæ  diuturno 
tempore  in  fenatorio  ordine  manfit.  Tandem  pe- 
tentc  Ogulenio  Tribuno  plebis  ,  Coruncanus  infgnis 
virtute  pietateque  virex  populi  ordine  creatus'eft. 
Ingentis  porro  audoritatis  illud  offàcii  erat  :  is  pro 
collegio  refpondebat  ,  ritus ,  ceremonias  religionis 
fieras  præfcribebat.  Thenfa  vehebatur ,  cujus  for- 
mam  tomo  quarto  dabimus.  Non  licebat  ilii  ex 
Italia  egredi  :  ceu  profana  res  erat  fi  Pontifex  Maxi¬ 
mus  defundi  corpus  videret  -,  ideoque  fi  quando  fu- 
neri  adeffet  ille  ,  vélum  obtendebatur ,  quod  ipfi  ca- 
daver  tegeret.  Auguftus  ,  qui  Agrippât  funeri  adfuic, 
runebremque  orationem  in  laudem  ejus  pronunciavit, 
vélo  femper  obtento ,  a  defundi  afpedu  arcebatur’ 
quia  nempe  Pontifex  Maximus  erat.  Dio  Caflius,  qui 
iftud  enarrat ,  addit  nefeire  fe  cur  vélum  appofîtum 
fuerit ,  falfoque  putari ,  id  eo  fadum  ,  quod  Pontihci 
Maximo  non  liceret  corpus  afpicere.  Verum,  ut  opti- 
me  annotavit  Norifius ,  Senccce  feriptori  Romano  po- 
tius  credendum  ,  quam  Dioni.  Ait  quippe  Sencca , 
Tiberium  filii  funeri  adfuiffe,multaquc  in  ejus  laudem 
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fà  louange  ,  fe  tenant  devant  le  corps  ;  mais  dont  un  voile  mis  entre  deux  lui 
empêchoit  la  vue ,  étant  défendu  au  fouverain  Pontife  de  voir  des  cadavres. 

I  V.  Ceux  qu’on  appelloit  Flamines  furent  inflituez  félon  Plutarque  par 
Romulus,  de  lelon  Tite  -  Live  par  ftuma  Pompilius.  Ils  étoient  au  nombre 
de  trois ,  Flamen  Dialis ,  ou  celui  de  Jupiter  •  Flamen  Martialis ,  ou  celui  de 
Mars  ;  5c  Flamen  Quirinalis,  ou  celui  de  Quirinus.  L’éleébon  s’en  faifbit  par  le 
peuple  ,  &  l’inauguration  par  le  fouverain  Pontife  :  l’inauguration  veut  dire  la 
cérémonie  de  certains  augures  qu’on  faifoit ,  lorfqu’on  les  mettoit  en  poffef- 
fion  de  cette  dignité.  Quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  Pontifes ,  ils  prenoient  pour¬ 
tant  féance  avec  eux  lorfqu’il  s’agiffoit  de  quelque  affaire  de  confequence.  Ces 
Flamines  qui  au  commencement  n’étoient  que  trois ,  furent  multipliez  depuis 
jufqu’à  quinze  :  dont  les  trois  premiers,  qui  étoient  tirez  du  Sénat ,  étoient  ap¬ 
peliez  Flamines  majeurs ,  &  les  douze  autres  tirez  d’entre  le  peuple ,  Flamines 
mineurs.  Chaque  Flamine  n  etoit  que  pour  un  dieu ,  il  ne  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  comme  à  d’autres  prêtres ,  de  tenir  plufieurs  facerdoces  à  la  fois.  Quoi¬ 
qu’ils  fuffent  perpétuels ,  ils  pouvoient  être  dépofez  pour  certaines  caufes.  Et 
cela  s’appelloit  fUminio  abire ,  dépofer  le  miniff ere  de  Flamine.  Les  Flami¬ 
nes  font  nommez  ci-devant ,  avec  la  dénomination  du  dieu  qu’ils  fervoient , 
comme  Flamen  Dialis ,  Martialis ,  &  Quirinalis. 

V.  Le  Flamen  Dialis  étoit  d’une  grande  confideration  à  Rome ,  fort  révéré 
de  tout  le  monde ,  &c  fiijet  à  certaines  loix ,  qui  le  diffinguoient  du  commun , 
de  qu’Aulugelle  nous  a  conférvées.  1.  Il  lui  étoit  défendu  d’aller  à  cheval  :  1.  de 
voir  une  armée  hors  de  la  ville ,  ou  une  armée  rangée  en  bataille.  C’elf  pour 
cette  raifon  que  les  Flamines  Diales  étoient  rarement  élûs  Confuls  au  rems 
que  les  Confuls  conduifoient  les  armées.  3.  Ilne  lui  étoit  jamais  permis  de  ju¬ 
rer.  4.  Il  ne  pouvoit  fe  fervir  que  d’une  forte  d’anneau ,  percé  d’une  certaine 
maniéré.  5.  Il  n’étoit  permis  à  perfonne  d’emporter  du  feu  de  la  maifon  du 
Flamine  de  Jupiter ,  hors  le  feu  facré.  6.  Si  quelque  homme  lié  ou  garroté 
entroit  dans  fa  maifon ,  il  falloit  d’abord  lui  ôter  les  liens ,  les  faire  monter 
par  la  cour  intérieure  de  la  maifon,  jufques  fur  les  tuiles,  de  les  jetter  du  toit 
dans  la  rue.  7.  Il  ne  pouvoit  avoir  aucun  nœud ,  ni  à  fon  bonnet  fàcerdotal , 
ni  à  fa  ceinture,  ni  autre  part.  8.  Si  quelqu’un  qu’on  menât  fouetter,  fe  jettoic 
à  fes  piés  pour  lui  demander  grâce ,  ç’eût  été  un  crime  de  le  fouetter  ce  jour- 
là.  9.II  n’étoit  permis  qu’à  un  homme  libre  de  couper  les  cheveux  à  ce  Flamine 


dixilfe ,  obtento  vélo  ,  ne  defundi  corpus  afpice- 
rcr ,  quod  Pontifie!  Maximo  vetitum  erat. 

IV.  Flamines ,  inquit  Plutarchus ,  a  Romulo  funt 
inftituti  :  at  eorum  inftitutionem  Titus  Livius  Numat 
Pompilio  adfcribit.  Initio  autem  très  folum  Flamines 
erant j Flamen  Dialis,  feu  Flamen  Jovis,  Flamen  Mar¬ 
tialis  ,  feu  Martis  j  &  Flamen  Quirinalis ,  nempe 
Quirini.  Flamines  a  populo  cooptabantur  Sc  a  Ponti- 
fi  ce  Maximo  inaugurabantur.  Inauguratio  vero  erat 
Auguriorum  ceremonia  quædam  tune  exhiberi  folita 
cum  ii  in  dignitatis  illius  pofTeffionem  venirent. 
F.tfi  Flamines  non  efl'ent  Pontifices ,  cum  illis  tamen 
fedebant  cum  res  magni  momenti  agebatur.  Flamines 
initio,  ut  dicebamus  ,  très  tantum  erant ,  fed  poftea 
ad  quindecim  ufque  numéro  audi  funt.  Tresprio- 
rcs  qui  ex  Senatu  deligebantur ,  Flamines  majores 
audiebant ,  duodecimque  reliqui  ex  populo  adledi  , 
Flamines  minores.QuilqueFlamen  fuo  minifcrabatdeo-, 
neque  licitum  ipfis  erat,  quod  tamen  aliis  facerdotibus 
liccbat ,  plura  variorum  deorum  facerdotia  fimul  ob- 
tinere.  Etfi  oificium  ad  vitam  perpetuumque  effet , 


poterant  tamen  illi  certis  de  caufis  deftitui  -,  tuneque 
dicebantur  Flaminio  abire.  Flamines  modo  nominati 
fuere,  cum  nota  deorum,  quibus  miniftrabant,  Flamen 
Dialis  nempe ,  Flamen  Martialis  ,  Flamen  Quirinalis. 

V.  Flamen  Dialis  magnæ  erat  Romæ  dignitatis ,  a 
cundis  ipfi  reverentia  honorque  exhibebatur.  Ille  ve¬ 
ro  erat  quibufdam  legibus  adftridus,  quas  leges 
nobis  confcrvavit  Aulus  Gellius  lib.  io.  cap.  15. 
Ecjuo  Dialem  Flaminem  vehi  religio  efl  :  clajflem 
procir.flam  extra  pomœrium ,  id  eflJ  exercitum  armatum 
i videre  :  ideirço  rarenter  Flamen  Dialis  creatus  confuL 
efl  ,  cum  bella  confulibus  mandabantur.  Item  jur are 
Dialem  fas  nunquam  efl.  Item  anmtlo  uti  niji  pervio 
cajfoquefas  non  efl.  ignem  e  Flaminia ,  id  efl ,  Flaminis 
Dialis  domo ,  niji  facrum,  efferri  jus  non  efl .  Vinflumyfi 
&des  ejus  introierit  ,folvi  necejfum  efl:  &  vincula  per 
impluvium  in  tegulas  fubduci ,  atque  inde  foras  in  viam 
dimitti.  Nodum  in  apice ,  neque  in  cinflu  ,  neque  al  ut 
in  parte  ullum  habet.  Si  quis  ad  verberandum  ducatur3 
fi  adpedes  ejus  fupplex  procubuerst ,  eo  die  verberari 
piaculum  efl.  Capïllum  Dialis ,  nifiqui  liber  homo  efl. 
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Diale.  10.  Il  ne  lui  croit  permis  de  toucher  ni  chevre  ,  ni  chair  crue ,  ni  lierre , 
ni  fève  ,  ni  même  de  proférer  le  nom  d  aucune  de  ces  choies,  n.  I  ui  etoïc 
défendu  de  couper  les  branches  de  vigne  qui  s  élevoient  trop  haut.  iz.  Les 
pies  du  lit  où  il  couchoit  dévoient  être  enduits  dune  boue  liquide  :  il  ne  pou¬ 
voir  coucher  dans  un  autre  lit  trois  nuits  de  fuite  ,  &  il  n  etoit  permis  a  aucun 
autre  de  coucher  dans  ce  lit ,  au  pie  duquel  il  ne  falloit  pas  mettre  aucun  co  - 
jfre  avec  un  tas  de  hardes  ou  avec  du  fer.  15.  Ce  qu  on  coupoit  de  fes  ongles  5c 
de fos cheveux ,  devoir  être  enterré  fous  un  chene  verd.  14.  Tout  jour  etoit 
jour  de  fête  pour  le  Flamine  Diale  :  il  ne  lui  etoit  pas  permis  de  fortir  a  1  air 
fans  fon  bonnet  facerdotal,  il  pouvoir  le  quitter  dans  fa  maifon  ,  quand  c  etoit 
fa  commodité  :  cela  lui  avoit  été  accordé  depuis  peu ,  dit  Maflurius  Sabinus , 
par  les  Pontifes ,  qui  lui  avoient  encore  fait  grâce  fur  d’autres  points ,  &  la- 
voient  difpenfé  de  quelques  autres  cérémonies.  15.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
toucher  de  la  farine  levée.  16.  Il  ne  pouvoit  ôter  fa  tunique  intérieure ,  qu  en 
un  lieu  couvert ,  de  peur  quil  ne  parût  nû  fous  le  ciel ,  &c  comme  fous  les 
yeux  de  Jupiter.  17.  Dans  les  feftins  perfonne  n  avoit  féance  devant  le  Flamine 
Diale,  finon  le  Roi  facrificateur ,  T{ex  ficrificulus.  18.  Si  fa  femme  venoit  à 
mourir ,  il  perdoit  fa  dignité  de  Flamine.  19.  Il  ne  pouvoit  faire  divorce  avec 
fa  femme,  il  n’y  avoit  que  la  mort  qui  les  foparat.  20.  Il  lui  etoit  défendu  d  en¬ 
trer  dans  un  lieu  où  il  y  eut  un  bûcher  à  brûler  les  morts.  21.  Il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  toucher  un  mort  :  il  pouvoit  pourtant  afîifter  a  un  convoi.  Voici 
les  paroles  du  Préteur  qui  contiennent  un  edit  perpétuel  :  Je  n  obligerai 
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Ni  Flamine  Diale.  Varron  dans  fon  fécond  livre  des  chofos  divines  parle 
en  ces  termes  du  Flamine  Diale  :  Lui  foui ,  dit-il ,  doit  porter  l’Albogalerus  ou 
le  bonnet  blanc  ,  foit  parce  qu’il  eft  le  plus  grand  de  tous ,  foit  parce  qu’il  faut 
immoler  à  Jupiter  une  vidtime  blanche.  . 

VI.  Le  Flamen  Martialis  étoit  le  fécond,  &  devoit  être  de  famille  Patricienne 
comme  le  Flamine  Diale.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  d’Italie ,  &  ce  fut 
pour  cela  que  Cæcilius  Metellus  fouverain  pontife  ne  voulut  point  laiffer  for¬ 
tir  de  Rome  Aulus  Poftumus  conful ,  &  Flamine  Martiale  qui  vouloit  aller 
faire  la  guerre  en  Afrique.  Ce  fut  alors,  dit  Valere  Maxime,  que  l’empire 
céda  à  la  religion. 

Le  Flamen  Quirinalis  étoit  aufli  du  nombre  des  majeurs  ,  ôc  de  famille 
Sénatoriale  ,  parce  que  le  dieu  Quirinus ,  qui  étoit  le  même  que  Romulus , 


non  detonfet.  Capram  &  azrnem  incoftam,  &  hederam , 
&  fabam  ne  que  tan  gère  Diali  mot  eft  ,  ne  que  nominare . 
Propagines  e  vitibus  altius  protentas  non  fuccidet.  Pedes 
letti  ,  in  quo  cubât ,  luto  tenni  circumlitos  ejfe  oportet:  & 
de  eo  ieblo  trinotiium  continuum  non  decubat  :  neque 
in  eo  leüo  cubare  alium  fas  eft ,  neque  apud  ejusletti 
fulcrum  capfulam  ejfe  cum  ftrue  arque  ferro  oportet . 
'Unguium  Dialis  &  capilli  fegmina  fubter  arborcm 
#  felicem  terra  operiuntur.  Dialis  quotidie  feftatus  eft. 
Sine  apice  fub  divo  ejfe  licitum  non  eft  :  fub  teflo 
utiliter ,  (  &  non  pridem  a  pontifeibus  conflit utum 
Adajfurius  Sabinus  fcripftt  &  alia  talia  quadam 
remijfi:  gratiamque  aliquot  cerimoniarum  fa  clam  dicitft 
Farinant  fermento  imbutam  attingere  ei  fus  non  eft. 
Tunicam  in t imam  ,  niftinlocis  teïïis  ,  non  exuit  ,  ne 
fub  calo  tamquam  fub  oculis  J ovis  ,  nudus  fît.  Super 
Flaminem  Dialem  in  convivio  ni  fi  rex  facrificulus  , 
baud  quif  quant  alius  accumbit.  Vxorem  fi  amifit  , 
jfi.immio  decedit.  Matrimonium  Flaminis  nifi  morte 
0  Aüi  liic  Sc  infra  léguât  iikm  >  alii ,  fihampt. 


dirimi  non  eft  jus.  Locum  in  qui  buftum  eft  ,  nun- 
quam  ingreditur.  Adortmm  n  un  quant  attingit.  Funus 

tamen  exfequi  non  eft  religio . F'erba  pratoris 

ex  edi Ft o  perpetuo  de  Flamine  Diali  &  de  Sacerdote 
F' eft  a  adfcripfi.  Sacerdotem  Vestaiem  ex 
Flaminem  Dialem  in  omni  mea  juris- 
dictione  Jurare  non  cogam.  yerba  Ai. 
V arronis  ex  fecundo  rerum  divin  arum  fuper  Flamine 
Diali  bac  funt  Ft  folus  album  babet  G alerum  ;  vel 
quod  maximus  ;  vel  quod  J ovi  immolata  hoftia  alba 
fieri  eporteat. 

VI.  Flamen  Martialis  fecundus  erat,  Patricix 
familiæ  ,  quemadmodum  &  Dialis.  Ipli  nonlicebac 
ex  I  talia,  egredi.  Ideoque  Cæcilius  Metellus  Pontifex 
Maximus  Aulum  Poftumum  confulem  &  Flaminem 
Martialem  ad  bellum  Africæ  proficifci  non  dvic. 
Tune,  inquit  Valerius  Maximus  ,  imperium  ceflïr 
religioni. 

Flamen  quoque  Quirinalis  ex  numéro  Flaminum 
majorum  erat ,  quouum  Quirinus  Deus ,  idem  erac 
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étoit  fondateur  de  Rome.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  non  plus  qu’au  prece¬ 
dent  3  de  foi  tir  de  1  Italie.  Il  fut  inftitue  par  Numa }  dit  Plutarque  :  les  autres 
Flamines  étoient  appeliez  Mineurs ,  nous  les  allons  mettre  comme  ils  fe  trou¬ 
vent  dans  les  Auteurs  &  dans  les  Infcriptions. 

On  trouve  dans  les  marbres  un  Flamen  Auguftalis ,  &  Flamen  Cæfaris. 
M.  Antoine  eut  le  premier  le  titre  de  Flamen  D.  Juin  3  &  Cicéron  le  lui 
reproche ,  comme  un  attentat. 

Le  Flamen  Carmentalis  prenoit  ce  nom  de  la  déeffe  Carïnenta. 

On  trouve  dans  une  infcription  Flamen  Claudii. 

On  voit  auffi  dans  plufieurs  infcriptions  un  Flamen  diuorum  omnium } 
dont  les  Hiftoriens  ni  les  autres  Auteurs  n  ont  jamais  parle. 

Flamen  Falacer  prenoit  ce  nom  de  l’ancien  dieu  Falacer,  dont  on  ne 
Connoit  prefque  que  le  nom. 

Flamen  F-loralis ,  etoit  celui  de  la  deeffe  Flora. 

Flamen  Furinalis,  ou  de  Furina,  ancienne  deeffe ,  dont  Varronfait  men¬ 
tion. 

Flamen  Hadriânalis  ,  fut  inftitue  par  Antonin  Pie ,  en  l’honneur  d’Hadrien 
fon  prédeceffeur. 

Flamen  Laurentalis,  ou  Larentalis>  d’Acca  Larentiai 

Flamen  Lucinalis ,  de  Lucine. 

Flameil  Palatualis,  de  la  déeffe  Palatua,  patrone  du  Paîatium  de  Rome. 

Flamen  Pomonalis,  ou  de  la  déeffe  Pomone ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  premier  livre. 

Flamen  Virbiaîis  3  ou  du  dieu  Virbius,  appelle  autrement  Hippolyte, 
qu’on  ne  connoit  que  par  les  infcriptions. 

Flamen  Volcanalis,  ou  deVulcain. 

Flamen  Volturnalis,  ou  du  dieu  Volturne,  qui  étoit  un  fleuve. 

L’Empereur  Commode  avoit  nommé  un  Flamine  Herculaneus  Commo  - 
dianus  :  ce  prince  étoit  trop  haï  pour  que  ce  facerdoce  lubfiftât  apres  fa  mort. 

•  Il  y  avoit  encore  des  Flamines  dans  les  autres  villes  qui  jouiffoient  du 
droit  Romain. 

On  trouve  auflî  des  Flaminiques  ou  des  prêtreffes  5  qui  étoient  3  dit  Feftus, 
les  femmes  des  Flamines  Diales.  Elles  s’habilloient  de  couleur  de  flamme.  Il 
paroit  même  quelles  portoient  aufti  fur  leurs  habits  l’image  de  la  foudre  de 
même  couleur  :  c’eft  ce  que  femblent  figniher  ces  mots  de  Feftus  ,  Cui  telum 


qui  Romulus  fundatorque  Roms:.  Huic  irem  non 
licebat  ex  Italia  egredi.  Inftitutus  porro  fuit  à  Numa, 
inquit  Plutarchus. 

Alii  Flamines  minorés  vocabantur  ,  quos  recenfere 
animus  eft,  ut  âpud  fcriptores  &  in  monumcntis  fe- 
runtur.  In  marmoribus  occurrit  Flamen  Auguftalis , 
&  Flamen  Cæfaris.  M.  Antonius  prior  Flamen  divi 
Julii  fuit ,  quod  illi  Cicerovitio  vertit. 

Flamen  Carmentalis  ex  Dea  Carmenta  vocitabatur. 

In  quadam  infcriptione  Flamen  Claudii  occurrit. 
Inaliquot  infcriptionibus  Flamen  quoque  Divorum 
omnium  exftat ,  cujus  nullus  vêtus  fcriptor ,  ni  fallor, 
mentionem  fecit. 

Flamen  Falacer  ex  veteri  deo  cui  nomen  Falacer,ap- 
pellabatur  ,  cujus  numinis  folum  fere  nomen  novimus. 

Flamen  Floralis,  deæ  Floræ  erat. 

Flamen  Furinalis ,  Furinæ  deæ  erat ,  de  qua  Varro. 

Flamen  Hadrianalisqnftitutus  ab  Antonino  Pio  fuit 
în  honorem  H  ad  ri  an  i. 

Flamen  Laurentalis  vel  Larentalis  ex  Acca  Laren- 


tia  denominâtus  fuit. Flamen  veroLucinalis  ex  Lucina^ 

Flamen  Palatualis  a  Palatua  dea  3  fub  cujus  tut-ela 
Paîatium. 

Flamen  Pomonalis ,  a  Pdmona  déa  3  de  qua  tomo 
primo. 

Flamen  Virbialis ,  feu  Virbii  dei ,  qui  alio  nomine 
Hippolytus  dicebatur. 

Flamen  Volcanalis  ex  Volcano  ,  feu  Vulcâno. 

Flamen Volturnalis  aut  deiVolturni,qui  fluvius  erat. 

Commodus  Imperator  Fîaminem  Herculaneurn 
Commodianum  inftituerat  :  exoiî  principis  facerdo- 
tium  haud  dubie  poft  mortem  ejus  abrogatum  fuit. 

In  cæteris  etiam  civitatibus  Romano  jure  gaudcn- 
tibus  Flamines  erant. 

Flaminicæ  quoque  occurrunt ,  feu  faccrdotes  femi- 
næ ,  quæ  ,  ut  ait  Feftus ,  uxores  erant  Fiaminum  Dia- 
lium.  Flammeoiilæ  colore  induebantur.  Videntur 
etiam  in  veftimentis  fulminis  imaginem  tulifte  ejuf- 
dem  coloris ,  quod  his  Fcfti  Vcrbis  fîgnificari  pu- 
fatur,  cui  telum  fulminis  codem  erAt  colore .  Moxvi- 
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fulminis  eodcm  crat  colore.  Nous  verrons  ci-apres  limage  de  la  foudre  fut 
le  bonnet  Facerdotal.  Il  nétoitpas  permis  à  la  Flaminique  d’avoir  des  fouhers 
de  bête  morte,  qui  n’eut  pas  été  tuée.  Aulugelle  a  1  endroit  cite  ci-devant 
parlant  des  loix  qui  regardoient  la  Flaminique  :  Ces  céiémonies ,  dit-il ,  doivent 
être  ohfervées  par  la  Flaminique  Diale. Ce  qu  il  dit  de  1  habit  paroit  corrompu  dans 
le  texte  &  inintelligible  :  Elle  porte ,  pourfuit-il,  dans  fi  coeffure  un  rameau  de  chene 
•vert  :  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  monter  des  échelles  plus  haut  que  trois  echellons  y 
. lorfqu  elle  <va  aux  Argees >e lie  ne  doit  ni  orner 

Ja  tête ,  ni  peigner  fès  cheveux.  Pour  entendre  ces  dernieres  paroles ,  il  Faut  fça- 
voir  qu’une  coutume  de  Rome  ecoit  de  jetter  les  Argees  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai  du  pont  Sublicius  dans  le  Tibre.  Ces  Argees,  félon  Varron,  etoient 
des  figures  d’homme  au  nombre  de  trente ,  Faites  de  joncs  tifîus ,  qui  etoient 
jettées  publiquement  tous  les  ans  du  pont  Sublicius  dans  le  Tibre.  Cette 
coutume  avoit  été ,  difoit-on ,  inftituee  par  Hercule.  Il  eft  allez  fouvent  Fcdt 
mention  des  Flaminiques  dans  les  inFcriptions. 


debimus  in  facerdotaliGalero  fulmen.  Non  licebar  Fla- 
minicæ  calceos  habere  ex  pelle  animalis  mortui  non 
occilî.  Lcgcs  alias  Flaminicæ  affert  Aulus  Gellius  eo- 
dem  quo  lupra  loco  :  Eadem  ,  inquit ,  ferme  ceri - 
monta  funt  (puis  Flaminicas  Diales  feorfum  ai  tint  ob~ 
fervitare  ;  quod  *  venenato  (  *  al.  benenato  )  operitur  , 
&  qued  in  ne  a  furculum  de  arbore  felici  habet  ,  & 

quod [calas . .  . . af ~.cnde- 

re  et  plus  tribus  gradibus  religiofum  eft  :  atque  etiam 
cum  it  ad  Argeos  ,  quod  neque  comit  caput ,  neque  ca~ 
p ilium  depeflit.  Tllud ,  quod  venenato  vel  benenato 
operitur  ,  corruptum  omnino  videtur  :  illud  autem 


de  arbore  felici  3  alii  legunt ,  de  arbore  Jïiiqua ,  alii  , 
de  arbore  ilice ,  quæ  poftrema  leétio  Fana  videtur. 
Quod  ultimo  autem  dicitur ,  Flaminicam  cum  it  ad 
Argeos ,  neque  comere  caput ,  neque  capillum  de- 
pe&ere  ,  illud ,  inquam  ,  ex  hiftoria  Romana  explica- 
tur  :  In  more  erat  Romæ  menfe  Maio  ,  ut  ait  Ovi- 
dius  y  Argeos  à  ponte  Sublicio  in  Tiberim  jacere  : 
Argei  autem  3  inquit  Varro ,  fiant  e  feirpeis  virgultis  : 
fimulacra  funt  horninum  triginta  ,  &  quotannis  a  ponte 
Sublicio  a  facerdotibus  publiée  jaci  f  oient  in  Tiberim  ; 
ex  inftituto  videlicet  Herculis.  Infcriptiones  ver¬ 
res  ,  Flaminicas  fæpe  memorant. 


CHAPITRE  V I. 

/.  Les  Augures  ,  leur  incitation  &  leurs  privilèges.  II.  Maniéré  de  tirer  l  augure, 

III.  Les  Harufpices  &  leur  winiftere. 


I.  T  Es  Augures  étoient  d’une  grande confideration ,  tant  chez  les  Grecs 

J _ ^que  chez  les  Romains  -,  nous  en  voions  des  exemples  Frequens  dans 

l’Iliade.  Il  femble  qu’en  ce  tems-là  la  qualité  d’ Augure  n ’étoit  pas  un  office 
public ,  qui  Fe  donnât  par  les  Magiftrats  ou  par  le  peuple  ;  mais  que  c’étoit 
un  don  du  ciel ,  &  une  inFpirarion  Fur  les  choFes  Futures ,  qu’ils  devinoient 
par  le  vol ,  ou  par  le  chant  ,  ou  par  les  divers  mouvemens  des  oiFeaux. 
A  Rome  les  s  Augures  étoient  élus.  Cet  office  Facré  Fut  inftitué  par 
Romulus  ,  qui  en  nomma  d’abord  trois.  Ils  pronoftiquoient  par  le  chant 
des  oiFeaux  ,  ou  par  leur  vol  :  ils  obFervoient  s’ils  voloient  à  droite  y 
ou  à  gauche ,  &  confideroient  attentivement  tous  les  mouvemens  de 
leurs  corps  }  ils  avoient  des  poulets  enfermez  dans  une  cage ,  ils  tiroienc 


CAPUT  VI. 

/.  Augurum  infiitutio  prorogative.  II.  Au - 

yirü  captandi  modus.  j  /  /.  I iarufpicum 
officium. 

î  A  Ugures  cum  apud  Græcos  tum  apud  Ro- 
./jLrnanos  in  magna  exiftimatione  erant ,  eu  jus 
reiexempla  frequentia  in  Iliade  occurrunt.  Prifcis 
porro  illis  temporibus  Augurii  officium  ,  non  e  gencre 
publicorum  officiorum  videtur  fuijfle,  qu*  vel  a 


Magiftratibus  vel  a  populo  darentur  •,  fed  donum 
fuifle  cælefte ,  8c  immiflam  a  numine  quodam  futura- 
rum  rerum  cognitionem  ,  qu*  volucrum  aut  volatu  , 
aut  cantu  ,  aut  motu  præfagiebantur.  Romæ  Augures 
cooptatione  inftituebantur.  Hoc  facrum  munus  a  Ro- 
mulo  inftitutum  fuit  :  is  très  tantum  principio  dele- 
git  :  ex  cantu  porro  vel  volatu  avium  divinabant  illi  j 
an  ad  dexteram  ,  an  ad  finiftram  volarent ,  obferva- 
bant  -,  quos  corporis  exhibèrent  motus  fpeculabantur. 
Pullos  in  cavca  inclufos  ferYabant  :  peffimumque  id 

un 
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üri  maüvais  augure  quand  ils  ne  vouloienc  pas  manger,  ou  quand  ils  man- 
geoient  trop  lentement  6c  avec  quelque  forte  de  répugnance  :  6c  au  contraire 
cetoit  un  bon  préfage  quand  ils  selançoieht  avec  tant  d’avidité  fur  le 
grain  qli  on  leur  donnoit ,  qu’ils  en  faifoient  tomber  une  partie.  C’ell  ce 
quon  croit  que  Cicéron  appelle  tripudium  fbltftimum.  En  certains  payis ,  dit 
Pline ,  on  tiroit  augure  du  mouveifrent  des  pôiffons  dans  l’eau'.  Les  Augures 
n etoient  d  abord  que  trois,  félon  le  nombre  des  Tribus,  qui  n’étoient  que 
trois  du  tems  de  Roftiulus  \  fçavoir,  des  Ramniens,  des  Tatiens ,  6c  des 
Luceres  ou  Luceriens  :  on  y  en  ajoûta  depuis  un  quatrième.  A  ces  quatre  on 
en  ajouta  encore  depuis  cinq.  Ce  nombre  de  neuf  revenoit  à  trois  pour 
chaque  Tribu.  Sylla  fit  depuis  monter  le  nombre  des  Augures  à  quinze. 
Cetoit  le  college  des  Augures  qui  avoit  le  droit  d’élire  6c  de  remplacer 
ceux  qui  mouroient  :  ce  droit  fut  transféré  au  peuple ,  6c  depuis  rendu  au 
college ,  6c  paffa  ainfi  plufieurs  fois  des  uns  aux  autres ,  jufques  à  ce  qu’Au- 
gufte  le  rendit  au  college.  Depuis  ce  tems-là  les  Empereurs  S’attribuèrent 
Ce  droit  comme  plufieurs  autres.  Enfin  Theodofe  le  grand  ayant  affigné  au 
fîfc  6c  au  tréfor  impérial  tous  les  appointemens  des  Prêtres  &  des  Augures 
des  Paiens ,  ils  cefferent  d’en  faire  de  nouveaux.  Le  principal  d’entre  les 
Augures  etoit  appellé  le  Maître  du  college.  Les  Augures  ne  pouvaient  ja¬ 
mais  être  caffez ,  quelque  crime  qu’ils  euffent  commis,. quoique  même  con¬ 
damnez  en  jugement.  Ils  portoient  la  Prétexte ,  6c  même  félon  quelques-uns , 
la  Trabea,  fortes  d’habits  fort  honorables  parmi  les  Romains  i  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  Les  Augures  portoient  une  couronne.  Dès  qu’ils  ér oient 
élus ,  ils  s’obligeoient  par  ferment  de  ne  reveler  à  perfonne  les  fecrets  de 
1* Augurât.  S’ils  avoient  quelque  ulcéré  ou  quelque  plaie ,  ils  ne  pouvoient 
exercer  leur  office ,  qui  demandoit  une  ame  libre  6c  dégagée  des  peines  6c 
des  foins  qu’apportent  les  maux  Corporels. 

1 1.  Les  Augures  n’entroient  point  au  Sénat ,  à  moins  qu’ils  ne  fuffent  dans 
là  magiftrature ,  ou  qüe  les  Cenfeurs  ne  les  y  appellaffent.  Avant  que  de  tirer 
l’augure ,  ils  prioient  en  cette  forme  :  O  Jupiter  i  fi  vous  me  guider  à  prédire 
en  faveur  du  peuple  Romain  -  aidez  moi,  je  vous  prie,  de  vôtre  protection , 
6c  de  vôtre  bienveillance.  Ils  auguroient  toujours  après  minuit ,  quand  l’air 
étoit  ferain  6c  tranquille.  Ils  décrivoient  avec  leur  bâton  augurai  un  cercle ,  ou 


auguriuw  erat  culn  ii  comcdere  nollent3vel  ctim  lente,' 
6c  ceu  inviti  id  agerent  -,  optimum  contra  augurium 
erat ,  cum  tanta  aviditate  granum  appeterent ,  ut  fal- 
tando  partem  in  terram  decuterent  :  id  vcr6  £ùtatur 
efle,  quod  Cicero  tripudium  fqliftimum  voeàt.  In 
quibulclam  regionibus ,  inquit  Plinius  32.  2.  etiain 
ex  motu  pifeium  in  aqua  auguria  petebantur.  Augu¬ 
res  initio  très  tantum  erant ,  fecundum  tribuum  nu- 
merum  ,  quae  Romuli  tempore  erant  totidem ,  Rha- 
tnenfium  Icilicet ,  Tatiorum ,  6c  Lucerum ,  aut  Lu- 
cerniorum.  Quartus  poftea  adjédtus  fuit.  Hifce  qua¬ 
tuor  Auguribus,  quinque  poftmodum  additi  fue- 
re  :  numerus  nimirum  Augurum  ternus  erat  pro 
unaquaque  Tribu.  Sylla  Augurum  tandem  nume- 
fum  ad  quindecim  ufque  auxit.  Deligebantur  porro 
Augures  à  collegio  fuo  :  ad  illud  nempe  collcgium 
pertinebat  defunétis  Auguribus  novos  Augures 
lubftituere.  Quod  deligendi  jus  ad  populum  deinde 
tranflatum ,  &:  poftea  collegio  reftitutum  fuit ,  ficquc 
pluries  ab  altero  ad  alterum  tranfiit,  doncc  Augultus 
collegioAugurum  jus  cooptandi  reddidit.Poftmodum 
Imperatorcs  jus  hujufmodi ,  ut  6c  alia  plurima  fibi  ar- 
rogarunt.  Demum  Theodofius  Magnus ,  cum  fifeo 
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thefauroque  imperiali  omnia  Sacerdotum  profanoruni 
&  Augurum  ftipendia  addixiflet ,  ab  iis  ulteriüs  infti- 
tuendis  defitum  eft.  Qui  interAugures  præcipuus  erat,- 
Magifter  collegii  vocabatur.  Non  poterant  unquam 
Augures  deftitui,  etfi  in  crimina  prolapfi ,  etfi  judicio 
damnatî.  Practextam  illi  geftabant ,  imo  6c  trabcam  , 
ut  putant  aliqui ,  quarum  veftium  fane  honorabilium 
formam  fequenti  tomo  deferibemus.  Augures  co.ro- 
nam  geftabant.  Cumprimum  in  collcgium  coo- 
ptati  erant ,  juramento  pofticebantur ,  fe  Augurii  ar- 
cana  nemini  revelaturos  efte.  Si  quopiam  ulcère  aut 
vulnere  laborarent ,  ab  Augurii  exercitio  arcebantur , 
uod  officium  animurri  liberum,  curifque  Ôc  folicitu- 
inibus ,  quas  fnala  corporea  afferre  folent ,  vacuum 
poftularet.  ^ 

II.  Augures  in  Sènatum  non  ingrediehantur,  nift 
magiftratum  quempiam  gérèrent ,  aut  a  Cenforibus 
vocarentur. .  Antequam  vero  Auguria  Captarént ,  hoc 
modo  precabantur  :  Jovis  pater }  fl  mihi  es  anttor,  nr- 
b'i  populocjuc  t'omano  Çhtiritium  ,  h  de  fane  farte  que  effe. 
Ht  tn  ruine  mibi  bette  fponfîs  3  benetjue  volueris.  Auguria 
femper  poft  mediam  no&em  captabant  fereno  tran- 
quilloque  aère.  Lituo  némpc  feu  augurali  virga  cir- 
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16  L’ ANTIQUITE'  EX  P  LI  QUE’E ,  &c.  L  i  v.  I. 
un  temple  ,  &  fe  plaçoient  en  forte  qu'ils  avoient  un  demi  cercle  devant  e  ^ 
&  alors  ils  obfervoient  à  droite  &  à  gauche,  de  quel  cote  ,  vers  qu  s  p  >  , 

comment  les  oifeaux  prenoient  leur  vol.  ,  rr  ■  i„mi 

1 1 1.  Ceux  qu’on  appelloit  Harufpices  ,  ou  Arufpices,  differoient  g  - 

res  en  ce  que  ceux-ci  obfervoient  le  vol  des  oifeaux  au  lieu  que  es  ar  p  - 

ces’obfervoient  les  autels  ,  les  vidtimes  ,  la  flamme  ,  les  entrailles  ,  quils  ap- 
pelloient  exta ,  &de  là  vient  qu’on  les  appelloit  aufli  Extifpices.  Cette  elpece 

de  facerdoce  fut  apportée  d'Hetrurie  :  l'on  envoioit  de  Rome  douze  jeunes 
hommes  des  premières  familles  ,  dans  autant  de  villes  d  Hetrune  pour  s  in- 
ftruire  dans  l’Harufpicine.Ils  étendoient  leur  fcience  divinatoire  non  leulemenr 
fur  les  chofes  que  nous  venons  de  dire  ,  mais  aufli  fur  la  foudre  iur  les  phé¬ 
nomènes  du  ciel  ,&  fur  tout  ce  qui  arrivoit  de  prodigieux  dans  la  nation  Ils 
interpretoient  aufli  tout  ce  qui  arrivoit  dans  la  maifon.  Ils  obfervoient  dans  les 
animaux  immolez ,  non  feulement  les  entrailles  en  general ,  mais  au  1  en  par¬ 
ticulier  le  fiel,  la  veflie.  Ils  fe  fervoient  des  livres  Hetrufques  queTagesAuteur 
de  la  même  nation  avoir  écrits  fur  l’Harufpicine  ,  &  qui  avoient  été  expliquez 
en  quinze  volumes  par  Antiftius  Labeo.  C’eft  là  qu’ils  puifoient  les  plus  pro¬ 
fonds  fecrets  de  leur  art.  Une  infcription  de  Rome ,  dit  que  les  Pontifes  qui 
facrifioient  avoient  leurs  Harufpices. 


culum  defcribebant ,  aut  tcmplum  ,  ut  vocabant ,  in 
medioque  circulo  le  locabant ,  ita  ut  mediam  circuli 
partem  coram  habetent  :  tum  ad  dexteram  &  ad 
liniftram  obfervabant ,  quam  verfus  partem  ,>  quam 
verfus  regionem  ,  qua  ratione  aves  volarent. 

III.  Harufpices ,  vel  Arufpices  qui  vocabantur , 
ab  Auguribus  eo  diftinguebantur  ,  quod  hi  avium  vo- 
latum  obfervarcnt  j  Harufpices  vero  ,  aras ,  vidtimas , 
Hammam,  exta,  unde  etiam  Extifpices  appellabantur. 
Hoc  facerdotii  genus  ex  Hetruria  manavit.  Roma 
namque  mittebantur  juvenes  duodecim  nobiliori  gé¬ 
néré  orti  in  totidem  Eletruriæ  urbes,ut  Harufpicinam 
edifcercnt.QiiamHarufpicinam  non  in  rebus  modofu- 


pramemoratis  adhibebant,  fed  etiam  in  aliis,  verbi  cau- 
fa  in  fulmine  ,  in  oftentis  caeli  &  in  aliis  naturae  rébus, 
quæ  portentoli  aut  prodigioli  quidpiam  præ  fe  fere- 
bant.  Quae  domi  etiam  accidebant  interpretabantur. 
In  madtatis  animalibus  ad  facrificia  ,  non  exta  modo 
generatim  explorabant ,  fed  etiam  fpeciatim  fel ,  &c 
veficam.  Libris  Hetrufcis  utebantur  T agetis  ejufdem 
gentis  Scriptoris  ,  qui  libri  Harufpicinam  fpe&abant, 
&  ab  Antiftio  Labeone  quindecim  voluminibus  ex- 
lanati  funt.  Hic  penitiora  artis  fuse  arcana  haurie- 
ant.  Infcriptio  quædam  Romana  docec  Poptifici- 
bus  fuos  fuifle  Harufpices. 
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CAPITRE  VII. 

*'*  I  I  J  'f 

/.  Les  Sibylles  &  leurs  livres*  Il .  Le  nom  ,  le  nombre  &  le  payis  de  ces  PropheteJJes . 

III.  Leurs  livres  acheté^  par  Tarquin  ,  (dp*  mis  fous  la  garde  des  ^Duumvirs  s 

&  enfuite  des  Decemvirs. 

I.  T  ES  Sibylles  etoient  des  propheteffes ,  donc  les  livres  étoient  gardez 
1  ^/feigneulemenc  à  Rome  par  des  hommes  qui  tenoient  rang  dans  le 
Sacerdoce  ,  &  qui  les  confultoient  lorfqu’ils  le  jugeoient  neceffaire  pour  le 
bien  public.  Il  n  y  a  guere  de  matière  qui  ait  été  plus  debatue  que  celle-là* 
On  a  fait  de  gros  livres  fur  le  nombre  des  Sibylles  ,  fur  leur  payis  ,  fur  leurs 
livres.  Quelques  uns  de  ceux-là  mêmes,  qui  ont  reconnu  avec  tous  les  autres, 
les  anciens  livres  Sibyllins ,  font  allez  jufqu’à  douter  de  l’exiifence  de  ces  fem¬ 
mes  qu  on  appelloit  Sibylles. Mais  la  grande  quellion  a  été, fi  les  huit  livres  qui 
nous  reftent  encore  aujourd  hui  fous  le  nom  d’oracles  Sibyllins,  font  les  mêmes 
livres  qui  étoient  gardez  àRome  avec  tant  de  foin  &c  de  religion-, quelques  uns 
foutiennent  que  ce  font  les  mêmes , d’autres  en  plus  grand  nombre  le  nient.  Je 
me  range  du  côté  de  ces  derniers  ,  &  crois  avec  eux  que  non  feulement  ces  li¬ 
vres  que  nous  avons,  mais  auffi  d’autres  vers  des  Sibylles  que  les  Peres  ont  rap¬ 
portez  ,  &  qui  ne  fe  trouvent  plus  dans  les  Oracles  Sibyllins  d’aujourd’hui , 
ont  été  forgez  par  des  Chrétiens.  Tant  d’habiles  gens  ont  foutenu  ce  dernier 
fentiment ,  qu’il  feroit  difficile  d’apporter  quelque  chofe  de  nouveau  fur  ce 
fujet.  Auffi  n’eft-ce  pas  mon  deffein  de  m’y  arrêter  :  je  n’ai  à  parier  des  Sibylles 
&  de  leurs  Oracles ,  que  félon  l’opinion  des  Anciens  tant  Grecs  que  Romains. 

1 1.  On  ne  convient  pas  du  nombre  des  Sibylles.  Platon  ,  le  premier  ,  fi  je 
ne  me  trompe,  qui  en  parle,  iémble  n’en  reconnoître  qu’une  en  deux  en¬ 
droits  ,  où  il  l’appelle  la  Sibylle  :  Ariftote  en  parle  au  pluriel,  les  Sibylles.  Il  y 
en  a  donc  qui  n’en  admettent  qu’une  ,  d’autres  deux  ,  trois  ou  quatre.  Il  y  a 
quatre  Sibylle  s ,  dit  Elien,  /’ Erythréenne ,  LiSamienne)  V  Egyptienne ,  &  la  Sardienne  ; 
d’autres  y  en  ajoutent  fix  :  ce  qui  faille  nombre  de  dix ,  d'entre  lefquclks  font  la 
Cuméenne  ,  &  la  Juive.  Varron  rapporté  par  Laéfance  en  met  auffi  dix  :  la  pre¬ 
mière  ,  dit-il ,  eft  de  Perfe ,  de  laquelle  fait  mention  Nicanor  dans  fon  hiffoire 
d’Alexandre  Macédonien  :  la  fécondé  Libyenne  ,  dont  parle  Euripide  dans 


c  A  P  u  T  VII. 

I ,  SibylLe  &  Sibyllini  libri.  II.  Uomina , 
numerus  &  patria  Sibyllarum.  III.  Libri 
Sibyllini  a  T arquinio  emti  Duumv iris  pri¬ 
mo  ,  deinde  JDeccmviris  cuflodiendi  traditi. 

I.  P  I  b  y  l  l  æ  Prophetidcs  quædam  erant ,  qua- 
é)  rum  libri  ftudiofe  Romæ  affiervabantur  a  viris  , 
in  Sacerdotio  locum  habentibus ,  qui  libros  illos  adi- 
bant  cum  e  republica  elle  putarent.  De  nulla  re  tam 
acriter  hadenus  difputatum  cil:.  De  numéro  ,  de  pa- 
tria ,  de  libris  Sibyllarum  ampliffima  volumina  pro- 
dierc.  Non  defuere  aurem  ex  iis  ctiam ,  qui  cum  aliis 
vereres  libros  Sibyilinos  fuiffie  putabant ,  qui  an  Si- 
byllæ  mulieres  unquam  exftiterint  dubitarent.  Vcrum 
in  hoc  maxime  quæftio  verfabatur  ,  an  odo  libri  ,  qui 
hodieque  Sibyllinorum  oraculorum  nomine  circum- 
feruntur  ,  iidem  iplî  fint ,  qui  Romæ  tanta  cura  reli- 
gioneque  fervabantur.  Eos  ipfos  fuiffie  affirmant  non- 
nulli  j  alii  numéro  plures  id  negant ,  quibus  &  ego 
aclltipulor ,  cxiflimoque  non  modo  libros  Sibyilinos 
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hodiernos  -,  fed  etiam  carmina  alia  Sibyllarum  nomb 
ne  a  Patribus  Ecclefiæ  allata ,  quæ  in  Sibyllinis  ho- 
diernis  oraculis  non  exftant,a  prifeis  Chriftianis  confi¬ 
era  fuiffie  :  quam  rem  viri  dodiffimi  plurimi  tôt  argu¬ 
menté  comprobarunt ,  ut  difficile  fit  novi  quidpiam 
afferre.  Id  veto  denuo  tradare  non  eft  inftituti  mci  : 
de  Sibyllis  quippc  &  carum  oraculis ,  fiecundum  ve- 
terum  profanorum  ,  tum  Græcorum  ,  tum  Romano- 
rum  opinionem ,  agendum  mihi  incumbit. 

II.  De  numéro  Sibyllarum  non  una  fententiâ.  Pri¬ 
mais  ,  ni  fallor ,  qui  Sibyllas  memoravit ,  Plato,  unam 
folurn  videtur  Sibyllam  agnofcerc  duobus  in  locis , 
ubi  Sibyllam  memorat  in  fingulari.  Ariftoteles  plura- 
liter  Sibyllas  nominat.  Alii  igitur  unam  ,  duas  vel  très 
alii,  nonnulli  quatuor  admittunt.  Quatuor  SibylU  funt , 
inquit  Ælianus  varia  hift.  1. 10.  c.  io.  Erythraa ,  Sa - 
mi  a  lÆgyptia  Sardiana;  quidam  fex  alias  adji- 
ciunt  -,  ficque  decem  numéro  conftituuntur  ,  inter  quat 
Cumna  ,  &  J nd&a.  Varro  a  Ladantio  allatus  decem 
quoque  rccenfet ,  dicitque  primam  fuiffie  de  Pcrfis  , 
cujus  mentioncm  fccerit  Nicanor  ,  qui  res  geftas  Ale- 
xandri  Macedonis  fcripfit  :  fecundam  Libycam,  cujus 
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2.3  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QJJE'E,  8cc.  Liv.  I. 

Ion  prologue  fur  Lamia  :  la  troifiéme  de  Delphes ,  nomtnee  par  Chryfîppc 
dans  Ion  livre  de  la  divination  :  la  quatrième  Cumeenne  ,  celebree  par  Næ- 
vius  dans  les  livres  de  la  guerre  Punique  ,  8c  par  Pifon  dans  fes  Annales  :  la 
cinquième  Erythrèenne  ;  Apollodore  Erythreen  rapporte  qu  elle  etoit  fa 
compatriote ,  &  qu  elle  prédit  aux  Grecs  lorfqu  ils  allôient  afïiegerTroye ,  que 
cette  ville  periroit ,  8c  qu’Homere  écrirait  des  faufTetez  :  la  fixieme  etoit  Sa- 
mienne  ,  félon  le  témoignage  d’Eratofthene,  qui  dit  avoir  trouve  cela  dans  les 
anciennes  Annales  des  Samiens  :  la  feptiéme  de  Cume  ,  qui  s  appelloit  Amal- 
thée  ,  d’autres  la  nommoient  Demophile ,  ou  Herophile.  Ce  rut  elle  qui  ap¬ 
porta  neuf  livres  à  Tarquin  premier,  (  félon  quelques-uns)  pour  lelquels 
elle  demanda  trois  cent  Philippes.  Le  Roi  la  rejetta  avec  mépris  8c  la  regarda 
comme  une  folle.  Elle  voiant  cela ,  en  jetta  trois  dans  le  feu  ,  8c  lui  demanda 
le  même  prix  pour  ceux  qui  reftoient  :  ce  qui  confirma  le  Roi  dans  la  penfée 
quelle  étoit  folle.  Elle  en  brûla  encore  trois  autres  ,  8c  perfevera  à  demander 
encore  le  même  prix  pour  ceux  qui  reftoient.  Le  Roi  touché  de  cette  perfeve- 
rance  donna  trois  cens  écus  d’or  des  livres  qui  reftoient  :  defquels  le  nombre  fut 
depuis  augmenté  après  que  leCapitole  fut  rétabli  :  car  on  ramafla  de  toutes  les 
villes  d’Italie ,  de  Grece ,  8c  fur  tout  d’Erythre ,  tout  ce  qu’on  peut  trouver 
d’oracles  qui  portoient  le  nom  de  quelqu’une  des  Sibylles.  La  huitiémeSibylle 
étoit  de  l’Hellefpont,  née  dans  la  campagne  de  Troie,  en  un  village  appelle 
Marpeffe ,  auprès  d’une  ville  nommée  Gergithium  :  elle  vivoit  félon  Hera- 
clide  du  Pont ,  au  tems  de  Solon  8c  de  Cyrus.  La  neuvième  étoit  Phrygienne , 
8c  prophetifa  à  Ancyre.  La  dixiéme  étoit  Tiburtine  ,  nommée  Albunea  :  elle 
eft  honorée  à  Tibur  ou  Tivoli  comme  déeffe  ,  fur  tout  le  rivage  de  l’Anien. 
On  trouva  à  la  cafcade  de  cette  riviere  faftatue  qui  tenoit  un  livre  à  la  main  , 
le  Sénat  en  transfera  le  culte  au  capitole.  Ce  qui  fuit  dans  La&ance  regarde 
les  livres  Sibyllins  qui  couraient  alors  chez  les  Chrétiens,  8c  qui  n’étoient  pas 
les  véritables ,  comme  nous  avons  dit.  Denys  d’Halicarnaffe ,  Pline  ,  8c 
Aulugelle  ,  difent  que  c’étok  une  vieille  ,  8c  non  pas  la  Sibylle  Cumane  ,  qui 
apporta  les  livres  Sibyllins  au  roi  Tarquin  le  Superbe  ,  8c  non  à  Tarquin  pre¬ 
mier.  Les  Savans  fuivent  ordinairement  cette  derniere  opinion.  Tout  ce  que 
Photius  rapporte  des  Sibylles  dans  une  de  fes  queftions  des  Àmphilochiay 
imprimée  dans  la  bibliothèque  Coillinienne  ,  s’accorde  affez  avec  ce 
que  Laèlance  rapporte  de  Varron  hors  quelques  additions  peu  importantes. 


meminit  Euripides  in  Lamiæ  prologo  :  tertiam  Del- 
phicam3  de  qua  Chryfippus  loquitur  in  eolibro,  quem 
de  divinatione  compoluit  :  quartam  Cumæam  in  Ita- 
lia  ,  quamNævius  in  libris  belli  Punici,  Pifo  in  an- 
nalibus  nominat  :  quintam  Erythræam ,  quam  Apol- 
lodorus  Erythræus  affirmât  fuam  fuiffe  civem  :  eam- 
que  Graiis  Ilium  petentibus  vaticinatam,  &  perituram 
elle  Trojain,  &  Homerum  mendacia  feripturum  : 
fextam  Samiarn,  de  qua  fe  feribit  Eratofthenes  in  anti- 
quis  annalibus  Samiorum  reperifle  feriptum  :  fepti- 
mam  Cumanam  nomine  Amaltheam,  quæ  ab  aliis  De¬ 
mophile  vel  Herophile  nominatur,  eamque  novem 
libros  attuliffie  ad  regem  Tarquinium  Prifcum,  ac  pro 
eis  trecentos  Philippeos  poftulaffe  3  regemque  afper- 
natum  precii  magnitudinem ,  deri fille  mulicris  infa- 
rûam  :  illam  in  confpectu  Regis  très  combuffiffie ,  ac 
pro  reliquts  idem  precium  popolcifie.  Tarquinium 
multomagis  infanire  mulierem  putafle.  Qux  denuo 
tribus  aliis  exuftis,  cum  in  eodem  precio  perfeverarer, 
motum  elfe  regem  ,  ac  refiduos  trecentis  aureis  emif- 
fe  :  quorum  pollea  numerus  fit  audits ,  Capitolio  re- 
fedo  5  quod  ex  omnibus  civitatibus  &  Italicis  & 


Grxcis ,  &  praccipue  Erythræis  coadi  ,  allatique  fînt 
Romam  ,  cujufcumque  .  Sibyllæ  nomine  fuerunt  : 
odavam  Hellelponticam  in  agro  Trojanonatam  ,  vi- 
co  Marpeffio  circa  oppidum  Gergithium  :  quam  feri¬ 
bit  Heraclides  Ponticus  Solonis  &  Cyri  temporibus 
faille  :  nonam  Phrygiam  ,  quæ  vaticinata  fit  Ancy- 
ræ  :  decimam  T iburtem ,  nomine  Albuneam  ,  quæ 
Tiburi  colitur  ut  deaquxta  ripas  amnis  Anienis.cujus 
in  gurgite  fimulacrum  ejus  inventum  elfe  dicitur  ,  te- 
nens  in  manu  librum,  cujusfacra  Senatusin  Capito- 
liuni  tianftulcrit.  Qiiocl  fequitur  apud  Laitantiura 
libros  Sibyllinos  refpicit  ,  qui  inter  Chriftianos  tune 
ferebantur,  quique  germani  &  veri  Sibyllini  iibri  non 
erant ,  ut  jam  aiximus.  Dionyfius  Halicarnaffeus  3 
Pli  ni  us  &  Aulus  Gellius  narrant  anum  quampiam 
fuifie  y  non  Sibyllam  ,  quæ  Tarquinio  Superbo  ,  non 
autem  Prifco  ,  libros  Sibyllinos  attulerit ,  quam  po- 
ftremam  opinionem  Eruditi  ut  plurimum  lequuntur. 
Quod  de  Sibyllis  narrat  Photius  in  quæftione  aliqua 
Amphilochica  ,  quam  in  Bibliotheca  Coilliniana  edi- 
dimus,  pag.  347.  cum  iis  quæ  poft  Varronem  Ladan- 
tius  refçrt ,  optime  confentit ,  exccptis  paucuüs  addi- 
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Toûtcequon  dit  de  leur  origine  ,  de  leur  payis ,  de  leurs  differens  noms, 
elt  fi  plein  d'incertitude ,  que  ce  leroit ,  ce  me  femble ,  perdre  le  tems  que 
de  s’y  arrêter. 

1 1 1.  Tarquin  premier ,  ou  plus  vraifemblablement ,  comme  nous  venons 
de  dire,  Tarquin  le  Superbe,  établit  pour  la  garde  des  livres  Sibyllins  deux 
hommes  ,  qu  on  appelloit  les  Duumvirs.  Il  n’étoit  pas  permis  à  ces  Duumvirs 
de  montrer  ces  livres.  Cette  loi  étoitfi  fevere,  que  du  tems  de  Tarquin  le 
Superbe  M.  Attilius  un  d’entre  eux ,  aiant  donné  un  des  livres  Sibyllins  à  co¬ 
pier  à  Petronius  Sabinus ,  fut  coufu  dans  un  cuir  de  bœuf,  &  jette  dans  la  mer, 
lupplice  des  parricides.  Ces  Duumvirs  étoient  fort  confiderez  à  Rome,  ils 
étoient  honorez  du  lacerdoce.  Quand  il  arrivoit  quelque  malheur ,  ou  quel¬ 
que  préfige  finiftre ,  ils  alloient  confulter  les  livres  des  Sibylles ,  &  rendoient 
des  réponfes  qui  étoient  regardées  comme  des  oracles.  Les  livres  Sibyllins 
étoient  confervez  dans  un  coffre  de  pierre ,  au  temple  de  Jupiter  Capitolin 
dans  un  lieu  fouterrain.  Ces  Duumvirs  furent  ainfi  continuez  jufqu’environ 
1  an  388.  de  la  fondation  de  Rome ,  où  l’on  ajouta  aux  Duumvirs  huit  au¬ 
tres  prêtres ,  qui  faifoierit  les  Decemvirs  gardes  des  livres  Sibyllins.  Ce 
Decemvirat  fut  continué  jufqua  l’incendie  du  Capitole  qui  arriva  283.  ans 
apres ,  en  l’an  671.  de  Rome ,  83.  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 
Depuis  ce  tems-là  au  lieu  de  dix  on  en  mit  quinze ,  qu’on  appelloit  les 
Quindecimvirs. 

On  trouve  rarement  la  figure  des  Sibylles ,  ou  fi  on  la  trouve ,  il  n’ell  pL. 
pas  aifé  de  les  reconnoître.  On  en  voit  une  tête  fur  une  médaille  ,  1  où  fin-  I 
Icription  Sibul  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  que  ce  n’en  foit  une.  On  croit  z 
aum  1  qu’une  ftatue  publiée  depuis  peu  par  le  Cavalier  Maffei  réprefente 
une  Sibylle:  mais  cela  n’eft  pas  encore  bien  certain. 


tamentis.  Quod  porto  de  illarum  origine  narratur , 
de  patria  ,  de  variis  nominibus,  ufque  adeo  incertum 
eft  ;  ut  incalTum  his  diutius  immoraremur. 

III.  Tarquinius  Prifcus3vel,  quod  verifimilius  eft, 
ut  modo  dicebamus ,  Tarquinius  Superbus ,  duos  vi- 
ros  inftituit ,  quos  Duumviros  vocant ,  Sibyllinis  li- 
bris  euftodiendis.  Iis  non  licebat  Sibyllinos  li- 
bros  cuipiam  oftendere  :  quæ  lex  ufque  adeo  feve- 
ra  erat ,  ut  tempore  Tarquinii  Superbi  Attilius  ex 
Duumviris  unus ,  quod  librorum  Sibyllinorum  unum 
Petronio  Sabino  dcdiflet  exferibendum  ,  in  culeo  feu 
in  pelle  bovina  confutus  in  mare  projedus  fit  veluti 
parricidæ.  Hi  Duumviri  Romæ  in  honore  étant ,  & 
Saccrdotio  ornabantur.  Cum  quidpiam  infortunii 
calamitatifve  accideret  aut  præfagiretur ,  ii  libros  Si¬ 
byllinos  adibant ,  refponfaque  proferebant ,  quæ  ora- 
culorum  inftar  cum  reverentia  excipiebantur.  Libri 
Sibyllini  in  area  lapidea  fervabantur  in  templo  Jovis 


Capitolini ,  fubterraneo  in  loco.  Duumviri  porto 
manfere  ad  ufque  trecentefimum  oélogefimum  octa- 
vum  annum  Romæ  conditæ  y  quo  anno  Duumviris 
additi  funt  oclo  Sacerdotes  3  qui  fimul  Deccm- 
viri  SibylUnorum  librorum  cultodes  erant.  Hic 
Decemvirûm  numerus  manfit  ad  ufque  incendium 
Capitolii ,  quod  poft^ducentos  odoginta  très  annos 
accidit ,  anno  videlicet  fexcentefimo  feptua^efimo 
primo  fundatæ  Romæ  ,  ante  Chriftum  natum  annis 
odoginta  tribus.  Ab  illo  autem  anno  pro  Decemvb 
ris ,  conftituti  funt  Quindecimviri. 

Sibyllæ  raro  occurrunt  in  monumefitis  repræfen- 
tatæ  ,  vel  fi  occurrant ,  non  ita  facile  eft  illas  inter- 
nolcere.  Caput  Sibyllæ  in  nummo  1  quodarn  occurrit: 
Sibyllæ  veto  caput  elfe  nihil  dubii  relinquit  inferi- 
ptio  Sibul.  Statua  2  item  ,  cujus  edypum  non  diu 
publicavit  eques  Maffeius ,  Sibyllæ  elle  cenfetur.  Vc- 
rum  res  ufque  adeo  certa  non  eft. 


L'ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  Q^U  E’  E  ,  &c.  Liv.  I. 


CHAPITRE  VIII. 


/.  Les  Veflales  plus  anciennes  que  Rome  3  en  quel  nombre.  I L  ^De  quelle  condition 
devoient-eües  être.  I J I.  Les  fondions  des  Veflales.  IV.  Elles  gar dotent  le  feu 
facrê  d'autres  chofes.  V.  Privilèges  des  Veflales.  V  J.  Punition  de  celles  qui 
ne  gardoient  point  leur  virginité. 

I.  TT  ES  Veflales  étoient  vierges,  confacrées  à  la  déefîe  Vefla.  Leur 
1  ^origine  efl  félon  Tite-Live  plus  ancienne  que  la  ville  de  Rome  ,  puif- 
que  Rhea  Sylvia  mere  de  Romulus  fut  mife  comme  par  honneur  par  Amulius 
fon  oncle  au  nombre  des  Veflales  j  mais  fon  véritable  deffein  e'toit  de  rem- 
pêcher  par  là  d’avoir  lignée.  Numa  Pompilius  ,  dit  Plutarque  ,  inflitua  d’a¬ 
bord  quatre  Veflales  feulement ,  Gegania ,  Verenia ,  Canuleia  ,  6c  Tarpeia  ; 
Tarquin  premier  en  ajouta  deux.  Depuis  ce  tems-là,  félon  la  loi  Papia,  le 
fouverain  Pontife  failoit  le  choix  des  vierges  qui  pouvoient  être  admifes  au 
nombre  des  Veflales  •  fur  vingt  qu’il  avoit  choifies  ,  on  droit  au  fort  pour  en 
élire  une.  Celle  fur  laquelle  le  fort  tomboit ,  étoit  prife  par  le  Pontife  6c  mife 
au  nombre  des  Veflales. 

1 1.  Celles  qu’on  prenoit ,  dit  Aulugelle  ,  ne  dévoient  avoir  ni  moins  de 
fix  ,  ni  plus  de  dix  ans  :  il  failoit  que  celle  qui  étoit  admife  eût  fon  pere  6c  fa 
mere ,  qu’elle  ne  fût  pas  émancipée  ,  ni  fille  d’un  pere  émancipé  ,  ni  en  la 
puiflance  de  fon  grand-pere ,  du  vivant  même  de  fon  pere  :  celles  dont  le 
pere  ou  la  mere  avoient  été  en  fervitude  ,  ou  avoient  exercé  des  métiers  bas  6c 
fordides,en  étoient  exclues:celles  qui  avoient  déjà  une  fcurVeflale  en  étoienr 
exemtées  :  on  exemtoit  les  filles  des  Flamines ,  des  Augures ,  des  Quindecim- 
virs  ,  des  Septemvirs  6c  des  Saliens.  Quoiqu’elles  fuffent  ordinairement  élues 
par  fort ,  fî  quelque  homme  de  bon  lieu  venoit  offrir  au  fouverain  Pontife  fa 
fille  pour  être  prêtreffe  Veflale  ,  elle  étoit  reçue  félon  la  loi  Papia  par  le  con- 
fentement  du  Sénat.  Elles  ne  dévoient  avoir  aucun  défaut  de  langue  ,  ni  de 
l’ouïe, ni  d’autre  défaut  corporel.  Elles  étoient  élues  d’entre  le  peuple, c’eftàdire 
d’entre  le  Sénat  &c  le  peuple,  pourvû  quelles  fuffent  de  condition  honnête,  6c 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Veflales  Roma  ip fa  antiquiores  ^quo  nu¬ 
méro  cjflnt.  IX.  Cujus  ejfe  conditionis  opor- 
zebat .  Il  I.  Funciioncs  carum.  IV.  Eté 
ignem  efl  alla  quæ  dam  fervabant.  F".  Ve- 
fialium  prœroqativœ.  V I.  Supplicium  Vc~ 
flalium  quæ  caflitatem  non  fervajjent. 

I.tTEsTAiEs  erant  virgines  Veftæ  facræ  : 

V  quarum  originem  ipfa  urbe  Roma  antiquio- 
rem  effe  arguitur  ex  Livio  ,  quandoquidem  Rhea 
Sylvia  Romuli  mater  ab  Amulio  patruo  honoris  fpe- 
cie  inter  Veflales  collocata  fuit-,  licet  rcipfa  illud 
ageret  ,  ne  ilia  unquam  prolern  haberet.  Numa 
Pompilius ,  inquit  Plutarchus  ,  quatuor  tantum  Vc- 
ftales  initio  inftituit  3  Geganiam  Vereniam  ,  Canu- 
leiam  ,  &  Tarpeiam  ;  Tarquinius  vero  Prifcus  duas 
adjecit.  Ab  illo  rempore  ex  lege  Papia  Pontifex 
Maximus  virgines  deligebat ,  quæ  poffent  in  Vefta- 
liura  numerum  admitti  :  ex  viginti  ab  illo  dele- 


dlis,  jaclis  fortibus  una  cooptabatur.  Quæ  forte 
adlcda  fucrat  a  fummo  Pontifîce,  in  numéro  Veila- 
lium  collocabatur. 

II.  Quæ  capiebantur  ,  inquit  Aulus  Gellius  ,  nec 
fexenni  minores  ,  nec  deccnni  majores  elle  debebant. 
Id  etiam  obfcrvabatur  ,  ut  quæ  admitterctur  patri- 
ma  &  matrima  effet  ,  nec  emancipata.  fbiffet  vel 
emancipati  fi  lia  ,  nec  vivo  pâtre  in  avi  poteftate  :  eæ 
quarum  pater  vel  mater  in  lervitute  fuiflent3  continue» 
excludebantur  ,  fimiliterque  ortæ  ex  parentibus 
vilem  aliquam  artem  profeffis  ,  a  Veftalium 
cœtu  excludebantur  :  quæ  jam  fororem  Veftalcm 
haberent ,  exeufabantur  :  Flaminum  quoque  ,  Au- 
gurum  ,  Quindecimvirûm  ,  Septemvirûm  ,  Salio- 
rumque  filiæ  non  cooptabantur.  Etfi  forte  pro 
more  cooptarentur ,  fi  quis  vir  honefte  natus  Pon- 
tifici  Maximo  filiam  offerret  fuam  in  Veftalem  , 
ea  fecundum  legem  Papiam  ex  confenfu  Senatus  ad- 
mittebatur.  Nullo  vel  vifus ,  vel  aurium ,  vel  cor- 
pris  aliquo  vitio  laborare  oportebat  eam  ,  quæ  reçu 
peretur.  Ex  populo  ,  ut  dicitur,  deligebantur  ,  id  cft 
ex  fenatu  &c  ex  plebe  etiam  ,  dura  honefio  loco  natx 


I 


LES  VESTALES. 

que  leur  pere  eut  fon  domicile  en  Italie  :  les  filles  de  ceux  quiavoicnt  trois 
garçons  étoient  exemtcs.  Du  tems  d’Augufte  on  commença  contre  la  loi 
a  prendre  pour  ce  miniftere  des  filles  des  Affranchis  :  il  ne  faut  point  s  en  éton¬ 
ner  ,  puifque  les  Affranchis  furent  depuis  ce  tems~là  élevez  aux  plus  hautes 

charges.  /  5 

III.  Leur  devoir  étoit  de  garder  le  feu  (acre  ,  &  c  eft  pour  cela  qu  elles 

étoient  vierges ,  pour  vaquer  plus  facilement ,  dit  Cicéron ,  a  la  garde  de  ce 
feu  :  une  autre  raifon  étoit ,  parce  que  des  trois  foeurs  ,  Junon,  Cerès  &  Vefta, 
la  derniere  feule  ,  dit  Ovide  ,  avoit  gardé  la  virginité  :  le  même  Poète  en  ap¬ 
porte  ailleurs  une  autre  raifon ,  qui  eft  que  le  feu  quelles  gardoient  n  admet 
aucune  femence.  On  leur  coupoit  les  cheveux  quon  enterroit  au  pié  de  1  ar¬ 
bre  appelle  Lotus  .*  Feftus  dit  qu  on  les  pendoit  a  cet  arore.  Elles  etoient  obli¬ 
gées  ,  dit  Denys  d’Halicarnaffe ,  à  garder  la  chafteté  pendant  trente  ans  -y 
de  ces  trente  années ,  dix  étoient  deftinées  à  apprendre  *  dix  à  exercer  les 
fondions  facrées ,  &  dix  à  enfeigner  les  autres.  Apres  ce  tems  ,  il  leur  étoic 
permis  de  fe  marier  :  de  forte  que  fi  elles  étoient  entrées  en  la  feptiéme  an¬ 
née  de  leur  âge  ,  elles  pouvoient  fe  marier  à  1  âge  de  37.  &  ainfi  coniecutive- 
ment  jufqu  a  dix  ans.  La  plus  ancienne  ,  par  ordre  de  réception ,  préfidoit  fur 
les  autres  ,  &  s’appelloit  Vcfla,lïs  maxima,  ,  la  plus  grande  des  Veftales. 

IV.  Leur  principal  foin  étoit  de  veiller  fur  ce  feu ,  qu’on  appelloit  éter¬ 
nel.  On  les  rouettoit  quand  il  venoit  à  s’éteindre,  &  on  le  rallumoit  avec 
de  certaines  cérémonies.  Il  y  en  a,  dit  Denis  d  HalicarnafTe,  qui  croient  qu  ou¬ 
tre  le  feu  elles  gardent  d’autres  chofes  facrées  &  fecretes ,  dont  il  n  y  a  qu  el¬ 
les  &  le  fouverain  Pontife  ,  qui  aient  connoiffance ,  comme  font  les  myfteres 
de  Samothrace  ,  apportez  a  Troie  par  Dardanus ,  &  de  Troie  en  Italie  par 
Enée  :  les  autres  dilent  que  c’eft  le  Palladion  tombe  du  ciel ,  qu  Enee  avoit 
apporté  en  Italie.  Plutarque ,  dit  que  félon  l’opinion  de  quelques  uns , 
c  etoient  les  dieux  mêmes  de  Samothrace ,  qui  étoient  gardez  chez  les  Vefta- 
les.  L’opinion  du  Palladion  eft  plus  vulgairement  reçue.  D’autres  difent  qu¬ 
elles  o-ardoient  deux  muids ,  dont  1  un  etoit  ferme  &  feelle  ,  &  1  autre  vuide. 

V. ^Leurs  privilèges  étoient  grands.  1.  Elles  pouvoient  faire  leur  teftament 
du  vivant  de  leur  pere ,  même  des  quelles  étoient  entrées ,  &  dès  l’âge 


e  fient ,  parer  earum  domicüium  in  Italia  haberct  ; 
eorum  filix ,  qui  très  liberos  haberent  ,  eximeban- 
tur.  Augufti  tempore  cœptum  cil  contra  legem  libcr- 
torum  filias  ad  hoc  minifterium  admitti  :  quod  mi- 
rum  cenferi  non  debet ,  quando  liberti  ad  majora 
imperii  officia  adle<5ti  funt. 

III.  Veftalium  officium  erat  ignem  facrum  ferva- 
re  >  ideoque  virgines  erant ,  ut  igni  cuftodicndo  ,  in- 
quit  Cicero,  facilius  incumberent  j  alia  vero  ejufdem 
rei  affertur  caufa  ,  quia  ex  tribus  fororibus ,  Junone, 
Cerere  ,  atque  Vefta  ,  hxc  fola  ,  inquit  Ovidius  ,  vir- 
ginitatem  fervafiet  :  aliam  idem  Pocta  alibi  rationem 
affert ,  quoniam  ,  inquit ,  ignis  qucm  illæ  fervabant, 
nullum  admittit  femen.  Crincs  earum  tondebantur, 
ëc  ad  pedem  arboris ,  cui  nomen  Lotus ,  dcfodieban- 
tur  :  vel ,  fi  Fefto  creditur  ,  ipfi  arbori  appendeban- 
tur.  Per  annos  triginta ,  inquit  Dionyfius  Halicar- 
naflcus,  ad  caftitatem  fervandam  adigebantur  :  ex  hif- 
ce  porro  annis  triginta,  dccem  addifcendis  facris ,  de- 
ccm  iis  exercendis,  decemque  aliis  V eftalibus  edoccn- 
dis ,  tranfigebantur.  Eo  autem  tranfa&o  tempore  Ve- 
ftali  nubere  licebat  >  itaque  fi  anno  ætatis  feptimo  in- 
grefix  fuerant ,  trigefimo  feptimo  nubere  poterant , 
atque  ita  confcquenter  numerando  ,  ad  decimum  uf- 


que  annum.  Qux  antiquior  aliis  cooptationis  or- 
dine  erat ,  exteris  prxcrat,  V eftalifque  maxima  au- 
diebat. 

IV.  Earum,  ut  diximus,prxcipua  cura  folicitudoque 
erat ,  ut  igni ,  quem  æternum  vocabant ,  euftodiendo 
advigilarent.  Si  quando  ignis  ille  exftingueretur, 
eæ  flagellis  cædebantur  ,  ignifque  denuo  cnm  ftatis 
cerimoniis  accendebatur.  Putant  quidam,  inquit  Dio¬ 
nyfius  Haücarnafleus ,  Veftales  præter  ignem  ,  alias 
item  facras  arcanafque  res  euftodire  ,  ipfis  folum  Ve¬ 
ftalibus  &  fummo  Pontifici  cognitas  ;  ut  funt  verbi 
gratia  Samothracix  myfteria  ,  Trojam  a  Dardano  al- 
lata  ,  &c  Troja  iterum  in  Italiam  ab  Ænea  :  aliidico 
bant  elle  Palladium  de  cælo  delapfum ,  &  ab  Ænea  in 
Italiam  comportatuïn.  Secundum  aliquorum  opinio- 
nem  ,  inquit  Plutarchus ,  ipfi  Samothracum  dii  a  Ve¬ 
ftalibus  (ervabantur.  De  Palladio  vulgatior  opinio 
eft.  Aliiduos  modios  à  Veftalibus  fervatos  dicunt, 
quorum  alius  plcnus  &  obfignatus  ,  alius  vacuus  erat., 
Qiiid  quod  etiam  Phallos  a  virginibus  Veftalibus  fer¬ 
vatos  jam  diximus  tomo  prxcedcnti  ex  V arrone? 

V.  Permagnx  erant  Veftalium  prxrogativx.  Vi- 
vente  pâtre  teftamentum  edere  poterant  ;  imo  ftatim 
atque  in  Veftalium  cœtum  admifix  fuerant ,  &  poft 


p  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE*  &c.  Liv.  I. 
de  fix  ans ,  dit  Sozomene.  i.  On  leur  donnoit  la  meme  penfion,  qui  etoit 
affignée  aux  meres  qui  avoient  trois  enfans.  3.  Quand  elles  iortoient  5  e  es 
étoient  précédées  d  un  Liéteur  comme  les  Magiftrats.  4.  Si  elles  rencontraient 
un  criminel  qu’on  conduifit  a  la  mort ,  il  etoit  delivre  fur  le  champ ,  pourvu 
quelles  juraflènt  que  c etoit  par  hazard  ,  &  non  à  deffein  qu elles  s  etoient 
trouvées-là,  c’eft  Plutarque  qui  le  dit  ;  mais,  comme  lelon  d’autres  ,  les 
Veftales  nétoient  jamais  contraintes  de  jurer  ,  cela  fait  une  difficulté.. 
5.  Un  homme  qui  fe  feroit  mis  ou  deffous  ou  dedans  leurs  lectiques  , 
etoit  puni  de  mort.  6.  Elles  pouvoient  fe  fèrvir  pour  voitures  du  pilentum  <Se 
du  carpentum,  dont  les  femmes  de  la  première  condition  fe  fervoient. 
7.  Elles  portoient  les  cheveux  liez  d’un  ruban ,  nous  en  avons  donné  deux  fur 
Veffia,  qui  ont  les  cheveux  liez  de  même.  8.  Le  public  leur  fourniffioit  des 
penfioils  pour  leur  fubfiftance.  9.  Elles  avoient  une  place  honorable  dans 
les  jeux  publics.  10.  On  déferait  beaucoup  a  leurs  prières ,  de  quelque  nature 

qu’elles  fuffient.  7 

V I.  Les  loix  étoient  extrêmement  feveres  contre  celles  qui  violoient  la 
chafteté  :  lorfqu’elles  étoient  tombées  dans  de  legeres  fautes  ,  niais  qui  ten- 
doient  à  cela,  elles  étoient  feulement  fouettees.  Quand  1  incelte  etoit  avéré  * 
on  en  puhiffoit  l’auteur,  en  lui  inférant  la  tête  entre  les  deux  branches  d  une 
fourche,  &  le  fouettant  jufqu  a  la  mort.  La  Veftale  qui  avoit  péché  étoit  con¬ 
duite  hors  de  la  ville ,  comme  en  une  pompe  funebre ,  accompagnée  de  fes 
parens  &  de  fes  amis ,  qui  fondoient  en  larmes.  On  la  menoit  en  cette  cere¬ 
monie  à  la  porte  Colline  :  le  fouverain  prêtre  faifoit  là  quelques  prières ,  ten¬ 
dant  les  mains  vers  le  ciel  :  il  la  faifoit  enfuitè  fortir  de  la  leétique ,  &  la  livrait 
au  bourreau  ,  qui  la  faifoit  defeendre  par  une  échelle  dans  une  chambre  fou- 
terrainc ,  où  l’on  avoit  mis  une  lampe  ardente ,  un  peu  de  pain  ,  de  l’eau  & 
de  l’huile  *  de  peur  ,  dit  Plutarque ,  qu’il  ne  parut  qu’un  corps  fi  facré  eut  été 
confumé  par  la  faim.  Zonaras  dit  qu’on  y  mettoit  encore  un  petit  lit  où  elle 
pouvoir  fe  coucher.  Enfuite  on  bouchoit  le  trou  avec  de  la  terre ,  &  oh  ap- 
planiffoit  le  deffius  ;  enforte  que  rien  ne  paroiffoit.  Nous  avons  donné  plu- 
fïeurs  figures  des  Veftales  au  Chapitre  de  Vefta  ;  parce  que  ces  vierges  font 
quelquefois  reprefentées  d’une  maniéré  qui  ne  différé  guere  des  images  de 
cette  déeffe. 


fextum’expletum  annum,  inquitSozomenus.  i.  Eadera 
jplis  merces  dabatur ,  quæ  matribus  trium  liberorum. 

3.  Egreftis  domo  præibat  lidor  ,  ceu  Magiftratibus. 

4.  Si  damnatum  ad  mortem  offenderent ,  ftatim  ille 
fupplicio  liber  evadebat,  dunl  jurarent  illaC,  cafu  non 
conlilio  id  evfeniftc.  Hæc  Plutarchus  ;  fed  cum  alii 
référant  nunquam  Veftalibus  juramentum  deferri  ; 
hinc  difficultas  oritiir.  5.  Si  quis  virvel  fubtus  ledica, 
vel  in  lcdica  Veftalium  fc  locaret  ,  morte  pledeba- 
tur.  6.  Pilento  &  caïpento  utebantar  Veftales,  quod 
folis  nobiliorurti  uxoribus  conccdebatur.  7.  Attonfam 
eomam  vitta  ligatam  geftabant  :  duas  vidimus  in  Ve¬ 
fta  fupra  hoc  pado  redimitas.  8.  Sumtu  publicO  ale- 
bantur  Veftales.  9.  Locum  eæ  honorabilctïï  in  ludis 
publicis  occupabant.  10.  Earum  precibus  cujusvis  tan¬ 
dem  conditionis  effent,  utplurimumobtemperabatur. 

VI.  Severiorcs  leges  erant  adverfus  eas  quæ  cafti- 
ratem  violarént.  Si  quam  in  culpam  inciderent ,  le- 
Vera  quidem,  fed  quæ  ad  caftitatis  læfionem  tenderer. 


flagris  tantum  cædebantur.  Inceûi  compertas  vero  fie 
puniebant  :  mœchos  primum  capite  ad  furcam  înfcr- 
to  ad  necem  ufque  cædebant.  Vcftalis  autem  incèfti 
rea  extra  urbem  ceu  pompa- funebri  duccbatur  ,  co- 
mitantibus  parentibus,  cognatis  ,  &  amieis  ,  iifque 
ludum  agentibus.  Hoc  rftu  ilia  ducebatur  ad  por- 
tam  Collinam  :  Pontifex  vero  Maximus  expanfis  ad 
cælum  manibus  preces  quafdam  fundebat  :  tune  Ve- 
ftalem  ex  ledica  educebat,&  lidori  tradebat,  qui  per 
fcalam  in  fubterraneum  cubiculufnVeftalem  demitte- 
bat,ubi  lampas  ardens,panisJaqua,oleum,ne  videretur, 
inquitPlutarchus,  corpus  facrum  famé  periifte.  Addil 
Zonaras  parvum  ledurri,  quo  decumberet,  pofitum* 
Deindcque  foramen  terra  obftruebatur  ,  fuperficief- 
que  fuperne  complanabatur ,  ut  nullum  geftæ  rei  fi- 
gnum  maneret.  Multas  Veftalium  imagines  dedi- 
mus  primo  tomo  in  Capite  de  Vefta,quia  virgines  dise 
nonnunquam  eo  modo  repræfentantur  ,  quo  à  Vefta 
nifü  différant. 


CHA'- 


# 


\ 


LES  S  A  LIENS. 


33 


CHAPITRE  IX. 

/.  Les  S  ali  eus  prêtres  de  Mars  ,  leurs  fondions.  II.  Autres  Saliens.  III.  Les 
pédales  qui  annonçaient  la  guerre  &  la  paix .  IV.  Que  toit  ce  que  le  Pacer- 
patratus.  V.  Les  fonctions  des  freres  Are  ale  s.  V  l.  Les  Luperccs .  VIL  Les 

Arvales  P  inariens  &  les  Poti  tiens.  VIII.  ^Lignite  &  fonction  dulfoi  facrificule . 

•  $ 

I.  T*  ES  Saliens ,  en  latin  Salît ,  étoient  des  prêtres  de  Mars ,  ainfi  appel- 
|  j  lez  ,  parce  qu’ils  fautoient  3c  danfoient  dans  leurs  ceremonies.  Ils  fu¬ 
rent  mftituez  par  Numa  Pompilius  au  nombre  de  douze.  Quelques-uns  at¬ 
tribuent  leur  inftitution  à  Salius  Arcadien  ,  d  autres  a  Saoii  de  Samothrace  , 
d’autres  àEvander.  «  Ils  fautent,  dit  Denis  d’Halicarnaffe  ,  &  chantent  en  « 
l’honneur  des  dieux  belliqueux.  Leur  folennité  eft  au  mois  de  Mars ,  qui« 
fe  célébré  durant  plufieurs  jours  aux  dépens  de  la  République.  Ils  vont  en« 
danfant  par  la  ville ,  au  marché,  au  capitole,  3c  en  plufieurs  autres  lieux<* 
publics  3c  particuliers  :  ils  font  vêtüs  de  robes  de  diverles  couleurs ,  ceints  de« 
baudriers  d’airain.  Ils  attachent  avec  des  boucles  leurs  toges ,  qui  ont  tout« 
au  tour  des  ornemens  de  couleur  de  pourpre.  Ils  portent ,  pourfuit-il ,  des« 
bonnets  qu’ils  appellent  aptees  ,  qui  s’élèvent  en  cône.  Ils  ont  tous  leur<< 
épée,  3c  tiennent  de  la  droite  une  lance  ou  un  bâton,  3c  de  la  gauche  « 
les  boucliers  apellez  Ancilia.  Il  n’y  a  que  Denis  d’HalicarnafTe  qui  leur  at-« 
tribue  la  toge  -,  Tite-Live  3c  Plutarque  leur  donnent  feulement  une  robe  bi- 
garéede  diverfes  couleurs.  Quelques-uns  leur  donnent  auffi  latrabea.  Dans 
fimao-e  que  nous  donnons  plus  bas  des  Saliens ,  ils  portent  fur  une  tunique 
courte  la  toge  bien  moins  ample  que  celle  des  Sénateurs  Romains.  Leurs 
bonnets  qui  s’élèvent  en  cône ,  les  font  reconnoitre  pour  ce  qu’ils  font. 

Les  Saliens  avoient  été,  dit-on,  en  ufage  en  d’autres  villes  d’Italie  avant 
que  d’être  établis  à  Rome  :  ce  fut  à  l’imitation  de  ces  villes  que  Numa  les 
infîitua.  Hercule  avoit  aulîi  eu  fes  Saliens ,  3c  même  plus  anciennement  que 
Mars  j  mais  dans  la  fuite ,  il  n’y  avoit  d’autres  Saliens  que  ceux  de  Mars  *  3c 
de  Mars  appellé  Gradivus ,  parce  qu’il  eft  reprefenté  allant  à  grands  pas.  Les 
feuls  fils  des  Patrices  pourvoient  être  admis  au  college  des  Saliens  :  ils 
-étoient  élus  non  par  le  peuple ,  mais  par  le  maitre  du  college.  C’étoient  des 
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J.  Salii  Sacerdoces  Martis  eorumque  .funclio- 
nés.  1 I.  Aliorum  numinum  Salii.  III.  Fé¬ 
ciales  qui  bellï  pacifque  oratores  crani. 
j  JS.  Quis  Pater  patratus .  V.  Fratrum  Arva- 
lium  officia.  VI.  Luperci.  V  IL  Pinarii 
&  Potitii.  VI  IL  Dignitas  &  funcho  Re¬ 
ps  facrificuli.  s 


I.  T  A  i  i  i  erant  Martis  Sacerdotes ,  fie  di$i 

quod  faltarent  &  tripudiarent  in  ceremoniis 
fuis.  Il  duodecim  numéro  a  Huma  Pompilio  funt  in- 
ftituti.  Quidam  eorum  inftitutioncm  Salio  Arcadi 
tribuunt ,  alii  Saoni  ex  Samothracia  ,  alii  Eyandro. 
S alimt ,  inquit  Dionyfius  HalicarnafleuS ,  &  canunt 
i»  honorent  deorrnn  bellico forum.  Feftum  eorum  menfc 
JMartio  cclebratur  ,  idque  multis  diebus  f  tmtibufque 
reipublicx .  Saltando  per  urbem  procédant ,  per  forum, 
per  Capîtoltum  perque  alla  loca  publica.  V arioram  co- 
loram  veftibus  indati  t  balteoquc  *reo  prxcintti ,  fibulis 

Tow .  IL 


to  ças  fringant ,  qax  togx  purpurel  coloris  ornât  a  cir - 
cumdecorantur .  ....  Galeros  ,  pergit  ille,  ge fiant,  quos 
*vocdnt  apices  ,  qui  coni  more  in  acumen  eriguntur .  S  in- 
guli  gladiam  habent  i  dexteraque  bafiatnfeu  contant 
tenent ,  finifira  vero  clypeos  ,  quoi  vocant  V  ne  ilia. 
Solus  Dionyfius  Halicarnafieus  fogam  ipfis  ftibuit. 
Titus  Livius  arque  Plutârchüs ,  diverfi  coloris  vdfte 
indutos  tantum  dicunt  i  non  défunt  qui  etiam  trabeam 
illis  concedunt.  In  S  aliorum  fehemate  inferius  profe- 
lendo,  fuper  tünica  brevi  togam  geftànt  longe  miniis 
amplam ,  quam  fit  toga  Senatoruiu  virorumque  Patri- 
tiorum»  Apices  autem  in  conùm  ere&i  Salios  eflf« 
produnt. 

Salii  in  aliis  îcaliac  urbibus  ëtiam  fuiffe  dicùn- 
tur ,  antequam  Rotnæ  inftituerentur  :  earumdem 
urbium  exefflplo  eofdem  Numa  inftituit.  Her-* 
cules  quoque  fuos  Salios  habuelat,  imo  &  anté  Mar- 
tem  s  fed  poftea  folus  Mars  habuit  -,  Mars  inquam 
gradivus ,  quia  celeri  greflu  incedens  rfcpræfentatur. 
Soii  Patritiorum  filii  Saliorum  collegio  adfcribi  po- 
terant.  Deligebantur  autem  non  a  popülù  ,  fed  a 
collegii  Magiftro.  Pueri  ,ad  hoc  officium  cooptai 
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jeunes  gens  qui  dévoient  avoir  leur  pere  8c  leur  mere.  Il  paroit  qu’on  les  ad- 
mettoit  fort  jeunes  au  college  des  Saliens ,  puifque  Marc  Aurele  y  fut  reçu 
a  lage  de  huit  ans.  Ils  mêloient  dans  leurs  chants  ,  qu’ils  faifoient  en  fautant 
les  louanges  de  ceux  à  qui  ils  vouloient  faire  honneur.  Dans  les  éloges  qu’ils 
donnoient  à  Janus,  qu’ils  appelaient  Janes  ,  ils  le  qualihoient  le  dieu  des 
dieux,  &  le  plus  ancien  des  dieux.  Janus  fe  nommoit  aulîî  Eanus,  &  c’elt 
pour  cela  que  l’on  appelloit  auffi  les  Saliens ,  Eani ,  ou  Janes.  Ils  chantoient 
Jupiter  Lucetius ,  &  les  autres  dieux  ,  hors  Venus,  dont  il  ne  leur  etoit  pas 
même  permis  de  proférer  le  nom.  Au  tems  des  Empereurs  ils  chantoient 
leurs  louanges  ;  non  feulement  des  morts  ,  qui  étoient  jugez  dignes  de  l’apo- 
rheofe ,  mais  auffi  des  vivans.  Apres  qu’ils  avoient  ainfi  chanté  par  toute  la 
ville ,  ils  rapportoient  les  boucliers  appeliez  Ancilia  au  temple  de  Mars ,  où 

ils  faifoient  un  feftin  magnifique.  Nous  parlerons  des  Ancilia  en  un  autre 
lieu. 

1 1.  Les  Saliens  d’Albe  qui  fe  trouvent  fur  les  marbres ,  furent  inflituez 
difent  quelques-uns,  par  Tarquin. 

Les  Saliens  Antoniniens  furent  établis ,'  dit  Spartien ,  en  l’honneur  d’An- 
ronin  Caracalla.  Denis  d’Halicarnaffe  fait  auffi  mention  des  Saliens  Atonales 
qu’on  croit  être  les  mêmes  qu’on  appelle  ailleurs  Quirinales ,  &  Collines! 
Servius  fait  encore  mention  des  Saliens  Pavoriens,  &  Palloriens5,  c’eft-à-diré 
des  dieux  qu’on  appelloit  la  Peur  <3c  la  Pâleur ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Ceux-ci  n’étoient  pas  affiurement  les  Saliens  des  dieux  belliqueux. 

On  trouve  encore  les  Saliens  Palatins  ,  qui  faifoient  leurs  cérémonies  fur 
le  Mont  Palatin.  Il  eft  fait  auffi  mention  dans  les  inferiptions  de  Gruter  d’un 
Salius  Herculanus  Auguftalis  ;  &  d’un  Salius  Hadrianalis  :  mais  de  tous  ces 
derniers  on  n’en  connoit  que  les  noms. 

III;  Les  Feciales  étoient ,  dit  Cicéron  ,  ceux  qui  annonçoient  les  traitez 
la  paix  la  guerre  ,  les  treves.  Ils  compofoient  un  college  qui  n  etoit  pas  pris 
du  nombre  des  Sénateurs  :  ils  dévoient  feulement  être  nobles.  Numa  Pornoi- 
lius  fut  le  premier  qui  les  inffitua  a  Rome  au  nombre  de  vingt.  On  attri 
bue  pourtant  leur  première  inftitution  à  Sertor  Refîus  Roi  des  Equicoles  Ils 
etoient  premièrement  élus  par  le  college  >  mais  dans  la  fuite  par  la  loi  Domina 
ce  droit  d  élection  fut  transféré  au  peuple ,  ce  qui  ne  le  fit  pourtant  pas 
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bantur  patrimi  &matrimi.  Admodum  aùtemjuvenes 
in  coflegium  admiffi  comprobantur ,  quandoquidem 
Marcus  Aurelius  otftennis  in  eo  receptus  eft.  Canti- 
bus  fuis  ,  quos  faltando  proferebant  ,  laudes  eo- 
rum  admiieebant  ,  quos  celebrare  animus  erat. 
In  præconiis  ,  quaz  proferebant  de  Jano  ,  quern  ipfi 
Janes  vocabant ,  ilium  compellabant  deum  deorum, 
ôc  deorum  antiquiftîmum.  Janus  vocabatur  etiam 
Eanus,  quæ  caul'a  erat  ut  ipfi  Salii  Eani  aut  Janes 
vocarentur.  Cantabant  etiam  illi  Jovem  Lucetium 
aliofque  deos  præter  Vcnerem  ,  cujus  ne  nomen  qui- 
dem  proferre  licitum  ipiis  erat.  Imperatorum  xvo 
etiam  laudes  modulabantur  ,  non  modo  mor* 
tuorum,  qui  apotheofi  digni  habiti  eflent,  fed  etiam 
viventium.  Poftquam  fie  per  totam  urbem  cantave- 
rant ,  clypeos,qui  ancilia  vocitabantur,  in  templum 
Marris  referebant  :  ibique  fplendide  epulabantur. 
Jje  Ancilibus  iterum  fiuo  Ioco  fermo  erit. 

II.  Salii  Albae  feu  Albani ,  qui  in  marmoribus 
memorantur ,  a  Tarquinio ,  ut  quidam  opinantur ,  in- 
fiiruti  fuere. 

Salii  Autoniûiani ,  inquic  Spartianus,  in  honorcm 


AntommCaracalkinftitutifunt.Dionyfius  item  Hali- 
carnaneus  Salios  etiam  Agonales  commémorât ,  qui 
putantur  iidem  efTe,  quos  alibi  Quirinales  &  Col- 
bnos  appellat.  Servius  etiam  de  Saliis  Pallorianis 
&  Pavonanis  verba  facit  jideft,  deorum  quiPa- 

Hi'cm1 ‘  antUr’  ^  ?l'ibus  ‘V»  »entio 
Salit  H  n°n  ennt  dc0tum  bcll‘eotorum 

Occununt  etiam  Salii  Palatin! ,  qui  p,Iari- 
monte  ritus  ^cerimoniafque  fuas  exercebant.  In  G™ 
te  infcriptiombus  memoratur  Salius  Herculanus 
Auguftalis  ;  itemque  Salius  Hadrianalis  :  quorum 
Sacerdotiorum  nomina  tantum  novimus.  ^ 

HI.  Feciales  fœderum  ,  pacis ,  bclli ,  inducia- 

*UVTrCS  erant  »  mqiiit  Cicero.  Ii  collegium 
comutuebant ,  non  ex  Patritio  ,  fed  ex  nobili  tfmen 
&eneie  cooptati.  Numa  Pompilius  cos  viginti  numéro 
pnmus  militait  Rom*  :  eorum  tamen  pCr  infti m 
no  Serton  Refio  ,  Æquicolarum  Rea{  tribu  tuf 
mtio  a  collegio  cooptabantu?  ;  verum  infequenti 
empote  jus  cooptandi  lege  Domitia  ad  podium 
tranflaca  eft:  quod  non  fine  difficultace  s/conten- 


LES  FECIALES.’  g 

Fins  difficulté.  Ce  college  étoit  fort  confiderable  à  Rome  ;  on  n’en- 
treprenoit  point  de  guerre  ,  &  on  ne  faifoit  point  de  paix  fans  leur 
miniftere.  Lorfqu’ils  alloient  parlementer ,  ils  avoient  fur  la  tête  un  voile  tiffii 
de  laine ,  6c  ils  etoient  couronnez  de  verveine  :  leur  office  étoit  d’empêcher 
que  les  Romains  n’entrepriffent point  de  guerre  injufte  :  d’aller  comme  légats 
vers  les  nations,  qui  violoient  les  traitez,  de  leur  demander  réparation  de 
l’injure ,  6c  de  leur  déclarer  la  guerre ,  fi  elles  ne  vouloient  pas  donner  fatisfa- 
étion.  Si  au  contraire  ces  peuples  faifoient  voir  que  c’étoient  les  Ro¬ 
mains  qui  les  avoient  lefez  ,  ils  leur  livraient  les  auteurs  de  l’injure  :  ils  pre- 
noient  auffi  connoiffance  des  outrages  faits  aux  légats  de  part  6c  d’autre. 
Quand  la  paix  ne  fe  trouvoit  pas  faite  félon  les  loix ,  ils  la  déclaraient 
nulle.  Si  les  commandans  avoient  fait  quelque  chofe  contre  la  juftice  6c 
contre  le  droit  des  gens,  ils  réparaient  leur  faute,  ôc  expioient  leur  crime. 

Quand  il  falloit  déclarer  la  guerre ,  les  Feciales  élifoient  un  d’entre  eux  à 
la  pluralité  des  voix ,  qui  s’en  alloit  en  habit  facerdotal  propre  aux  Feciales  , 
à  la  ville  qui  avoit  violé  la  paix  ou  les  traitez.  Arrivant  aux  confins  de  la  ville , 
il  appelloit  à  témoins  Jupiter  6c  les  autres  dieux  $  comme  il  alloit  demander 
réparation  de  l’injure  au  nom  des  Romains,  il  faifoit/ des  imprécations  fur 
lui  6c  fur  la  ville  de  Rome ,  s’il  difoit  rien  contre  la  vérité  •  6c  continuoit  fon 
chemin  dans  le  terroir  de  cette  ville.  S’il  rencontrait  quelque  citoien  ou 
quelque  payifan ,  il  répetoit  toujours  les  imprécations  :  6c  arrivant  à  la  porte , 
il  faifoit  tout  de  même  aux  gardes ,  ou  à  ceux  qu’il  y  rencontrait.  Enfuira  il 
alloit  à  la  place  publique ,  fe  mettoit  au  milieu ,  6c  déclarait  aux  Magiffrats 
&  aux  principaux  citoiens  la  caufe  de  fa  venue  :  il  ajoutoit  à  fon  expofé  les 
mêmes  imprécations  6c  les  mêmes  fermens  que  ci-devant.  Si  les  Magiffrats 
demandoient  du  tems  pour  confulter  entre  eux ,  il  leur  donnoit  dix  jours ,  6c 
à  leur  priera  il  accordoit  encore  deux  fois  le  même  délai.  Si  au  bout  de  trente 
jours  ils  ne  faifoient  point  raifon  aux  Romains  •  après  avoir  invoqué  les  dieux 
du  ciel  6c  les  mânes  ,  il  fe  retirait ,  leur  difant  feulement ,  que  le  Sénat  6c  le 
peuple  Romain  délibérerait  à  loifir  fur  cette  affaire.  Retourné  à  Rome ,  il  di  -, 
loit  au  Sénat  en  prefènee  de  tous  les  Feciales ,  qu’ils  avoient  fait  de  leur  côté 
tout  ce  que  les  loix  facrées  demandoient ,  6c  que  s’ils  vouloient  déclarer  la 
guerre  ,  un  motif  de  réligion  ne  devoit  plus  l’empêcher.  Le  Feciale,  «  dit  Cin- 
cius  dans  Aulugelle,  quand  il  déclare  la  guerre  aux  ennemis,  lance  un  javelot'* 


rione  conftitutum  eft.  Hoc  collcgium  Romæ  inter 
præcipua  numerabatur  ;  abfque  corum  minifterio  non 
bellum  fufeipiebatur  ,  non  pax  inibatur.  Quando 
oratum  pergebant ,  laneo  vélo  tegebantur  verbena 
coronati.  Eorum  officium  erat  impedire  quominus 
Romani  injufte  bellum  fufeiperent  :  ora tores  per- 
gebant  ad  populos,  qui  fœdera  violarcnt  :  fatis- 
radtionem  ut  datent  rogabant  ;  fin  nollent ,  bel¬ 
lum  indicebant.  Sin  contra  illi  fe  a  Romanis 
læfos  oftenderent  ,  in  eorum  manus  injuriæ  au- 
drores  tradebant  :  nam  de  illatis  utrinque  injuriis 
illi  judicabant  :  fi  pax  contra  leges  inita  depre- 
henderetur  ,  eam  illi  nullam  elfe  declarabant.  Si 
dux  exercitus  contra  fœdera  quidpiam ,  vel  con¬ 
tra  jus  Gentium  egerat ,  fatisfaciebant  illi  facinuf- 
que  expiabant. 

Quando  bellum  indicendum  erat ,  Feciales  per 
fuffragia  aliquem  e  fodalitio  deligebant  j  is  vefte  Fe- 
cialibus  propria  indutus ,  ad  eam  ,  quæ  pacem  aut 
fœdera  viola  flet ,  urbem  proficifcebatur.  Cumquead 
urbis  illius  confinia  pervenerat ,  Jovem  cæterofque 
deos  in  telles  evocabat ,  fe  Romanorura  nomine  ad  in- 

Tom.  II. 


juriæ  fatisfaclionem  poftulandam  proficifci  :  Romæ  Sc 
fibi  imprecabatur ,  fi  vera  non  diceret  j  ficque  in 
urbis  agro  pergebat.  Si  quem  offenderet  civem 
aut  viatorem ,  eadem  quæ  prius  imprecabatur  :  ad 
ortam  urbis  cum  pervenerat  ,  ea  ipla  denuo  dice- 
at.  Hinc  ad  medium  urbis  forum  concedebat,  ac 
Magiftratibus  civibufque  infignioribus  adventus  fui 
caulam  enunciabat,  iifdem  additis  imprecationibus 
juramentifque  ,  quæ  prius  pronunciaverat.  Si  Magi- 
ftratus  deliberandi  tempus  poftularent,  decem  ille  dies 
concedebat }  ipfifque  rogantibus  decem  alios  ,  item- 
que  decem  tertio  addebat.  Si  poil  elapfos  trigint* 
dies ,  Romanis  illi  fatisfaCtionem  non  darent ,  in- 
vocatis  diis  fuperis ,  Manibufque ,  abfcedebant  di- 
cendo  hac  de  re  deliberaturum  elfe  Senatum  popu- 
lumque  Romanum.  Romam  reverfus  coram  Feciali- 
bus  omnibus  ,  Senatui  denunciabat ,  fe  fociofque  Fe¬ 
ciales  quidquid  legibus  facris  præciperetur ,  præfti- 
tifle;  jam  fi  vellet  Senatus 'bellum  indicere ,  nulla 
religione  coerceri.  C indus ,  inquit  Aulus  Gellius 
(  xvi.  4.  )  in  libro  tertio  de  re  militari ,  Fecialem 
votndi  Romani  bellum  indieentem  hoftibus ,  telumqne 

E  ij 
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«contre  leur  champ  ,  &  leur  parle  en  ces  termes:  La  nation  des  Hermondules, 
«&  les  hommes  de  la  nation  Hermondule  ont  fait  des  hoftilitez  contre  lepeu- 
«ple  Romain,  8c  pour  cette  caufe  ,  le  peuple  Romain  déclaré  la  guerre  à  la 
«nation  Hermondule,  &  aux  hommes  de  cette  nation.  C’eff  pourquoi ,  tant 
«moi  que  le  peuple  Romain ,  dénonçons  8c  faifons  la  guerre  à  la  nation  Her- 
monduie ,  8c  aux  hommes  de  la  nation  Hermondule  j  «  ce  nom  Hermondule 
,eft  feint  pour  marquer  toute  forte  de  nations. 

IV. Le  chef  des  Féciales  s’appelloit  Paterpatratus,  duquel  Plutarque  dans 
les  queftions  Romaines  parle  en  ces  termes  :  »  Pourquoi  le  principal  d’entre 
«les  Feciales  efl-il  celui  qu’on  appelle  Paterpatratus,  ou  le  pere  établi ,  nom 
«qu’on  donne  à  celui  qui  a  des  enfans  du  vivant  de  fon  pere ,  8c  qu’il  confèrve 
«encore  aujourd’hui  avec  fes  privilèges  ?  pourquoi  les  Prêteurs  leur  donnent- 
«ils  en  garde  les  jeunes  perfonnes  que  leur  beauté  met  en  péril  ?  Eft-ce  parce 
«que  leurs  enfans  les  obligent  à  le  retenir,  8c  que  leurs  peres  les  tiennent 
«en  refpeét  ?  Ou  parce  que  leur  nom  même  les  retient  :  car  Patratus  veut  dire 
«parfait ,  8c  il  femble  que  celui  qui  devient  pere  du  vivant  de  fon  pere  même, 
«doit  être  plus  parfait  que  les  autres  :  ou  peutêtre,  eft-ce  parce  que  comme  \ 
«félon  Homere,  il  faut  que  celui  qui  prête  le  ferment  &  fait  la  paix  regarde 
«devant  8c  derrière  ;  celui-là  peut  mieux  s’en  acquitter ,  qui  a  des  enfans  de- 
«vant  lui  aufquels  il  efF  oblige  de  pourvoir ,  8c  un  pere  derrière  avec  lequel 
il  peut  délibérer  ?  Cetoit  apparemment  lui  qui ,  élu  par  les  fuffrages  du  col¬ 
lege  ,  étoit  envoié  pour  les  traitez  8c  pour  la  paix ,  8c  qui  faifoit  les  autres  fon¬ 
ctions ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ;  qui  livroit  aux  ennemis  les  viola¬ 
teurs  des  traitez  :  à  caufe  du  violement  du  traité  fait  devant  Numance  dit 

Cicéron ,  par  un  décret  du  Sénat ,  le  Paterpatratus  livra  C.  Mancinus’  aux 
Numantins. 

V.  Les  Freres  Arvales  étoient  auffi  des  prêtres ,  qui  facrifioient  pour 

la  fertilité  des  champs ,  qui  s’appellent  Arva  en  latin,  d’où  vient  le  nom 
d  Arvale.  L  origine  en  eft  telle.  Acca  Larentia  nourrice  de  Romulus 
avoit  douze  enfans  mâles  ,  dont  l’un  mourut.  Pour  remplacer  le  défunt  Ro¬ 
mulus  fe  donna  à  Acca  Larentia  pour  fon  douzième  fils ,  &  prit  tant  pour  lui 
même  que  pour  fes  freres  le  nom  de  Freres  Arvales.  Depuis  ce  tems-là  il  y 
eut  toujours  un  college  des  Freres  Arvales  au  nombre  de  douze.  Les  mar 
ques  de  leur  facerdoce  étoient  une  couronne  d’épis  •  8c  un  ornement  de  tête 
blanc  :  cetoit  félon  Pline  une  bande  blanche,  qui  retenoit  les  épis.  Cet 


in  agrum  eorum  jacientem  bis  verbis  ntl  fcripfit  :  quod 
populus  Hermundulus  hominefqus  populi  Hsrmunduli 
adverfus  populum  K omanum  hélium  fecere  delique- 
r unt  que  :  quodqiie  populus  Roman  us  cum  populo  Hcr- 
mundulo  ,  bomlnibufque  Hermundulis  hélium  jnfftt: 
ob  ecm  rem  ego  populufque  Romanus  populo  Her- 
mundulo  hominibufque  Hermundulis  hélium  indico 
fado  que.  Hennunduli  vero  nomen  quamlibec  hic 
indicat  nationem. 

IV.  Paterpatratus  Fecialium  maximus  erat,  de 
quo  Plutarchus  in  quaeftionibus  Romanis  :  Curin - 
ter  Feciales  maximus  eft  is  ,  quem  Patrempatratum 
çp pédant  ?  Eft  auttm  qui  vivo  pâtre  fuo  liber  os  ba- 
het  :  atque  etiam  nunc  prœrogativœm  &  fidtm  quam- 
dam  retinet .  Pr&tores  enim  corpora ,  quœ  ob  formant 
atatifque  florem  pudica  euftodia  opus  babent ,  eorum 
ftdei  eommendat.  An  quia  &  filiorum  reverentiam  ba- 
hent ,  &  patrum  timorem  fervant  ?  An  quia  ipfum 
nomen  caufam  explicat  ;  eft  enim  patratus  quafi  per- 
feclus &  abfolutus  :  quafi  perfeiïior  aliis  fit ,  qui  pâ¬ 
tre  vivo  pater  ejftilus  fit  :  aut  juramentorum  & pa- 


C1  rw™  oportet  fecundttm  Homerum  fimul  «nu 
&  mro  refpteere  ,  tdvero  pr«fl«fioJfit  a«i 

fihnm  hotet.de J  1,0  coM«t ,  &  ftr.-m  JcLde- 

;  nie  Fuiflc  videtur  qui  coltegii  fui  fuffraeiis 
dclectus  fœderum  &  pacis  orator  crM  cæte® 

,am  d,aa  muma  prxftabar,  faderumque  vioÆ 
holbbus  tradebat  :  propter  invidiam  Numantini  fœ- 

fuTo  cT‘  ClCel°  ’MParcrPatrams  «  Senatuscon- 
luito  C.  Mancinum  Numantinis  dédit 

v.  Frai.es  Arvales  quoque  genSs  quodpiam  Sa 
,  ^.S11  autcm  arv*  etiam  latine  dicuntur 

ZtT  ”°ra'n--  Horum  oriS°  Hufmodî 

luit  .  Acca  Larentia  ,  mquit  poft  MalTurium  Sa 
binrnn  Aulus  Gellius  lib.s.  c.  7.  e.v  dnodecim  fil!» 

Acct  Ltrcnnt  fefe  dédit -,  fejue  &  c«uros  eius 

film  fratres  Arvales  «ppellavi,  ;  ex  eo  tempore  col- 
legiHtn  matlfit  fratrum  ArvMium  numéro  dLdecim- 
cm*  coron*  wf.gne  efi  fpicea  corona  ,  &  «lb«  M« 
«  Pi», o  autcm  tub  tac  alba,quie  fpicas  ££. 
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office  ne  fe  perdoit  qu’avec  la  vie.  Les  exilés  même  &les  captifs  le  confer- 
voient  toujours. 

VI.  Les  Luperces,  les  plus  anciens  des  prêtres  Romains,  avoient  été 
inftituez  par  Evandre  rai  d’Arcadie ,  en  l’honneur  du  dieu  Pan  Lycée,  dont 
ils  celebroienc  les  myfteres.  Ils  furent  établis  à  Rome  fur  le  mont  Palatin  : 
ils  couroient  nuds  par  la  ville  aux  fetes  Lupercales ,  n  aiant  qu’une  peau  de 
chevre ,  dont  ils  le  ceignoient  le  corps ,  tenant  de  longues  courroies  donc 
ils  frappoient  ceux  qu'ils  trouvoient ,  hommes  &  femmes  >  mais  particuliè¬ 
rement  celles-ci,  qui  croioient  que  les  coups  de  courroies  des  Luperces  pro¬ 
curaient  un  heureux  accouchement  aux  femmes  greffes,  &  la  fécondité  à 
celles  qui  ne  l’avoient  pas.  Ils  étoient  divifez  en  trois  colleges ,  des  Fabiens , 
des  Quindliens ,  ôc  des  Juliens.  Cette  elpece  de  lacerdoce  n’étoit  point  en 
grand  honneur  à  Rome  :  Cicéron  en  parle  avec  quelque  mépris  j  il  l’appelle 
une  focieté  de  bergers  *3c  de  payifans. 

VIL  Les  Pinariens  &  les  Potitiens  étoient  anciennement  des  prê¬ 
tres  d’Hercule  ,  dont  l’inftitution  étoit  fondée  fur  une  fable ,  qui  elf  telle. 
Pinarius  &  Potitius  étoient  deux  vieillards ,  aufquels  Hercule  ,  qui  étoit 
chez  le  Roi  Evandre,  montra  la  maniéré  dont  il  vouloir  être  honoré 
ôc  ordonna  qu’on  lui  offrirait  des  facrifïces  le  matin  &  le  foir.  Le  pre¬ 
mier  facrifîce  fut  Elit  le  matin  :  lorfqu’il  fallut  faire  celui  du  foir  ,  Po¬ 
titius  arriva  le  premier  j  Pinarius  n’étant  venu  pour  ce  facrifîce  du  foir  que 
lorfque  Potitius  avoit  prefque  achevé  de  facrifîer  •  Hercule  indigné  de  fà 
neghgence,  ordonna  que  les  Pinariens  ne  feraient  que  les  miniftres  des 
Potitiens,  tant  dans  le  lacrifîce  que  dans  le  repas  qui  le  fuivoit.  Denvs 
d’Halicarnafîé  dit  que  ce  fut  au  facrifîce  du  matin  que  les  Pinariens  ar¬ 
rivèrent  tard ,  &  lorfque  les  Potitiens  avoient  déjà  mangé  les  entrailles  ; 
&  qu  Hercule  en  punition  de  la  négligence  des  premiers ,  ordonna  qu’ils 
céderaient  toujours  la  meilleure  part  aux  Potitiens.  Ce  Sacerdoce  ne  fut 
pas  continué ,  &  finit  l’an  de  Rome  461. 

VIII.  Le  Roi  Sacrificateur,  appelle'  en  latin  Rex  Sacrificulus ,  fut 
établi  après  qu’on  eut  chaffé  les  Rois  à  Rome*  «  parce  que  les  Rois,  dit  « 
Denys  d’Halicarnaffe  ,  aiant  fait  de  grands  biens  à  la  République  ,  « 
pour  conferver  au  moins  le  nom  de  Roi  tant  que  la  ville  ferait  fur  pied,  « 
on  ordonna  que  les  Pontifes  &  les  Augures  défîgneroient  un  des  plus« 


ret  :  id  officii  nonnifî  cum  vita  amittebacur.  Ex  fu¬ 
ies  quoquc  &C  captivi  illud  femper  retinebant. 

VI.  Luperci  Romanorum  Sacerdotum  antiquif- 
fimi  ab  Evandro  Arcadiæ  Rcgc  inftituti  funt ,  in 
honorem  Panis  Lycei  dei  ,  cujus  myfteria  celebra- 
bant.  Romæ  in  monte  Palatino  funt  inftituti.  In  Lu- 
percalibus  autem  feftis  nudi,  pelle  tantum  caprina 
præcincli ,  per  urbem  difcurrebant  fcuticifque  ob- 
vios  quofque  cædebant ,  præcipueque  mulieres,  quæ 
fe  fpontc  idtibus  ofterebant,  putantes  idus  hujuf- 
modi  prægnantibus  partum  felicem,  aliis  veto  fe- 
cunditatem  procurare.  Luperci  in  tria  erant  colle- 
gia  diftributi ,  Fabianorum ,  Quintilianorum  8c  Ju- 
liorum.  Hoc  Sacerdotii  genus  non  honorabile  Ro¬ 
mæ  videtur  fuifle  :  Cicero  lodalitatem  appcllat  pa- 
ftoritiam  8c  agreftem. 

VII.  Pinarii  8c  Potitii  erant  Romæ  Sacerdotes 
Herculis ,  quorum  inftitutio  ex  hujulmodi  fabula 
orta  eft  ,  rercrcntibus  plcrifque  Romanarum  rerum 
Scriptoribus  :  Pinarius  Potitiufque  duo  fenes  erant, 
quibus  Hercules  apud  Regcm  Evandrum  oftendit , 
quo  patio  fc  coli  vellet,  Icilicct  ut  mane  8c  vefpere 


ei  façrificarctur.  Perfedlo  itaque  primo  matutino 
facrificio  ,  cum  circa  folis  occafum  eflent  fiera  re- 
petenda  ,  Potitius  prior  advenir ,  Pinarius  poftea  extis 
jam  redditis  :  qua  re  indignatus  Hercules  ,  ftatuit 
ut  Pinariorum  familia  tantum  miniftra  eftet  Poti- 
tiis  epulantibus,  8c  facra  complentibus.  Dionyfius 
Halicarnafleus  ait  ad  marutinum  facrificium  tarde 
venifle  Pinarium,  &  adefis  jam  extis  ad  cæteram 
dapem  venifle.  Hoc  Sacerdotium  continuatum 
non  fuit ,  8c  anno  conditæ  Romæ  4^1.  defiit.  Pi¬ 
narii  nomen  dérivant  àto  <t  Tuvuf  a  famé  , 
quod  tarde  ad  cœnam  veniflet ,  8c  cibi  majorem 
partem  alteri  reliquiflet.  Hæ  etymologiæ  plerumque 
rutiles  funt.  Veriflmilius  forte  dicatur  Pinarium  8c 
Potitium  idipfum  flgnificare ,  primumque  nomen 
kvo  t où  -yrivity  bibere,  fecundum  a  potu  radium efle. 

VIII.  Rex  Sacrificulus  Romæ  conftitutus  fuit, 
quoniam ,  inquit  Dionyfius  Halicarnaffeus  lib.  1. 
Reges  multorum  magnorumque  bonorum  reipubli- 
cæ  audiores  fuifle  videbantur ,  propterea  ut  quan¬ 
tum  urbs  ftaret,  regii  imperii  nomen  confervare- 
tur ,  præceperunt  ut  Pontifices  8c  Augures  defigna. 
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anciens  ,  qu’ils  jugeroient  le  plus  propre ,  qui  n  auroit  d  autre  foin  &  ^  au¬ 
tre  charge  que  celle  du  culte  divin.  On  voulut  pourtant  quil  fut  fou¬ 
rnis  au  fouverain  Pontife ,  de  peur  que  ce  nom  de  Roi  ne  fit  ombrage 
à  la  liberté  publique.  S’il  avoir  quelque  magiftrature  ,  on  la  lui  otoit  avant 
fon  inauguration.  Ce  Roi  Sacrificateur  etoit  aufli  appelle  Rex  facrorum  le 
Roi  des  chofes  facrées ,  ôc  fa  femme  Régine  Jacyovuwi  ,  la  Reine  des  choies 
facrées.  Macrobe  appelle  ce  Roi  facrifîcateur ,  le  Pontife  mineur,  8c  dit 
qu’il  facrifîoit  à.  Junon  dans  la  Curie  appellee  Calabra ,  8c  que  fa  femme 
la  Reine  des  chofes  facrées  facrifîoit  à  Junon  ou  une  truie ,  ou  un  agneau 
femelle.  Vandale  croit  que  cette  dignité  facerdotale  ceffa  du  tems  d  Au- 
gufte. 


rent  aliquem  ex  fenioribus  quam  maxime  idoneum, 
qui  praeter  cultus  divini  curam  nulli  alii  præeffet 
muneri.  Statutum  tamen  fuit  Pontifici  Maximo  fub- 
effet ,  ne  Regis  nomen  libertati  publies  fufpe&um 
effet.  Si  quempiam  porto  ille  magiftratum  gereret , 
ilium  ante  inaugurationem  deponere  cogebatur. 
Rex  ille  Sacrificulus  Rex  etiam  facrorum  voca- 


batur  ,  ejufque  uxor  pariter  Regina  facrorum.  Ma- 
cro.bius  hune  Regem  facrificulum  Pontificcm  mi- 
norem  vocat ,  aitque  ipfum  Junoni  in  Curia  Calabra 
facrificaviffe ,  uxoremque  ejus  Reginam  facrorum 
in  aede  Junonis  porcam  vel  agnam  maétaviffe.  Pu- 
tat  Dalenius  hoc  facerdotale  officium  Augufti  tem- 
pore  defiffe. 


.Partir  deJUac. 
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CHAPITRE  X. 

2.  L habit  des  prêtres.  IL  Dueft-ce  que  1 dlhogalerus  &  l'apex .  111.  Les 
pïetres  Jdcrïfioient  Jument  la  tête  voilée ,  pour  quelle  rai  fin.  IV.  Sacrifi¬ 
cateur  de  Narbonne.  V.  Habit  des  Saliens  de  Mars .  VJ.  Autres  prêtres  ou 
Sacrificateurs .  VIL  Grande  Prêtrejfe  de  Cybele.  VIII.  Junia  Torquata 
Prctrejfe  de  V vêla.  I X.  Autres  Prêtres  &  Prêtrejfes.  X.  Les  Septemvirs 
Epulons.  XI.  Etrange  inflitution  du  Prêtre  de  Diane  \  fur  nommée  Aricine. 

L  "X  T  ce  c}üe  noUs  avions  à  dire  des  prêtres ,  nous  allons  à  prenne 
y  décrire  autant  qu’il  fera  poffible  les  habits  qu’ils  portoient  dans 
les  facrifices  8c  dans  les  aétes  de  Religion.  Mais  comme  nous  les  repre- 
Tentons  fouvent  ci-après  au  chapitre  des  facrifices ,  où  ils  paroiffent  en 
ceremonie ,  nous  n’en  donnerons  ici  que  quelques-uns  que  l’on  trouve  à 
part  en  habit  de  fàcrifîcateur. 

II.  Nous  commencerons  par  1  l’Albogalerus  bonnet  des  Flamines  Diales  pLt 
ou  des  Flamines  de  Jupiter ,  qu’ils  portoient  toujours ,  8c  qu’ils  ne  pou-  j 
voient  quitter  que  dans  la  maifon,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Il  étoit 
fait,  dit  Feftus,  d’une  viétime  blanche  ;  c’efl-à -dire  de  la  peau  d’une  i.  vi¬ 
ctime  blanche.  On  y  mettoit  une  pointe ,  faite  d’une  branche  d’olivier. 
Celui  que  nous  reprefentons  ici ,  tiré  d’un  ancien  marbre ,  eft  orné  de 
la  foudre  de  Jupiter,  de  qui  le  Flamine  Diale  étoit  prêtre.  On  en  voit 
plufieurs  femblaoles  fur  les  médaillés.  M.  de  la  Chauffe  habile  antiquaire 
croit  que  le  2  bonnet  fùivant  eft  ce  quon  appelloit  apex.  Il  étoit  en  ufa-  z 
ge  aux  Flamines  8c  aux  Saliens ,  qui  prenoient  grand  foin  qu’il  tînt  bien 
à  leur  tête ,  8c  pour  cet  effet  ils  l’attachoient  par  deffous  le  menton  avec 
les  deux  cordons  qui  pendent.  Sulpitius ,  dit  Valere  Maxime ,  fut  deftitué 
du  Sacerdoce,  parce  que  l’apex  lui  tomba  de  la  tête  dans  le  tems  qu’il 
facrifîoit.  L’Apex  félon  Servius  étoit  une  verge  couverte  de  laine ,  qu’on 
mettoit  au  fommet  du  bonnet  des  Flamines  ;  c’eft  de  là  que  le  bonnet 
même  prit  fon  nom  :  elle  étoit  attachée  avec  du  fil  ;  c’eft  pour  cela  qu’on 
appelloit  ces  prêtres  Flamines ,  comme  qui  diroit  Filamines.  Il  ne  faut  pas 


C  A  P  u  T  x. 

I.  Vefies  Sacerdotum.  II.  Quid  fit  Albo . 
galerus  ,  quid  apex.  III.  Sacerdotes  fœpe 
velato  capite  fiacrificabant ,  quare .  IV.  Sa - 
crificulus  Narbonenfis.  V.  Vefies  Saliotum 
Martis.  VI.  A  lit  Sacerdotes  feu  Sacrifia 
culi.  VII.  Sacerdos  Maxima  Cybele  s. 
VIII.  Junia  Torquata  Sacerdos  Veflœ. 
1  AP.  Alii  Sacerdotes  viri  mulierefque. 
JP.  Septemviri  Epulones .  JP  I.  Mira  in - 
fiitutio  Sacerdotis  Diana  Aricina. 

I*  TT  Actenus  de  Sacerdotibus ,  jam  de  cul- 
JL  JL  tu  vcftituque  eorum  agendum ,  quo  induti 
facra  peragebant.  Verum  quia  ii  ipfi  poftmodum 
frequentiflîme  occurrent  in  lacrificiorum  fehemati- 
bus ,  ubi  facro  ami&i  ritu  vifuntur  :  paucos  hic  re- 
prxfentabimus ,  quos  facerdotali  veftitos  ritu  hinc  ôc 
&:  inde  corrafimus. 


I  I.  Ab  *  Albogalero  initîum  ducetur,  quo 
caput  tegebant  Flamines  Diales  feu  Jovis  ;  quos  Al- 
bogaleros  illi  femper  geftabant*  nec  nift  domi  de- 
ponere  poterant.  Ex  alba  vidima  confcélus 
erat ,  inquit ,  id  éll:  ex  pelle  albx  viétimæ  ;  acumen 
autem  ,  feu  furculus  in  vertice  eminebat  ex  olivaè 
ramo  faélus.  Albogalerus ,  quem  proferimuSi  Jovis 
fulmine  ornatur  ,  cujus  erat  Flamen  dialis  Sacerdos: 
in  nummis  non  infrequenter  vifuntur  hujufmo- 
di  Albogaleri.  Exiftimat  vir  eruditus  Cauceus 
Galerum  fequentem  Apicem  *  efle  :  qui  Apex  Fla- 
minibus  &  Saliis  in  ufu  erat  *,  hi  ,  ut  firmius 
confifteret  3  ilium  fub  mento  duabus  hinc  Sc  inde 
vittis  conftringebant.  Sulpitio ,  inquit  ValeriusMa- 
ximus  ,  Sace.rdotium  abrogatum  fuit ,  quia  facrifi^ 
canti  âpex  de  capite  deciderat.  Apex  ,  ait  Servius 
Æneid.  io.  270.  virga  erat  lanâ  operta  in  apice 
Flaminum  poni  folita  >  ex  iliaque  nomen  Apici  da- 
tum  :  virga  filo  connexa  erat  •>  indeque  vocati  funt, 
ut  dicunt ,  Flammes  ,  quaft  dicas  ftlamines  :  coi 
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trop  s’arrêter  à  ces  fortes  d’étymologies.  Ce  dernier  bonnet  fc  voit  fur  les 
médaillés:  certains  antiquaires  rappellent  Albogalerus  ,  comme  le  pie- 
cedent. 

3  1 1 1.  La  tête  3  voilée  qui  fuit  eft  d’un  Sacrificateur  qui  n’a  point  de 

4  barbe.  On  voit  l’image  du  prêtre  avec  toute  la  4  taille  dans  la  figure  fui* 
vante  du  cabinet  du  Roi  de  Prufie.  Ce  Sacrificateur  porte  la  toge  ,  8c  a  la 
tête  voilee  d’un  pan  de  la  toge  même,  comme  lavoient  ordinairement  les 
prêtres  qui  lacrifioient.  Ils  le  voiloient  ainfi  de  peur  que  les  objets  de  cote 

d’autre ,  qui  auroient  pu  fe  prefenter-a  leurs  yeux,  n  empechaftent  leur 
attention.  Quoique  la  ceremonie  d  avoir  la  tete  voilee  fut  allez  ordinaire, 
nous  voions  fouvent  dans  les  marbres ,  bronzes  &  médaillés ,  des  Sacrifi¬ 
cateurs  fans  voile.  Dans  la  colonne  Trajane  ,  1  Empereur  eft  louvent  re~ 
prefenté  facrifiant,  quelquefois  fans  voile,  8c  d  autres  fois  voile:  mais  il 
cfi:  à  remarquer  qu’il  eft  toujours  voilé  dans  les  facrifîces ,  qu’on  appelloic 
Suovetaurilia  ,  c’eft  à  dire  du  cochon  ,  du  belier  8c  du  taureau  ,  8c  qu  il  ne 
l’eft  gueres  dans  les  autres  :  nous  obferverons  ce  s  différences  fur  les  facri¬ 
fîces.  Ce  prêtre  voilé  dont  nous  parlons,  tient  de  la  main  droite  un  fim- 
pule  -,  c’eft  une  efpece  de  cueiller  qu’on  voit  fouvent  dans  les  médaillés  8c 
dans  les  vieux  monumens.  Il  tenoit  peutêtre  quelque  chofe  dans  1  autre 
main  ;  mais  une  partie  du  bras  gauche  eft  tombée  avec  la  main.  Les 
prêtres  qui  facrifient  tiennent  ordinairement  une  patere  de  la  main  droi¬ 
te,  qu’ils  verfent  fur  un  autel  flamboiant,  comme  on  verra  dans  les  la- 
crifices. 

IV.  Quoique  le  prêtre  f  fùivant,  qui  eft  à  Narbonne  chez  M.  l’Abbé 
Pech  Chanoine  de  S.  Paul ,  foit  d’un  deflein  groftier ,  on  voit  bien  pour¬ 
tant  qu’il  eft  vêtu  à  la  Romaine  -,  il  porte  la  toge ,  d’un  panneau  de  la¬ 
quelle  il  s’eft  couvert  la  tête.  Il  facrifie  en  yerfant  fa  patere  de  la  main 
droite ,  8c  tient  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  de  forme  finguliere. 
Elle  fe  termine  par  le  haut  en  deux  cornes ,  fur  lesquelles  eft  foûtenu  un 
eroiftant ,  ce  qui  fait  conjecturer  que  c’eft  ou  un  prêtre ,  ou  une  prêtrefTs 
de  Diane ,  qui  fe  voit  très  fouvent  avec  le  eroiftant  fur  la  tête  :  je  dis 
prêtre  ou  prêtrefte ,  les  grands  replis  des  habits  fur  le  fein  ne  permettant 
pas  de  bien  diftinguer  fi  c’eft  l’un  ou  l’autre.  Si  c’eft  une  prêtrefte ,  ce  fe- 
jra  un  grand  voile  qui  la  couvrira  8c  non  une  toge ,  qui  n’étoit  que  pout 


tamen  etymologiarum  generi  non  prorfus  fidendum. 
Hic  Apex  in  nummis  obfervatur  ,  &  ab  Antiquariis 
nonnuliis  Albogalerus  vocatur  ut  prier. 

III.  Caput  velatum  *  iequens  eft  facrificantis 
imberbis  j  qui ,  mulierne  an  vir  fit,  vix  internofeas. 
Sacerdos  poftca  4  cum  ftatura  tota  obfervatur  in 
fehemate  iequenti ,  ex  thefaiiro  B  o  ruiliæ  Regis 
edubto  :  qui  Sacerdos  togæ  parte  caput  tegit  * 
quod  in  more  Sacerdotibus  état.  Caput  ita 
velabant  illi  ,  ne  iis ,  quæ  ex  utravis  parte'  fub 
afpeârum  caderent ,  inter  facrificandum  perturbaren- 
tur.  Etfi  vero  caput  facrificandum  velatum  fzpe 
videatur  ,  non  vclatos  facrificantes  non  infrequenter 
videmus.  In  columna  Traiana  Imperator  faepe  fa- 
crificans  vifitur  modo  velatus  ,  modo  fine  vélo. 
Scd  obfervandum  eft  eum  velatum  femper  exhiberi 
in  facrificiis ,  quæ  vocabantur  Suovetaurilia  ,  id  eft  , 
fuis,  ovis  five  arictis  ,  8c  tauri ,  raroque  in  aliis.  Hæc 
in  facrificiis  denuo  tradabuntur.  Hic  facerdos 
velatus  dextera  manu  fimpulum  tenec ,  quod  genus 


vafeuli  erat  cochleari  pene  fimile  :  fimpulum  vero  fie* 
quenter  comparet  in  nummis  &  in  veterum  tnonumen- 
tis:  altéra  fortalle  manu  aliud  tenebatj  verum  pars  bra- 
chii  finiftri  cum  manu  collapfa  eft.  Sacerdotes,  cum 
facrificant,pateram  ut  plurimum  manu  dextera  teneur, 
ex  qua  vinum  liquoremve  effundunt  in  aram  ignitam, 
ut  in  facrificiis  animadvertetun 

I  V.  Etfi  Sacerdos  fequens  ,  *  qui  Narbonte  apud 
Pechium  Abbatem  fervatur,  non  ita  perita:  manus  ef- 
ft  videatur  ,  tamen  Romano  more  illc  eft  indutus , 
toga  nempe  veftitur  ,  cujus  parte  caput  velat.  Sacri- 
cificat  autem  dextera  pateram  vertens  &  effundens,  8c 
finiftra  cornu  copiæ  tenet  fingularis  formæ  :  quod  cor¬ 
nu  copiæ  fuperne  ceu  in  cornua  définit ,  in  quorum 
cornuum  verticc  luna  bicornis.  Unde  conjicitur 
elfe  facerdotem  virum  aut  mulierem  Diana: ,  qux  fs t- 
pe  Iunam  bicornem  capite  geftat  -,  mulierne  aut  vir  fit 
nefeio ,  veftes  cnirn  verfusfinum  acervatim  pofitz  , 
nullam  relinquunt  internofeendi  notam.  Si  fit  mulicr, 
magno  ilia  Yel©  feu  palla  tegetur,  non  vero  toga,  quse 
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rVNIAE.C  JILANI  T. 

TORQVATAE 
SaCERDOTI  VESTA 
annh  j.xiirr  . 

CAELE.STI  EATR  ONA 


ACTIV.S  .1  . 


Tenue  t/s  tt.r 


LES  PRESTRES. 

les^ honimts.  Diane,  comme  on  voie  dans  quelques  infcriptionfc ,  avoic  des 
preties  &  des  pretrefTes.  Nous  verrons  dans  les  facrifices  un  grand  nombre 
de  prêtres  facrifîans  avec  leurs  minières.,  6c  cela  nous  donnera  occafîon 
d  en  parler  plus  d’une  fois. 

V.  Les  ^  deux  Saliens  que  nous  reprefentons  ici3  font  tirez  d  un  marbré  Pl.  V* 
Romain  ,  ou  ils  fe  trouvent  en  grande  compagnie.  Ils  portent,  comme  dit  i 
Denys  d  Halicarnaffe ,  ces  bonnets  quon  appelloit  apices ,  qui  font  attachez 
fous  le  menton  >  lun  tient  un  bâton  de  la  main  droite,  6c  je  ne  fçai  quoi 
de  la  gauche  :  tout  Ceci  convient  fort  bien  à  la  defeription  de  Denys.  Ils 
font ,  dit-il ,  ceints  de  baudriers  d  airain  •  c  eft  ce  qu’on  ne  peut  voir  ici , 
pareeque  la  toge  leur  cache  la  ceinture.  Ils  ont  chacun  leur  épée,  pourfùit- 
il  j  s’ils  en  ont  ici ,  elles  doivent  être  cachées  fous  la  toge.  Ils  portoient  des 
boucliers  qui  s  appelloient  Anciila  :  mais  comme  ce  n’étoit  qu’en  certains 
jours  de  1  annee ,  il  ne  faut  pas  s  etonner  s  ils  n  en  ont  point  ici. 

VL  Le  1  Sacrificateur  fuivant  couronné  de  laurier,  tient  de  la  main  % 
droite  Une  patere,  qu  il  verfe  pour  facrifîer ,  6c  de  la  gauche  une  corne 
d  abondance.  Il  eh:  vêtu  a  là  manière  des  echanfonsj  fa  tunique  eft  relè- 
vee  par  une  ceinture  6c  ne  lui  defeend  que  jufqu  au  genou  :  quelqu’un  l’a 
pris  pour  un  Camille  ;  mais  les  Camilles,  comme  nous  verrons  plus  bas  dans 
un  giand  nombre  de  fàcrifices,  font  toujours  de  petits  garçons  Vêtus  de 
long.  Un  homme  3  nu  qui  facrifîe  un  cabri,  eft  félonie  favant  Cavalier  z 
Maffei ,  un  payifan  qui  facrifîe  à  quelque  dieu  rural  comme  Bacchus  6c 
Mercure,  aufquels  on  facrifioit  des  boucs,  des  cabris  6c  des  beliers  :  en 
effet  ce  facrifîcateur  a  la  tête  d’un  belier  fous  un  pié  :  il  eh:  ahis  fous*  un 
arbre ,  ce  qui  convient  à  un  facrifîcateur  rural. 

VII.  Nous  ne  connoiflons  1  habit  des  pretrefïes  que  par  les  marbres  î 
Spon  en  donne  deux  fort  fîngulieres,  dont  l’une  eh:  prêtreffe  de  Cybele  ’ 
ôc  1  autre  de  Veha.  L  infeription,  qui  eft  au  bas  de  chacune ,  les  fait  connoî- 
tre .  la  ^  première  a  ce  fens ,  Laberia  Fc Li cia  grande  prêtre jje  de  la  rnere  des  4. 
dieux  de  U  grande  Idéenne.  Laberia  à  la  maniéré  des  facrifîcateurs  a  la  tête 
couverte  d’un  grand  voile  qui  lui  defeend  jufqu  a  demi  cuiffe.  Elle  tient  de 
la  main  droite  une  patere  quelle  verfe  pour  la  libation  fur  un  autel  rond  :  elle 
tient  de  l’autre  main  une  efpece  de  fefton,  qui  pend  des  deux  cotez.  Elle  a  auflî 
comme  des  feftons  qui  pendent  à  fon  cou.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus 

Viris  taritüm  in  ufu  erat.  Diana,  ut  in  quibufdam  Pincërnaruni  more  veftitus  eft-,  eius  tunica  fuccin- 
mfcnptiombus  obfervatur  ,  Sacerdoces  nOn  mulie-  £ta  a  cingulo  ,  ne  infra  genu  effluat ,  detinetur.  Vir 
rcs  tantum,  led  etiam  viros  habebat.  In  facrificiis ,  quifpiam  dodus  eum  pro  Camillo  habuit  ;  verum,  ut 
non  modo  facra  tacientes  facerdotes  videbimus  bene  infra  fæpiflime  in  facrificiis  videbitur,  Camilli  pue. 
muitos,  fed  etiam  mimftrbs  alios ,  qui  ipforum  munia  ruli  adbuc  funt  ,  talaribufque  induti  vèftibus. 
delcribendi  occafionem  nobis  fuppeditabuim  Vit  nudus  *  hoedum  facrificans ,  ut  putat  eruditus 

V.Duo  1  Sain  quos  hic  repræfëntamus,  ex  mar-  equës  Maffeius ,  rufticus  eft  ,  qui  deo  cuipiam  ru- 
more  Komano  prodeunt ,  ubi  magno  confinante  cœtu  ftico  facra  facit  ;  puta  Baccho  five  Mercurio‘,  quibus 
Viluntur  ;  galeros  geftant ,  qui ,  ut  ait  Dionyfius  Ha-  hirci ,  hœdi  8c  arietes  madabantur.  Sane  hic  arietis 
iicarnaileus  lupra  allatus ,  Apices  vocabantur  j  iique  caput  pede  calcat  :  fub  arbore  fedet ,  quod  certç 
lub  mento  fnmitatis  caufa  colligantur.  Alius  baculum  ruftico  facrificanti  convenit* 
dextera  tenet,  finiftra  vero  quid  ,  difeernere  non  va-  VII.  Sacerdotum  feminarum  veftes  ex  folis  mar- 
*5°*  ba<ftenus  fehema.  cum  Dionyfii  narratione  con-  rrioribus  dignofeimus  :  duâs  profert  Sponius  Mifç. 
fentit.  Balteis  ,  pergitille  ,  æneis  præcindi  funt,  quod  p.  150.  fane  fingulares ,  quarum  altéra  Cybeles  altéra 
hrcperfpici  neouit  ,  toga  videlicet  tegente  cingu^  Veftæ  ,  ut  ex  cujufque  inferiptionibus  palam  eft, 
la.  Gladium  habebant,  mquit;  fi  gladium  hic  ge-  Prima  4  fie  legitur  :  Laberia  Felicla  facerdos  maximn 
Item, toga  haud  dubie  gladius  tegitur.  Ancilia  quoque  matris  deum  ,  magna  Idâù  Laberia  facrificantium 
geftabant,  quæ  clypeorum  genus  eranf,  fed  hoc  in'  more  vélo  caput  opertum  habet,quodad  mediam 
certis  tantum  anni  diebus,  quod  de  aliis  etiam  dica-  ufque  coxam  deflüit  :  manu  dextera  pateram  te- 
tur,  quæ  hic  non  comparent.  net  8c  effundit  ad  libandum  fuper  ara  rotunda  :  al- 

V  I.  Qui  1  fequitur  Sacrificulus  lauro  coro-  tera  ceu  encarpum  tenet  utrinque  dependentem  :  à 
natus manu  dextera  pateram  tenet,  quam  facrifi-  collo  etiam  fimiles  encarpi  dependentes  vifuntur. 
cando  vertit  &  effundit;  finiftra  cornu  copiæ  :  Quodque  obfervatu  digniuseft ,  caput  ilia  ante  peeftu* 

Tom.  JI.  f 
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remarquable ,  c’eft  quelle  a  encore  une  tête,  qui  femble  etre  de  Jupiter, 
pendue  à  fon  cou,  &  qui  lui  defcend  fur  la  poitrine.  Un  paflage  de  Denys 
id’Halicarnafle  vient  fort  bien  à  ce  fujet.  «  C  eft  un  homme  Phrygien,  dit-il ,« 
'6c  une  femme  Phrygienne ,  qui  celebrent  fes  myfteres ,  6c  les  portent  par  la« 
ville  demandant  l'aumône  pour  la  Mere  des  dieux  félon  leur  coutume.  Ils« 
portent  des  images  pendues  à  leur  poitrine.  En  frappant  des  tambours ,  ils  re->» 
glent  leur  marche  lur  le  ton  des  joueurs  de  flûte  qui  viennent  apres  eux , 
qui  chantent  des  vers  à  la  louange  de  la  grande  Mere.  Spon  donne  au  meme« 
endroit  une  autre  infcription ,  où  il  eft  parle"  d  une  prêtrefle  de  la  grande 
Mere  en  ces  termes  :  L I V  IA  CLITE  LIVIAE  AMMIAE 
SACERD.  M.  D.  M.  I.  Les  derniers  mots  fe  lifenc }  Sacerduti  magne 
deorum  matrïs  Idœœ. 

5  VIII.  La  prêtrefle  de  Vefta  S  qui  fuit ,  eft  voilée  un  peu  différemment ,  & 
tient  de  fes  deux  mains  fur  la  poitrine  une  efpece  d’urne  ronde  6c  large  par 
le  haut,  d’où  fort  une  flamme.  L’infcription  eft  telle*  JUNONI,  JUNI AE 
C.  SILANI  F;  T  O  R  QU  A  T  AE  SACERDOTI  VESTALI 
A*  N NI  S  LXIIIL  CAELESTI  PATRONAE  ACTIUS  L. 


Cela  veut  dire  que  l’affranchi  Aétius  dedie  ce  monument  a  la  Junon ,  ou 
augeniede  Junia  Torquata  fille  de  Caïus  Silanus,  prêtrefle  Veftale ,  âgée 
de  64.  ans  :  il  appelle  cette  Junon  fa  celefte  Patrone.  Il  faut  rappeller  ici 
ce  que  nous  avons  dit  fur  l’article  de  Junon ,  6c  fur  celui  des  genies  ;  que 
le  genie  des  femmes  eft  appelle  fouvent  fur  les  anciens  monumens  Junon  , 
6c  au  pluriel  les  genies  font  nommez  les  Junons.  Ainfî  quand  nous  lifons 
dans  cette  pierre ,  à  la  Junon  de  Junia ,  c’eft  comme  s’il  y  avoir ,  au  Ge¬ 
nie  de  Junia.  Les  infcriptions  Genio  Augufti ,  Genio  Poftumi  ,  font  fort 
frequentes  furies  médailles  6c  ailleurs  3  celles  des  Junons  le  font  moins  : 
mais  il  y  en  a  affez  bon  nombre  ,  qui  n’ont  pas  été  remarquées  :  cette 
Junia  Torquata  eft  appellée  dans  d’autres  infcriptions  très  grande  vierge 
Veftale.  C’eft  en  cette  qualité  quelle  porte  du  feu  dans  un  valè. 
Elle  étoit  fœur  d’un  autre  C.  Silanus  ,  cjui  étant  Proconful  d’Afie ,  accufé  de 
malverfation  6c  depéculat,  fut  relegue  à  Cythere  :  ce  lieu  d’exil  plus  fup- 
portable  lui  fut  donné ,  dit  Tacite ,  en  confédération  de  la  famille  Junia ,  6c 
de  fa  qualité  deSenateur  :  les  prières  de  fa  fceurTorquata,  vierge  d’une  fainteté 
digne  des  anciens  tems ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  faire  obtenir  cette 
grâce. 

.VII  ix.  Un  prêtre  1  a  demi  nù  qui  facrifïe  eft  appellé  par  Beger ,  un  prêtre  rut 


habet  ;  qua  de  re  fupra  a&um  eft  ,  &  ex  Dionyfio 
Halicarnafl’eo,  id  in  more  fuifie  facerdotibus  Cybe- 
les  utriufque  fexus  ,  comprobatum  eft.  Eodem  loco 
Sponius  infcriptionem  profert ,  ubi  de  muliere  ma- 
gnæ  Marris  facerdote  hc  legitur  :  LIVIA  CLITE 
LIVIAE  AMMIAE  SACERD.  M.  D.  M.  I. 
Ultima  verba  fie  leguntur  :  Sacerdotis  magnx  de  km 
tnatris  Id<t4. 

VIII.  Sacerdos  mulier  *  Vefta:  quæ  fcquitur,  vélo 
tegitur  non  vulgari  prorfus  more  ,  ambabul'que  mani- 
bus  ante  pe&us  teneturnam  rotundam  latamque  flam- 
mam  emittentem  -,  hæc  eft  inferiptio  :  IVNONI 
IVNIAE  C.  SILANI  FILIAE  TORQUATAE 
SACERDOTI  VESTALI  ANNIS  LXIIII. 
CAELESTI  PATRONAE  ACTIUS  L.  Hoc 
loco  Juno  cæleftis  patrona  vocatur.  Hic  in  memo- 
riam  revocanda  funt  ea  quæ  diximus  primo  cum  de 
Junone  ,  deinde  cum  de  geniis  ageretur  ;  genium  vi- 
delicet  mulierum  Junonem  ftepe  in  marmoribus  de 


monumentis  vocari  *,  fimiliterque  cum  de  pluribus 
mulierum  geniis  eft:  fermo  3  Junones  in  plurafi  expri- 
mi.  Itaque  cumin  hoc  marmore  legitur  ,  Junoni  Ju- 
niæ  ,  idipfum  eft  ac  fi  legeretur,  Genio  Juniæ.  InfcrL 
ptiones ,  Genio  Augufti ,  Genio  Poftumi ,  fréquen¬ 
ter  occurrunt  in  nummis  &  aliis  in  Iocis  :  inferi- 
ptiones  vero  Junonum  infrequentiores  j  fed  fat  ma- 
gno  tamen  numéro  ac  pleræque  non  obfervatae 
lunt.  Hæc  Junia  Torquata  in  aliis  inferiptioriibus 
Virgo  Veftalis  maxima  vocatur*,  atque  hoc  nomi- 
ne  ignem  in  vafe  defert.  Soror  erat  alterius  Caii 
Silani  ,  qui  Proconful  Aiîæ  repetundarum  poftu- 
latus  in  Cytheram  infulam  relegatus  eft.  Hic  ex. 
lilii  locus  mitior  in  gratiam  familiæ  Juniæ ,  viriquo 
fenatorii,  conceftus  eft,  itemque  in  gratiam  Torquatæ, 
prifeæ  lanâdmoniæ  virginis ,  ut  ait  Tacitus  ,  Anna, 
lium  Iib.  3. 

IX.  Scminudus  vir  *  facrificans  facerdos  rufticus 
a  Begcro  dicitur  efte ,  aut  facerdos  agricola  :  id  au» 
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tique ,  ou  un  prêtre  de  la  campagne.  Il  efb  vrai  qu’il  ne  l’appelle  ainfi 
qu’en  doutant ,  6c  fon  doute  elE  bien  fonde.  La  nudité  feule  dans  ces  monu- 
mens  ne  marque  nullement  un  prêtre  de  campagne.  Nous  voions  fouvent  les 
Empereurs  6c  d’autres  perfonnes  de  la  première  confideration  facrifians  ainfi 
dans  les  monumens  antiques.  Ce  prêtre  tient  de  la  main  droite  une  patere  pan~ 
chée  6c  une  efpece  de  pot  rond  de  la  gauche.  Beger  croit  que  c’eftune  pomme 
qu’on  lacrifioit  à  Priape  ou  à  Pomone  ,  ou  à  d’autres  dieux  champêtres  :  il  tire 
de  là  une  nouvelle  conjecture ,  que  c’eft  un  prêtre  de  la  campagne.  J’y  vois  un 
pot  6c  non  une  pomme  :  6c  quand  même  ce  feroit  une  pomme ,  nous  ver¬ 
rons  ci-aprês  Trajan  en  habit  de  prêtre  ,  qui  verfe  fa  patere  fur  un  autel  flam- 
boiant  tout  entouré  de  pommes.  Le  même  Beger  prend  l’image  qui  fuit  pour 
l’Empereur  2  Julien  l’Apoftat  :  elle  reffemble  efteClivement  à  fa  tête  ,  que  nous  L 
voions  fur  les  médailles  :  il  avoit  ,  comme  il  dit  lui  même ,  une  longue  bar¬ 
be  ,  6c  fe  faifoit  tondre  rarement  les  cheveux.  Il  eft  couronné  d’épis  ,  de  pa¬ 
vots  6c  de  feuilles  de  lierre  ;  ce  qui  marque  ,  foit-il  Julien  l’Apoftat ,  foit-il 
quelque  autre ,  un  homme  qui  facrifie  à  Cerês  6c  à  Bacchus.  Il  porte  l’égide  de 
Minerve  avec  la  tête  de  Medufè ,  qui  fe  trouve  fouvent  figurée  fur  les  côtes, 
d’armes  des  Héros  6c  des  Princes ,  comme  nous  verrons  dans  la  quatrième 
partie  de  cet  ouvrage.  La  figure  *  fuivante  a  fur  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  3 
une  couronne  de  feuilles ,  ce  qui pourroit  marquer  quelle  va  offrir  de  l’en-. 
cens  à  quelque  divinité  champêtre.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  coffret  à 
tenir  l’encens ,  6c  de  la  droite  un  petit  pot  rond.  Il  n’eff  pas  aife  de  difiinguer 
fi  c’eff  une  femme  ou  un  jeune  homme  fans  barbe. 4  Le  facrifîcateur  fuivant  4 
tient  une  patere  d’une  main ,  6c  étend  l’autre  en  pofture  de  fuppliant  :  celui 
ï  d’après  eft  prefque  femblable  à  un  autre  que  nous  avons  donné  ci-devant.  5 
Une 1  femme  qui  veut  facrifier  6c  rendre  les  dieux  propices  à  fes  prières,  tient  Pl.  VII. 
la  patere  d’une  main  ,  6c  un  vafe  avec  fon  couvercle  de  l’autre.  La  2  fuivante  1  1 

verfe  fà  patere,  &:  n’a  rien  d’ailleurs  qui  la  faffe  diftinguer.  Il  y  a  dans  le  cabinet 
de  cette  Abbayie  3  une  autre  figure  de  femme  qui  tient  une  grande  patere ,  ôc  3 
verfe  fes  libations  de  la  main  droite ,  6c  tient  de  la  gauche  une  pomme  ou  un 
globe.  4  Nous  donnons  auflî  tout  d’une  fuite  cinq  autres  figures  du  f  cabinet  4  5 
du  pere  Kirker  ,  qui  n’ont  rien  de  particulier ,  6  la  plûpart  étendent  les  bras ,  6 
comme  pour  fupplier  les  dieux.  La  7  pénultième  tient  une  main  6c  le  doigt  y 
indice  élevé  vers  le  ciel. 


tem  dubitando  tantum  vit  dodfcus  profert ,  jureque 
dubitat  j  nuditas  quippe  fola  in  hujuimodi  monumen- 
tis  non  rufticum  virum  indicat ,  cum  farpe  Impera- 
totes ,  aliofque  primæ  dignitatis  viros  nudos  facrifi- 
cantcs  videamus.  Manu  dextera  pateram  facerdos 
ille  tenet  ,>  quam  vertit  ut  efFundat ,  &  vafculum 
finiftra  manu.  Begerus  pomum  putat ,  quod  Priapo 
facrificabatur  aut  Pomonæ  ,  aut  demum  alicui  agteftf 
numini  :  hinc  ille  novam  eruit  conjeéturam  ,  effe 
facetdotem  rufticum.  Vas  video  ,  non  pomum  :  etfi 
vero  pomum  eflet ,  in  facrificiis  Trajanum  infra  vi- 
debimus  ,  facrificantem  pateramque  effundentem 
fuper  aram  ignitam  ,  pomis  undique  circumdatam. 
Imaginem  1  fcquentem  Begerus  pto  Juliano  apoftata 
habet,  eftque  fane  non  dillimilisejufdem  capiti,  quod 
in  nummis  vifituri  erat  enim  ,  ut  ipfe  Julianusait, 
egregie  barbatus ,  raroque  capillos  tondebat.  Spicis 
coronatus  eft  ,  unaque  papaveribus  hederæque  fo- 
liis ,  quod  indicat ,  five  is  Julianus  fit  apoftata,  five 
alius ,  facrificantem  Cereri  &  Baccbo.  Ægidem  Mi- 
nervx  geftat  cum  capite  Medufae ,  quod  fréquenter 

Tom.  IL 


comparet  in  thoracibus  Heroum  &  principum ,  ut 
in  quarto  tomo  videbitur.  Schéma  5  fequens  fupra 
vélum  coronam  ex  foliis  habet,  unde  forte  indicateur 
rurali  numini  thus  oblatum  iri;  acerram  quippe  tenet 
finiftra  manu,  ceu  pixidem  thuri  aliifque  odoramentis 
fervandis,de  qua  infra  dicctur-,  dextera  vas  rotundum: 
vix  internofeas  virne  an  juvenis  fit  imberbis ,  an  mil¬ 
lier.  Qui4  fequitur  altéra  manu  pateram  tenet,  alteram 
ceu  precans  tendit:  y  fequens  alteri  jam  prolato  penç 
fimilis  eft. 

Mulier  1  facrificare  deofque  placare  volens  pateram 
altéra  manu  ,  vas  cum  operculo  altéra  tenet.  Alia  » 
item  pateram  tenet ,  nihilque  præterea  præfert  obfcr- 
vandum.  In  hujus  cœnobii  mufeo  eft  5  fehema  mu* 
lieris ,  grandem  pateram  tenentis  libamenque  dextera 
eftundentis ,  finiftra  globum  vel  pomum.  Quinque  41 
alias  confequenter  imagines  s  proferimus  ex  mufeo 
Kirkeri  eduélas ,  in  a  queis  nihil  fingulare  obfervani 
dum  occurrit ,  omnes  fere  fupplices  tendunt  manus 
ad  numina  placanda.  7  Penufrima  digitum  kdicem 
verfus  cælum  erigic, 

fü 
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X.  Les  Sepcemvirs  Epulons  étoient  des  prêtres  qui  préfidoient  aux  fêtes  , 
aux  jeux  &  aux  facrifices  qui  s’y  faifoient ,  &  préparaient  les  fcfhns.  Ils  furent 
inftituez  par  Numa  au  nombre  de  trois ,  dit  Cicéron.  Ils  furent  depuis  aug- 
mentez  jufqu’  à  fept -,  on  croit  que  ce  fut  Sylla  qui  en  ajouta  quatre  autie^. 
Leur  office  e'toit  de  publier  &  de  marquer  le  jour  ou  ces  repas  dévoient  le  faire 
en  l’honneur  des  dieux,  de  Jupiter  &  autres  ^  d  avoir  foin  que  lien  n  y  manquai, 
de  recueillir  les  legs  que  des  particuliers  faifoient  par  dévotion  pour  ces 
pas  facrez ,  &  d’obliger  les  heritiers  à  y  fatisfaire ,  même  par  faifie  de  biens. 

X I.  Le  prêtre  de  Diane  qu  on  appelloit  Aricine  ,  du  lieu  nomme  ricia , 
aujourd’hui  la  Riccia  ,  devoit  être  un  meurtrier  &  un  fanguinaire ,  e  on  tra 
bon  ,  dont  voici  les  paroles  :  Le  bois  facre  de  Diane  eft  a  cote  gauche  du  che¬ 
min  par  où  on  monte ,  apres  être  forti  d’Aricia.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  temp  e 
au  même  lieu ,  on  affiire  qu’on  y  confirme  ce  qu’on  difoit  autrefois  de  la  Diane 
Taurique  :  là  régné  une  coutume  digne  des  Scythes  &  des  Barbares.  On  y  éta¬ 
blit  prêtre  celui  qui  a  tué  le  prêtre  fon  prédecefTeur  :  c’efi:  un  fugitif  qui  tient 
toujours  l’épée  à  la  main  prêt  à  fe  défendre ,  &  obfervant  fans  cefTe  li  l’on  ne 

le  vient  pas  attaquer.  ' 

Il  y  avoit  encore  à  Rome  un  college  d  Efculape  &dHygiea,  dontileir 
parlé  dans  une  infcription  donnée  par  Spon  ,  &  depuis  plus  correéle  par  feu 
M.  Fabreti.  Il  paroic  que  ce  college  étoit  grand  &  confiderable. 


X.  Septemviri  Epulones  facerdotes  erant ,  qui 
feftis,  folemnitatibulque  præerant  ,  ludis  item  &  la- 
crificiis  ludorum  epulafque  folemnes  apparabant.  A 
Numa  inftituti  fuerant  très  numéro  ,  inquit  Cice- 
ro  :  fub  hæc  alii  additi  funt  ,  qui  feptenum  nume- 
rum  complètent  :  quatuor  adjecifle  Syllam  exifti- 
matur.  Horum  munus  officiumque  erat  ,  diem  afli- 
gnare  quo  convivia  celebrarentur  in  honorera  deo^ 
rum  ,  Jovis  videlicet  aliorumque  3  curareque  nihil 
ut  deeflet  epulis  ;  munera  colligere  a  quibuflibet  pio 
motu  oblata  ad  facrorum  conviviorum  celebrationemj 
heredes  eorum  ^  qui  teftamento  dona  hujufmodi  of- 
ferrent ,  a£tione  etiam  ad  folvendum  compellere. 

XI.  Sacerdos  Dianæ  ,  quam  Aricinam  vocabant, 
ex  loco  Aricia  ,  nunc  la  Riccia  diéto  ,  homicida  fan- 
guinariufque  vir  elfe  debebat ,  aurore  Strabone,  eu-* 


jus  hæc  funt  verba  Iib.  5.  p.  1^5.  N  émus  facrum  Diœ- 
n.t  aci  Uvam  eft  itineris  quo  afeenditur  e  greffe  Aricia : 
quod  autem  fpettat  ejus  templum  eodem  in  loco  ,  nar- 
ratur  ibi  confirmari  quod  olim  de  Diana  TauricA 
dicebatur  ;  ibi  quippe  mos  fervatur  Scythis  Barbarif- 
que  confentaneus  :  Sacerdos  enim  conftituitur  is ,  qui 
facerdotem  decejforem  fuum  occidit.  Qui  facra  facit 
fugitivus  eft ,  qui  femper  diftriüum  gladium  manu  ver- 
fat  y  ut  adorientem  fe  propulfet ,  femperque  obfervat 
cavctque  ne  quis  hoftili  manu  erumpat. 

Erat  etiam  Romæ  Æfculapii  &  Hygieæ  collegium, 
de  quo  in  inferiptione  aliqua  agitur,  quam  inferiptio- 
nem  primo  Sponius  publicavit,  quædeinde  Raphaelis 
Fabreti  cura  &  opéra  emendatior  prodiit.  Videtur 
collegium  illud  infigne  fuifle ,  ut  ex  ipfa  inferiptio- 
ne  arguitur. 
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Les  Temples. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  L  origine  des  temples.  II.  Leurs  differens  noms ,  en  quoi  different  T emphim  y 
fanum ,  ædes ,  &  delubrum,  III.  Qu  étaient  les  temples  des  Augures. 
I A.  Les  parties  des  temples .  V \  Les  temples  au  haut  des  montagnes. 

L  N  difpute  fur  l’origine  des  temples ,  comme  de  prefque.  toutes  les  au- 

V/  très  chofes.  Si  l’on  en  croit  Hérodote  ,  ce  font  les  Egyptiens ,  qui  ont 
les  premiers  fait  des  autels  ,  des  ftatues  &  des  temples.  Cependant  il  ne  paroit 
pas  qu’il  y  en  eut  encore  du  tems  de  Moyfe  •  du  moins  n’en  dit-il  rien  ,  quoi¬ 
qu’il  ait  eu  allez  d’occaftons  d’en  parler.  Lucien  dit  aulîi  que  les  Egyptiens  ont 
les  premiers  fait  des  temples ,  &  que  la  coutume  en  paftà  des  Egyptiens  aux 
AlTyriens.  Mais  tout  cela  eft  incertain.  Nous  n’avons  rien  de  plus  lûr  que  ce 
qu’en  dit  la  fainte  Ecriture.  Le  premier  dont  elle  fait  mention  eft  le  tabernacle 
conftruit  par  l’ordre  de  Dieu  ;  c’étoit  véritablement  un  temple  portatif,  qui 
avoit  un  lieu  plus  fecret  &  plus  facré  que  les  autres  ,  appelle  Sanffa  fanclorum 
à  quoi  répondent  les  lieux  îaints  &  cachés  des  temples  des  Paiens  ,  qu’on  ap- 
pelloit  Adyta.  On  ne  lait  pas  s’il  y  avoit  des  temples  chez  les  Paiens  avant  la 
conftrudHon  du  tabernacle  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  y  en  avoit  avant  celle 
du  temple  de  Jerufalem.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  l’origine  des  temples 
eft  venue  des  fépulcres  appeliez  temples  :  mais  on  ne  peut  rien  établir  là- 
delfus  qu’en  devinant. 

Le  premier  temple  des  Paiens ,  dont  l’Ecriture  parle ,  eft  celui  de  Dagon 
dieu  des  Philiftins ,  où  étoit  une  ftatue  à  figure  humaine.  Les  Grecs  qui  ont 
appris  des  Phéniciens  bien  des  chofes  ,  pourroient  bien  avoir  appris  d’eux  à 
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c  a  p  u  T  i. 

'2.  De  Templorum  origine.  II.  T emplorum 
varia  nomina  ,  in  quo  différant  T emplum 
fanum ,  œdes  &  delubrum.  III.  Augurum 
Templa.  IA.  De  partibus  Templorum. 
A.  Templa  in  vertice  montium. 

1.  T\  E  Templorum  ,  ut  &  de  reram  pene  om- 
1  y  nium  origine  difputatur.  Si  Herodoto  in 
Euterpe  fidem  habeamus  ,  Ægyptii  primi  aras  &c 
ftatuas  erexere  ,  templaque  ftruxere  :  non  videcur 
ramen  templa  in  Ægypto  fuifl'e  tempore  Moyfis  ;  de 
remplis  quippe  ne  verbum  quidem  ille  ,  tametfi  tem¬ 
pla  commemorandi  non  una  fefe  illi  occafio  obtulerit. 
Lucianus  etiam,  de  Syria  dea  fub  initium ,  primos 
Ægyptios  templa  erexifte  ait,  exque  Ægyptiis  ad 


Aifyrios  morem  ilium  tranftifle  *  verum  incerta  bæc 
omnia  funt.  Si  quid  his  in  rebus  tam  remotæ  anti- 
quitatis  verum  ,  id  ex  Scriptura  facra  mutuandum. 
Quod  primum  in  ea  memoratur,  eft  Tabernaculum 
Dei  juiïu  conftrudum,  quod  vere  templum  erat  mo¬ 
bile  ,  ubi  locus  erat  fecretior  facratiorque  ,  S  an  Au 
fan  A  or um  didus  j  qualia  etiam  in  profanorum  tem- 
plis  Adyta  nomine.  An  apud  veteres  templa  fuerint 
ante  Tabernaculi  conftrudionem  ,  non  certo  dici 
poteft  -,  fed  certum  eft  jam  exftitifl’e  templa  ante 
rundatum  templum  Jerofolymitanum.  Sunt  qui  velint 
templorum  originem  ex  fepulcris  invedam  -,  vereque 
fepulcra  occurrebant  templorum  nomine  infignita  : 
at  nonnift  divinando  ea  in  re  quidpialn  ftatuatur. 

Primum  profanorum  templum  de  quo  Scriptura 
facra  loquitur  ,  D agonis  erat  Philiftinorum  nurni- 
nis ,  eu) us  ftatua  humanæ  formæ  erat.  Græci,  qui  a 
Phœnicibus  multa  accepifle  feruntur  ,  etiam  templo- 


\ 
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faire  des  temples.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  fur  que  les  Romains  ont  pris  des 
Crées  le  culte  des  dieux ,  &  la  forme  des  temples.  On  croit  que  c’eft  Deucafton 
'qui  a  le  premier  fondé  des  temples  chez  les  Grecs ,  &  Janus  chez  es  atins. 
d’autres  difent  que  c’eft  Faunus ,  &  que  de  là  vient  le  nom  de  Fanum ,  qui 
fignifîe  temple. 

II.  On  exprimoit  en  latin  les  temples  par  Templum,  fanum,  facrarium  y 
ades  ,  delubrum.  Il  paroit  que  tous  ces  noms  fignifîoient  des  batimens  iacres , 
-ciifferens  plutôt  par  la  grandeur  que  par  la  forme  ;  mais,  dans  la  uhe 
tems  on  les  a  fouvent  pris  indifféremment  pour  des  temples.  Templum  eft  le 
nom  ordinaire  de  ces  lieux  deftinez  à  honorer  la  divinité.  On  a  pris  dans  les 
premiers  tems  le  mot  Fanum ,  pour  1  aire  &  la  place  d  un  temple  conlacie  aux 
dieux ,  lequel  Fanum  devenoit  temple,  quand  on  1  edifioit.  Dans  la  fuite  du 
tems  on  entendoit  par  Fanum  un  temple  confacre  aux  dieux  :  il  pai  oit  quon 
le  prenoit  plutôt  pour  un  petit  temple  que  pour  un  grand.  Cicéron  dans  fa 
quatrième  Verrine  appelle  deux  fois  Sacmrium ,  &  deux  fois  Fanum ,  un  petit 
temple  de  Cerès ,  qui  étoit  a  Catane  :  il  dit  que  la  ftatue  cie  Ceres  etoit  dans  le 
lieu  le  plus  fecret  de  ce  même  Sacmrium  ;  enforte  qu  il  n  y  avoit  que  les  fem¬ 
mes  ,  &  les  vierges  prêtreffes  qui  le  fçufïent ,  1  entree  en  étant  defendue  aux 
hommes ,  qui  ne  favoient  pas  même  que  cette  flatue  exiflât.  Nous  voions  par 
là  que  Fanum  étoit  un  lieu  facré  &  bâti ,  c ’eft-à-dire  un  temple  ;  &  que  Cicéron 
ne  met  point  de  différence  entre  Fanum  &  Sacmrium  :  ce  nom  Sacmrium  fe 
prend  encore  pour  un  petit  temple  ou  un  oratoire  dans  la  maifon  d  un  parti¬ 
culier.  Cicéron  s’en  fert  auffi  dans  ce  fens  -,  ce  qui  n’empêchoit  pas  que  des 
lieux  facrez  publics  ne  portaient  auffi  ce  nom,  comme  étoit  le  Sacmrium  de 
la  Foi,  dans  la  première  région  de  la  ville  de  Rome.  La  différence  entre  un 
temple ,  &  ce  qu’on  appelloit  aides ,  étoit  félon  V arron  rapporté  parAulugelle, 
en  ce  que  les  temples  étoient  établis  par  les  Augures.  Delà  venoit ,  dit-il, 
que  toutes  les  <ad.es  n’étoient  pas  temples.  Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  toujours  fui- 
vi  cette  diftinction  dans  les  tems  pofferieurs  ,  où  nous  trouvons  les  mêmes  ap¬ 
peliez  tantôt  temples ,  tantôt  ondes.  Il  femble  que  les  ædes  n’étoient  que  de  fore 
petits  temples, dont  il  y  avoit  un  fi  grand  nombre  dans  la  ville  de  Rome,  quon 
avoit  peine  à  les  compter.  Selon  Aiconius  le  Delubrum  differoit  du  temple  ,  ou 
en  ce  que  le  temple  étoit  pour  une  feule  divinité-  au  lieu  que  le  Delubrum  étoit 
compofé  de  plufieurs  ædes  ou  chapelles  de  différons  dieux  fous  un  même  toit  -7 


rum  conftrucndorum  morem  ab  illis  edifeere  potuere. 
U  t  ut  eft ,  certum  haberi  poteft  Romanos  a  Græcis 
8c  deorum  cultum  &  templorum  fbrmam  mutua- 
tos  elfe.  Apud  Græcos  Deucalion  templa  condi- 
diire  narratur  -,  apud  Latinos  vero  Janus  :  quidam 
dicunt  Faunum  ,  indeque  fani  ,  id  eft  templi,  vocem 
priri. 

I  I.  Templa  latine  his  vocibus  exprimuntur  : 

! Templum  ,  fanum  ,  facrarium  ,  aies  ,  delubrum. 
Hæc  nomina  facra  itgnificaffe  ædificia  videntur , 
quæ  amplitudinc  potius ,  quam  forma  differrent  ;  at 
jnfequentibus  temporibus  pro  templis  indilcriminatim 
hæc  omnia  habita  funt.  Templum  nomen  frequentif- 
fimum  omnium  eft  ,  ad  indicanda  ædificia,  ubi  nu- 
men  coleretur.  Prifcis  temporibus ,  fanum  pro  area 
8c  loco  templi  diis  confecrati  habebatur,  quod  fanum 
poftea  templum  evaderet  cum  conftruerctur  :  poft- 
modum  fanum  id  iplum  erat ,  quod  templum  diis 
facrum  ,  potiufque  parvum  ,  quam  magnum  tem¬ 
plum  iîgnificafle  videtur.  In  quarta  Verrinarum  Ci- 
ccro  bis  facrarium  bilque  fanum  vocat  parvum  Cerc- 
fis  templum  Catinenle  f  aitque  in  fccrctiore  facrarii 


hujufmodi  parte  ftatuam  Cereris  fuifle;  ita  ur  nonhifi 
mulieres  facerdotes  8c  virgines  id  nolfent,  quia  ab  in- 
greflîi  viri  arcebantur  ,  nec  fciebant  exftarc  ibi  fta¬ 
tuam  :  hinc  edifeimus  jam  tum  temporis  fanum  fuifte 
ædificium  facrum  feu  templum  ,  nihilque  diferiminis 
ftatuere  Ciceronem  fanum  inter  8c  facrarium.  Hoc 
ctiam  nomen,  facrarium,  ufurpatur  pro  ædicula  facra 
domeftica  privati  cujufque  hominis ,  quo  fenfu  ipfe 
Cicero  ilia  voce  aliquando  utitur  :  nihilo  tamen  mi¬ 
nus  ædificia  publica  eodem  nomine  iniigniebantur  , 
ut  verbi  gratia  facrarium  Fidei  in  prima  regione 
urbis  Romæ.  Difcrimen  inter  ædem  facram  8i 
templum  erat ,  tefte  Varrone  apud  Aulum  Gel- 
lium  ,  quod  templa  ab  Auguribus  conftituerentur: 
non  puto  autem  pofteriori  ævo  hanc  femper  valuifle 
diftin&ionem  i  fæpe  namque  idem  facrum  ædificium 
modo  templum ,  modo  ædes  vocatur.  Ædes  vero  par- 
va  templa  étant  quæ  tôt  occurrebant  Romæ  vixut 
numerum  definias.  Delubrum  inter  8c  templum  hanc 
diftindionem  ftatuit  Aiconius  in  Ciceronem  :  Sunt 
qui  templa  ,  inquit  ,  ejfe  dicant  fingulorum  diis  attri¬ 
but  orum  loçorum  t  délabra  malt  arum  adium  fub  tyio 
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ou  félon  d’autres ,  ajoutc-t-il ,  les  delubres  font  ces  temples  ,  qui  ont  à  l'entrée 
de  grands  baffins  labra  pour  les  corps  morts ,  tels  qu’on  les  voit  à  Dodonc  &  à 
Delphes.  La  vérité  eft  que  ces  diftinétions  n’ont  été  gueres  connues ,  comme 
Afconius  le  marque  par  cette  alternative  d’opinions  ,  tk  que  l’on  a  pris  indiffé¬ 
remment  délabra  pour  des  temples. 

III.  Les  Augures ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  appelaient  temples  un  cer¬ 
tain  efpace  d’air  &  de  terrain  qu’ils  defignoient  avec  le  bâton  augurai.  Ils  fer- 
moient  ces  elpaces  avec  des  paliffades ,  ou  avec  de  grandes  toiles ,  afin  que 
perfonne  n’y  pût  entrer. 

IV.  Les  temples  avoient  plufieurs  parties ,  faire  que  quelques-uns  pren¬ 
nent  pour  le  veftibule.  Ce  qu’on  appelloit  Naos ,  ou  le  temple  qui  étoit  com¬ 
me  la  nef  des  Eglifes ,  &  le  lieu  faint ,  ou  l’adytum  ,  où  il  n’étoit  pas  permis  au 
peuple  de  regarder  ni  d’entrer.  Ce  lieu  avoit  encore  d’autres  noms ,  comme 
penetrale ,  / acmrium .  En  certains  temples  il  y  avoit  au  delà  de  l’adytum  un  lieu 
plus  reculé  appellé  «mcÔ-o'Jtytoç  comme  qui  diroit  l’arriere  temple.  On  montoic 
aux  temples  par  des  dégrez ,  &  fort  fouvent  ces  dégrez  regnoient  tout  au 
tour,  particulièrement  à  ceux  qu’on  appelloit  dipteres  &  pfeudodipteres ,  qui 
avoient  en  dehors  des  colonnes  détachées ,  &  des  galleries ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  bas. 

V.  On  voioit  des  temples  fur  des  montagnes  ou  des  collines,  où  l’on  mon- 
toit  par  un  grand  nombre  de  degrez ,  telle  étoit  la  montée  du  temple  de  Ju¬ 
piter  Capitolin  à  Rome ,  qui  étoit  de  cent  degrez.  Il  y  avoit  aufli  à  l’entrée 
de  certains  temples  des  pifcines ,  que  Theodoret  1.  3.  HifE  Eccl.  appelle 
mpippatvT«piût  dont  les  Editues  ou  les  gardiens  des  temples  fe  fèrvoient  pour 
expier  ceux  qui  entroient  en  les  afpergeant  d’eau.  Les  temples  avoient  auffi 
quelquefois  des  portiques ,  comme  celui  de  Diane  d’Ephefe ,  où  il  y  en  avoit 
un  fort  long. 


teBo  a  diluvia  pluvia  munit  Arum-  4lii  délabra  dicunt 
ea  templa  ,  in  quibus  funt  labra  corporum  abluendorum 
mortuorum ,  ut  Dodon&i  Jovis ,  aut  Apollinis  Dclphici 3 
in  quorum  delubris  lebetes  tripodefque  vifuntur.  Re 
ipfa  hæ  diftin&iones  parum  cognitæ  ufurpatæque 
fui  fie  videntur  ,  ut  varias  opiniones  afferens  Afconius 
fubindicat ,  templaque  &  delubra  indifcriminatim 
fcre  pro  eademque  re  habita  putantur. 

III.  Augures ,  ut  jam  didum  eft  ,  templa  voca- 
bant  certum  definitumque  aeris  &  terræ  fpatium  , 
quod  lituo  illi  feu  augurali  virga  defignabant  :  hoc 
vero  fpatium  ,  aut  defixis  palis  ,  aut  extenfis  telis 
terminabant ,  ne  quifpiam  eo  ingredi  poflet. 

IV.  Templa  plures  habebant  partes  ;  aream  , 
quam  quidam  veftibulum  elfe  cenfent.  Id  quod  vais 
aut  templum  vocabatur;  eratqueceu  navis,  ut  vocant, 
hodiernarum  Ecclefiarum,  &  pars  facratior  templi , 
quo  vel  refpicere  vel  ingredi  populo  non  licebat  : 
hic  locus  aliis  etiam  nominibus  gaudebat;  his  verbi 
caufa  j  pénétrait ,  facrarium.  In  quibufdam  remplis 


poft  aditum  locus  remotior  erat ,  cui  nomen  om&oJi- 
y.«f  ,  quafi  dicas,  ædes  rétro  pofita.  Gradibus  adtem- 
la  afcendebatur  ,  qui  gradus  fæpiflime  totum  am- 
iebant  templum  -,  idque  in  remplis  maxime ,  quas, 
vel  diptera  vel  pfeudodiptera  vocabantur  ,  quæ  co- 
lumnas  undique  a  muro  diflîtas  offerebant ,  &  porti- 
eus ,  qua  de  re  infra. 

V.  Templa  in  multa  vertice  montium  vel  collium 
ftruda  vilebantur  ,  eoque  per  longum  graduum 
ordinem  afcendebatur  :  talis  afeenfus  ad  templum 
Jovis  Capitolini  Romæ  ,  quod  per  acclive  perque 
centum  graduum  numerum  adibatur.  In  templorum 
quorumpiam  ingrelfu  pifeinæ  habebantur  ,  quas 
Theodoretus  libro  3.  Hiftoriæ  Ecclefiafticæ  m  «po'ay- 
ih pi  »  appellat ,  quibus  Æditui  templorum  utebantur, 
ut  afperfa  aqua  templum  adeuntes  expiarent.  Tem¬ 
pla  etiam  porticus ,  ut  didum  eft  >  habebant  ;  uc 
verbi  gratia  templum  Dianæ  Epheft ,  ubi  longif- 
lima  porticus  vifebatur. 
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chapitre  IL 


2.  Diverjes  formes  de  temples  5  quarre^  ronds ,  ovales.  IL  Ce  que  c  etoït  que  Te* 
ripteres ,  Dipteres  ,  <Tfeudo  diptère  s ,  Profty  les  Hyp  êtres.  III.  Les  Jntcrco- 
lonnes  ,  les  Pycnoftyles  ,  Syftyles  ,  Eufiyles  ,  Diafiyles  3  Areoflyles. IV.  Les  tem 
pies  tourner  ers  l'orient,  en  quelle  maniéré.  T.  Quel  ordre  daichitec  ure  con 
venoit  à  chaque  dieu  en  particulier .  TL  Outre  lajlatue  du  dieu  auquel  e  tem 
pie  et  oit  dédié  ,  on  y  en  mettoit  à  autres  dieux. 

I.  T  A  plupart  des  temples  étoient  ou  parfaitement  quarrez  ,  ou  (juarrez 

J _ ^longs.Ily  en  avoit  pourtant  de  ronds. Il  en  relie  encore  plufieurs  aRome 

en  cette  forme  ,  comme  là  Rotonde,  le  Panthéon  Minervœ  Medicœ,  &  la  petite 
Eglife  de  S.  Etienne  fur  le  Tibre ,  que  quelques-uns  croient  avec  allez  de  vrai- 
femblance  être  l’ancien  temple  de  Velta ,  que  les  anciens  Auteuis  des  delcri- 
ptions  deRorne  mettent  en  cette  région  de  la  ville. On  voit  aulfi  quelques  tem¬ 
ples  ronds  à  demi  ruinez  auprès  de  Poulfol.  On  en  deterra  un  a  Rome  vers  1g 
milieu  du  leiziéme  fiecle  qui  ètoit  de  figure  ovale.  La  delcription  qu  en  fait 
Flaminius  Vacca,  rapportée  avec  les  autres  excellens  mémoires  de  ce  Scul¬ 
pteur  dans  notre  Journal  d’Italie  ,  mérité  d  être  placée  ici.  «Mon  pere  Gabriel 
«  Vacca,  dit  il ,  failànt  ereulèr  dans  la  vigne  fituee  aux  jardins  Salluftiens,  près 
»  de  la  porte  Salaria, trouva  un  grand  édifice  de  forme  ovale ,  qui  avoit  un  por- 
»  tique  tout  au  tour,  foutenu  de  colonnes  de  marbre  jaunâtre  ,  dont  chacune 
>5  avoit  dix-huit  palmes  de  haut.  Les  chapiteaux  &  les  bafes  étoient  d  ordre  Co¬ 
rinthien.  Il  y  avoit  à  cet  édifice  quatre  portes  ,  ou  1  on  montoit  par  autant 
îïd’eicaliers.Le  pavé  étoit  de  marbre  de  differentes  couleurs,d  une  belle  dilpo- 
53  fition.  A  chaque  porte  il  y  avoit  deux  colonnes  dalbatre  oriental  fi  tranfi- 
»3parent,  que  les  rayons  du  loleil  le  perçoient  ailement.  Sous  1  édifice  nous 
53 trouvâmes  des  canaux  fi  élevez,  qu’un  homme  y  pouvoit  marcher  fans  fe 
53 courber  :  nous  y  trouvâmes  auffi  deux  tuyaux  de  plomb  ,  d  environ  dix  pal- 
»  mes  de  long ,  dont  le  diamètre  avoit  au  moins  un  palme. 


c  A  p  u  T  IL 

*  »  • 

I.  T emplomm  varia  figurœ  •  quadrata ,  ro¬ 
tunda  ,  o  vata.  11.  De  pcnpteris  ,  dipteris , 
pjeudodipteris  ,  de  profiylis  atque  bypœtris. 
111.  De  intercoïumniis  pycnofiyïis  ,fyfiylis^ 
euflylis ,  diafiylis ,  arœoflylis.  IV.  Templa 
ad  Orientem  verfa ,  quomodo.  V.  Quod  (pe¬ 
inas  architeîlurœ  cuique  numini  competerct. 
VI.  In  templis  non  dei  tantum ,  cuï  tem - 
plum  dicatum ,  fed  etiam  aliorum  plerum - 
quenuminum  flatuœ  erant. 

I.  T)  L  E  R  A  qju  E  templa  aut  perfede  quadrata , 
JL  aut  quod  fxpius  oSfervatur,  quadrata  &  ob- 
longa  erant  :  rotunda  etiam  non  infrequenter  occur- 
rebant ,  hodieque  nonnulla  hujufmodi  Romæ  fuper- 
funt,  ut  verbi  caufa,  Rotunda  feu  pantheonAgrippæ, 
panthéon  item  Minervæ  Mcdicæ  ,  parva  ecclefia 
iandi  Sthephani  ad  Tiberim  ,  quam  nonnulli ,  & 
quidem  verifimiliter,  putant  fui  fie  templum  Vcfhc, 
quod  in  ca  iofn  urbis  recrione  reccnfent  ii  audorex 


qui  Romanam  urbem  deferipfere.  Aliquot  etiafft 
rotunda  templa  vifuntur  circa  Puteolos.  Romæ  de- 
cimo  fexto  medio  fæculo  templi  cujufdam  ovatx 
formae  veftigia  deteda  funt  :  bujus  deferiptionem 
dédit  Flaminius^Vacca  ,  quam  cum  aliis  bene  multis 
iifque  eximiis  obfervationibus  ejufdem  fculptoris  in 
Diario  Italico  pag.  zn.  retulimus ,  atque  hue  etiam 
referre  operæ  precium  erit  :  Pater  mens  Gabriel  Vaccay 
inquit  ille  ,  excavando  in  adificium  grande  inc  i  dit  y 
ovali  forma  ftruElum  ,  cum  porticu  circumornata  co~ 
lumnis  ex  flavo  marmore  t  longitudine  duo  de  viginti 
palmorum  ,  cum  capitellis  &  baftbus  Corinthiis .  Ad 
adifeium  hujufmodi  ovali  forma  œdificatum  ,  quatuor 
aditus  erant ,  totidemque  fcalis  afeendebatur  :  pavimen - 
tum  fuperius  ex  marmore  vario  concinne  pojito.  Ad 
oftia  fingula  columnas  binas  deprehendimus  ex  alaba- 
firite  orientali ,  ita  pellucido  ,  ut  radii  folis  facile 
trajicerent .  Sub  ifto  ovali  adificio  duElus  quofdam 
reperimus  e  a  fublimitate  ,  ut  eretlus  homo  progredi  in 
fubterraaco  valcret  i  erantque  fubterranea  ilia  mar¬ 
more  Graco  undique  vefiita.  Duftus  etiam  duos  plum- 
beos  offendimus  ,  decem  palmorum  longitudine >  quorum 
diametros  vacua  unius ,  ut  minus  ,  palmi  (rat. 


Ce 
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Ce  qu  il  y  a  de  fingulier  ici ,  eft  que  ce  temple  avoir  quatre  portes  au  lieu 
que  les  autres  n  en  avoient  qu’une.  C’eft  peutêtre  parce  que  le  temple  étoit 
dédié  àVenus,  qu  onappelloit  7ra vJy^ç  ou  la  populaire,  qualité  qui  demande  un 
facile  accès  a  tout  le  monde.  Ces  grands  canaux  fouterrains  étoicnt  fans  doute 
pour  les  pifcines,  qui  fervoient  à  l’ablution  des  prêtres,&  peutêtre  aufli  à  alper- 
ger  le  peuple,  qui  entroit  dans  ce  temple.  Il  y  avoit  des  portiques  ou  des  galle- 
ries  formées  par  un  rang  de  colonnes  pofees  à  un  certain  elpace  du  mur ,  & 
couvertes  de  grandes  pierres  plates,  quiportoient  fur  la  corniche  des  colonnes. 

III.  Plufieurs  temples  à  Rome  &  en  Grece  avoient  des  galleries  ;  on  les  ap- 
pelloit  Peripteres ,  c  eft-à-dire,  qui  ont  des  ailes  tout  au  tour.  Il  y  avoit  des 
Peripteres  de  deux  fortes  ^  favoir ,  les  Dipteres  &  les  Pfeudodipteres  :  les  Diptè¬ 
res  étoient  ceux  qui  avoient  deux  ailes  ou  deux  rangs  de  colonnes  fur  les  cotez  : 
ces  ailes  avoient  chacune  la  même  largeur  que  les  intercolonnes.  Les  Pfeudo¬ 
dipteres  étoient  de  l’invention  d’Hermogene ,  qui  pour  élargir  l’allée  ôta  la 
colonnade  de  dedans  ,  &  ne  laifla  que  l’exterieure.  D’autres  temples  qui  n’a- 
voient  point  d’ailes ,  avoient  pourtant  des  colonnes  à  demi  faillantes.  Telle 
eft  l’Eglife  de  fainte  Marie  Egyptienne  à  Rome  ,  autrefois  temple  d’un  dieu 
dont  on  ne  fait  pas  aujourd’hui  le  nom  :  telle  eft  aufli  la  maifon  quarrée  de  Nî¬ 
mes  autre  temple  des  dieux.  D’autres  temples  étoient  fans  colonnes  aux  cotez, 
mais  ils  en  avoient  au  frontifpice  :  ils  s’appelloient  Proftylos  ,  c’eft-à-dire ,  qui 
a  des  colonnes  devant  :  quelques-uns  n’ avoient  que  des  pilaftres  aux  frontif- 
pices.  D’autres  avoient  des  frontifpices  égaux  devant  &  derrière  ,  &  on  les 
appelloit  Amphiproftylos.  D’autres  temples  des  anciens  s’appelloient  Hype- 
tres  :  ils  avoient  en  dehors  deux  rangs  de  colonnes  tout  au  tour,  &  autant  en 
dedans  j  mais  tout  le  milieu  étoit  découvert ,  comme  nos  cloîtres.  Il  y  avoit 
apparemment  peu  de  temples  de  cette  elpece  :  Vitruve  n’en  marque  qu’un  , 
qui  étoit  le  temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes.  Paufanias  parle  d’un  autre 
temple  fitué  fur  le  chemin  de  Phalere  à  Athènes ,  &  dédié  à  Junon  ,  qui  n’a- 
voit  ni  toit  ni  portes.  On  difoit  qu’il  avoit  été  brûlé  par  Mardonius  fils  de  Go- 
bryas.  Cependant  la  ftatue  de  Junon ,  qu’on  croioit  faite  de  la  main  d’ Alca- 
mene  ,  y  étoit  encore  du  tems  de  Paufanias ,  plus  de  fix  fiecles  après  cet 
incendie. 


Obfervatu  dignum  eft  quod  hic  dicitur  ,  tem- 
plum  nempe  iftud  quatuor  habuifle  portas  &  adi- 
tus  :  in  aliis  unica  tantum  porta  habebatur.  An  quia 
templum  Veneri  ,  quæ  tt iiS'ny.ot  feu  popularis  dice- 
batur  ,  facrum  erat  ;  popularis  nempe  Venus  faciles 
cuique  aditus  præbuerit.  Canales  illi  magni  fubter- 
ranei  in  pifcinas  haud  dubie  aquam  deportabant , 
quæ  abluendis  Sacerdotibus ,  forteque  etiam  afper- 
gendo  populo  iftuc  intranti  in  ufu  erant.  Circa  tem¬ 
plum  porticus  erat  ,  columnis  ad  quoddam  mûri  fpa- 
tium  pofitis  ,  porticufque  teda  lapideis  tabulis  erat  , 
quæ  muro  rempli  ex  altéra  parte  ,  coronide  ex  altéra 
nitebantur. 

II.  MultaRomæ&  in  Græcia  templa  portici- 
bus  ornabantur.  Periptera  iftiufmodi  templa  appel- 
labantur ,  quæ  fcilicet ,  ut  græca  vox  indicat ,  alas 
circum  haberent.  Periptera  duplicis  generis  erant  ; 
nempe  diptera  &  pfcudodiptera  :  diptera  alas  binas, 
aut  binos  columnarum  ordines  habebant  a  lateribus; 
alæ  vero  tantumdem  latitudinis  habebant,  quantum 
intercolumnia.  Pfeudodiptera  ab  Hermogene  in¬ 
venta  funt  :  is  ut  porticum  &  ambulandi  fpatium 
latiora  præberet  ,  ordinem  columnarum  interiorem 
fuftulit ,  exterioremque  tantüm  reliquit.  Alia  tem¬ 
pla  quædam  alas  non  habentia  ,  columnas  media 

Tom.  1 1, 


folum  fui  parte  prominentes  habebant  :  hujufmodi 
eft  Ecclelîa  fan<ftæ  Mariæ  Ægyptiæ  Romæ,  templum 
olim  numinis  cujus  hodie  nomen  ignoratur  :  hujuf¬ 
modi  etiam  eft  domus  quadrata  Nemaufi,  quod  etiam 
templum  fuit*  Templa  alia  multa  columnis  a  lateri- 
bus  deftituta  ,  in  frontifpicio  tamen  habebant ,  voca- 
banturque  v*o't  Tpôço^os  ,  id  eft  ,  quæ  columnas  in 
frontifpicio  haberent.  Alia  non  columnas ,  fed  pa- 
raftatas  folum  præ  fe  ferebant  :  alia  ceu  duo  fron- 
tifpicia  in  duabus  oppofitis  &  averfis  partibus  ha¬ 
bebant  ,  vocabanturque  Amphiproftylos.  Quædam 
vetcrum  templa  hypætra  dicebantur  :  hæc  extrinfe- 
cus  duos  columnarum  ordines  habebant,  intrinfecus 
totidem  ,  utrofque  circum  undique  pofitos ,  media 
area  intus  fub  dio  erat ,  more  periftyliorum  mo- 
nafticorum.  Pauca  ejus  generis  templa  fuilfe  viden- 
tur  :  unum  tantum  Vitruvius  commémorât  ,  nem¬ 
pe  templum  Jovis  Olympii  Athenis.  Paufanias  a  pa¬ 
gina  2.  ad  5.  de  alio  templo  mentionem  facit ,  in 
itinere  lito  Phaleris  Athenas  ,  Junonique  facro  ,  in 
quo  neque  fores  neque  teifum  erat  ;  famaque  erat 
combuftum  fuift’e  a  M ardonio  Gobryæ  filio.  Statua 
Junonis  manu  Alcamenis  fada  ævo  adhuc  Paufani* 
ftabat  in  templo  ,  elapfis  poft  incendium  fex  circiter 
fæculis. 
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III.  On  obferve  dans  les  temples  qui  reftent  aujourd  Kui ,  la  diycr  ire  es 

intercolonnes  dont  Vitruve  parle.  Les  Pycnoftyles  ,  ou  \  mt[rC°lo^C  'C?‘ 
d'un  diamètre  &  demi  d'une  colonne ,  paro  ffent  avoir  ete  plus  «dage  de¬ 
puis  Vitruve  que  devant  lui.  Il  n  y  en  avoit  de  fon  tems  que  eux  .  ’ 

qui  étoient  celui  de  Jules  Cefar  auprès  du  lac  Curtius  ,  ce  ui  r 

marché  de  Cefar.  On  en  remarque  aujourd’hui  aflfez  bon  nombre  de  cette  - 

me  dans  les  vieux  monumens  ,&  dans  le  plan  de  1  ancienne  orne  o  P 

le  Bellori.  Vitruve  trouve  ces  fortes  d’intercolonnes  incommodes  en  ce  qu  ils 
ne  lailfoient  pas  un  aflez  grand  efpace  entre  les  colonnes,  &  que  les  matrones 
qui  venoient  au  temple,  lé  tenant  les  unes  les  autres,  etoient  oo  îgees  e  e  e 
parer  pour  y  palfer  ;  que  les  allées  étoient  trop  étroites;  &  que  ces  colonnes 
pofées  fi  dru  cachoient  trop  la  vue  des  portiques.  Les  Syftyles  avoient  1  interco¬ 
lonne  de  deux  diamètres  d'une  colonne. Vitruve  les  trouve  encore  trop  étroits. 
Mais  tant  les  Pycnoftyles  que  les  Syftyles  étoient  plus  fupportables,  quand  les 
colonnes  étoient  grandes  &  grofles,  &  que  1  efpace  d  un  diamètre  &  demi , 
encore  plus  de  deux  diamètres ,  étoit  aflez  grand  pour  lailTer  un  pa  âge  ai  e  * 
c’eft  apparemment  pour  cela ,  qu  on  trouve  parmi  les  monumens  Romains 
plufieurs  Pycnoftyles.  L’intercolonne  que  Vitruve  approuve  le  plus ,  eft  celui 
des  Euftyles ,  qui  étoit  de  deux  diamètres  de  colonne  &z  un  c  uart  par  denus. 
Pour  les  Diaftyles  qui  avoient  trois  diamètres  de  colonnes  ,  il  dit  qu  ils  n  ont 
pas  aflez  de  iolidité  ,  &  que  les  corniches  crevent  à  caufe  de  la  trop  grande 
diftance.  Les  Aréoftyles  qui  avoient  des  intercolonnes  d  un  encore  plus  grand 
nombre  de  diamètres ,  n  étoient  bons  que  pour  foutenir  des  poutres. 

IV.  Les  flatues  des  dieux  aufquels  étoient  confacrez  les  temples  ,  regard 
doient  l’occident ,  afin  que  ceux  qui  venoient  faire  leurs  prières  devant  eux , 
regardaflent  l’orient  enpriant  &  offrant  leurs  facrifîces,  felonVitruve,&  que  les 
dieux  paroiflant  comme  fur  leur  orient,femblaflent  regarder  ceux  qui  prioient 
&  qui  facrifîoient.  Il  falloit  donc  que  les  portes  des  temples  fuflent  du  cote  de 
l’occident.  Mais  dans  la  fuite  cette  fituation  des  temples  ne  fut  plus  fi  ferupu- 
leufement  obfervée  comme  on  remarque  aux  temples  qui  reftent  encore  au¬ 
jourd’hui.  Vitruve  dit  même  qu’il  y  avoit  des  circonftances  ou  1  on  donnoit 


III.  In  templis  quæ  hodieque  fuperfunt  ,  in- 
tercolumniorum  diverfitas  a  Vitruvio  commemora- 
ta  obfervatur.  Genus  quod  dicitnr  Pycnoftylos  ,  eu- 
jus  intercolumnium  erat  unius  ôc  dimidiæ  diametri, 
ævo  Vitruvium  fubfequente  ufitatius  fuifle  videtur , 
quam  ante  Vitruvium.  Duo  tantum  Romæ  reperie- 
bantur  iftiufmodi  illius  tempore  ,  nempe  templum 
Julii  Cæfaris  prope  lacum  Curtium,  templumque 
Vcneris  in  foro  Cæfaris.  Hodic  non  pauca  iftiuf- 
modi  formæ  occurrunt  tum  in  Romanis  monu- 
mentis ,  tum  in  Romæ  ichnographia  veteri  per 
Bcllorium  publicata.  Vitruvius  hujufmodi  inter- 
columnia  minus  commoda  exiftimat ,  quia  non  fat 
fpatii  inter  columnas  manebat ,  &  quia  matronæ  , 
quæ  complexis  brachiis ,  feu  ut  ille  ait ,  amplexœ  , 
templum  adibant  ,  ordines  facere  ,  feu  fc  mutuo  fe- 
parare  cogcbantur,  itemque  quod  ambulatio  angu- 
ftior  remaneret ,  quodque  columnæ  fie  propius  quam 
par  effet  pofitæ  porticuum  afpedlum  occultarent. 
Quod  genus  Syftylos  vocabatur  ,  duarum  diametro- 
rum  intercolumnio  conftabat  j  quod  etiam  fpa- 
ti-um  anguftius  Vitruvio  videtur.  At  tamproftylos, 
quam  fyftylos  tune  commodiores  evadebant,  quando 
columnæ  altæ  denfæque  erant,  cumquc  fpatium  unius 
S:  dimidiæ  diametri ,  multoque  magis  duarum  di.a-r 


metrorum  ,  fat  amplum  fpatium  relinquebant.  Ideo  * 
ut  verifimile  ,  inter  Romana  rudera  &c  monumenta 
multa  reperiuntur  ex  eo  genere ,  quod  Pycnoftylos 
dicebatur.  Quod  Vitruvio  maxime  probatur  ,  inter¬ 
columnium  illud  eft,  quod  Euftylos  vocabatur ,  quod 
erat  fpatii  diametrorum  duarum  ,  &  quartæ  diametri 
partis.  Quantum  autem  ad  illud  ,  quod  Diaftylos 
vocabatur  ,  cujus  intercolumnia  triiuu  diametrorum 
étant ,  hoc  non  fat  firmum  &  folidum  Vitruvio  vi¬ 
detur  ,  ob  nimium  enim  intermedium  fpatium  coro- 
nides  aliquando  rumpuntur.  Illud  quod  Aræoftylos 
appellabatur  ,  cui  plures  etiam  diametri  erant  in  in¬ 
tercolumnio  ;  illud  fcilicet  trabibus  folum  fulcien- 
dis  aptum  erat. 

IV.  Statuæ  deorum ,  quibus  confecrata  templa 
erant  verfus  Occidentem  rcfpiciebant ,  ut  qui  pre- 
catum  accedebant,  Orientem  refpicerent ,  ad  eamque 
verfi  partem  facrificarent  ,  audlore  Vitruvio  4.  y. 
ipfaque  fimulacra  viderentur  exorientia  contucri 
mpplicantes  &c  facrificantes.  Portât  ergo  templorum 
verfus  Occidentem  pofitæ  erant  j  verumhæc  non  ob- 
lervata  fuifle  pofteriori  tempore  videntur  ,  ut  in  tem¬ 
plis  quæ  hodieque  fuperfunt  cernere  eft.  Imo  Vitru¬ 
vius  ipfe  ait  ibidem  ,  fi  natura  loci  interpellaverit, 
tune  eonver tendes  cfle  e^rum  ædium  çpnftitutipnes , 


LES  TEMPLES.  jr 

aux  temples  une  autre  pofition,  afin  que  des  temples  on  pût  voir  une  grande 
partie  des  murs  de  la  ville  :  8c  que  fi  les  temples  etoient  bâtis  le  long  des  fleuves, 
il  falloit  qu  ils  fuflent  tournez  du  cote  des  fleuves  :  8c  tout  de  même  ceux  qui 
etoient  auprès  des  grands  chemins ,  il  les  falloit  tourner  en  lorte  que  les  paf- 
fans  puflent  regarder  dedans  ,  8c  laluer  les  dieux  en  chemin  faifant. 

V.  D’autres  rites  marquez  par  les  anciens  n’ont  pas  été  mieux  obfervez, 
comme  ce  que  dit  Vitruve ,  que  pour  les  temples  l’ordre  Dorique  convient  à 
Minerve,  à  Mars  8c  à  Hercule,  dont  la  vertu  8c  la  valeur  ne  demande  pas  d’édi¬ 
fices  fi  délicats  ^  que  1  ordre  Corinthien  par  la  délicatefle  convient  à  Venus ,  à 
Flore, à  Proferpine,&  aux  Nymphes  des  fontaines  :  qu  ajunon,  à  Diane,  à  Bac- 
chus  8c  aux  autres  dieux  femblables  ,  bionique  efl:  convenable ,  parce  qu’il 
tient  un  milieu  entre  la  feverité  du  Dorique  8c  la  délicatelfe  du  Corinthien  • 
8c  que  cette  médiocrité  convient  à  ces  divinitez  :  que  par  une  raifon  de 
convenance  les  Hypéthres  ,  ou  temples  découverts ,  doivent  être  pour  Jupi¬ 
ter  ,  la  foudre  ,  le  ciel ,  le  foleil  8c  la  lune. 

VI.  On  mettoit  à  l’entrée  des  temples  les  noms  des  dieux  aufquels  ils  étoient 
confacrez.  Quoique  ces  temples  fuflent  dediez  principalement  à  un  dieu  ,  il 
ne  laifloit  pas  quelquefois  d’y  avoir  des  chapelles  pour  les  autres.  Diodore  de 
Sicile  1. 1.  parle  d’une  chapelle ,  qu’il  nomme  <wcoç  Ce  lia, ,  d’Ifis  dans  un  temple 
de  Vulcain.  On  en  trouve  fouvent  de  même  :  un  des  plus  beaux  témoignages 
efl:  celui  de  l’infcription  de  Vienne  qui  efl:  telle  :  D.  D.  Flaminiqne  ,  ou prétrejfe 
de  V tenue  a  fait  faire  a  fès  dépens  des  tables  de  cuivre  dorées  pour  la  couverture  du 
temple  ,  avec  des  ornemens  pour  revêtir  les  bafes.  Et  de  plus  ,  les  flatues  de  Caftor 
&  Pollux}  avec  leurs  chevaux ,  &  encore  celles  d' Hercule  &  de  Mercure . 

Il  efl:  encore  parlé  ailleurs  de  plufieurs  temples  ,  qui  outre  les  flatues  des 
dieux  titulaires  en  avoient  aufli  d’autres  dieux  :  le  nombre  des  flatues  étoit  ap¬ 
paremment  bien  plus  grand  dans  les  Panthéons. 


uti  quamplurima  pars  mœnium  è  templis  deorum 
Confpiciatur.  Item  fi  fecundum  flumina  aides  facræ 
fient  ,  ut  in  Ægypto  circa  Nilum  ,  ad  fluminis 
ripas  videntur  fpedare  debere  :  fimiliter  ,  inquit fi 
circum  vias  publicas  erunt  ædificia  deorum  3  ita 
conftituantur ,  uti  prætereuntes  pofllnt  refpicere  3  8c 
in  coni'pedlu  falutationes  facere. 

V.  Nec  magis  obfervata  fuere  alia  a  veteribus 
tradita  ,  Ut  verbi  caufa,  quod  ait  ille  i.  i.  Minerv  i 
&  Marti  &  Herculi  aies  Doricœ  fient  ;  bis  enim  dits 
pt  opter  virtnum  ,  fine  de  lie  iis  ad i  (ici  a  conftitui  decet. 
V eneri  j  Flora  ,  Proferpinœ  ,  fontium  Nymphis,  Corin - 
thio  genere  conflit  ut  a  ,  aptas  videbuntitr  h  obéré  propric- 
tates  ,  quod  bis  dits  propter  teneritatem  ,graciliora  & 
fl o rida  ,  fol'ufcjue  &  volutis  ontata  opéra  faFra  ,  augere 
' videbuntur  juft um  decorem  :  J unoni ,  Diana  ,  Libero 
patri  caterifcjue  dits  ,  ejui  eadem  fttnt  fimilitudine  fi 
odes  Ionie  a  conflruersntur  ,  habita  erit  ratio  mediocri- 
tatis  j  quod  &  ab  fevero  more  Doricorum  ,  &  a  teneri- 
tate  Corintbiorum  ,  temperabititr  earum  infiitutio  pro- 
prietatis  -,  jamque  fupra  dixerat  Jovi,  fulguri,  8c  cælo, 
8c  foli ,  8c  lunæ  ædificia  fub  divo  ,  hypætraque  con¬ 
ftitui. 


V  I.  Ad  ingreftum  templorum  deferibebantur 
deorum  qui  bus  iacra  erant  nomina.  Etfi  vëro  liujuf- 
modi  templa  deo  cuipiam  dedicata  e fient  j  non  raro 
tamen  in  iifdem  templis  ceu  facraria  8c  cellæ  aderant 
reliquis  dits.  A  Diodoro  Siculo  hujufmodi  facrario 
feu  cellæ  ovnios  nomen  inditum  eft  ;  ea  erat  Ifidis 
in  tempîo  Vulcani  :  fæpc  hujufmodi  alia  occurrunr, 
verum  luculentum  hujus  rei  teftimonium  occurrit  in 
Viennenfi  quadam  inferiptione ,  ubi  fie  legitur, 

DD.  FLAM  INICA  V I  Ë  N  N  AE 
TEGVLAS  AENEAS  AV RATAS 
C  V  M  CARPVSCVLIS  ET 
VESTITVRIS  BASIVM  ET  SIGNA 
CASTORIS  ET  POLLVCIS  CVM  EQVIS 
ET  SIGNA  HERCVLIS  ET  MERCVRt 
D.  S.  D.  de  fno  dédit . 

Alibi  quoque  memorantur  templa  ,  quæ  prætef 
ftatuas  deorum  ,  quibus  templa  facra  erant  alias' 
quoque  variorum  numinum  habebant.  Verum  major, 
ruific  videtur  numerus  fimulacrorum  hujufmodi  irt 
remplis,  quæ  Panthea  vocabantur. 
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CHAPITRE  III. 

I  Le  temple  de  Nîmes,  qu'on  appelle  de  Diane,  parait  avoir  été  un  Panthéon. 

1 1.  Panthéon  de  Rome ,  qu’on  appeüoit  Minervæ  mcdicæ. 

III.  Le  grand  Panthéon  de  Rome ,  appelle  la  Rotonde. 

T  TW  T  Ous  croions  que  le  temple  de  Nîmes  ,  qu  on  dit  etre  de  Diane  , 

'  N  «oit  un  Panthéon.  Il  y  avoir  douze  niehes  dont  les  fix  reftent  ^- 

coTe  fur  pié  II  y  a  apparence  que  c  etoit  un  temple  des  douze  dieux  ,  qu  u 
ancien  auteur  qui  a  écrit  fous  le  nom  de  S.  Athanafe  ,  appelle  Dodecatheon. 
Chaque  niche  avoir  apparemment  un  dieu  different.  Ces  douze  grands  dieux 
étoient  chez  les  Romains ,  félon  Ennuis  Junon,  Vefta  ,  Minerve  Cer 
Diane ,  Venus ,  Mars ,  Mercure ,  Jupiter ,  Vulcain  Neptune ,  Apollon  Les 
Grecs  varioient  un  peu  furie  nom  de  ces  douze  dieux.  Nous  en ^avons dej 
parlé  au  commencement  du  premier  tome.  Nous  donnons  la  figure  de  ce 
Panthéon  de  Nîmes.  La  coupe  du  temple  eft  d  un  cote ,  &  le  plan  de  autr 
i  exadement  tiré  par  l’ordre  de  M.  Flechier  evêque  de  Nîmes. 

1 1.  Un  autre  Panthéon  eft  celui  de  Rome ,  que  je  crois  etre  le  Panthéon  de 
Minerve  appellée  Medica ,  comme  j'ai  dit  dans  mon  journal  d  Italie  p.  izz. 
Ma  raifon  principale  eft  que  Rufus  dans  fa  defcnption  de  Rome  met  le  vécus 
ou  la  rue  de  Minerve  ;  &  le  Panthéon  de  Minerve  appellee  Medica ,  auprès  de 
Wrlùs  pileatus  :  c’étoit  une  rue  &  un  quartier  de  l’ancienne  Rome  qui  pre- 
noie  fou  nom  d’un  ours  de  pierre,  qui  portoit  une  efpece  de  bonnet  iur  la  tete, 
.&  qu’on  appelloit  à  caufe  de  cela  Vrfus  pileatus.  Cet  ours  eft  devant  lainte  Bi- 
bienne ,  à  quelques  pas  de  l’ancien  temple ,  que  nous  donnons  ici  pour  le  Pan¬ 
théon  de  Minerve ,  appellée  Medica  comme  déefte  de  la  medecine.  C  eit  pro¬ 
prement  Hygiéa  la  déefte  de  la  medecine  :  mais  comme  nous  avons  fouvent 
dit  dans  le  tome  précèdent,  les  dieux  fe  prêtoient  fouvent  leurs  qualitez  ôc 
leurs  fymboles.  On  trouve  aufti  dans  les  anciennes  defcnptions  de  Rome  un 
temple  d’Apollon  furnommé  Médiats  ,  comme  dieu  de  la  medecine ,  qualité 
qui  appartenoit  proprement  a  fon  fils  Efculape.  Ce  Panthéon  eft  décagone 
par  dedans ,  où  les  dix  angles  font  diftinguez  :  il  y  a  d’un  angle  à  l’autre  vingt- 


c  A  P  U  T  III. 

I.  Templum  Nemaufcnfe ,  quod  Dianœ  dici - 

tur ,  vide tur  fuijfe  Panthéon.  II.  Panthéon 
Pompe  quod  vocabatur  Minervæ  medicœ. 

III .  Panthéon  Romamm  quod  vocabatur 
Potundum. 

TW  T  Emausensf.  templum,  quod  putànt 
nullo  indicio  fui  (le  templum  Dianæ  ,  pan¬ 
théon  fuifle  videtur.  Ibi  duodecim  apfidulx  étant  , 
quarum  fex  ab  altcro  templi  latere  adhuc  fupet- 
Uint  :  verifimile  eft  fuifte  templum  duodecim  deo- 
rum  ,  a  Scriptore  veteri  ,  qui  Athanalii  nomen 
ementitus  eft  ,  ,  feu  templum  duodecim 

deorum  appellatum.  In  fingulis  ut  videtur  apfidulis, 
finguli  étant  dii  :  duodecim  illi  dii  majores  ,  feu 
majorum  gentium  apud  Romanos  erant  ex  Ennio  , 
J  uno ,  Vejla  ,  Miner  va ,  Cer  es  ,  Diana ,  Venus , 
Mars  ,  Mercurius  ,  Jovis  ,  Neptunus  ,  V ulcanus  3 
Si  polio.  Græci  paulum  differebant  a  Romanis  in 
rçcenfiorie  duodecim  deorum,  qua  de  rc  initio  primi 


tomi.  Hujus *  1 * III.  panthei  Nemaufenfis  fehema  da- 
mus  *,  confpedus  interior  templi  ab  una  parte  ex- 
ftat  ,  &  ichnographia  ab  altéra ,  juflu  Illuftriffimi 
Domini  Flechier  Epifcopi  Nemaufenfis  ,  accuratc 
delineata. 

II.  Aliud  Panthéon  Romæ  exftat  hodieque,  quod 
elle  puto  panthéon  Minervæ  Medicæ  ,  ut  in  Diario 
Iralico  probavi  pluribus  fultus  argumentis*,  quodque 
maximum  eft  :  Rufus  in  deferiptione  urbis  Romæ 
vicurn  Minervæ  &c  Panthéon  Minervæ  Mcdicæ  lo- 
cat  proxime  urfum  pileatum.  Hic  urfus  hodieque 
eft  ante  Ecclcfiam  fan&æ  Bibianæ  ,  tk  e  vicino  ponc 
fandtam  Bibianam ,  eft  templum  illud  Minervæ  Mc¬ 
dicæ,  cujus  ipfa  forma  cum  ccllis  apfidulis  cir- 
cumpofitis  Pantheum  elfe  indicat.  Mcdicinæ  dea 
Hygiea  proprie  eft:  verum  ut  fæpe  diximus  tomo 
primo  ,  dii  illi  fymbola  fua  fibi  mutuo  facileque 
commodabant.  In  deferiptionibus  item  Romanis 
occurrit  templum  Apollinis  Mcdici ,  ut  Medicinx 
dei ,  qui  tamen  honor  Æfculapio  filio  fuo  proprie 
tribuebatur  :  Pantheum  hoc  intrinfecus  decago- 
num  eft ,  decemque  anguli  apprime  diftinguuntur j 
ab  alio  adalium  angulum  viginti  duo  pecles  regii 


LES  TEMPLES.  „ 

deux  pics  &  demi  de  roi ,  ce  qui  fait  en  tout  2.25.  piés.  Entre  les  angles  il  y  a 
par  tout  des  chapelles  rondes  en  voûte ,  qui  font  un  peu  moins  d’undemi  cer 
de,  &  qui  terminent  le  circuit  du  temple  par  dehors  ;  cela  fe  comprendra 
mieux  lur  le  plan  que  nous  2  en  donnons,  au  milieu  duquel  nous  avons  mis 
une  figure  de  Minerve  avec  les  fymboles  de  la  medecine,  telle  qu  elle  a  été 
onnee  par  Mr.  de  la  Chauffe  dans  les  Gemme  antiche.  Quoiqu’il  y  ait  dix  an¬ 
gles  de  dix  cotez ,  il  n  y  a  que  neuf  chapelles  ;  parce  qu’un  des  cotez  fait  l’en- 
tree  &  la  porte  du  temple.  Selon  toutes  les  apparences ,  chaque  chapelle  avoit 

la  ltatue  d’un  dieu  :  &  Minerve  appellee  Medica  etoit  dans  celle  du  milieu 
qui  rait  race  a  la  porte. 

I  IL  Le  grand  Panthéon  de  Rome  bâti  par  Agrippa ,  félon  la  commune 
opinion ,  ou  feulement  réparé'  de  orne  d’un  portique  par  le  même ,  comme 
d  autres  croient  j  ce  Panthéon ,  dis-je ,  refte  encore  en  fon  entier.  Il  eft  tout 
rond ,  le  jour  y  entre  par  un  grand  trou ,  qui  eft  au  milieu  de  la  voûte. 
II  y  a  tout  au  tour  de  ce  temple  hx  grandes  niches ,  apparemment  pour  y  met- 
tie  autant  de  ftatues  des  dieux  principaux.  Car  je  crois  que  c  etoit  à  raifon  de 
la  quantité  de  divinitez  qu  on  honoroit  dans  ces  temples  ,  qu’on  les  ap¬ 
pellent  Panthéons  ,  de  non  pas ,  comme  dit  Pline ,  parce  que  le  convexe 
de  f 1  voûte  reprefente  le  ciel ,  Quocl  forma,  ejus  convcxa  fafïigiatam  cœli  fimi lu 
tudincm  oftenderet.  Nous  voyons  en  effet  que  dans  l’autre  Panthéon  de  Mi- 
neiveque  nous  venons  de  décrire,  il  y  a  plusieurs  niches  ou  petites  voûtes 
pour  contenir  fans  doute  autant  de  divinitez.  Le  portique  qui  eft  devant 
encore  plus  furprenant  que  le  temple  même ,  eft  compofê  de  feize  colonnes 
de  marbre  granité  ,  d’une  énorme  grandeur ,  de  toutes  d’une  pierre.  Chacune 
a  près  de  cinq  pies  de  diamètre ,  de  la  hauteur  proportionnée  à  cette  grof- 
leur  eft  de  plus  de  trente  fept  piés  ,  fans  la  bafe  de  le  chapiteau.  De 
ces  feize  colQnnes  ,  il  y  en  a  huit  de  face,  de  huit  autres  derrière  celles-là. 
C  eft  ce  qui  compofe  tout  le  portique  :  la  ftrudure  eft  d’ordre  Corinthien. 
Un  Architecte  Romain ,  dont  j’ai  le  manuferit ,  dit  qu’on  croit  que  le  fonde¬ 
ment  de  la  Rotonde  eft  folide ,  de  que  non  feulement  toute  la  maffe  du  fon¬ 
dement  setend  fous  tout  l’édifice,  mais  qu’il  s’étend  aufîi  beaucoup  au-delà 
des  murs  du  temple  :  le  même  prétend  que  les  quadratures  de  la  voûte  étoient 
ornees  de  lames  d  argent  ;  de  qu’il  y  en  a  encore  quelques  traces.  Je  11e  fai  ce 
qu  il  veut  dire  par  ces  mots  :  Le  quadrature  délia  wolta.  C’eft  à  ceux  qui  font 


finit  cum  dimidio  :  inter  angulos  apfides  rotundae 
funr,  quarum  ichnographia  non  ad  dimidium  circuli 
pertingit ,  &  fie  foras  etiam  terminatur  rempli  ambi- 
tus  ,  id  ex  ichnographia,  a  quam  proferimus  ,  faci- 
lius  intelligetur  :  in  area  ichnographiæ  ,  Minervæ 
fchcmapoiuimus  medicinæ  fymbolo  inftrudæ,  quale 
promût  vir  eruditus  Cauceus  in  libro  ,  cui  titulus  , 
Gemmæ  antiquæ.  Etfi  decem  anguli  dccemque  la- 
tera  finit ,  novem  tantum  apfidulæ  funt ,  quia  in 
uno  laterum  porta  erat  &c  ingrefliis  in  templum.  Cer- 
tum  videtur  unamquamque  apfidulam  fuum  habuifle 
cujufdam  numinis  fimulacrum  ,  &  Minervam  medi- 
cam  in  apfidula  oftio  oppofitafedem  habuifie. 

III.  Panthéon  illud  magnum  Romanum  ab 
Agrippa  ,  ut  vulgaris  fert  opinio ,  conftrudum  eft  , 
vel  reftauratum  tantum  &  ornatum  porticu  ,  ut  eft 
aliorum  fententia;  hoc  ,  inquam.  Panthéon  hodieque 
integrum  eft  :  lux  fuperne  a  magno  foramine  intrat , 
in  fornicis  medio  conftituto  in  circuitu  templi  in- 
terius  fex  magnæ  apfides  funt ,  idque  ut  totidem 
deorum  ftatuæ  collocarcntur  >  puto  namque  ex  4e<5- 


nim  multitudine  ortum ,  quod  Panthéon  nominare- 
tur  ,  non  autem  ,  ut  habet  Plinius  ,  cptod  forma  ejus 
esnvexa  fafligiatam  c&lt  fimilhudincm  oftenderet  :  nam 
videmus  in  altero  Pantheo  novem  fimiliter  apfides 
totidem  haud  dubie  diis  recipiendis.  Porticus  ante 
templum,  ipfo  templo  fpedabilior:  fedecim  colum- 
nis  conftat  immanis  altitudinis  &  denfitatis,  ex  uno 
lingulæ  lapide  marmoreo  granito  :  fingulæ  quin- 
que  fere  pedum  diametrum  habent ,  altitudo  pro 
denfitatis  rationc  eft  pedum  plus  quam  triginta  feptem, 
demta  bail  &  capitello.  Ex  fedecim  columnis  ocro 
totam  fxtimam  faciem  occupant ,  odo  autem  rétro 
pofitæ  funt  :  his  conftituitur  porticus.  Architedus 
quifpiam  Romanus  ,  cujus  manuferiptum  penes 
me  habeo  ,  ait  fundamentum  totum  Panthei  foli- 
dum  elle  putari ,  &  fundamenti  maflam  non  modo 
iubtus  totum  omninê  ædificium  ,  fed  etiam  extra 
muros  circumquaque  extendi.  Exiftimat  idem  qua* 
draturas  (  fie  ille  )  fornicis  laminis  argenteis  orna- 
tas  fuifle,  &  adhuc  earum  quædam  veftigia  fuper- 
çfle  :  qui  Romæ  adfunt ,  facile  poffunt ,  an  id  vers 
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fur  les  lieux  a  voir  fi  cet  Architeéle  dit  vrai.  Cela  ne  paroitra  pas  incioia 
fi  l  in  confidere  que  la  voûte  du  temple  droit  couverte  de ^bronze ^dore .qui 

fut  enlevé  par  l'empereur  Confiance  III.  H  y  avoir  aulfi  P  H  • 
bronze  dont  le  pape  Urbain  VIII.  fe  fervit  pour  faire  ce  Baldaquin 

de  faint  Pierre  &  de  greffa  pièces  d  artillerie  ,  qu  on  voit  au  Chateau 
S  Ance  Du  cms  du  PaSpe  Eugene  IV.  dit  Flamin.us  Vacca  en  creufant 
devant  leîantheon  on  riva  ^n  grand  lion  de  Bafalte  qm  eft  une  pierre 
noire  d'Egypte,  &  un  grand  vafe  de  porphyre.  Depuis  ce  tems-laon  trouva 

”  àu«  ÉPn  a;  même  :  le,  de»  fmem  mi,  à  U  femme  d.  «e  ' >■»<>»» 
ils  font  encore  aujourd’hui  ;  &  le  grand  vafe  de  porphyre  fut  pôle  devant  le 
portique  de  la  Rotonde.  On  trouva  aulfi  du  rems  du  pape  Eugene  une  partie 
de  larête  d'Agnppa ,  de  bronze  ;  un  pié  de  cheval ,  &  une  partie  d  une  roue 
de  même  métal.  Cela  fait  voir  qu’Agnppa  éto.t  reprefente  fur  le  portique :  en 
,  quadriges  triomphales  de  bronze.  Nous  ?  donnons  ici  le  plan  de  la  Rotonde 

Pl.Ix’  d'après  le  Serlio ,  &  dans  la  planche  fuivante  fon  profil  d  apres  Lafreri. 


dicatur  ,  experiri.  Aliunde  non  incredibihs  res  elfe 
videtur ,  quando  fornix  totius  templi  inaurato  xre 
opertus  erat  ,  quod  æs  fublatum  fuit  ab  imperatore 
olim  Conftantio  III.  Trabes  etiam  æneæ  aderant  , 
quibus  Urbanus  VIII.  ufus  eft  ut  ingentem  îllam, 
quam  Baldachinum  vocant ,  machinam  conflaret,  ac 
praeterca  totmenta  bellica  maxima  in  fanifti  Angeli 
arce  collocanda.  Eugenii  IV.  tempore  ,  inquit  Fla- 
minius  Vacca,  cum  terrain  effoderent  ante  Panthéon, 
repertus  eft  leo  magnus  ex  bafalte  lapide  ,  eft  au— 
tem  lapis  ille  niger  Ægyptiacufque  ,  magnumque 
iabrum  porphyreticum  •  hinc  poft  teropoiis  fpatiurn, 


alius  leo  altcri  fîmilis  effoftus  eft  ,  amboque  ad  fon- 
tem  Sixti  V.  pofiti  funt,  ubi  hodieque  viluntur  ;  la- 
brum  vero  porphyreticum  ante  Panthei  porticum 
conftitutum  eft.  Tempore  item  Eugenii  IV.  pars 
capitis  Agrippa  ænea  reperta  eft  ,  pes  item  equi  & 
pars  rotæ  æneæ  ,  unde  liquet  Agrippam  iuper 
porticu  repræfentatum  fuifte  in  quadrigis  triumphali- 
bus  azneis.  3  Ichnographiam  hic  Rotundæ  feu  Pan¬ 
thei  damus  qualem  edidit  Serlius  vir  inter  Archi- 
tcélonices  peritiftimos  numerandus  ,  &  in  fequenti 
fehemate  ejus  orthographiant,  ut  olim  Lafrerius  fcul- 
ptor  edidit. 
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LES  TEMPLES. 
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CHAPITRE  IV. 


/.  Orne  mon  s  &  richejj'es  des  temples.  11.  Temple  dla.ira.in  nommé  Chalciœcos  ,  & 
temple  de  pierre  tranfp trente.  J  J  J.  Confierai  ion  des  temples.  IV.  Situation  des 
temples ,  filon  Vitruve.  V.  C' 'étaient  des  lieux  d'afile.  VI.  Temples  lapide\ 
dans  les  calamite 7^  publiques. 

I.T”  ES  anciens  parlent  d’ornemens  femblables  à  ceux  que  nous  venons 
JL^de  décrire ,  qu’on  voioit  dans  les  temples.  Il  y  en  avoit  à  voûtes  do¬ 
rées  ,  dont  Ovide  fait  mention ,  &  d’autres  dont  les  portes  étoient  dorées  fe- 
Ion  Ariftophane.  Les  temples  étoient  encore  ornez  de  peintures.  Cicéron 
parle  d  un  temple  de  Sicile  où  fe  voioient  peints  les  combats  d’Agathocle. 
Tite-Live  fait  aufli  mention  de  temples  ornez  de  peintures.  Outre  ces  forces 
d  ornemens ,  on  paroit  les  temples  aux  jours  de  fêtes,  de  lauriers ,  de  rameaux, 
d  oliviers  &  de  lierres.  On  peignoit  aux  portes  des  temples  des  lions  comme 
pour  les  garder.  Ces  ornemens  dont  nous  venons  de  parler  ne  fe  trouvoient  pas 
par  tout  de  même.  Les  temples  étoient  parez  différemment ,  félon  le  goût 
de  ceux  qui  les  e'difioient ,  ou  qui  les  embelliffoient.  On  voioit  dans  certains 
temples  des  richeffes  immenfes  :  ce  fut  pour  cela  que  le  tyran  Denis ,  pour 
fournir  aux  guerres  qu’il  avoit  à  foutenir,  &aux  autres  dépenfes  qu’il  faifoit 
avec  profufion ,  enleva  l’or  &  l’argent  qui  s’y  trouvoit.  Il  ôta  à  une  ftatue  de 
Jupiter  fes  habits  &  fes  ornemens ,  dont  le  prix  étoit  de  quatre-vingt-cinq  ta- 
lens  d’or ,  &  mit  le  premier  la  main  à  l’œuvre  ,  voiant  que  les  ouvriers  fai- 
foient  fcrupule  d’y  toucher.  Il  ôta  à  une  flatue  d’Apollon  fes  cheveux  d’or. 
Navigeant  à  Trezene,  il  enleva  tout  l’argent  monnoié  d’Apollon  &  de  Leu- 
cothée  ,  &  une  table  d’argent  où  étoit  un  bon  Genie  qui  verfoit  du  vin  à 
Apollon.  Ajoutant  la  raillerie  à  l’impiété,  il  enleva  à  Efculape  fa  barbe  d’or, 
difant  qu’il  n’étoit  pas  feant  de  voir  un  fils  barbu ,  dont  le  pere  étoit  fans 
barbe.  Ces  richeffes  n’étoient  rien  en  comparaiion  de  celles  que  nous  verrons 
en  plufieurs  temples  particuliers  de  Rome.  On  pendoit  aux  temples  les  ar¬ 
mes  qu’on  avoit  prifes  fur  les  ennemis  :  Thucydide  parle  de  trois  cens  armu¬ 
res  complétés ,  mifes  par  les  Athéniens  en  differens  temples  de  leur  ville.  Il 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  Ornamenta  templorum  atque  divitiœ, 
1 1.  T ’emplum  œncum  Cbalciœcos ,  &  tem- 
plum  ex  lapide  pellucido,  III.  Confecra- 
tio  templomm.  IV.  Eorurn  jîtus  ex  Vitra - 
vio.  V .  De  templorumafylis.  VI.  Templa 
lapidibus  impetit  a  in  calamitatibus. 

I.  TTEteres  Scriptores  ornamenta  ,  iis,  quaz 
j  jam  defcripfimus  ,  ilmilia  commémorant  in 
remplis  conftituta  :  auratos  fornices  Ovidius  canit , 
portas  auratas  Ariftophanes:  pi&uris  etiam  templa  de- 
corabantur.  Cicero  de  quodamSiciliæ  templo  in  Verri- 
nis  loquens  ,  in  eo  depi&a  Agathoclis  prælia  dicit; 
Titus  quoque  Livius  pi&uras  hujufmodi  in  tcmplis 
pofitas  perhibet.  Ad  hæc  diebus  etiam  feJffcis  lauro, 
ramis  olivæ  &  hedera  templa  ornabantur.  Ad  por¬ 
tas  templorum  leones  ceu  euftodiæ  caufa  depingeban- 
tuij  quæ  ornamenta  non  ubique  omnia  neque  fimilia: 
varie  quippe  templa  decorabantur  ad  nutum  eorum 


qui  vel  conftruerent  vel  ornarent  ipfa.  In  quibufdam 
templis  Kuuvhm  erant  ingentis  pretii ,  aurumque 
etiam  :  ideoque  Dionyiîus  Siciliæ  tyrannus  ,  ut  belîi 
lumtibus  prolpiceret,  aliilque  impenfis,  ubi  pecuniam 
ipie  Iargiter  effundebat ,  aurum  argentumve  quod 
in  templis  occurrebat  abftulit.  Ælian.  v.  Hift.  lib. 
20.  A  Jovis  ftatuaveftes  ornatumque  abftulit ,  quo¬ 
rum  precium  erat  odtoginta  quinque  talentorum  au- 
reorum  ;  priorque  operi  manum  admovit ,  quod  ad- 
miniftri  lui  ex  fcrupulo  religionis  id  aggredi  non 
auderent  :  Apollinis  ftatuæ  barbam  demfit  auream. 
Cum  T roezenam  navigavit ,  nummos  omnes  Apolli¬ 
nis  &  Leucotheæ  rapuit ,  menfamque  argenteam  in 
ua  Genius  quidam  bonus,  qui  Apollini  vinum  fun- 
ebat  :  impie  fimul  &  cum  derifione  barbam  auream 
i  •  —  «  p  b  ulit  ,•  non  decere  inquienspatris  imber- 
bis  filium  barbatum  efte.  Verumhæ  divitiæ  admodum 
tenues  computandæ  ,  fi  comparentur  cum  aliis  quas 
in  templis  quibufdam  Romanorum  videbimus  infra. 
In  templis  appendebantur  arma  hoftibus  in  præliis 
adempta.  Commémorât  Thucydides  armaturas  tre* 
centas  intégras  ,  quas  vocabant,  ab  Athe- 

nienfibus  variis  in  templis  uvbis  conftitutas.  Thoraccs 
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y  avoit  de  même  des  cotes  d  armes  ôc  des  calques  d  airain  dans  un  temple 
de  la  grande  mere  Cybele,dit  Cicéron  dans  la  quatrième  des  Vernnes.  Les 
Romains  avoient  pris  des  Grecs  la  coutume  de  iufpendre  dans  les  temp  es 
les  dépouilles  de  leurs  ennemis j  nous  en  allons  bientôt  von  des  exemp  es. 

IL  II  y  avoit  des  temples  tout  d  airain,  comme  etoit  a  Lacedemone  ce  ui 
de  Minerve  Chalcioecos ,  qui  veut  dire  Minerve  a  la  maifon  d  airain.  Vit  or 
dans  fa  defeription  de  Rome  en  met  un  autre  d’airain  dans  la  meme  ville. 
Rien  de  plus  fingulier  que  ce  temple  de  la  Fortune  ,  fuinomm ce  Seta,  que 
Néron  fit  bâtir  dans  Ton  grand  Palais ,  appelle  domus  aurea, ,  la  maifon  d  or  ou 
la  maifon  dorée.  Il  étoit  au  rapport  de  Pline  d’une  forte  de  pierre  que  Néron 
fit  apporter  de  la  Cappado ce  :  cette  pierre  qu’on  appelloit  Phengite  ,  a  caufe 
de  fa  fplendeur  &  de  fa  clarté,  étoit  fi  tranfparente ,  que  ceux  qui  etoient 
dans  le  temple  voyoient  fort  clair,  quoiqu  il  n  y  eut  point  de  fenetre ,  <k.  que 
la  porte  fut  fermée. 

1 1 1.  La  confecration  ou  la  dédicacé  des  temples  fe  faifoit  à  Rome  par  le 
college  des  Pontifes,  ou  par  quelqu’un  de  ce  college.  Nous  en  voions  les 
cérémonies  dans  Tacite ,  lorfqu  il  parle  de  la  reftauration  du  Capitole.  «  Vefi* 
«pafien ,  dit-il,  donna  la  charge  de  rétablir  le  Capitole  à  L.  Vefiinus  de  1  or- 
«  dre  des  chevaliers ,  qui  confulta  les  Arufpices  :  il  apprit  deuxquil  falloit 
«tranfporter  les  refies  du  vieux  temple  dans  des  marets ,  &  bâtir  le  nouveau 
«temple  fur  les  mêmes  fondemens.  L  onzième  jour  avant  les  Kalendes  de 
«Juillet,  le  ciel  étant  ferain ,  tout  l’efpace  defline  pour  le  temple  fut  ceint  de 
«rubans  &  de  couronnes.  Ceux  d’entre  les  foldats,  dont  les  noms  marquoienc 
«  quelque  chofe  d’heureux  entrèrent  avec  des  rameaux:  enfuite  les  vierges  V effa^ 
«les  avec  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles,  dont  les  peres  &  meres  etoient 
«vivans ,  lavèrent  tout  ce  lieu  avec  de  1  eau  puifee  dans  les  fontaines  ,  les  lacs 
«&  les  fleuves.  Alors  Helvidius  Prifcus  prêteur ,  précédé  de  Plaute  Elien  pon- 
«tife,  apres  avoir  expié  la  place  où  l’on  devoit  bâtir  le  temple,  par  le  facrifice 
«d’une  vache  &  de  quelques  taureaux,  &  avoir  mis  les  entrailles  fur  un  gazon, 
pria  Jupiter,  Junon,  Minerve,  &  les  dieux  patrons  de  l’Empire,  de  faire  prof- 
perer  ces  commencemens,  &  de  faire  en  forte  que  le  bâtiment  que  la  pieté 
des  hommes  avoit  commencé  pour  leur  demeure,  fût  achevé  ;  enfuite  il  tou¬ 
cha  le  ruban  qui  lioit  une  pierre  ,  &  où  les  cordes  étoient  attachées.  Les  au- 
«tres  Magiflrats ,  les  prêtres ,  le  fenat ,  les  chevaliers,  &  une  grande  partie  du 
«peuple  pleins  d’ardeur  &  de  joie  ,  fe  mirent  à  remuer  cette  pierre  ,  qui  éteie 
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^militer  &  galeæ  æneæ  erant  in  templo  magna:  marris 
Cybcles  ,  inquit  Cicero  quarta  in  Verrem.  Romani 
morem  fpolia  hoftium  in  templis  fufpendendi  a  Græ- 
cis  mutuati  erant ,  cujus  rei  exempla  in  fequentibus 
proferentur. 

II.  Templa  quaedam  erant  ænea  tota,  ut  Lacedæ- 
mone  Minervæ  ,  cui  nomen  Chalciœcos  ,  quod  eft 
Minerva  ,  cui  domus  ænea  :  Viétor  etiam  in  deferi- 
ptione  urbis  Romïj  aliud  æneum  templum  eadem 
in  urbe  memorat.  Nihil  lïngularius  templo  For- 
tunæ  ,  quam  Seiam  vocabant ,  a  Nerone  ftrubto  in 
domo  ma  quam  Auream  vocabant.  Templum,  in- 
quam,  iftud  ,  au&ore  Plinio  ,  ex  lapidis  genere  quo- 
dam  crat  ,  ex  Cappadocia  Ncronis  juflu  Romam 
tranllato.  Lapis  illcquem  Phengitem  a  fplendore  vo¬ 
cabant  ,  ita  pcllucidus  erat ,  ut  qui  erant  in  templo, 
penpicue  omnia  vidèrent  etiam  januis  claulîs ,  cum 
nulla  adeflet  feneftra. 

III.  Confecratio  feu  dedicatio  templorum  Romæ 
fiebat  a  collegio  Pontificum  ,  aut  ab  aliquo  ex  eodem 
collcgio.  Dcdicationis  cerimonias  apud  Tacitum 


videmus  Hift.  lib.  4.  ubi  de  reftauratione  Capitolii  : 
Vefpafianus ,  inquit ,  curam  refit  uendi  Capitolii  in 
L .  Veftinum  confert,  equefiris  ordinis  virum,  fed  aublo~ 
rit ate  f  'arnaque  inter  proceres.  Ab  eo  contraÜi  harufpi - 
ccs,  monuere  ut  reliquiœ  prioris  delubri  in  paludes  adve- 
hcrentur ,  templum  iifdem  vefligiis  fîfleretur ,  nolle  deos 
mut  art  vetercm  formam-  Vndecimo  Kalendas  J  ulias  , 
ferena  luce  ,  fpatium  omne  quod  templo  dicabatur  , 
evinttum  vittis  coronifque.  In  grc  fi  milites  ,  quibus 
faufanomina  ,felicibus  ramis  :  dein  virgines  F'efales, 
cum  pueris  puellifque  patrimis  matrimifque  ,  aqua  rivis 
&  fontibus  amnibufque  haufia  perluere.  Tum  Helvi¬ 
dius  Prifcus ,  prœtor  praeunte  Plauto  Eliano  pontifice  , 
luflrata  bove  taurifque  area  ,  &  fupercefpitem  reddi- 
tisextis  ,  Jovem ,  Junoncm ,  Minervam,  prafidefque 
imperïi  deos  precatus  uti  cœpta  profperarent ,  fedefque 
fuas  pietate  bominum  inchoatas  ,  divina  ope  att allèrent, 
vittas  quibus  ligatus  lapis  ,  innexique  funes  erant ,  con- 
tigit.  Simul  atteri  magifiratus  &  facerdotes ,  &  fenat  us 
&  eques  ,  &  magna  pars  populi  ,  flndio  Utitiaque 
connixi  ,faxitm  ingens  traxere  :  pafimque  injettx  fm- 

de 
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de  grofleur  énorme,  &  la  traînèrent  au  lieu  où  elle  devoir  être  mile  en« 
œuvre  j  on  jetta  dans  lesfondemens  plufieurs  petites  monnoies  d’or  &  d’ar-cc 
gent,ôc  des  morceaux  de  me' taux  qui  n’avoient  pas  encore  pâlie  par  le« 
creufet,  &  comme  ils  étoient  fortis  des  minières.  Voilà  la  conlecration  d’un 
temple  félon  Tacite ,  ou  plutôt  la  cérémonie  qui  fe  failoit  pour  en  jetter  les 
fondemens.  Je  ne  voudrais  pas  garantir  qu’on  les  lit  toujours  de  la  même  ma¬ 
niéré  fans  aucun  changement.  Cetoient  les  Harulpices  qui  regloient  cela ,  & c 
ils  confultoient  les  dieux  à  leur  maniéré.  Telle  étoit  la  religion  des  Paiens  : 
ils  ne  vouloient  rien  faire  que  par  le  confeil  des  dieux  ,  &  le  prelcrivoient  eux 
mêmes  des  lignes  pour  connoître  leurs  volontez. 

I  V.  Ce  que  Vitruve  dit  de  la  ftuation  des  temples  ,  par  rapport  à  la  qua¬ 
lité'  des  dieux  pour  lefquelson  les  bâtiffoit,  elt  fort  remarquable.  »  Quand  « 
on  veut ,  dit-il  y  bâtir  des  temples  aux  dieux ,  &  fur  tout  aux  tutélaires  de  la« 
ville  •  lî  c’eft  à  Jupiter,  à  Junon,  ou  à  Minerve  ,  il  faut  les  placer  aux  lieux  les« 
plus  élevez,  d’où  l’on  puilfe  voir  la  meilleure  partie  des  murs  de  la  ville.  Si« 
c’eil:  à  Mercure  ,  il  faut  les  mettre  au  marché  -,  où  ,  tout  de  même  qu’à  Ifis<* 
ôc  à  Serapis ,  à  la  place  où  on  tient  la  foire.  Si  c’eft  à  Apollon  ou  à  Bacchus ,« 
auprès  du  théâtre.  A  Hercule,  aux  villes  où  il  n’y  a  ni  gymnafe  ,  ni  amphi-« 
théâtre  ,  au  cirque  :  à  Mars ,  hors  de  la  ville ,  mais  dans  le  champ  :  à  Venus  ,« 
à  la  porte.  On  trouve  dans  les  écrits  des  Harulpices  Hetrulques ,  qu’on  « 
met  les  temples  de  Venus,  de  Vulcain  &  de  Mars  hors  des  murs  de  la  ville,  de« 
peur  que  f  Venus  étoit  dans  la  ville  même,  cela  ne  fut  une  occafion  de<& 
débauche  aux  jeunes  gens,  &  aux  meres  de  famille.  Vulcain  étoit  aulfi  ho- « 
noré  de  facrifices  hors  des  murs  ,  pour  éloigner  des  maifons  la  crainte  des« 
incendies.  Mars  étant  hors  des  murs  il  n’y  aura  point  de  diifen{ion« 
entre  le  peuple  ,  &  il  fera  là  comme  un  rempart  pour  délivrer  les  murs  des« 
périls  de  la  guerre.  Les  temples  de  Cerès  étoient  aulfi  hors  des  murs  5  en<* 
des  lieux  où  les  hommes  n’e'toient  guere  obligez  d’aller  que  pour  facrifîer  5  « 
parce  que  ce  lieu  doit  être  pur  ,  &  point  profané  par  des  mauvaifescc 
a&ions.  Il  s’en  faut  bien  que  ces  loix  ou  ces  coutumes  aient  été  fuivies  par 
tout  :  Vitruve  lui-même  dit  au  livre  fuivant ,  qu’à  Halicarnaffe  le  tem¬ 
ple  de  Mars  ,  dont  la  ftatue  étoit  ColofTale ,  étoit  fitué  au  milieu  de  la  for- 
terelfe. 

V.  Les  idolâtres  avoient  un  fî  grand  refped  pour  les  temples ,  que  félon 
Arrien  il  étoit  défendu  d’y  cracher  &  de  s’y  moucher.  On  y  montoit  quel- 


damentis  argent i  aurique  fripes  &  metallorum  primitif 
nullis  fornacibus  vibhe  3  fed  ut  gignuntur.  Pradixere 
liarufpices  ne  temeraretur  opus  faxo  aurove  in  aliud  de- 
frinato.  Hæc  confecratio  erat  tcmpli  ex  Taciro  ,  feu 
potius  ceremonia  in  ja&u  fundamentorum  adhibita. 
Nec  tamen  affirmare  aufim  eodem  femper  ritu  fadtam 
fuifle.  Penes  Harufpices  erat  hæc  ordinare,  deolque 
illi  fuo  more  confulebant  quid  fadlo  opus  eflet.  Talis 

f>rofanorum  illorum  erat  religio  ,  nihil  niflnutu  confl- 
ioque  deorum  agere  volebant,  fibique  ipfis  flgna  præ- 
ferioebant ,  quibus  eorum  voluntatem  nutumque 
cognofcerent. 

IV.  Quod  autem  habet  Vitruvius  lib.  z.  c.  7. 
de  templorum  fitu  ,  ratione  habita  numinum  quibus 
conftruebantur,  notatu  prorfus  dignum  eft.  tÆdibus 
* vero  facris ,  inquit  ,  quorum  deorum  maxime  in  tutela 
civitas  videtur  ejfe  ,  &  J  ovi  &  J  un  on  i  ,  &  Minsrva, 
in  excelfrfrimo  loco ,  unde  mœnium  maxima  pars  confpi- 
ciatur  area  difrrib liant  ur.  Mercurio  autem  in  foro  , 
mit  et'tam  uti  Ifrdi  &  Serapi ,  in  emporio.  Apolimi 
Patrique  Libero  }  fecundum  theatrum.  Herculiin  qui- 
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bus  civitatibus  non  funt  gymnajïa  neque  amphitheatra , 
ad  circum.  Marti  extra  urbem  >fed  ad  campum  ;  item- 
que  V eneri  ad  portam.  Id  autem  etiam  Hetrufcis  arufr 
picibus  ,  difciplinarum  feriptis  ita  cfr  dedicatum ,  extra 
murum  ,  V~ cneris  Vulcafri  Aîartis  fana  ideo  colloca- 
ri ,  uti  non  infuefeat  in  urbe  adolefcentibus  feu  marri - 
bus  familiarum  venerea  libido.  V ulcanique  vi  e  rnœrd- 
bus  ,  religionibns  &  facrificiis  evoeata  3  ab  timoré  in - 
cendiorum  adifeia  videantur  liberari.  Adarti  s  vero 
divinitas ,  cum  fit  extra  mœnia  dedicata ,  non  erit  inter 
cives  armigera  dijfcnfio  ,fed  ab  hofribus  ea  de f en  fa ,  a 
belli  periculo  confervabit.  Item  Cereri  extra  urbem 
loco  ,  quo  non  femper  homines  ,  nifi  per  facrificium  , 
necefre  habeant  adiré  :  cum  religione  cafte  fan fr¬ 
it  e  moribus  is  locus  debet  tueri.  Tantum  abeft  ut  ritus 
ujufmodi  y  obfervationefque  locum  femper  habue- 
rint  ,  ut  ipfe  Vitruvius  2.  8.  dicat  Halicarnaffi  tem- 
plurn  Marris ,  cujus  ftatua  ibi  Colollalis  erat,  in  me¬ 
dia  arce  po latum  fuifle. 

V.  Tanto  honore  templa  profequebantur  profani 
illi ,  ut  tefte  Arriano  vetitum  elfet  in  æde  facra  con- 
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quefois  à  genoux,  dit  Dion.  Ce'toit  un  lieu  d’afyle ,  il  n  étoit  pas  permis 
d’en  tirer  par  force  ceux  qui  s’y  refugioient.  Chez  les  Romains ,  cela  s  entend 

de  certains  temples  feulement ,  aufquels  on  donnoit  le  droit  d’afyle  dès  leur 

fondation.  Les  Grecs  rcgardoient  les  autels  comme  un  lieu  d  alyle  3 
c’étoit  un  crime  execrable  d’en  tirer  par  force  ceux  qui  s’y  refugioient  :  nous 
en  voions  des  exemples  dans  Thucydide  1. 1.  p.  83.  Il  paroit  même  quen  cer¬ 
tains  lieux  l’afyle  droit  dans  tous  les  temples  indifféremment  :  Ne  pouvant 
paier, dit-il,  parlant  de  ceux  de  Corfou, /at  amendes  exorbitantes  auxquelles  onles 
a<voit  condamne^  ils  demeuroient  réfugié p  dans  les  temples .  Lafyle  des  temples 
n’ètoit  pas  feulement  pour  les  debiteurs ,  mais  aufîi  pour  les  criminels  jufti- 
ciables  3  comme  on  voit  ailleurs  dans  le  meme  Auteur ,  dans  Plutarque  & 
dans  Paufanias 3  on  rapporte  plufieurs  exemples  de  la  vengeance  des  dieux 
fur  ceux  qui  avoient  violé  les  afyles.  D’un  autre  côté  ces  afyles  avoient  de 
grands  inconveniens  3  l’impunité  qu’ils  procuroient  aux  malfaiteurs  ,  caufoit 
de  grands  défordres  :  les  débiteurs  s’exemtoient  jpar  là  de  paier  leurs  dettes. 
Les  efclaves  s’en  fervoient  pour  quitter  impunément  leurs  maitres.  On  peut 
voir  ce  que  dit  là-deffus  le  favant  M.  Porter  dans  fon  archéologie  Greque  , 
p.  ni.ôc  fuiv.  Les  Romains  avoient  de  certains  lieux  d’afyle,  Romulus  en 
établit  un  entre  la  fortereffe  &  le  Capitole ,  qui  s’appelloit  inter  duos  lucos , 
parce  qu’il  étoit  entre  deux  bois  facrez  3  le  temple  de  la  Mifericorde  étoit 
encore  un  lieu  d’afyle,  félon  Servius  :  il  ne  paroit  pas  que  tous  les  temples 
euffent  ce  droit ,  mais  feulement  ceux  qui  étoient  établis  pour  cela.  Le  tem¬ 
ple  de  la  Mifericorde  étoit  auffi  un  lieu  d’afyle  à  Athènes  3  c’eft  apparem¬ 
ment  à  l’imitation  de  celui-là  que  celui  de  Rome  fut  fait. 

Le  temple  de  Diane  d’Ephefe  ,  dit  Cicéron ,  étoit  un  lieu  d’afyle ,  où 
tous  les  criminels ,  de  quelque  genre  qu’ils  fuffent ,  trouvoient  leur  fureté. 
Juftin  rapporte  un  fait  remarquable  d’un  autre  temple  de  Diane  ,  qui 
«étoit  dans  l’Epire  :  «Il  ne  reftoit  du  fang  roial  que  Nereis  &  Laodamie  fa 
«>fœur.  Nereis  epoufa  le  fils  de  Gelon  roi  de  Sicile.  Laodamie  s’étant  réfugiée 
à  l’autel  de  Diane ,  fut  affommée  par  le  peuple.  Les  dieux  vengerent  ce  for¬ 
mait  par  des  fléaux  &  des  calamitez  qui  firent  périr  prefque  toute  la  nation  3  à 
»la  fterilité,  à  la  famine  &  à  la  guerre  civile  fuccederent  des  guerres  contre  les 
«mations  voifines ,  qui  achevèrent  de  les  perdre.  Milon  qui  avoit  porté  le 
a? coup  mortel  à  Laodamie,  devint  furieux  jufqu’au  point  de  fe  déchirer  le 


ftitutis  fpuere  ,  narefve  purgare.  Aliquando  genibus 
per  gradus  templum  adibatur  ,  inquit  Dio.  Afylum 
erant  templa,  neque  licebat  eo  confugientes  vi  abdu- 
cere.  Apud  Romanos  quaedam  folum  templa  afyli 
jus  obtinebant ,  idque  ab  ipfo  fundationis  tempore. 
Græci  aras  afyli  locum  putabant  ,  neque  fine  horren- 
do  fcclerc  eo  confugientes  abftrahebantur  :  cujus 
rei  exempla  apud  Thucydidem  videre  eft  1.  i.  p.  83. 
videturque  aliquot  faltem  in  locis  jus  afyli  omnium 
fuifle  templorum.  Cum  non  pojfent ,  inquit  Thucy¬ 
dides  de  Corcyreis  loquens  lib.  3.  multtam  pecuma 
graviffmam  fohere ,  in  t emplis  refugil  videlicet  locis 
m  an  eh  an  t  :  afylum  veto  templorum  non  acre  alieno 
opprelîis  tantum  ,  fed  etiam  capitali  reis  crimihe 
crat ,  ut  alibi  apud  Thucydidem  obfervatur,  apud 
Plutarchum  item,  atquc  Paufaniam.  Multa  referun- 
tur  exempla  vindi&æ  a  diis  de  violato  afylo  fumtæ. 
Afylum  tamen  hujufmodi  infinitis  erat  damnis  ma- 
lifque  obnoxium  :  cum  impunc  feeleratis  efTct,inde 
gravia  oriebantur  incommoda  ;  debitores  ærc  alieno 
folvendo  eximebantur  j  fervi  héros  impunc  defere- 
bant ,  qua  de  re  dofte  pro  more  fuo  aifferuit  illü- 
ftrifllmus  vir  Joanncs  Potterus  in  Archæolocfia 


græca  pag.  212.  &  feq.  Romani  aliqua,  ut  di- 
ximus  ,  afyli  jus  habentia  templa  conftituerant.  Ro¬ 
mulus  inter  arcem  &c  Capitolium  afylum  conftituerat, 
cui  nomen  ,  inter  duos  lucos  ,  quoniam  lucus  utrin- 
que  habebatur.  Mifericordiæ  quoque  templum  afy¬ 
lum  erat ,  inquit  Servius  :  neque  videtur  afylum 
perinde  in  omnibus  valuifle  templis ,  fed  in  quibuf- 
dam  tantum  ad  id  deftinatis.  Athenis  quoque  «a  4» 
five  mifericordiæ  templum  afylum  erat  ,  ad  cujus 
forte  cxemplum  Romæ  fimile  conftitutum  fuerat. 

Dianac  Ephefiae  templum  ,  inquit  Cicero  in  Ver- 
rem  ,  reis  cujufvis  generis  afylum  erat  inviolabilc. 
De  alio  Dianac  templo ,  quod  in  Epiro  erat,  rem 
narrat  fingularem  Juftinus  28.  3.  Cum  ex  gente  reput 
foLi  A  ereis  virgo  cum  Laodamia  forore  fupcrelfet 
Nereis  nuhit  Gelonis  Siciliæ  regis  fi  Ho  ;  Laodamia  au- 
temeum  in  aram  Diana  confugiffet  concurfu  populi 
interficitur.  Qttod  facinus  dît  immortalcs  affiduis  cia - 
dibits  gentis,  cr  prope  intérim  totius  populi  vindicave- 
runt-,  nam  fterilit at emfamemyue pajfi ,  &  inteflina  dif- 
cordia  'vexatijxternis  ad  poftrcmum  bellis  pene  confnmti 
funt  :  Milocpte  Laodamia  percujfor  in  furorem  verfus 
mine  ferro  t  nunc  faxo,  in  f anima  demibus  lacer atis  vif  - 
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ventre  &  les  entrailles ,  avec  des  pierres ,  du  fer ,  &  avec  Tes  propres  dents  •  « 
eniorte  qu  il  mourut  le  douzième  jour  après  le  meurtre  commis.  « 

Les  aiyles  étant  enfin  devenus  à  charge  au  public,  par  l'impunité'  qu'un 

grand  nombre  de  lcelerats  y  trouvoient ,  particulièrement  dans  la  Grece 
Tibere  les  abolit.  * 

VI.  Dans  les  adverfitez  publiques ,  les  femmes  fe  profternoient  à  terre 
dans  les  temples  ,  &  balaioient  le  pave'  de  leurs  cheveux.  Mais  fi  maigre'  les 
pneres  &  les  facrifices  les  chofes  continuoient  toujours  d’aller  mal  le  peuple 
perdoit  quelquefois  patience ,  &  s’emportoit  jufqu’à  jetter  des  pierres  con- 
tre  les  temples  ,  comme  on  peut  voir  dans  Suetone  fur  Caligula. 


ceribus ,  duo  décima,  die  interiit.  Nihilominus  cum 
ifthæc  afyli  loca  oneri  publico  eflent  ob  impunita- 
tem  ,  quæ  in  Græcia  maxime  obtinebat ,  ea  Tiberius 
Imperator  abrogavit,  ut  aie  Suetonius  in  Tiberio.' 

VI.  In  calamitatibus  publicis,  mulieres  in  templis 


fiiper  pavimento  proftratæ  capillis  illuci  feopebant: 
n  nihil  preces  fupplicationefve  juvarent ,  fed  ad  ver- 
la  perfeverarent,  indignati  nonnunquam  populi  co  fu- 
roiis  deveniebant,  ut  lapidibus  templa  impeterent,  ut 
videre  eft  apud  Suetonium  in  Caligula. 
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CHAPZTRE  v. 

I.  Temple  de  Cybele  ou  de  Rhea.  Il  Ve  Saturne.  III.  <Ve  Janus.  IV.  Temple 

fingulier  de  Janus  à  eAutun. 


E  ZLnons  aux  temples  en  particulier  j  commençons  'par  Cybele  ou 
V  Rhea ,  ou  la  grande  mere ,  qui  avoit  un  petit  temple  à  Rome  fur  le 
mont  Palatin  :  c’étoit  un  de  ces  petits  temples  qu'on  apelloit  xdes  ou  adicuU 
qui  etoient  comme  des  petites  chapelles  ou  oratoires:  il  n’en  refte  plus  aucune 
trace.  La  mere  des  dieux  e'toit  auflî  venere'e  fous  le  nom  Ops.  Il  y  avoic 
au  Capitole  un  temple  dédié  à  Ops ,  &  encore  d’autres  dans  la  ville  un  def- 
quels  étoit  confacré  à  Ops  &  à  Cerés,  &  l’autre  à  Ops  &à  Saturne  fôn  mari 
Quoique  Ops  &  Cybele  ,  ou  Rhea,  fulfent  la  même  déelTe ,  il  pouvoir  bien 
.  fe  faire  qu’on  les  diftinguât  dans  le  culte ,  comme  l’on  faifoit  à  l’égard  d’au- 
très  divinitez.  6 

II.  Saturne ,  avoir  des  temples  à  Rome,  un  entre  autres  au  bas  du  Ca¬ 
pitole  près  de  lare  de  Severe  ;  on  a  cru  que  c  etoit  l’Eglife  de  S.  Hadrien  :  mais 
laplûpart  des  Antiquaires  font  revenus  de  cette  opinion.  On  croit  qu’il  n  en 
refte  plus  de  trace. 

III.  Les  temples  de  Janus  e'toient  plus  frequens  à  Rome  :  il  y  en  avoit  en 
differentes  régions  de  la  ville,  les  uns  de  Janus  bifrons  ou  à  deux  faces,  les  au¬ 
tres  de  Janus  quadrifrons  ou  à  quatre  faces.  Ces  temples  s  appelaient  tout 


C  A  P  U  T  V. 

/.  Templa  Cybçles  aut  Rhea,  IL  Templa 
Saturni.  III.  Templa  Jani.  IV.  S  ingu- 
lare  templum  Jani  Augujloduni. 

I.  T  Am  ad  templa  fingulatim  veniamus  ,  ini- 
j  tiumque  ducamus  a  Cybele  deûm  matre,  quæ 
item  Rhea  &  magna  mater  audiebat.  Ea  ædiculam 
habuit  Romæ  in  Palatino  monte,  cujus  ne  vefti- 
gium  quidem  fupereft.  Mater  deûm  etiam  Ops  vo- 
cabatur  ,  coque  colebatur  nomine.  In  Capitolio  tenu 
plum  état  Opi  dedicatum  ,  in  aliifque  item  urbis 
regionibus  templa  eidem  facra  erant ,  quorum  unum 

Tom.  U% 


Opi  &  Cereri ,  alterum  Opi  Sc  Saturno  conjugi  :  etiî 
vero  Ops,  Cybele,  Rhea,  eadem  eflent,  in  cultu  ta- 
men  fortafTe  diflinguebantur  ,  quod  de  aliis  quoque 
numinibus  non  femel  annotatum  eft. 

II.  Saturno  quoque  templa  Romæ  erant  ,  quo¬ 

rum  unum  ad  radices  Capitolii  prope  Severi  arcum  : 
Ecclefîa  fandi  Hadriani  pro  illo  Saturni  templo  ali- 
quando  habita  fuit  ;  at  fecus  exiflimant  eruditi  hc- 
dierni ,  qui  ne  veftigium  quidem  memorati  rempli 
remanere  putant.  r 

III.  Templa  Jani  frequentiora  erant  Romæ,  in 
plunbufque  urbis  regionibus  vifebantur  :  alia  Jani 
bifiontis  ,  alia  quadrifrontis.  Hæc  templa  Janus 
hmpliciter  appeflabantur  ,  ut  fert  inferiptio  nura- 

H  ij 


6o  1/ ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.  II.  , 
court  Janus ,  comme  nous  votons  par  1  Infcription  dune  médaillé  de  Néron 
où  le  temple  de  Janus  eft  réprefenté,  qui  eft  telle  :  'Face  P  K.  urrzrmnquc  paru 
J:inum  clïfît.  Aiant  fatt  la  paix  fur  mer  &  fur  terre  ,  il  ferma  le  Janus.  Nous 
n’avons  la  figure  de  ce  temple  que  fur  les  médaillés  ou  il  n eft  pas  aife  de  du 
ftinguer  fa  forme  &  fes  parties.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Janus  avec 
tre  Janus  qui  refte  encore  à  Rome ,  &  qui  n'étoit  pas  un  temple  mais  un  car¬ 
refour  où  aboutiffoienc  quatre  rues.  Il  y  en  avoir  d  autres  femblab  es  a  Rome , 
dont  parle  Cicéron ,  &  dont  nous  donnerons  la  defcnption  dans  la  troilitme 
X  partie1.  Nous  avons  la  façade  d’un  temple  de  Janus  1  quadrifrons  ou  a  quatre 
i  faces ,  donnée  par  Roftnl.  i.  &  par  le  Nardini  1. 3.  &  Choul  p.  25.  c.  H-Ol10* 
qu’on  n’y  voie  qu'une  façade  ,  il  paroit  que  le  temple  avoir  quatre  faces  & 
quatre  portes  toutes  femblables.  Le  fronton  &  les  piliers  des  portes  des  deux 
autres  faces  des  cotez  fe  voient  obliquement  :  8c  1  autte  face  de  derrière  etoit 

apparemment  tout  de  même.  ,  r  i  a 

z  IV.  Le  Janus  2  d’Autun  dont  nous  donnons  les  deux  façades  qui  reltenr , 

étoit  tout  de  même  un  quarré  parfait ,  outre  les  autres  marques  de  Janus  Ci 
lènfibles ,  qu’il  ne  paroit  pas  pollible  de  s  y  méprendre.  Le  nom  lui  eft  demeu¬ 
ré  avec  peu  d’aîteracion  ,  on  1  appelle  aujourd  hui  Janetoye  :  il  eft  a  deux  cens 
pas  de  la  ville  d’Autun,  qui  eft  l’ancienne  Bibraété.  Ce  temple  eft  ruiné  du  côte 
de  l’orient  8c  du  feptentrion.  Les  faces  de  1  occident  8c  du  midi  font  pref- 
que  toutes  entières.  A  la  face  du  midi  il  y  a  une  grande  porte ,  8c  par  dedans 
quatre  niches  de  fix  à  fept  pies  de  hauteur.  A  celle  d  occident  il  y  a  deux  glan¬ 
des  portes  y  à  l’entre-deux  defquelles  en  dedans  eft  une  niche  haute  de  nuit 
à  neuf  pies ,  dont  le  creux  eft  encore  aujourd  hui  tout  peint.  A  chacune  aes 
deux  faces  on  voit  trois  fenêtres  en  arcades  qui  fe  touchent.  Tout  etoit  avec 
fymmetrie  :  il  y  avoit  une  feule  porte  au  midi  5  8c  apparemment  tout  de  meme 
au  côté  oppofé  qui  eft  le  feptentrion.  Deux  portes  au  côté  de  l’occident ,  8c 
peutêtre  autant  a  l’orient  qui  eft  le  côte  oppofe.  Il  n  eft  pas  aife  de  juger  pour¬ 
quoi  deux  portes  du  côté  de  l’occident  8c  autant  du  cote  de  1  orient ,  n  y  en 
aiant  qu’une  aux  deux  autres  cotez  :  à  moins  quon  ne  veuille  dire  que  1  af¬ 
fluence  du  peuple  venoit  de  ces  deux  cotez.  Il  y  avoit  certainement  trois 
grandes  fenêtres  de  chaque  côté.  Les  quatre  cotez  8c  les  quatre  portes  mar¬ 
quent  fans  doute  les  quatre  faifons  de  l’année  ,  8c  les  trois  fenêtres  de  chaque 
côté  les  trois  mois  de  chaque  faifon.  Ce  font  les  douze  mois  de  l’année. 


mi  Neronis  ,  quæ  hujufmodi  eft:  FACE  P.  R. 
TERRA  MARIQVE  PARTA  IANVM  CLV- 
S1T.  Hujufce  rempli  fehema  in  nummis  tantum  fu- 
pereft,  fed  tam  exigua  imagine,  vix  ut  ejus  forma  & 
artes  difpici  pollînt.  Cavendum  autem  ne  Janus 
ujufmodi  cum  Janis  illis  quadriviis  confundatur  , 
quæ  templa  non  erant ,  de  quibus  Ciccro,  quorurn- 
que  formam  dabimus  tomo  tertio.  Supereft  nobis 
Jani  templi  fehema  1  a  Rofino  lib.  i.  Nardino  lib.  3. 
c.  14.  &  Choulio  p.  23.  publicatum  j  ubi  etfî  una 
tantum  templi  faciès  compareat  ,  portæ  tamen  duo- 
rum  aliorum  laterum  oblique  videntur  j  averla  alia 
faciès  ,  cujus  nihil  confpicitur,  eadem,  ut  conjicerc 
eft,  forma  erat. 

IV.  Janus  2  Auguftodunenfts ,  cujus  binas  tan¬ 
tum  faciès,  quæ  hodiequcfolæ  refiduæ  luperfunt,  pro- 
ferimus ,  quadratus  fimiliter  erat.  Præter  alias  notas, 
quæ  templum  Jani  elfe  arguunt  ,  quibus  nemo  refra- 
gari  valeat ,  nornen  adhuc  fupercft  levi  fadta  muta- 
tione  Janetoye.  Duccntis  ab  Auguftoduno  paftibus 
diftat  *,  Auguftodunum  autem  vêtus  eft  Bibradte  ,  ut 
dicctur  iiafra  :  templum  ab  orientali  tk  feptentrionali 


parte  prorfus  dirutum  eft  ;  occidentales  vero  meri- 
dionalefque  mûri  pene  integri  fuperfunt.  Ad  meri- 
dionalem  faciem  porta  eft  grandior  ,  intrinfecus  in 
eodem  meridionali  muro  quatuor  funt,  fex  feptemve 
pedibus  altæ,  apfidulæ  quatuor  recipiendis  ftatuis  de- 
ftinatæ.  In  occidentali  muro  duæ  portæ  funt,  interque 
illas  in  facie  interiori  apfdula  eft  alia,  o£to  novemve 
pedibus  alta  ,  in  cujus  concavo  vêtus  piârura  ho- 
dieque  remanet.  In  qualibet  facie  très  feneftræ  vi- 
funtur  arcuum  more  pofitæ  fefeque  invicem  contin¬ 
gentes,  omnia  cum  concinnitudine  fa6la.  Una  igU 
tur  porta  in  meridionali  facie  erat ,  &  verofimiliter 
una  etiam  in  feptentrionali  oppofita.  Duæ  portæ  ex 
parte  occidentali ,  de  fortafte  totidem  ex  orientali  op- 
pofitaj  ncque  ficile  eft  divinare  cur  duæ  portæ  ab  occi- 
dente,  &  totidem  ab  oriente  ,  cum  una  tantum  in  alio 
quolibet  latere  exftaret:  an  quod  multitudo  populi  iis 
maxime  ex  partibus  confueret  ?  In  fingulis  raciebus 
très  erant  feneftræ  :  quatuor  latera  æqualia,  portæqué 
natuor  ,  anni  tempeftates  totidem  haud  dubie  figni- 
cabant  -,  très  vero  feneftræ  très  in  qualibet  tempefta- 
te  menfes  ,  id  eft  duodccim  anni  rnenfes.  Varro,  re- 
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LES  TEMPLES.  g, 

Vairon,  rapporte  par  Macrobe,  dit  qu  on  avoit  érigé  à  Janus  douze  autels  par 
rapport  aux  douze  mois  de  l’an  :  ces  autels  étoient  hors  de  Rome  audelà  de  la 
porte  du  Janicule.  Voiez  ci  deifus  fur  l’article  de  Janus  ce  que  nous  avons  dit 
de  lui ,  par  rapport  a  1  année  &  aux  faifons.  Au  milieu  de  ce  temple  il  y  a 
un  grand  piédeflal ,  qui  elt  l’autel  ,où  on  offroit  les  facrifices  :  Ton  pavé  eft 
tout  a  la  Mofaique  ,  comme plufieurs  autres  pavez  des  anciens  temples ,  dont 
nous  parlerons.  Dans  les  pans  des  murailles  tombées  des  deux  autres  cotez, 
on  remarque  plufieurs  niches  qui  étoient  apparemment  pour  autant  de  flatues, 
tout  de  meme  que  celles  qui  relient  encore  fur  pié.  Nous  avons  déjà  dit 
quil«y  avoit  fouvent  dans  ces  temples  des  flatues  d’autres  dieux,  outre 
celle  du  dieu  auquel  le  temple  etoit  dédié.  Apres  3  ce  temple  fuit  celui  du  3 
revers  d’une  médaille  de  Néron. 


ferente  Macrobio,  ait,  ereéfcas  fuifte  Jano  duodecim 
aras  ,  ratione  duodecim  anni  menfium  :  étant  autern 
aræillæ  extra  portam  Janiculi  Roms.  Vide  quæ  de 
Janodiximus  initio  ,  &  quæ  ibidem  de  anno  &  qua¬ 
tuor  tempeftatibus  ipfi  facris.  In  medio  rempli  bafis 
feu  ftylobates  eft  ,  quæ  elle  videtur  ara  ubi  lacrificia 
fiebant.  Pavimentum  totum  Mufivi  eft  operis,  quem- 
admodum  alia  quædam  veterum  templorum  pavi- 


menta  ,  de  quibus  fermo  erit  infra  :  in  lapfis  auteiu 
murorum  feptentrionalis  &  orientalis  ruderibus  , 
apfidulæ  multæ  obfervantur ,  totidem  ut  videtur  fta— 
tuis  deftinatæ  ,  ut  illæ  ctiam  ,  quæ  adhuc  eredæ  fu- 
perfunt.  Jam  diximus ,  in  templis  præter  ftatuas  nu- 
minum  ,  quibus  eadedicata  erant ,  aliorum  etiamnu- 
minum  ftatuas  erectas  f  lifte.  Poft  5  hoc  fchema  iequi- 
tur  templum  ex  nummo  Neronis  expreflum. 


CHAPITRE  VI. 


T.  Le  magnifique  temple  de  Jupiter  Olympien  décrit  par  Taufanias.  JT.  Autres 
temples  de  Jupiter.  III.  Quelques  temples  de  Jupiter  fur  les  médaillés. 

IV .  Temple  de-  Jupiter  de  Mylaja. 

I.T  E  temple  de  Jupiter  Olympien ,  l’une  des  merveilles  du  monde  ; 

1  .J  eft  exactement  &  amplement  décrit  par  Paufanias.  Les  Eliens  em- 
ploierent  pour  le  bâtir  ôc  pour  faire  la  flatue  de  Jupiter,  les  dépouilles  de 
ceux  de  Pife  &  de  leurs  voifins ,  qu’ils  avoient  vaincus.  La  flatue  de  Ju¬ 
piter  fut  faite  par  Phidias  comme  le  marquoit  l’infcription  :  Phidias 
fils  DE  Charmide  Athénien  m’a  fait.  Le  temple  étoit  d’ordre  Do¬ 
rique  &  Periflyle ,  c’efl-à-dire  qu’il  avoit  une  galerie  de  colonnes  tout  au 
tour.  Il  étoit  bâti  de  pierre  tirée  du  payis  même:  fa  hauteur  étoit  de  68. 
pieds, fa  largeur  de  95.  &  fa  longueur  de  230.  l’Architedle  fut Libon natif 
du  payis.  Le  toit  n’étoit  point  de  tuile ,  mais  de  pierre  Pentelique  qui  refl 
lemble  à  la  tuile  l’inventeur  en  étoit  Byzas  Naxien  :  une  inscription  de 


CA  PU  T  VI. 

I.  Jovis  Olympii  magnificum  templum  a  Pau - 
fania  deferiptum.  II.  Alia  Jovis  templa. 
III.  Templa  ali  quoi  Jovis  in  nammis. 
IA.  Jovis  templum  Mylajde. 

I*  ,“T"'  E  m  p  l  u  m  Jovis  Olympii  inter  mundi 
X  miracula  cenfebatur  ,  accuratiiïime  veto,  mi- 
nutatimque  deferibitur  a  Paufania  libro  5.  in  Eliacis 
prioribus.  Eiei  templum  &  fignum  Jovi  dicarunt  de 
manubiis ,  Pifæis ,  aliifque  finitimis  populis ,  qui 


cum  illis  defecerant ,  bello  fuperatis ,  ac  Pifa  ipfa, 
direpta.  Simulacrum  a  Phidia  factum  ,  inferiptio  ad 
Jovis  pedes  pofita  teftabatur,  PHIDIAS  CHAR- 
MIDAE  FILIVS  ATHENIENSIS  ME  FECIT. 
Templi  ipfius  Dorica  exædificatio  erat  :  ambitus  exte* 
rior  columnis  undique  pofitis  ornabatur,  ipfius  regio. 
nisjapide  ftru&um  templum  erat.  Altitudo,odo  &  fe- 
xaginta  pedum,  latitudo  nonagintaquinque,longitudo 
veto  ducentorum  triginta  erat  :  Architedus  operis 
fuit  Libo  vir  indigena  -,  tectum  erat  non  codili  tegula 
led  pentelico  lapide  ,  qui  lateri  fimilis  eft  :  inventum 
hoc  ByzæNaxio  tribuunt,  ut  ex  infcriptionc  Naxi  ad 


éz  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI QJJ  E' E,  ôcc.  Liv.  II. 

Naxos  mife  fous  la  ftatue  de  Byzas  faifoic  foi  que  1  invention  lui  en  etoit 
due.  Byzas  vivoit  du  tems  d’Alyatte  roi  des  Lydiens ,  ôc  d  Altyage  roi  des 
Medes.  A  chaque  extrémité  du  toit  il  y  avoit  un  grand  vale  dore  ,  &au  milieu 
(ur  la  pointe  une  vifloire  aulîi  dorée  ,  &  lous  la  viétoire  un  bouclier  d  or  ,  lur 
lequel  étoit  reprelentée  Medule  la  Gorgonne  ,  avec  une  inlcription  qui  mar- 
quoit  que  le  tout  avoit  été  polé  après  une  viétoire  ôc  la  prile  de  Tanagre.  Sous 
la  corniche  qui  regnoit  en  dehors  lur  les  colonnes  ,  on  voioit  vingt  ôc  un  bou¬ 
cliers  dorez,  offerts  par  Mummius  après  quil  eut  vaincu  les  Âcheens  ,  ôc 
pris  Corinthe.  Sur  le  fronton  de  devant  étoit  reprefenté  le  combat  equeftre  de 
Pelops  contre  Oenomaüs ,  on  les  y  voioit  tous  deux  le  preparans  à  la  courfe. 
La  ligure  de  Jupiter  étoit  au  milieu  du  fronton  :  à  la  droite  de  Jupiter  on  voioit 
Oenomaüs  armé  d’un  cafque ,  ôc  auprès  de  lui  fa  femme  Sterope  ,  Elle  d’A¬ 
tlas.  Myrtilus  qui  conduiut  le  char  d’Oenomaüs  étoit  allis  devant  les  chevaux 
au  nombre  de  quatre.  Après  lui  venoient  deux  hommes  dont  on  ne  fait  pas 
les  noms  :  c’étoient  apparemment  les  palfreniers  d’Oenomaiis.  A  l’extremite 
étoit  le  Cladeus  ,  à  qui  ce  s  peuples  font  les  mêmes  honneurs  qu’aux  fleuves.  Il 
tient  chez  eux  le  lecond  rang  après  l’Alphée.  A  la  gauche  de  Jupiter  on 
voioit  Pelops  &  Hippodamie ,  le  conducteur  de  même ,  les  chevaux  ôc  deux 
palfreniers  de  Pelops.  A  l’extremité  ou  le  fronton  étoit  plus  étroit,  on  voioit 
le  fleuve  d’Alphée.  Le  nom  de  l’Ecuier  de  Pelops  étoit  lelon  les  Trezeniens 
Sphærus ,  ôc  félon  l’interprète  des  Olympiques ,  Cillas.  Les  fculptures  du  fron¬ 
ton  de  devant  étoient  de  Pæonius  natif  de  Mende  dans  la  Thrace:  celles  du 
fronton  de  derrière ,  d’Alcamene ,  qui  tenoit  en  fon  tems  le  fécond  rang  dans 
la  ftatuaire.  Celles-ci  reprefentoient  le  combat  des  Lapithes  contre  les  Cen¬ 
taures  ,  donné  aux  noces  de  Pirithoüs.  Au  milieu  du  fronton  étoit  le  même 
Pirithoiis ,  à  l’un  des  cotez  duquel  on  voioit  Eurytion  qui  enlevoit  la  femme 
de  Pirithoüs,  Ôc  Ceneus  qui  fe  mettoit  en  devoir  de  l’empêcher,  Ôc  prenoit  la 
défenfe  de  Pirithoüs  j  à  l’autre  côté  Thelee ,  qui  combattoit  avec  une  hache 
contre  les  Centaures ,  l’un  defquels  enlevoit  une  jeune  fille ,  ôc  l’autre  un  beau 
jeune  garçon.  Il  y  a  apparence  qu’Alcamene  reprefenta  ici  cette  hiftoire, parce 
que  Homere  dit  que  Pirithoüs  étoit  fils  de  Jupiter ,  ôc  parce  qu’il  favoit  que 
Tliefée  étoit  le  quatrième  defcendant  de  Pelops.  On  voioit  aufli  dans  ce  temple 
plufieurs  travaux  d’Hercule  ;  fur  les  portes,  la  chaffe  du  fanglier  d’Arcadie,  les 
combats  contre  Diomede  de  Thrace,  ôc  contre  Geryon  à  Erythie  :  on  l’y  voioit 


pedcm  ejus  ftatuæ  poftta  palam  erat  ;  vixitautem  By¬ 
zas  tempore  Alyattis  regis  Lydorum  ,  &  Aftyagis 
Medorum.  In  extremo  teéto  u trinque  vas  grande 
auratum  erat,  &  in  medio  faftigit  apice  Victoria  item 
aurata  ,  fubque  vidtoria  clypeus  aureus  ,  in.quo  Me- 
dufa  Gordon  cælata  erat ,  &c  infcriptio ,  qua  narra- 
batur  hæc  pofita  fiiiffe  poft  victoriam  &c  captam  Ta- 
nagram.  In  coronidis  Zophoro  qui  fuper  columnis 
ambitum  templi  occupabat,vifebantur  unus  &  viginti 
clypei  aurati,  a  Mummio,  devictis  Achæis  &  Corin- 
tho  capta,  oblati.  Sub  anteriori  faftigio  rcpraefcntaba- 
tur  certamen  equeftre  Pelopis  cum  Oenomao ,  qui 
ambo  curfum  apparantes  confpiciebantur.  In  medio 
lîmulacrum  Jovis  erat:  ad  dexteram  Jovis  Oeno- 
maus  armatusgalea  ,  propterque  ilium  Sterope  con- 
jux,  Atlantis  filia.  Myrtilus  Oenomai  auriga  ante 
currum  &  equos  fedebat  j  poft  ilium  duo  viri  étant, 
quorum  nomina  ignorantur  ,  putanturque  fuilTe 
Oenomai  agafones  :  in  extremo  latere  Cladeus  de- 
cumbebat ,  cui  parem  fluminibus  honorem  Elei  tri- 
buunt ,  ipfumque  habent  ab  Alpheo  fecundum.  A 
fiwftris  Jovis  erant  Pelops  &Hippodamia ,  itemquç 


auriga  fimiliter ,  equi  &  duo  Pelopis  agafones  ;  in 
extrema  vero  anguftioreque  parte  ,  Alpheus  erat  flu- 
vius.  Aurigæ  Pelopis  nomen  erat  fecundum  Trœze- 
nios  quidem  Sphærus,  fecundum  Olympicarum  vero 
rerum  interpretem.  Cillas  :  in  faftigii  anteriore  parte 
fculpturæ  erant  manu  Pæonis  Mendæ  in  Thracia 
oriundi  :  in  pofteriore  vero  parte  ,  Alcamenis  ,  qui 
ætate  fua  fecundas  in  ftatuaria  obtinebat:  in  hac  inte- 
riore  parte  vifebatur  pugna  Lapitharum  cum  Cen- 
tauris  in  Pirithoi  nuptiis  commiffa.  In  medio  Piri- 
thous  litus  erat  ,  ab  ejus  latere  Eurytion  ,  qui 
Pirithoi  fponfam  rapiebat ,  &  Ceneus  qui  rapienti 
repugnabat  Pirithoique  partes  defendebat  5  ab  altéra 
parte  Thefeus  cum  fecuri  contra  Centauros  pu- 
gnans ,  quorum  unus  puellam  ,  alter  formofum  pue- 
rum  rapiebat.  Verifunile  autem  eft  Alcamerem  hoc 
loco  hiftoriam  illam  exprcftifle  ,  quia  Homerus  Pi- 
rithoum  Jovis  filium  dicit,  &  quia  fciebat  Thefeum 
a  Pelope  généré  quartum  elfe.  In  hoc  templo  etiam 
fupra  tores  multi  ex  laboribus  Herculis  erant  ;  vena- 
tio  nempe  apri  Arcadici  ,  contra  Diotncdeum  Thra- 
cem  pugna,  contra  Geryonem  in  Erythia  :  vifebatur 
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allant  foûtemr  lui  feul  tout  le  poids  qu  Atlas  portoit  fur  fes  épaulés ,  ôc  vuidant 
tout  le  fumier  du  payis  des  Eliens.  Au  derrière  de  la  porte ,  il  enlevoit  le  bau- 
dner  del  Amazone.  On  y  voioit  Hiiftoire  de  la  biche  &  du  taureau  de  la  ville 
de  Cnojîus ,  les  oifeaux  de  Stymphale,  le  combat  contre  l’hydre ,  celui  contre 
le  lion  du  payis  d  Argos.  En  entrant  dans  le  temple  par  des  portes  d’airain,  on 
voioit  devant  une  colonne  Iphitus  couronné  par  une  femme, comme  il  eft  rap¬ 
porte  dans  une  élegie  faite  à  fon  honneur.  Dans  le  temple  étoient  des  rangées 
de  colonnes  qui  faifoient  des  ailes  ôc  des  galeries  hautes  par  le  milieu:  entre  ces 
co  onnes  on  alloit  a  la  ffatue  de  Jupiter ,  un  efcalier  pratiqué  à  vis  menoit 
j u (qu’au  toit.  Laftatue  de  Jupiter  compofée  d’or  ôc  d’yvoire  étoit  aflifefur 
un  trône  :  il  portoit  fur  la  tête  une  couronne  qui  reprefentoit  des  rameaux 
d  olivier  entrelaffez.  Il  tenoit  de  la  main  droite  une  viétoire ,  auffi  d’or  ôc 
d  yvoire ,  avec  des  rubans ,  Ôc  une  couronne  fur  la  tête  :  de  la  gauche  il 
tenoit  un  fceptre  orné  de  toute  forte  de  métaux  Ôc  furmonté  d’une  aigle.  Ses 
îouùers  etoient  d  or ,  fon  manteau  de  la  même  matière  étoit  orné  de  figures 
d  animaux  &  de  fleurs.  Le  trône  étoit  merveilleux ,  l’or ,  les  pierreries  ,  l’ébe- 
ne,&  1  yvoire  y  faifoient  un  contraire  fort  agréable:  on  y  voioit  encore  des  ani¬ 
maux  ornez  de  peintures ,  ôc  d’autres  figures  cifelées.  A  chacun  des  quatre 
piez  du  trône  etoient  autant  de  victoires ,  qui  paroiffoient  danier  •  il  y  en  avoir 
encoi  e  deux ,  une  a  chaque  pie  de  Jupiter.  Sur  le  devant  des  piez  étoient  re- 
prefentez  les  enfans  de  Thebes  enlevez  par  des  Sphinx  j  ôc  audeffous  des 
Sphinx  ,  les  enfans  de  Niobe  tuez  a  coup  de  flèches  par  Apollon  ôc  Diane» 
Entre  les  piez  du  trône  il  y  avoit  quatre  bandes  qui  alloient  d’un  pié  à  l’autre  : 
fur  la  bande  de  devant  on  voioit  fept  figures ,  la  huitième  étoit  fautée ,  on  ne 
fait  comment.Une  de  ces  figures  reflembloit  aPantarces  Elien  qui  remporta  le 
prix  au  combat  des  jeunes  garçons  en  la  quatre vingt-fixiéme  Olympiade* 
Aux  autres  bandes  etoit  exprime  le  combat  d  Hercule  ôc  de  fa  troupe  contre 
les  Amazones ;  le  nomore  des  combattans  de  1  un  ôc  de  1  autre  parti  étoit  de 
vingt  neuf.  Thefée  fe  trouvoit  entre  les  combattans  du  parti  d’Hcrcule.  Le 
trône  étoit  foûtenu  non  feulement  par  les  quatre  piez ,  mais  auffi  par  autant 
de  colonnes  pofées  fur  le  milieu  entre  les  piez.  On  ne  pouvoir  aller  jufques 
fous  le  trône ,  l’abord  en  étoit  empêché  ici  comme  à  Amycles.  De  ces  bar¬ 
rières  ,  qui  empêchoient  d’en  approcher ,  le  côté  qui  répondoit  à  la  grande 
porte  du  temple  étoit  peint  de  bleu  feulement }  les  autres  cotez  avoient  été 
peints  par  Panænus  ,  ôc  reprefentoient  Atlas  qui  foûtenoit  le  ciel  ôc  la  terre. 


item  fubiturus  Atlantis  onus ,  &  Eleorum  ex  agro  fi- 
mum  ejiciens;  fupra  pofticum  autem ,  Amazoni  bal- 
teum  eripiebat:  videre  erat  ibidem  quæ  de  cerva  &  de 
tauro  Cnofîîo  traduntur:  aves  Stymphalfpugnam  con¬ 
tra  hydram  ,  item  pugnam  contra  leonem  in  Argivo 
agro.  Ingredienti  templum  per  portas  æneas  ,  ante 
columnam  fele  afpe&ui  offerebat  Iphitus  ab  mu* 
liere  coronatus  ,  ut  in  elego  dicitur.  In  templo  ordi- 
nes  erant  columnarum  ,  &  porticus.  Inter  médias 
columnas  ad  Jovis  fimulacrum  aditus  patet.  Cochlea 
concinnata  eft  ,  qua  ad  te&um  ufque  afeenditur.  S  ta* 
tua  Jovis  ex  auro  &  ebore  in  folio  fedebat ,  dextera 
vidtoriam  tenebat  ,  quæ  tænias  Sc  coronam  capite 
geftabat  ;  læva  feeptrum  omni  metallorum  géné¬ 
ré  concinnatum ,  in  vertice  aquilam  habens.  Aurei 
crant  calcef  pallium  item  aureum,  in  quo  animalium 
&  florufn  varieras  obfervabatur.  Solium  mirabili  ar¬ 
rive'0  concinnatum  ,  auri  ,  gemmarum  ,  ebeni  item 
eborifque  varietate  confpicuum  :  in  eo  animalia  erant 
pûfturis  ornata,  fignaque  affabre  claborata.  Vi&orû? 


quatuor  faltantium  fpecie  ad  fîngulos  folii  ;  duai 
item  ad  fîngulos  Jovis  pedes.  Ante  pedes  repræfen- 
tabantur  Thcbanorum  pueri  a  Sphingibus  rapti  , 
ac  fub  Sphingibus  ,  Niobes  liberi  ab  Apolline  atquc 
Diana  fagittis  confoffi.  Inter  folii  pedes  quatuor  erant 
regulæ  ab  alio  ad  alium  pedem  pertingentes  ;  in  pri¬ 
ma  régula  anteriori  feptem  erant  figuræ ,  otftava  nam- 
quecalu  neicio  quo  exciderat  :  una  ex  figuris  Pan** 
tarcem  Éleum  refèrebat ,  qui  palmam  retulit  in  cer- 
tamine  puerorum  odtogefîma  lexta  Olympiade.  In 
aliis  regulis  exhibebatur  pugna  Herculis  &  fociorum 
cura  Amazonibus;  pugnantium  numerus  novem  &  vi* 
ginti  erant  ex  utralibet  parte:  Thefeus  inter  Herculis 
commilitones  numerabatur.  Solium  non  quatuor  pe- 
dibus  tantum  fialciebatur  ,  fed  etiam  totidem  colum- 
nis  ,  medio  in  fpatio  inter  pedes  pofîtis  :  adiri  folium 
nonpoterat,  aditus  quippe  fepimentis  impediebatur 
hic  ut  Amyclis.  Sepimentorum  latus  illud  quod  por¬ 
tant  refpiciebat  ,  cæruleo  tantum  colore  oblitum  erat; 
alia  vero  latera  a  Pansno  depi&a  fuerant,  Atlantcm- 
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&  Hercule ,  qui  venoit  comme  pour  le  relayer  &  Ce  charger  de  ce  meme 

poids.  On  y  voioit  aufli  Thefée  &  Pirithoüs  ;  la  Grece  &  Salamine  qui  tenoit 

entre  Ces  mains  les  ornemens  qu'on  met  au  haut  des  navires.  Le  combac 
d'Hercule  contre  le  lion  Neméen,  la  violence  faite  a  Caffandre  par  Ajax,  Hip- 
podamie  avec  fa  mere  ,  Promethée  charge  de  liens  ,  &  Hercule  qui  le  regar- 

doit.  Car  on  compte  aufli  parmi  les  travaux  d’Hercule  qu  il  tua  fur  le  mont 

Caucafe  l'aigle  qui  tourmentoit  Promethee ,  &  qu  il  le  délivra  des  liens  qui  y 
tenoient  attache.  La  derniere  peinture  reprefentoit  Penthefilee  qui  rendoit 
lame ,  Achille  qui  la  foûtenoit ,  &  deux  Hefperides  qui  portoient  les  pommes 
dont  on  leur  avoir  donné  la  garde.  Ce  Panænus  peintre  etoit  frere  de  Phidias  ; 
ce  fut  lui  qui  peignit  pour  les  Athéniens  la  bataille  de  Marathon.  Au  haut  du 
thrône  Phidias  reprelentales  trois  Grâces  &  les  trois  Heures  :  les  Poètes  ont 
dit  que  celles-ci  étoienc  aulîl  filles  de  Jupiter.  Homere  dans  fon  Iliade  dit  des 
Heures  ,  que  le  foin  du  ciel  leur  étoit  commis  comme  à  des  gardes  de  la  cour 
du  Roi.  Le  marchepié  mis  fous  les  pies  de  Jupiter ,  que  les  Athéniens  appel¬ 
lent  Thranion  ,  reprefentoit  des  lions  cl  or ,  la  bataille  de  Thefee  con¬ 
tre  les  Amazones  j  ce  fut  le  premier  exploit  des  Athéniens  contie  des  etran¬ 
gers.  La  bafe  qui  foûtenoit  le  thrône  étoit  auffi  chargée  dornemens  tout  d  or: 
on  y  voioit  le  Soleil  qui  montoit  fur  fon  char ,  Jupiter  ôc  Junon  ;  aupi  es  de  Ju¬ 
piter  étoit  une  Grâce ,  à  côté  d  elle  Mercure ,  auprès  de  Mercuie  Vefta ,  ôc  au¬ 
près  de  Vefta  Cupidon  qui  recevoit  Venus  fortant  de  la  mer:  Venus  etoit 
couronnée  par  Pitho  ,  ou  Suada.  On  y  voioit  encore  Apollon  ôc  Diane ,  Mi¬ 
nerve  ôc  Hercule  *  ôc  à  lextremité  Amphitrite  &  Neptune.  La  Lune  y  paroif- 
foit  aufïi  montée  fur  un  cheval ,  à  ce  quil  me  femble  ,  d  autres  difent  fur  un 
mulet,  ôc  en  donnent  une  raifon  ridicule.  Quant  à  la  ftatue  de  Jupiter  Olym¬ 
pien  ,  je  fçai ,  dit  Paufanias  ,  qu’on  a  pris  les  mefures  de  fa  hauteur  ôc  de  fa 
largeur ,  mais  ces  mefures  ne  font  point  exa&es ,  elles  font  même  beaucoup 
moindres ,  qu  elles  ne  paroiffent  à  l’oeil.  On  dit  que  Phidias  voulant  lavoir  fi 
Jupiter  approuvoit  fon  ouvrage ,  le  pria  de  lui  en  donner  quelque  marque  ; 
ôc  que  Jupiter  pour  lui  donner  à  connoître  qu’il  en  étoit  content ,  lança  fa 
foudre  fur  un  endroit  du  pavé ,  ou  étoit  encore  du  tems  de  Paufanias  une 
cruche  d’airain.  On  voioit  dans  ce  temple  plusieurs  prefens  faits  par»  di¬ 
vers  princes  ou  particuliers  :  une  tapifferie  de  pourpre  Phénicienne  Ôc  de 


que  exhibebant  ccelum  fuftentantem  atque  tttïam ,  6c 
Herculcm  qui  idipfum  onus  in  vicem  ejus  fubiturus 
accedebat.  V ifebantur  etiam  Thefeus  atque  Pirithoüs, 
Græcia  item  Sc  Salamis  apluftria  tenens  ,  pugna 
Herculis  cum  Nemeo  leone  ,  Ajacis  in  Caflandram 
contumelia,  Hippodamia  cum  matre  fua  ,  Prome- 
theus  vinculis  conftridus  Herculefquc  fpedans",  nam 
inter  Herculis  labores  etiam  ille  numeratur  ,  quod 
aquilam  in  Caucafo  monte  Prometheum  crucian- 
tem  occiderit ,  eumque  a  vinculis  liberaverit  :  poftre- 
ma  pi ura  Penthefileam  exhibebat  efflantem  animam, 
8c  A  chillem  iplam  fuftinentem  :  duas  item  Hefperi- 
des ,  mala  euftodiæ  fuæ  commiffa  tenentes.  Panænus 
ille  pi&or  frater  erat  Phidiæ  :  ipfe  vero  Panænus 
frater  Phidiæ  Marathoniam  pugnam  Athenienfibus 
depinxerat.  In  Tuprema  folii  parte  Phidias  très  Gra- 
tias  depinxerat ,  trefque  Horas  :  has  etiam  Poetæ  di- 
xerunt  filias  Jovis  efl'e  :  Homerus  dixit  cæli  cu- 
ftodiam  ipfis  ,  quah  regiæ  domus  excubiis  attribu- 
tam  :  bafis  quæ  Jovis  pedibus  fuberat,  quam  Athe- 
nienles  appellant ,  repræfentabat  leones  au- 

ïeos  ,  pugnamque  Thefei  contra  Amazonas  ;  hæc  fuit 
prima  Athenienfium  contra  exteras  gentes  pugna. 


Bafis  quoque  folii  ornamentis  aureis  operta  :  ibi  So- 
lem  confpicere  erat  in  currum  afeendentem,  Jovem 
item  atque  Junonem  :  a  Junonis  latere  Gratia  erat  , 
ad  cujus  latus  Mercurius  ,  eadem  ferie  Vefta  ,  poft 
Vcftam  Cupido  ,  qui  Vencrem  c  mari  emergentem 
excipicbat  :  Venus  a  Pitho  feu  Suada  corona- 
batur.  Ibi  etiam  comparebant  Apollo  &  Diana,  Mi- 
nerva  &  Hercules ,  &  in  extremo  Amphitrite  Sc 
Neptunus.  Luna  item  aderat ,  equo  ,  ut  mihi  vide- 
tur  ,  veda,  vel  mulo,  ut  alii  putant,  caufamque  ejus 
rei  afferunt  ridiculam.  Quod  ipedat  ad  Jovis  fimula- 
crum,  multos  ,  inquit  Paufanias  ,  fcio  altitudinis  iati- 
tudinifque  ejus  menfuras  exccpifte,  fed  accuratær.on 
funt  menfuræ  hujufmodi ,  imo  minores  etiam  quom 
vel  ipfo  oculorum  afpedu  percipiantur.  Narrant  Phi- 
diam  feiendi  cupidum  an  Jupiter  opus  probaret  fuum, 
ipfum  rogaife  ,  quodpiam  hgnum  præberet  j  Jovem 
autem  ut  opus  placere  fibi  certiorem  Phidiam  £rce- 
ret ,  fulmen  immififle  in  aliquam  pavimenti  partem, 
quo  loco  tempore  Paufaniæ  urna  ærca  erat.  In  illo 
templo  vifebantur  etiam  munera  plurima,  tum  a  prin- 
cipibus ,  tum  ab  aliisoblata  j  vélum  nempe  ex  Phœ- 
nicia  purpurea  ,  eextura  Aftyria  ab  Antiocho  rege 
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tiffure  AfTyriennc  donnée  par  le  Roi  Antiochus  :  le  thrône  d’Arimnus  Roi  des 
Hetriilquesj  ce  fut  le  premier  prefent  fait  à  Jupiter  par  des  étrangers:  les 
chevaux  de  bronze  donnez  par  Cynifcas  vainqueur  aux  jeux  Olympiques 
un  trepie  de  bronze  ,  les  ftatues  de  Trajan  8c  d  Hadrien ,  &c. 

Ilparoît  par  la  magnifique  defcription  que  Paufànias  fait  de  ce  temple, 
qu  une  grande  partie  de  la  Mythologie  y  étoit  repréfentée  ou  en  fculpture  ou 
ei,\PfintUre*  ^ 1  Pa^°it  Pour  une  merveille  du  monde ,  c’étoit  apparemment 
p  utot  par  le  grand  nombre  d  excellens  ouvrages  des  plus  habiles  maîtres,  que 
par  la  grandeur  ou  par  fa  richelTe.On  dit  auffi  la  même  chofe  du  Maufolée  d’Ar- 
temile.  On n  a  la  figure  du  temple  de  Jupiter  Olympien  que  furies  médaillés. 

IL  II  y  avoit  encore  dans  la  Grece  un  grand  nombre  d  autres  temples  con- 
lacrez  a  Jupiter  :  Rome ,  1  Italie  8c  les  autres  régions  de  l’Europe  n’en  avoient 
pas  moins  ;  mais  prelque  tous  font  ruinez.  On  n’en  voit  plus  que  fur  les  mé¬ 
daillés  ,  qui  les  reprelentent  fi  imparfaitement ,  qu  elles  ne  peuvent  guere 
aider  a  en  connoitre  la  forme  :  il  n  elE  pas  même  fur  de  s’y  fier  pour  le  nom¬ 
bre  des  colonnes  des  frontifpices  -,  car  les  Monétaires  pour  s’accommoder  à 
la  petiteffe  du  champ ,  n’en  mettoient  qu’une  partie. 

III.  Nous  en  donnons  ici  quelques-uns ,  dont  le  1  premier  eft  le  revers  Pl.XL 
dune  médaillé  de  Trajan,  dont  linfcription  I.  O.  M.  marque  Jovi  optimo  i 
miiximo ,  a  Jupiter  très  bon  &  très  grand.  Le  1  fécond  dans  une  cour  trian-  z 
gulaiie  eft  aufti  un  temple  de  Jupiter  vengeur,  comme  le  marque  l  infcription 

8c  la  figure  même  de  Jupiter  affis  à  l’entrée  du  temple.  Le  troifiéme  3  eft  de  * 
Jupiter  Olympien,  peutetre  du  même  temple  que  nous  venons  de  décrire, 
quoiqu  il  puiffe  y  avoir  euplufieurs  temples  de  Jupiter  Olympien  en  d’au¬ 
tres  lieux ,  comme  il  y  avoit  des  temples  de  Diane  d’Ephefe  ,  portant  aufti 
le  nom  d  Ephefe  a  Marfeille  8c  dans  d  autres  villes.  Le  4  quatrième  où  Jupiter  4 
eft  repréfente  a  1  encree  du  temple  en  jeune  homme  fans  barbe  ,  eft  de  Ju¬ 
piter  Tonnant  comme  porte  linfcription  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  de  Jupiter  Tonnant  au  premier  tome. 

IV.  Il  enrefte  encore  f  un  en  fon  entier  à  foixante  ftades  delà  ville  de  5 
Melafto ,  ou  Mylafa,  fur  la  cote  de  1  Afie  mineure  ;  nous  en  donnons  la  forme 
apres  Spon  T.  1.  p.  362,.  C  eft  un  fort  petit  édifice  qui  n’a  que  quatre  pilaftres  à 
la  façade  :  Spon  dit  que  ce  font  des  colonnes  3  mais  fon  eftampe  nous  re- 
prefente  des  pilaftres. 


datum  :  thronus  Arimni  regis  Hetrufcorum  ,  quod 
primum  munus  fuit  Jovi  ab  exteris  gentibus  oblatum: 
çqui  ænei ,  quos  Cynifcas  dicavit  OJyinpicæ  vido- 
riæ  monumentum  ,  tripus  teneus  ,  ftatuæ  Trajani  & 
Hadriani  ,  &c. 

Ex  hac  magnifica  certe  Paufaniæ  deferiptione  ii- 
quet  ,  maximam  Mythologiæ  partem  hoc  in  cemplo 
exhibitam  fui  fie  ,  vel  infculpram  vel  depidam.  Si 
inter  miracula  mundi  templum  iftuc  computa- 
batur  ,  id  nominis  obdnebac  ,  ut  videtur  ,  potius 
ex  numéro  eximiorum  operum  a  florentiffimæ  Græ- 
■ciæ  pidoribus  fculptoribufque  editorum,  quam  ex 
amplitudine  vel  opulentia  :  idipfumque  dicendum 
de  maufolco  Artemifiæ.  Templi  hujufce  forma  in 
nummis  folum  fpedatur. 

1 1.  Multa  quoque  alia  templa  in  Græcia  erant 
Jovi  confecrata  ,  nec  pauciora  habebant  Roma,  Ita- 
lia  ,  cæteræque  Europae  regiones  ;  at  diruta  fere 
omnia  funt  :  in  nummis  aliqua  fpedantur  ,  fed  ob 
fpatii  anguftiam  ita  repræfentantur ,  ut  vix  quidpiam 
certi  inde  elici  poflit ,  ne  c  illis  queat ,  quod  ad 
columnas  fpedat  in  frontifpicio  pofitaSj  fides  haberi  : 
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monetarii  quippe  ut  fpatii  brevitati  fefe  accommoda- 
rent  ,  partem  tantum  apponebant.  Aliquot  autera 
nummis  expreifa  hic  proferimus. 

III.  Primum  in  1  poftica  nummi  Trajani  facie 
exhiberai-  cum  hac  inlcriptione  ,  I.  O.  M.  id  eft  , 
Jovi  optimo  ïnaximo.  Secundum  1  in  triangulari 
area,  templum  etïam  Jovis  ultoris  eft,  ut  inferiptione 
fertur  ,  &  ex  imagine  Jovis  in  ingreftu  templi  i'eden- 
tis  dignoicitur.  Tertium  5  eft  Jovis  Olympii  fortafte 
ipftus  templi  quod  modo  deferibebamus  :  etft  alia 
fuerint  templa  Jovis  Olympii  aliis  in  locis-  conftru- 
da  ;  ut  etiam  Dianæ  Ephefiae  templa  non  Epheiî 
modo,  fed  Mafliliæ  quoque  &  alibi  erant.  Quartum  * 
ubi  Jupiter  in  templi  ingreftu  imberbis  exprimitur  , 
eft  Jovis  Tonantis ,  ut  inferiptione  fertur  :  de  Jove 
Tonante  primo  tomo  pluribus  egimus. 

1  V.  Templum  1  ad  hue  Jovis  integrum  fupereft 
Mylafte  ,  ad  oram  Ailæ  minoris  ,  cujus  fehema  fe- 
cundum  Spônium  hic  damus  :  perquam  minimum 
ædificium  eft ,  quatuor  paraftatas  habens  in  fronti¬ 
fpicio  :  Sponius  columnas  dicic  cite  ,  fed  paraftatas 
exhibet  in  fehemate. 


I 
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chapitre  VII. 

/.  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  IL  Autre  temple  de  Jupiter  Capitolin  Un  fur 
les  ruines  du  temple  de  Jerufalem.  III.  Temples  de  Jupiter  fous 
différons  noms.  I V.  Autres  temples  tire\  des  médaillés. 


I. 


LE  plus  renommé  temple  qui  fut  à  Rome  ,  etoit  celui  de  Jupiter 
Capitolin,  ainfi  appelle  parcequ'il  étoit  ban  fur  le  Capitole  I  e 
g  trouve  reprefenté  fur  plufieurs  médaillés  ,  &  entre  autres  dans  la  famille 
Petilia ,  où  il  n’y  a  que  fept  colonnes  au  frontifpice  la  petiteife  du  c  ïamp 
ne  pouvant  contenir  que  ce  nombre  :  il  en  falloir  pour  le  moins  uit,  ou  en 
met  auflî  huit  dans  la  façade  qu’il  dit  lui  avoir  été  communiquée  par  Jaques 
Strada.  Dans  une  médaillé  du  tréfor  de  Brandebourg  il  n  y  a  que  deux  colon¬ 
nes  une  à  chaque  extrémité  de  la  façade  ;  mais  il  eft  vifible  que  le  Moné¬ 
taire  pour  faire  place  à  un  Jupiter  alfis  au  milieu ,  &  qui  tient  la  meilleure 
partie  de  tout  l’efpace,n’a  mis  que  les  colonnes  des  extremitez.  On  a  déjà 
remarqué ,  que  pour  s’accommoder  à  la  petitelfe  du  champ  on  ne  mettoic 
pas  toûjours  fur  les  médaillés  où  on  reprefentoit  des  temples  ,  les  colonnes 
de  la  façade  ->  le  Nardini ,  le  meilleur  des  Auteurs  qui  ont  fait  la  defeription 
de  l’ancienne  Rome ,  nous  donne  un  plan  de  ce  temple ,  qui  fut  bâti  par 
•m  Tarquin  le  Superbe ,  fur  un  vœu  de  fon  pereTarquin  7  premier,  ôc  confa- 
cré  par  Horatius  Pulvillus.  Il  avoit  en  dehors ,  félon  le  Nardini ,  deux  rangs 
de  colonnes ,  qui  faifoient  un  double  portique  a  la  maniéré  des  Dipteres 
ou  temples  à  deux  ailes,  dont  nous  avons  parle  ci-devant.  Outre  ces  deux 
rangs  de  colonnes  qui  regnoient  auffi  devant  la  façade ,  il  y  en  avoit  un 
autre  plus  avant  qui  faifoit  le  frontifpice ,  mais  qui  n  occupoit  que  la  lar¬ 
geur  du  temple  fans  portiques  ,  en  forte  que  ce  premier  rang  n  avoit 
que  huit  colonnes,  au  lieu  que  le  fécond  en  avoit  douze  :  cela  fe  comprendra 
mieux  fur  le  plan  même.  Ce  portique  regnoit  aux  trois  cotez  du  temple  feule¬ 
ment,  ôc  non  pas  au  côté  oppofe  au  frontifpice;  parce  que  ce  cote  qui  etoit  le 
fond  du  temple  etoit  occupé  par  trois  grandes  chapelles  ,  qui  tenoient  lieu  de 
portique-,  c’eft  la  raifon  qu’en  apporte  le  Nardini:  peutêtre  y  en  avoit-il  quel- 
quautre  que  nous  ne  favons  pas.  Le  tout  avoit  deux  cent  pies  de  long,  de  deux 


C  A  P  U  T  VII. 

/.  Templum  Jovis  Capitolini.  II,  Aliud 
tcmplum  Jovis  Capitolini  fuper  ruderibus 
t empli  Jerofolymitani  exJlruÛum.  III.  Ali  a 
templa  variis  nominibus,  IV,  Alia  ex 
nummis  edutta. 

I.  >"T“'  E  m  p  l  v  m  Jovis  Romæ  celeberrimum 
X  erat  Capitolini  Jovis  ,  fie  didum  quia  in 
Capitolio  conftrudum  erat.  In  nummis  exhibe- 
tui* ,  exempli  caufa  ,  in  nummis  6  familiæ  Petiliæ , 
ubi  feptem  tantum  columnae  in  frontifpicio  ponun- 
tur  :  in  exiguo  fpatio  hic  folum  numerus  exhiberi 
potuit,  odo  faltem  defiderabantur  j  Choulius  odo 
pofuitin  frontifpicio  quod  fibi  a  Jacobo  Strada  da- 
tum  fuifle  dicit.  In  nummo  Brandcburgici  thefauri 
duæ  tantum  columnæ  ponuntur,  eæque  in  extrema 
utrinque  facic  ;  fed  ut  confpicuum  eft  ,  monetarius , 
ut  Jovi  in  medio  fedenti  ,  maximamque  fpatiipartem 
occupanti ,  locum  daret ,  extremas  tantum  columnas 


pofuit  :  jam  quippe  didum  eft  ob  brevitatem  fpatii 
non  omnes  columnas  templorum  în  nummis  exhiberi. 
Nardinus  eorum  ,  qui  Romain  veterem  deferipfe- 
runt ,  diligentiflimus ,  illius  rempli  a  Tarquinio  Su- 
perbo  ex  voto  Tarquinii  Prifci ,  conftrudi ,  &  ab 
Horatio  Pulvillo  dedicati,  7  ichnographiam  dédit. 
Duplicem  extrinfecus  columnarum  ordinem  exhibe- 
bat ,  quæ  columnæ  duplicem  faciebant  porticum  , 
Dipterorum  more  ,  dequibus  adum  eft  fupra.  Præter 
duos  hofee  columnarum  ordines  ,  qui  etiam  ad 
frontifpicium  extendebantur ,  alius  etiam  ordo  ante 
frontifpicium  erat ,  fed  qui  folam  tcmpli  latitudinem, 
demtis  porticibus  occupabat  \  ita  ut  in  hoc  primo  or- 
dine  odo  tantum  columnæ  elfent ,  cum  tamen  in  fe- 
cundo  duodecim  exftarent,  quod  ex  afpedu  fehematis 
nullo  negotio  intelligetur.  Porticus  tria  tantum  templi 
latera  occupabat ,  neque  enim  ad  latus  templi  quod 
pone  frontilpicium  erat,  extendebatm-,  quia  latus  fllud 
quod  templi  intimam  partem  terminabat ,  facrariis  feu 
cellis  tribus  occupabatur ,  quae  ponicus  locum  tene- 
bant  ÿ  hanc caufam affert  Nardinus,  fuberat  fortafte 
alia  nobis  ignota.  Totum  templum  erat  longitudinc 
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cent  moins  quinze  pies  de  large, en  y  comprenant  les  portiques.  Il  y  avoit,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire ,  au  fond  du  temple  trois  grandes  chapelles.  Celle  du 
milieu,  quieton  la  plus  grande,  étoit  conlacree  à  Jupiter, &  les  deux  des  cotez  à 
Junon  8c  a  Minerve.  Deux  rangs  de  colonnes  qui  regnoient  dans  le  temple  fai- 
oient  trois  allées ,  qui  repondoient  dire&ement  aux  trois  chapelles  j  enforte 
que  celle  du  milieu,  qui  étoit  la  plus  grande,  étoit  comme  la  grande  nef  qui  ré- 
pondoit  a  la  chapelle  de  Jupiter ,  8c  les  deux  autres  étoient  comme  les  ailes  qui 
repondoient  aux  chapelles  de  Junon  8c  de  Minerve.  Dans  le  mur  par  dehors 
du  cote  de  la  chapelle  de  Minerve,  qui  étoit  à  la  droite,  on  fichoit  tous  les 
ans  un  clou  en  ceremonie ,  pour  marquer  le  nombre  des  années  de  la  fon  ¬ 
dation  de  Rome  :  chaque  trou  marquoit  fon  année. 

Le  lambris  de  ce  temple  étoit  tout  doré,  le  pavé  de  belles  pierres,  le 
toit  etoit  couvert  de  petites  tables  de  bronze  que  ht  dorer  Quintus  Catulus  * 
au  1  îen  que  les  portes  ,  les  corniches  8c  les  architraves  qui  étoient  aulli  de 
bronze.  Ce  temple  avoit  été  brûlé  du  tems  de  C.  Marius  :  Sylla  le  ht  rebâ¬ 
tir,  8c  1  orna  des  colonnes  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  qu’il  ht  apporter  de 
Grèce.  Il  fut  encore  brûlé  depuis,  &  reftauré  par  Velpahen  :  il  périt  en¬ 
core  de  nouveau  par  un  incendie,  8c  Domitien  le  ht  rebâtir  avec  plus  de 
magnificence  que  devant.  La  Aatue  de  Jupiter  étoit  aflife  dans  fa  chapelle  : 
il  tenoit  la  foudre  d’une  main  ,  &  un  javelot  de  l’autre.  Elle  n’étoit  d’abord 
que  de  plâtre  peinturé ,  mais  on  la  ht  depuis  d’or  maflîf.  Jupiter  portoit 
une  couronne  de  feuilles  de  chêne  auhi  d’or  maflîf:  il  étoit  revêtu  d’une  robe 
e  pourpre  ,  que  les  Empereurs  ,  les  Conhils  8c  ceux  qui  triomphoient ,  por¬ 
taient  le  jour  de  leur  triomphe.  Il  y  avoit  dans  ce  temple,  outre  les  autels 
de  Jupiter,  de  Junon  8c  de  Minerve,  pluheurs  autres  autels ,  8c  des  flatues  des 
dieux  &  des  grands  hommes.  Auprès  de  la  chapelle  de  Minerve  étoit  l’au¬ 
tel  de  la  Jeunefle  j  8c  fur  cet  autel  de  la  Jeuneffe  un  tableau  de  Proferpine  ,  dit 
Tite-Live,  1. 35.  c.  10.  Au  veflibule  de  Minerve  on  voioit  trois  ftatues  de  dieux 
a  genoux ,  nommez  a  caufe  de  cela  T >//  ni  xi ,  qui  furent  apportez  félon  Fehus 
par  M.  Acilius,  après  qu’il  eut  vaincu  Antiochus  roi  de  Syrie.  On  voioit  encore 
dans  ce  temple  des  richcflès  immenfes,  foit  de  prefens  faits  à  Jupiter  Capitolin, 
loit  de  dépouilles  de  toute  manière  :  une  ftatue  de  la  vi&oire  d’or  maflîf 
envoiée  par  Hieron  roi  de  Syracufe  ,  qui  pefoit  32.0.  livres.  On  y  voioit  aufll  ' 
attachées  les  tables  de  bronze  des  loix  Romaines ,  dont  un  autre  exemplaire 
fe  confervoit  dans  les  archives.  r 


ducentorum  pedum,  latitudine  veto  centum  odoginta 
quinque ,  connumeratis  cura  templo  porticibusf  In 
intimo  templo ,  ut  dixi ,  tria  crant  facraria  perampla  , 
quod  in  medio  aliis  majus  dedicatum  erat  Jovi  ,  quæ 
a  lateribus,  Junoni  8c  AJinervæ.  Duo  coluranarura  or- 
dines  in  templo  ,  très  ceu  alas  condituebant ,  quarura 
qux  media  majoique  aliis  Jovis  lacrario  terminabatur; 
quæ  a  lateribus  ambæ  ad  facraria  Junonis  8c  Minervæ 
ducebant.  In  exteriori  muro  pone  facrarium  Minervæ, 
quod  in  dextera  fitum  erat  ,  quotannis  infigebatur 
clavus  y  ut  notarentur  anni  a  fundatione  Roman  unum 
quodque  foramen  annum  fignificabat. 

Lacunar  rempli  inauratum  totum  erat,  pavimentum 
ex  fpeciolîs  lapidibus,  tedum  tabulis  concinnatum 
æneis,  quas  inaurari  curavit  Quintus  Catulus,  itemque 
portas  ,  coronides  8c  epiftylia  ,  quæ  item  étant  ænea. 
Templum  Caii  Marii  tempore  incenfum  ,  inftauravit 
Sylla  ,  ornavitque  columnis  ex  templo  Jovis  Olympii 
edudis,  8c  ex  Græcia  Romain  comportatis.  Incenfum 
quoque  poftea  fuit ,  8c  a  Vefpafiano  reftauratum  ,  in- 
cenefio  iterum  periit ,  8c  a  Domitiano  magnifi centras 
çonftrudum  fuit.  Statua  Jovis  in  facrario  ejus  fede- 
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bat ,  fulmen  ipfe  altéra  manu  tenebat ,  telum  veto  al¬ 
téra.  Statua  initio  ex  gypfo  folum  depido  fuerat ,  ex 
auro  autem  folido  conïllta  deinde  fuit.  Jupiter  quer— 
nam  coronam  item  auream  geftabat.  Purpureo  Jupiter 
veftimento  indutus  erat ,  quod  item  veftimentum  in- 
duebant  Imperatores  ,  Confules ,  aliique  Duces  cum 
triumpharent.  Præter  Jovis  ,  Junonis  &  Minervæ 
aras,  aliæ  quoque  vifebantur  aræ  ftatuæque  deorum  ac 
virorum  iîluftrium.  Prope  Minervæ  facrarium  erat 
Juventutis  ara,  8c  fuper  ara  Juventutis  tabella  depida 
Proferpinam  referens ,  inquit  T.  Livius  lib.  35.  c.  10. 
In  veftibulo  Minervæ  très  étant  deorum  ftatuæ  genua 
fledentes ,  quæ  ideo  vocabantur  dit  nixi ,  qui  dii  allati 
font,  ait  Feftus ,  à  Marco  Acilio  poft  deviduni  An- 
tiochum  regem  Syriæ.  In  hoc  efiam  templo  divitiæ 
ingentes  depofitæ  ,  five  munera  Jovi  Capitolino  pbla- 
ta  ,  five  manubiæ  cujufvis  generis  5  ut  ftatua  vidoriæ 
ex  auro  folido  ab  Hierone  Syracufarum  resie  mifl'a 
pondo  trecentarum  viginti  librarum  :  defixæ  item  iftic 
vifebantur  tabulæ  æneæ  legum  Romanarum  ,  quarum 
aliud  exemplar  in  Archivo  fervabatur. 
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1 1  Sur  les  ruines  du  temple  de  Jerufalem  1  empereur  Hadrien  fit  bâtir  un 
temple  dédié  à  Jupiter  Capitolin.  Depuis  ce  teins  la  ville  J  J^akm  u  ap 
pellee  Ælicc  Capitolin «  :  le  premier  nom  etoit  pris  de  celui  de  1  empereur 
E  Hadrianus  ,  &  le  fécond  du  temple  de  Jupiter  Capitolin  On  trouve  fur 

les  médailles  la  figure  de  ce  temple,  quoique  fort  ^  , 

III  Rome  avoit  beaucoup  d’autres  temples  de  Jupiter.Celui  dejupite 

redux  ou  qui  procure  un  heureux  retour  h  celui  de  Jupiter  appelle  Vimine  , 

donjon  n^fait*  pas  même  la  place  ;  celui  de  Jupiter  Stator  àladefcente  du  mont 

Palatin.  Il  y  avoit  un  autre  temple  dejupiter  dans  l  lfle  duTibre  près  dutemp  e 
d'Efculape  Le  petit  temple  de  Jupiter  Feretrien,  bâti  parRomulus  «on  au  Ca¬ 
pitole  :  on  n'en  fait  pas  la  place.  Tout  le  monde  fait  que  les  chefs  des  Ro. 
mains,quand  ils  avoient  tué  de  leurs  propres  mains  esRois  ou  les  chefs  de  leurs 
ennemis ,  apportent  leurs  dépouilles ,  qu  on  appel  oit  Opimn/polta  s  on  trou, 
ve  ce  temple  a  quatre  colonnes  dans  une  médaillé  de  Claudius.  Le  temple  de 
Jupiter  Cuftos  ou  le  Gardien  étoit  encore  au  Capitole  on  n  en  fait  pas  la  pla¬ 
ce.  Un  autre  temple ,  on  ne  fait  à  quel  endroit  de  la  ville ,  etoit  celui  de 
Jupiter  le  vainqueur ,  dont  on  voit  fouvent  la  ftatue  reprefentee  fur  les  mé¬ 
daillés  avec  cette  infeription. 

S  IV.  On  8  voit  allez  fréquemment  fur  les  médaillés  greques  un  temple  de 
9  Jupiter  Acræus ,  &  un  autre  de  Jupiter  9  CalTius  -,  la  figure  n’en  donne  pas  une 
10  grande  idée.  Le  temple  10  de  Jupiter  confervateur  fe  voit  fur  un  médaillon  de 
Maximien  de  M.  Ant.  Sabbatini  célébré  Antiquaire  Romain  ,  aufii  renomme 
par  fa  probité  que  par  la  grande  connoifiance  qu’il  a  de  1  antiquité.  On  n  y 
voit  que  le  frontifpice  à  fix  colonnes,  qu  on  a  reRerrees  dans  la  gravure  lur  les 
extremitez  des  deux  côtés  pour  faire  place  à  la  figure  de  Jupiter ,  qui  a  la  rou- 
ïi  dre  d’une  main,  lapique  de  l’autre,  &  une  aigle  à  fes  piés  On  1 1  voit  un  autre 
temple  de  Jupiter  fur  une  médaille  des  Cyreft  es,  avec  l’mfcnption  Jioç 
que  quelques  uns  interprètent  de  Jupiter  qui  defeend ,  d  autres  entendent 
avec  plus  de  vraifemblance  de  Jupiter  ,  qui  lance  ou  qui  fait  def- 
*2,  cendre  la  foudre.  IZ  Le  temple  de  Zeugma  qui  vient  apres  ,  litue  lur  une 
montagne  ,  dont  la  montée  de  1  un  des  cotez  etoit  boidee  d  une  enceinte  de 
*  colonnades  5  ce  temple,  dis-je  ,  étoit  confacré  à  Jupiter,  comme  le  prouve  la 
figura  de  ce  dieu  polee  fur  1  entree  :  ce  qui  fait  voir  que  Triflan  qui  1  a  pris 


IL  Super  ruderibus  Jerofolymitani  templi  Hadria- 
iius  Imper ator  templum  excitavit  Jovi  Capitolino  di- 
catum:  ex  quo  temporc  Jerofolyma  appellata  efti Ælia 
Capitolin  a.  Primutn  nomen  ab  Ælio  nempe  Hadriano 
defumtum  ,  fecundum  autem  a  templo  Jovis  Capito- 
lini  :  in  nummis  hujufce  templi  forma  depingitur,  fed 
admodum  exigua. 

III.  Romæ  alia  multa  Jovis  templa  erant ,  ut  Jovis 
propugnatoris  in  Palatino  monte  ,  cujus  ne  veftigium 
quidem  fupereft  -,  Jovis  Reducis ,  Jovis  Viminei,  cu¬ 
jus  ne  locus  quidem  notus  j  Jovis  Statoris  in  cieclivi 
Palatini  montis.Aliud  erat  Jovis  templum  in  Tiberina 
ïnfula  propter  templum  Æfculapii  :  templum  quoque 
JovisFeretrii  a  Romulo  ftrudum  erat  inCapitoîio,nec 
locus  feitur.  Ignorât  nemo  Romanorum  Duces,  qu  an- 
do  propria  manu  vel  regem  ,  vel  ducem  hoftium  occi- 
derant,  fpolia  corum  attulille,  quæ  opima  fpolia  voca- 
bantur;  ejus  templi  fehema  cum  columnis  quatuor  re- 
peritur  in  nummo  familiæ  Claudiæ.  Templum  Jovis 
Cuftodis  in  Capitolio  eciam  erat  ;  locus  ejus  pariter 
jgnoratur.  Templum  aliud ,  in  qua  vero  parte  rubis 


îgnoratur,  erat  Jovis  Vi&oris ,  cujus  flatua  fæpe  in 
nummis  repræfentatur  ,  cum  inferiptione  Vidions. 

IV.  In  nummis  fæpe  confpicitur  templum  Jo¬ 
vis  8  Acræi ,  aliudquc  Jovis  9  CaiTii ,  cujus  fche- 
raa  non  magnum  exprimit  ædificium.  Templum  Jo¬ 
vis  10  Conlervatoris  obfervatur  in  nummo  maximi 
moduli  Maximiani ,  qui  nummus  eft  M.  Ant.  Sabba¬ 
tini  Antiquarii  Romani ,  non  minus  probitate  ,  quant 
antiquitatis  peritia  celebris  :  folum  ibi  frontifpicium 
fex  columnarum  cernitur ,  quæ  etiam  columnæ  mino- 
ribus  interpofitis  fpatiis  verfus  extrema  latera  poliræ 
funt ,  ut  locus  daretur  fehemati  Jovis ,  fulmen  altéra 
manu  ,  haftam  altéra  tenentis ,  liante  ad  pedes  ejus 
aquila.  In  nummo  quoque  Cyrellarum  11  aliud  tem¬ 
plum  Jovis  confpicitur  cum  inferiptione  J'/os  y.a.Tcu(si- 
rw  ,  quam  quidam  interpretantur  Jovis  defeendentis, 
alii  verifimilius  putant  effe  Jovis  fulmen  emittentis. 
Zeugmatis  templum  11  quod  fequitur  in  monte  litum 
cil ,  cujus  acclive  ab  una  parte  columnarum  ordine 
quppiant  ornatur -,  erat  que  templum  Jovi  dicatum  , 
ut  probatur  ex  Jovis  imagine  in  ipfo  polita  ingrelfu  , 
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LES  TEMPLES. 


pour  un  temple  de  la  paix  s’eft  trompé.  Nous  voions  fur  les  médailles  de 
Trajan  frappées  a  Pergame,  un  temple  à  quatre  colonnes,  à  l’entrée  du¬ 
quel  eft  Jupiter  ;  marque  infaillible  que  le  temple  étoit  de  ce  dieu  ,  Vaillant 
Cr.  i9.  Sur  une  médaillé  de  Commode  frappée  àTarfe,  fe  voit  un  temple 
a  dix  colonnes  avec  une  aigle  fur  le  fronton  ,  qui  marque'  qu’il  étoit  dédié 
a  Jupiter ,  Vaillant  Gr.  7J.  On  pourroit  ramaiTer  un  grand  nombre  de  frontif- 
pices  de  temples  de  Jupiter  reprefentez  fur  les  médailles  :  mais  comme  les  fi¬ 
gures  en  font  fi  petites ,  qu’on  n'en  peut  prefque  rien  tirer ,  nous  nous  con¬ 
tenterons  d  en  avoir  donne  quelques  uns.  On  parle  plus  furement  de  celui  qui 
etoit  a  Rome  renferme  dans  le  portique  d’Octavie ,  dont  nous  trouvons  ci- 

apres  le  plan  tout  entier  dans  un  fragment  du  plan  de  Rome ,  fait  du  tems  de 
1  empereur  Septime  Severe. 


unde  Iiquct  hallucinatum  effe  Triftanum  ,  qui  ,>ro 
tempb  Pacis  habuit.  In  nummis  Trajani  Per^ami 
percuflis  templum  confpicicur  ,  quatuor  in  frontifpi- 
cio  columnas  habens  ;  in  cujus  ingrcflu  Jupiter,  quod 
Iî gnu m  certiffimum  eft  elfe  Jovis  templum.  In  num- 
mo  item  alio  Commodi  Tarfi  pereuflb  templum  vilî- 
tur  decem  columnis  in  frontifpicio  ornatum  ,  aqui- 


.  *7  "  -  ^  . 

lamque  in  faftigio  præferens  ,•  quo  iîgniÔcatut 
îplum  Jovi  fuifle  conlecratum.  Alu  pofl’cnt  multa 
Jovis  templa  ex  nummis  colligi  ;  fcd  cum  adeo  exi- 
§Ua  Præfera-nt  frontiipicia  ,  ut  vix  quidpiam  notatu 
dignum  oblervandum  præbeant,  hxc  erunt  ad  præfens 
inititutum  lacis.  r 


CHAPITRE  VIII. 

1.  Temple  de  Junon  Lucine,&  un  autre  petit  temple  de  Junon  auprès  de  celui 
.  de  Jupterau  portique  dOBavie.  IL  Autres  temples  de  Junon.  III.  Terni, le 
de  Junon  Samienne ,  duquel  on  rapporte  une  hiftoire  mémorable  IV.  e Autres 
temples  de  Junon.  V.  Temples  de  Vefla.  V I.  Temples  de  Neptune  V 1 1  de 
Platon ,  de  Profcrpine  g)  de  Cerès.  VI 1 1.  de  Vulcain. 

(Lufieurs  croient  que  l’Eglife  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  dont  nous  n 
—  donnons  '  ici  e  frontifpice,  étoit  le  temple  de  Junon  Lucine.  On  parle  P 
avec  plus  de  certitude  de  celui  qui  fuit.  A  côté  du  temple  de  Jupiter  fur  la  1 
meme  ligne,  eft  celui  de  Junon,  enfermé  auffi  dans  le  même  portique  Les 
inicriptions  Pis  Joms ,  œdis  Junonis  en  font  foi.  Outre  le  portique  quarr» 
long  qui  environnoit  les  deux  temples ,  il  y  en  avoit  encore  un  au  temple  de 
Jupiter  qui  etoit  d  un  rang  de  colonnes:  ce  qui  fait  un  Pfeudodiptere  cela  veut 
dire  un  temple  qui  fait  la  même  face  en  dehors  que  fi  c  etoit  un  diptere  ou 
un  temple  dont  les  gallenes  avoient  deux  rangs  de  colonnes.  Ce  fut  félon 
Vitruve  ,  Hermogene  qui  inventa  le  Pfeudodiptere,  en  ôtant  le  rang  de  co- 


C  A  P  U  T  VIII. 

7.  Templum  Junonis  Lucina ,  &  alia  a  de  s 
Junonis  cum  ade  Jovis  in  porticu  Ottaviœ. 
/  I.  Alia  Junonif  templa.  III.  Templum 
Junonis  Samiœ  circa  quod  bijloria  mémo- 
rabilis.  IV.  Alia  Junonis  templa  in  num- 
mis.  V.  Templa  Vejlœ.  VI.  Templa  Ne- 
ptuni.  VU.  Plutonis  item  ,  Projerpinœ  & 
Cereris .  VIII.  Templa  Vulcani. 

Utant  multi  Ecclcfîam  hodiernam  fandi  Laii- 
rentii  in  Lucina  templum  fnifle  Junonis  Lu* 


CinaîjCujus 1  hic  frontifpicium  hodiernum  damus.  Cer- 
riori  norapro  tcmplo  Junonis  profertur  illud  ,  quod 
in  porticu  Odaviæ  Romæ  erat,  cujus  ichnographialti 
totam  reperimus  in  fràgmentis  Veftigii  veteris  Romæ, 
tempore  Septimii  Severi  Imperatoris  concinnati.  Ad 
latus  tempfi  Jovis  eadem  linea  occurrit  &  templum 
Junonis  in  eadem  porticu  inclufum  ,  cum  inferiptio- 
nibus ,  &dis  Jovis ,  etdis  J unonis.  Præter  porticum 
Odaviæ  quadratam  &  oblongani ,  alia  porticus  erat 
circa  templum  Jovis  *  quod  Pfeudodipteron  confti- 
tuebat ,  quæ  Pfeudodiptera  templa,  ut  diximus,  eun> 
dem  præbebant  intuentibus  confpedum  atque  Dipte- 
1-a  ,  quæ  duplici  columnarum  ordine  duplicique  j  on- 
ticu  gaudebant  j  ex  Vitruvio  namque  Hermoganis 


> 
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lonnes  qui  étoit  en  dedans ,  &  élargiffant  parce  moien  1  allee  fans  oter rien  de 
la  beauté  de  l’afpeéL  Le  temple  de  Jupiter  a  des  galleries  lur  les  cotez, 
mais  non  pas  fur  le  derrière ,  comme  nous  avons  déjà  remarque  lur  le  tem¬ 
ple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  y  a  fix  colonnes  de  face  qui  font  le  frontiipice , 
&  deux  autres  colonnes  en  dedans  pour  foutenir  le  portique  de  1  entree.  Le 
■%  temple  de  Junon  z  eft  à  côté  &  fort  prés  de  celui-ci ,  fur  le  même  aligne- 
-ment  :  il  n’y  a  point  de  galleries  aux  cotez  comme  à  celui  de  Jupiter.  Ces  deux 

temples  étoient  voifins  de  celui  d  Hercule  des  Mules. 

I I.  Il  y  avoit  encore  à  Rome  le  temple  de  Junon  Reine ,  qu  on  croit  avoir 
été  prés  de  fainte  Sabine.  Le  temple  de  Junon  qui  étoit  au  portique  de  Mc- 
tellus ,  étoit ,  félon  l’opinion  commune ,  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Eglife 
de  fainte  Marie  in  Porticu.  On  voioit  encore  à  Rome  les  temples  de  Junon , 
appellée  Matuta ,  &  de  Junon  Sofpita  ou  la  confervatrice ,  defquels  il  ne  refte 
point  de  trace.  C’eft  Tite-Live  qui  fait  mention  de  Junon  Matuta,  quoique 
Cicéron  dife  que  Matuta  eft  la  même  que  Ino  ouLeucothea  des  Grecs.  Le  tem¬ 
ple  de  Junon  Moneta  ou  de  la  Monnoie ,  étoit  fur  le  mont  Capitolin  :  il  y  en 
avoit  plufieurs  de  ce  nom  -,  &  encore  un  autre  de  Junon  Sororia ,  dont  on 
ne  connoit  que  le  nom. 

III.  Un  temple  fameux  de  Junon  ,  étoit  celui  de  lllle  de  Samos,  où  le  culte 
3  de  la  déelfe  étoit  des  plus  célébrés.  Nous  3  trouvons  fur  les  médailles  des 

Samiens  le  frontiipice  de  ce  temple ,  avec  l’image  de  Junon  Samienne  j  peut- 
être  la  même  dont  Athénée  apres  Menodote  rapporte  une  hiftoire  mémora¬ 
ble.  Admete  fille  d’Euryfthée  s’étant  enfuie  d’Argos  aborda  à  Samos ,  de 
croiant  devoir  l’heureux  iuccês  de  fa  fuite  à  Junon,  elle  voulut  prendre  foin  de 
fon  temple.  Les  Argiens  irritez  de  fon  évalion,  promirent  à  des  Corfaires 
Tyrrheniens  une  bonne  fomme  d’argent ,  s’ils  pouvoient  enlever  du  temple 
de  Samos  la  ftatue  de  Junon,  elperant  de  faire  porter  a  Admete  la  peine  de 
ce  vol,  de  d’en  tirer  vengeance  parles  mains  des  Samiens.  Ces  Corfaires  vo¬ 
lèrent  la  ftatue ,  l’emportèrent  fur  leur  vailfeau,  &  levèrent  l’ancre  pour  fe 
retirer  vite  en  ramant  d’une  grande  force  :  mais  quelque  effort  qu’ils  puffent 
faire ,  ils  n’avançoient  point ,  &  demeuroient  toujours  en  même  place  *  croiant 
que  c’étoit  une  punition  divine  ,  ils  mirent  la  ftatue  à  terre  ,  faifant  autour 
d’elle  quelques  cérémonies  pour  appaifer  la  déeffe.  Admete  s’apperçut  au 
point  du  jour  que  la  ftatue  manquoit ,  en  donna  avis  aux  Samiens  qui  Tal- 


ïnventum  erat  Pfeudodipteros  ,  qui  columnas  inte- 
riores  auferens  ,  latioremque  porticum  efficiens,  nihil 
tamen  tollebat  a  conipcétus  pulcritudine  atque  ma- 
gnificentia:  tcmplumjovis  porticus  a  lateribus  habet , 
lcd  non  in  extima  frontifpicio  oppofita  facie.,  quemad- 
modum  de  in  templo  Jovis  Capitolini  obfervavimus. 
Sex  in  frontifpicio  funt  columnæ ,  de  totidem  aliæ 
interiores,  qncc  porticum  eamque  duplicem  fuilinent. 
Templum  2  Junonis  eadem  linea  pofitum  ,  ad  latcra 
porticus  non  habet.  Hæc  duo  templa  vicina  erant 
templo  Herculis  Mufarum. 

II.  Erat  quoque  Romx  templum  Junonis  Regi- 
næ  j  quod  proxime  fandtam  Sabinam  fuiife  putant  : 
templum  Junonis  in  porticu  Metelli,  ut  vulgo  exifli- 
matur  ,  ca  Ecclelia  erat ,  quæ  jam  dicitur  B.  Mariæ 
in  porticu.  Erat  praeterea  Romæ  templum  Junonis 
Matutæ  j  itemque  Junonis  Sofpitæ,  quorum  ne  vc- 
fligium  quidem  fupereit  :  Junonem  Matutam  Titus 
Livius  commémorât  j  Ciccro  autem  dicit  Matutam 
6c  Inum  fivc  Leucotheam  eam  ipfam  cfle.  Junonis 
Monçtæ  in  Capitolino  monte  ,  ejufdemque  nominis 
alia  qua’dam  per  urbem  erant  :  itemque  aliud  Juno¬ 


nis  Sororiae  templum  nomine  folo  notum. 

III.  Celeberrimum  Junonis  templum  erat  in  in- 
fula  Samo  ,  ubi  dea  fingulari  cultu  honorabatur  :  in 
3  nummis  Samiorum  templi  hujufce  frontifpicium 
confpicitur  ,  cum  Junonis  Samiæ  imagine  ,  eadem 
forte  de  qua  poil  Menodotum  Athenæus  rem  memo- 
ratu  dignam  narrat  :  cum  Admeta  Euryfthei  filia 
Argo  aufugiiTet ,  in  Samum  appulit ,  cumque  fe  Ju¬ 
nonis  præhdio  féliciter  aufugiffe  pu  tare  t ,  ejus  templi 
curam  gerere  voluit.  Argivi  in  transfugam  irati  , 
pactione  pecuniæ  cum  piratis  Tyrrhenii»  convenc- 
runt  j  fi  poifent  illi  ex  templo  Samio  ilatuam  Junonis 
auferre,  ut  in  Admetam  furti'crimen  caderet,  &  ma- 
nibus  Samiorum  illam  ulcifcerentur.  Piratce  igi- 
tur  ilatuam  fuffurati  funt ,  ipfaque  in  navim  compor¬ 
ta  ,  fublataque  anchora  vêla  dare  conati  funt  ,  de 
inilantibus  remigibus  celeriter  viam  carpere  nite- 
bantur  :  at  incaflum  ceifit  conatus;  non  enim  loco 
movebantur.  Id  ultionem  elfe  numinis  fufpicantes  ila¬ 
tuam  ad  littus  pofuerunt,quibufdam  adhibitis  cerimo- 
niis  placandi  caufa,  primo  diluculo  Admeta  fublatam 
ilatuam  anirnad v ertit  ^  Samiifque  rcirununciavit ,  qui 
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lerenc  chercher  de  tous  cotez, &  la  trouvèrent  enfin  fur  le  bord  de  la  mer.  Ils 
crurent  que  Junon  de  fon  propre  mouvement  avoit  voulu  s’enfuir  au  payis 
des  Cariens  ;  &  de  peur  quelle  ne  prît  une  fécondé  fois  la  fuite ,  ils  la  lièrent 
avec  des  branches  d’arbre.  Admete  vint  enfuite ,  délia  la  ftatue,  expiale 
crime  des  Samiens ,  &  remit  Junon  en  la  place  ordinaire.  Depuis  ce  tems-là 
les  Samiens  portoient  tous  les  ans  la  ftatue  de  Junon  au  bord  de  la  mer, 
la  lioient  comme  ci-devant ,  &  celebroient  la  fête ,  qu’ils  appelaient  Tenea  ;  Pl- 
parce  qu’ils  avoient  tendu  des  branches  d’arbre  autour  de  la  ftatue.  XIII 

IV.  On  voit  le  frontilpice  dun  temple  de  1  Junon  dans  une  médaillé  de  i 
la  famille  Papiria -,  avec  le  nom  IVNONI  en  groftès  lettres  fur  le  fron¬ 
ton.  Le  frontifpice  n’a  que  quatre  colonnes  avec  cette  autre  infcription  C.  I. 

IL.  A.  que  M.  Vaillant  explique  Colonia  immunis  lllice  Augufîa.  Illice  félon 
Antoine  Auguftin  eft  Alicant.  Le  temple  de  Junon  2  Martiale ,  qui  étoit  à  i 
la  feptiême  région  de  la  ville ,  fe  voit  fur  une  médaille  de  Trebonianus  Gallus. 

La  déeffe  y  eft  reprefentée  fur  le  devant ,  avec  le  pan  à  fon  côté.  C’eft  fon 
fymbole  ordinaire. 

V.  Un  3  temple  de  Vefta  fe  voit  fur  plufîeurs  médaillés  :  dans  4  celles  de  5  4 

Néron ,  de  Tite ,  de  Domitien  &  autres  :  dans  ï  les  médaillés  de  la  famille  y 
Caffia ,  dans  celles  de  la  famille  Tullia.  6  Toutes  ces  médaillés  le  repréfentent  ^ 
rond ,  avec  plus  ou  moins  de  colonnes,  qui  ne  marquent  pas  differens  temples; 

car  les  Monétaires  pour  s’accommoder  à  la  petitefTe  de  l’efpace ,  en  7  ont  mis  7 
plus  ou  moins  félon  leur  fantaifie.  Ce  temple  rond  fur  le  Tibre ,  qui  refte  en¬ 
core  aujourd’hui  fur  pié , 8  &  qui  a  été  depuis  longtems  converti  en  Eglife  ,  g 
qu’on  appelle  de  faint  Etienne  del  Cacco  ;  Ce  temple  ,  dis-je  ,  a  été  pris  par 
plufîeurs  Antiquaires  pour  le  temple  de  Vefta.  Ils  ont  cru  que  la  fîtuation  fa- 
vorifoit  ce  fentiment  :  mais  plufîeurs  autres  le  rejettent  ;  ils  avouent  que  la 
forme  convient ,  mais  que  la  fîtuation  du  temple  de  Vefta  ne  fauroit  conve¬ 
nir  à  celui-ci.  Quoique  le  premier  fentiment  ait  affez  d’apparence  de  vrai,  je 
ne  voudrois  pas  le  garantir,  fachant  combien  il  eft  ailé  de  fe  méprendre 
en  ces  chofes ,  quand  on  n’a  pas  quelque  infcription  pour  guide.  Mais  quoi 
qu’il  en  foit,  nous  le  mettrons  ici ,  n’aiant  point  d’autre  lieu  plus  propre  a  le 
mettre  ;  fi  ce  n’eft  pas  le  temple  de  Vefta,  il  lui  reffemble  par  fa  rondeur,  de 
par  les  colonnes  qui  l’environnent  On  dit ,  c’eft  Plutarque  qui  parle ,  que 
Numa  fit  un  temple  orbiculaire  pour  y  garder  le  feu  facré ,  voulant  figurer 


ftatim  perquiiîtum  properarunt ,  &  ad  maris  oram 
repcrerunr  :  exiftimantes  Junonem  fua  fponte  au- 
fugere  voluifle  ,  ne  ulterius  fugere  pofiet ,  ramis 
illam  arborum  conftrinxere  :  fub  hæc  acceflït  Admeta 
ftatuam  a  vinculis  folvit ,  Samiorumque  crimen  ex- 
piavit  ,  Junonemque  in  loco  priftino  collocavit.  Ex 
iilo  tempore  Samii  quotannis  Junonis  ftatuam  ad  Iit- 
tus  maris  deferebant ,  illam  ut  antea  vinculis  colliga- 
bant ,  feftumque  celebrabant ,  cui  T enea  nomen  , 
quoniam  arborum  ramos  circa  ftatuam  tetenderant. 

I  V.  In  nummo  familiæ  Papiriæ  frontifpicium 
rempli  1  cernitur  cum  infcriptione  IVNONI  ,  quod 
frontifpicium  quatuor  dumtaxat  columnarum  hanc 
etiam  infcriptionem  præfert  C.  I.  IL.  A.  quæ  ftc 
legit  V.  Cl.  Valentius  ,  Colonia  immunis  Illice  A h- 
gufla:  Illice  vero  fecundum  Antonium  Auguftinum 
eft  Alona.  Templum  Junonis  2  Martialis  in  feptima 
urbis  regione  confticutum  ,  in  nummo  vifitur  Trebo- 
niani  Galli.  In  ingrcftii  dea  ipfa  repræfentatur  cum 
Pavone,  quo  vulgari  fymbolo  nofcitur  Juno. 

V.  Templum  5  Veftæ  in  nummis  compluribus  cer¬ 
nitur,  4  Neronis  videlicet,  Titi  ,  Domitiani  j  in  num¬ 


mis  quoque  1  familiæ  Cafliæ  ,  familiæ  item  Tulliæ. 
N'ummi  omnes  ifti  templum  rotundum  exhibent  , 
cum  pluribus  paucioribufve  columnis  ;  monetarii 
quippe  ob  fpatii  anguftiam  plures  vel  pauciores  pro 
arbitrio  fuo  7  columnas  ponebant.  Templum  iliud 
rotundum,  quod  hodieque  ad  oram  8  Tiberis  vift. 
tur ,  a  multo  jam  tempore  in  Ecclefiam  converfum  , 
nomine  fantti  S tepbani  'del  Cacco  :  hoc  inquam  tem. 
plum  a  multis  rei  antiquariæ  peritis  viris  pro  templo 
Veftæ  habitum  eft  ,  hi  iîtum  convenire  pütarunt:  alii 
vero  répugnant  -,  formam  quidem  Templo  Veftæ 
veteri  convenire  fatentur  ,  fed  fttum  &  locum  non 
perinde.  Etfi  prior  opinio  admodum  probabilis  videa- 
tur  ,  nollem  tamcn  ei  penitus  adftipulari ,  gnarus 
quanto  periculo  res  hujufmodi  decernantur,  cum 
nu  lia  adeft  infcriptio.  Ut  ut  eft  ,  hujus  hic  fchcma 
apponimus ,  cumnullus  fefe  offerat  commodior  locus: 
fi  templum  Veftæ  non  eft ,  ipfi  tamcn  a  forma  rotun- 
da  atquea  columnis  ambientibus  fimile  eft.  Narrant, 
inquit  Plutarchus ,  Numam  orbiculatum  fecifte  tem* 
plum  ,  in  quo  facer  ignis  aflervaretur,  quo  adumbra- 
ri  volebat  non  terrain  ,  quaft  eamdem  atque  Veftara, 
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par  là,  non  pas  la  terre  comme  la  même  que  Vefta;  mais  tout  1  Univers , 
au  milieu  duquel  les  Pythagoriciens  placent  le  feu ,  qu  ils  appellent  Vefta  8c 
l’Unité.  Ce  temple  de  Vefta  avoir  une  cour  ,  qu’on  appelloit  atrium ,  &  un 
bois  qui  étoit  proche  de  la  fontaine  de  Juturne.  Cetoit  dans  ce  temple  que 
les  vierges  Veft aies  avoient  foin  de  confèrver  le  feu  perpétuel  dans  le  lieu  le 
plus  intérieur ,  8c  le  Palladion ,  ou  la  petite  ftatue  de  Pallas  apportée  de 
Troie  parEnée.  Il  y  avoir  auprès  du  Palais  dAugufte  un  autie  temple  de 
cette  déeffe ,  appelle  le  temple  de  Vefta  Palatine. 

VI.  Rome  avoit  aufli  des  temples  de  Neptune.  Un  au  cirque  deFlaminius 
dont  Abafcantus  affranchi  d’Augufte  fut  une  fois  facriftain ,  ou  Ædituus .  On 
n’en  lait  autre  choie,  finon  que  ce  temple  qui  devoit  etre  fort  petit  avoit  un 
portique.  Il  y  avoit  aulfi  d’autres  temples  de  ce  dieu  dont  on  ne  connoit  pas  bien 
9  1a  fituation.  On  *  a  trouve  àAutun  un  refte  de  fnfe,  qui  apparemment  ap- 
partenoit  à  quelque  temple  de  Neptune.  On  y  voit  la  figure  repetée  de  deux 
dauphins  entortillez,  entre  les  queues  defquels  s  eleve un  trident  :  de  plus  une 
coquille,  8c  deux  têtes  d’hommes  qui  pourroient  être  deTritons.  Un  temple  de 
Neptune  à  fix  colonnes  fe  voit  fur  les  médaillés  de  Beryte  :  Neptune  y  eft 
reprêfenté  ,  tenant  le  pie  fur  une  pierre,  de  la  main  droite  un  dauphin,  8c  de  la 
gauche  le  trident  :  audeffous  du  temple  font  deux  tritons  fur  deux  dauphins. 
Dans  l’Ille  de  Tenos ,  dit  Strabon ,  il  y  a  dans  un  bois  hors  de  la  ville  un 
^rand  temple  remarquable  par  les  fales  à  manger  qu’on  y  voit,  qui  fervent 
à  une  grande  foule  de  gens  ,  lorfqu’on  célébré  les  Pofidonia  ou  les  fêtes  de 
Neptune. 

VIL  Pluton  avoit  un  temple  à  Pylos ,  félon  Strabon  1.  8.  237.  On  trouve 
dans  les  Auteurs  peu  de  temples  dédiés  à  Pluton.  Une  infcription  de  Fab.  Vi- 
celianus  trouvée  en  Efpagne ,  fait  foi  que  le  même  Vicelianus  lui  érigea  un 
autel  fous  terre ,  en  a&ion  de  grâces  de  ce  qu’il  l’avoit  delivre  des  périls  qu’il 
avoit  courus  fur  la  mer.  Il  y  avoit  à  Rome  ,  en  l’onzième  région  de  la  ville , 
p  L  un  temple  dédié  à  Dis  Pater ,  qui  eft  ou  Plutus  le  dieu  des  richeffes  ,  ou  Plu- 
ton.  Il  n’en  refte  aucun  veftige.  Dans  une  médaillé  de  1  Salonine  du  cabi- 
t  net  de  Brandebourg ,  on  voit  une  efpece  de  temple  ou  d’oratoire  rond , 
entouré  de  grands  voiles ,  que  Beger  croit  être  une  efpece  de  tabernacle  ,  en 
l’honneur  de  Proferpine  :  la  preuve  qu’il  en  a ,  eft  qu’un  épi  s’élève  d’un  côté 
8c  un  pavot  de  l’autre  j  mais  je  ne  fai  fi  cela  marqueroit  plutôt  Proferpine 


fed  mundum  ,  in  cujus  medio  Pythagorici  ignem 
locant  ,  quod  etiam  V eftam  vocant  &  Unitatem.  Hoc 
Veftæ  templum  atrium  habcbat  ,  &  lucum  prope  fon- 
tem  Juturnæ  :  in  hoc  templo  virgines  Veftales  ignem 
fervabant  sternum,  intima  videlicet  in  templi  parte  : 
itemque  Palladium  feu  parvam  Palladis  ftatuam  Troia 
ab  Ænea  allatam.  Propter  Augufti  palatium  aliud 
crat  templum  Veftæ  Palatinæ  didum. 

VI.  Templa  quoque  Neptuni  Romæ  erant.  :  unum 
in  Circo  Flaminio  ,  cujus  Abafcantus  Augufti  liber- 
tus  ædituus  fuit.  Nihil  aliud  de  templo  ifto  novimus, 
nift  admodum  illud  exiguum  ,  porticu  tamen  inftru- 
dum  fuifte.  Alia  quoque  ejufdem  numinis  templa 
erant ,  quorum  fitus  ignotus.  Auguftoduni  Zophori 
eujufdam  fragmentum  repertum  eft  ,  quod  ad  tem¬ 
plum  aliquod  Neptuni  pertinuifle  videtur 9  :  in  eo 
delphini  bini  aliquot  in  locis  repetuntur  ,  qui  mu-tuo 
convolutis  caudis  tridentem  tenent  ercdum  ,  cochlca 
item,  &  duo  virorum  barbatorum  capita ,  quæ  trito- 
num  elfe  poflent.  Templum  Neptuni  fex  columna- 
jtum  confpicitur  in  numinis  Beryti;  ibi  Neptunus 


exhibetur  pede  lapidem  calcans,  dextraque  manu, 
tenens  delphinum,  î'miftra  tridentem:  fub  templo  duo 
Tritones  totidem  delphinis  infident.  In  Teno  infula, 
inquit  Strabo  ,  extra  urbem  lucus  eft  ,  in  quo  ma¬ 
gnum  templum,  quod  a  tricliniis  obfervatu  dignum 
eft  -,  ibi  ingens  concurfus  populi  erat ,  quando  Poli, 
doniafeu  fefta  Neptuni  celebrabantur. 

VII.  Pluto  templum  habebat  in  Pylo,  inquit 
Strabo  :  pauca  apud  Scriptores  occurrunt  templa 
huic  numini  dedicata.  Infcriptio  Fabii  Viceliani  in 
Hifpania  eruta  ,  fidem  facit  eumdem  Vicelianum 
aram  fubterraneam  Plutoni  dedicavifl'e  ,  in  gratiarum 
adionem  ,  quod  ejus  fubftdio  marina  pericula  evaftf- 
fet.  Romæ  in  undecima  urbis  regione  templum  erat 
Diti  Patri ,  id  eft  vel  Plutoni ,  vel  Pluto  confecra- 
tum,  cujus  nullum  fupereft  veftigium.  Innummo 
Aaloninæ  Mufei  Brandeburgici  ,  templum  ftve  facra- 
rium  vifttur  1  rotundum  magnis  circumdatum  velis , 
quod  Begerus  elfe  putat  Tabcrnaculum  in  Pro- 
lerpinæ  honorem  :  hinc  rem  proban  putat  ,  quod 
fpica  hinc  ,  papaver  inde  crigatur  >  at  nefcio  utrum 
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que  Cerès  fa  mere.  Nous  n’avons  aucun  vertige  du  temple  de  Cercs  ,  bâti 
par  Evandre  fur  le  mont  Palatin  ,  non  plus  que  du  petit  temple  qu’avoit  cette 
déefle  au  Cirque. 

VIII.  Il  y  avoit  dans  le  Cirque  de  Flaminius  un  temple  de  Vulcain ,  dont 
il  ne  relie  aucun  vertige.  Mais  fur  1  un  revers  de  Valerien ,  on  voit  un  tem-  z 
pie  de  Vulcain  à  quatre  colonnes  ;  où  ce  dieu  ert  repréfenté  forgeant  fur  l’en¬ 
clume ,  avec  linlcription  Deo  Volka.no.  Au  mont  Etna  en  Sicile,  ditElien, 
il  y  a  un  temple  de  Vulcain  qui  a  des  enceintes ,  des  bois  facrez ,  8c  un  feu  qui 
brûle  toujours.  Il  y  a  aulli  des  chiens  facrez  autour  du  temple  8c  du  bois , 
qui  comme  s  ils  avoient  de  la  raifon  datent  de  leur  queue  ceux  qui  approchent 
modertement  8c  dévotement  du  temple  8c  du  bois  :  ils  mordent  8c  déchirent 
ceux  dont  les  mains  ne  font  pas  nettes ,  8c  chaffent  les  hommes  8c  les  femmes 
qui  y  viennent  pour  quelque  rendez-vous. 


id  templum  Proferpinæ  potius  quam  templum  Cere- 
ris  matris  ejus  indicée }  templi  veto  Cereris  ne  mini- 
mum  quidem  veftigium  fupereft ,  quod  ab  Evandro 
in  Palatino  monte  ftructum  fuerat ,  neque  etiam  ædis 
Cereris  ,  quæ  in  Circo  vifebatur. 

VIII.  In  Circo  Flaminii  templum  erat  Vulcani , 
cujus  nihil  fupereft  :  at  in  poftica  parte  nummi  Vale- 
riani ,  templum  *  Vulcani  exhibetur  quatuor  colum- 
narum ,  ubi  V  ulcanus  ipfe  repræfentatur ,  cum  incu¬ 
be  8c  malleo  cudens,  inferiptioque  legitur  ,  Deo 


Volkano.  In  monte  SiciliæÆtna,  inquit  Ælia- 
nus  ,  templum  erat  Vulcani  feptis  inftructum  atque 
lucis  ,  ignifque  ibi  fervatur  perpetuus.  Canes  item 
circa  templum  8c  lucos  funt,  qui  ceu  ratione  præditi- 
cauda  adulabantur  eos  qui  modefte  8c  cum  pietatc  ac¬ 
cédèrent  ;  fed  mordebant  dilacerabantque  eos  ,  quo¬ 
rum  manus  non  fidæ  puræque  erant ,  fimiliterque  vi- 
ros  mulierefque  pellebant  qui  rei  venereæ  caufr  ac¬ 
cédèrent. 


* 
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CHAPITRE  IX. 


I  Le  Temple  d'Apollon  i  Delphes.  1 1.  Hifioires  finguhms  de  certains  temples 
'  d' Apollon.  1 1 1.  Temple  d'Apollon  P  destin.  I V.  Antres  temples  d  Apollon  J 
des  Mufes.  V.  Temple  de  Latone  avec  une  hifioire  Jlnguliere.  V I.  Temples  du 
Soleil,  y  II.  de  Mars,  y  ML  de  Bellone. 


I.  A  Pollon  avoir  un  grand  nombre  de  temples ,  tant  en  Grece  qu  a 
f\  Rome  &  dans  l’occident.  Celui  de  Delphes  etoit  le  plus  fameux 
de  tous  par  l’oracle  qu’on  y  alloit  confulter  de  toutes  parts ,  par  les  gran¬ 
des  ncheiTes ,  &  les  tréfors  que  les  dons  des  Rois  &  des  particuliers  y 
avoient  accumulez ,  &  par  les  malheurs  qu’on  difoit  être  arrivez  a  ceux  qui 
3  avoient  eu  la  témérité  de  le  piller.  Nous  nen  trouvons  plus  la  î  ligure 
que  fur  une  médaillé,  qui  n’en  donnerait  pas  une  fort  grande  idee,linous 
ne  favions  que  les  médailles  ne  nous  repréfentent  les  temples  qu  imparfaite¬ 
ment  ,  &  autant  que  la  petitefTe  de  l’efpace  le  peut  permettre.  Ce  que  nous 
pouvons  tirer  de  certain  d’une  fi  petite  image  ,  eft  que  le  temple  etoit 
quatre  ,  8c  quil  avoir  des  galleries  tout  au  tour. 

II.  Ce  qu’Elien  dit  du  loup  du  temple  d’Apollon  deDelphes,  mérité  d  être  rap- 
porté  ici.  On  dit  qu  Apollon  aime  le  loup,  parce  que  Latone  étant  fur  le  point 
d’enfanter ,  fe  metamorphofa  en  louve  -,  6c  c  eft  pour  cela  qu  Homere  nomme 
Apollon  Lycogene.  Pour  la  même  raifon  il  y  a  a  Delphes  un  loup  de  bronze , 
pour  marquer,dit-on,l  enfantement  deLatone. Quelques-uns  en  apportent  une 
autre  raifon  j  c’eft,  difent-ils,  que  des  voleurs  aiant  pille  fes  richeftes  du  temple 
de  Delphes,  que  la  pieté  des  dévots  à  Apollon  y  avoit  accumulées ,  6c  les  aiant 
enfouies  en  terre  ,  un  loup  vint  prendre  un  des  prophètes  d’Apollon  par  la 
robe  ,  le  mena  au  lieu  où  le  tréfor  étoit  enfoui ,  6c  ôta  avec  fes  pattes  la  terre 
qui  le  couvroit.  Le  même  met  au  nombre  des  miracles  d’Apollon  ,  qu’au 
temple  6c  au  bois  facré  d’Apollon  de  rifle  de  Claros ,  il  n’entre  jamais  de  bête 
venimeufe.  Il  dit  encore  qu’à  Curidium  il  y  a  beaucoup  de  cerfs ,  6c  que  quand 
les  chaffeurs  les  veulent  prendre  ils  s’enfuient  au  bois  facré  d’Apollon  :  les 
chiens  courent  apres  ;  mais  repouffez  par  la  vertu  divine  d’Apollon ,  ils  n’ofenc 


c  A  P  u  T  IX. 

/.  Templum  Apollinis  Delphis.  II.  De  tenu 
plis  variis  Apollïnis  fingularia,  III.  Tem. 
pli  Apollinis  Palatini  deferiptio.  IV.  Alia 
Apollïnis  templa  &  Mufarum.  V.  Tem¬ 
plum  Latonœ  ,  in  coque  qeftum  mirabile  , 
fi  credere  fias  eft.  VI.  Templa  Solis. 
VII.  Martis.  VIII.  Bellonœ. 

X.  A  Polio  muka  tum  in  Græcia,  tum  Romæ  Sc  in 
XxOccidente  templa  habuit  :  Delphicum  om¬ 
nium  celeberrimum  erat ,  aboraculo,  quod  undique 
confulendum  petebatur  ,  a  divitiifque  &  cimeliis  in- 
gentibus  ,  quæ  ex  donis  regum,  aliorumque  cujufvis 
conditionis  hominum  fupra  modum  accreverant ,  & 
ab  ultione  divina  de  iis  fumta ,  ut  narrabant ,  qui 
thefauros  hujufmodi  diripere  aufi  eflent.  Templi 
iftius  fehema  innummo  tantum  reperitur,  nihil  ma- 
gnificum  præferente  :  verum  jam  diximus  nummos 
templa  rcprcfentare  non  ut  révéra  erant ,  fed  quan¬ 


tum  fpatii  brevitas  concederet  :  ex  parva  itaque  ima¬ 
gine  }  illud  tantum  expifeari  poflumus  templum  qua- 
dratum  fuifle  ,  &  porticus  circum  habuifle. 

I  I.  Quod  de  lupo  templi  Apollinis  Delphici  re- 
fert  Ælianus ,  memoria  dignum  videtur.  Narrant  ab 
Apolline  lupum  amari ,  quia  paritura  Latona  fefe  in 
lupam  convcrterit  ;  ideoque  Homerus  Apollinem  vo- 
cat  Lycogenem.  Eadem  de  caufa  Delphis  lupus  eit 
æneus  ,  qui  Latonæ  partum  indicet.  Alii  aliam  refe- 
runt  caulam  :  cum  fûtes ,  inquiunt ,  Delphici  templi 
thefauros  diripuilfent ,  quos  pii  erga  Apollinem  ho¬ 
mmes  accumulaverant ,  in  terramque  eos  defodiflent, 
lupus  accedens  alicujus  ex  prophetis  Apollinis  veftem 
dentibus  apprehendit ,  ipfumque  duxit  ad  locum  ubi 
erant  thefauri  abfconditi,  pedibufque  terram,  qua  ob- 
ruti  thefauri  erant ,  amovit.  Inter  miracula  Apollinis 
illud  etiam  recenfet  Ælianus ,  quod  in  templo  luco- 
que  Apollinis  infulæ  Clari,  venenatum  nunquam  ani¬ 
mal  ingrediatur.  Narrat  etiam  Curidii  multos  elfe 
cervos ,  qui  fequentibus  fe  venatoribus  in  lucum 
Apollinis  confugiunt  :  inftant  canes,  at  vi  numinis  re- 
pulfi ,  ingredi  uon  audent ,  fed  oblatrant  circum  , 
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y  entrer  ,  <5 c  aboient  toujours ,  tandis  que  les  cerfs  tranquilles  broutent  l’her¬ 
be  dans  le  bois  lans  rien  craindre.  J’ai  déjà  dit,  pourfuit  le  même,  que  les 
mouches  le  retirent  d’elles  mêmes  aux  fêtes  Olympiques ,  &c  palfent  au-dela 
de  l’Alphee  avec  les  femmes  qui  le  tiennent  aulfi  de  l’autre  côté  :  une  autre 
chofe  qui  eft  fort  à  remarquer ,  elf ,  qu’à  Leucade  il  y  a  un  fort  haut  promon¬ 
toire  ,  au  fommet  duquel  eh:  un  temple  d’Apollon ,  qui  s’appelle  Aétium  :  où 
lorfque  la  fête  approche ,  en  laquelle  on  doit  danfer  en  1  honneur  d  Apollon , 
on  immole  un  beeuf  ou  un  taureau  aux  mouches  :  elles  s  attachent  au  lang  de 
la  vidtime  ,  &  dés  quelles  en  font  rafTafiées  elles  fe  retirent ,  au  lieu  que  les 
mouches  de  Pife  ou  desOlympiques  le  retirent  fans  cela  d’elles-mêmes, &  fem- 
blent  marquer  la  vénération  qu  elles  ont  pour  la  divinité.  Il  y  avoit  encore  a 
Rome  un  temple  dont  nous  parlerons  plus  basj  où  ni  les  chiens  ni  les  mouches 
n’entroient  jamais.  On  voioit  à  Marfeille ,  dit  Strabon  ,  un  temple  d  Apollon 
Delphique,  qui  étoit  honoré  fous  ce  nom  en  plufieurs  lieux ,  tout  de  me-  , 
me  que  Jupiter  Olympien  &  Diane  d’Ephefe.  On  *  voit  encore  le  temple  4 
d’Apollon  de  Troade  fur  le  revers  d’une  médaillé ,  où  ce  dieu  eft  reprefente  ^ 
tendant  Ion  arc.  Un  f  autre  temple  d  Apollon  de  la  meme  ville  ,  reprefente  * 
à  l’entrée  un  trépied  entortillé  d’un  ferpent.  Nous  trouvons  la  figure  d’un  au¬ 
tre  temple  d’Apollon  tel  qu’il  étoit  à  Philadelphie ,  dans  une  médaillé  frappee 
par  ceux  de  cette  ville  à  Marc  Aurele  :  on  nen  voit  que  le  portique  a  fix 

colonnes.  s  .  , 

III.  Rome  avoit  aufli  plufieurs  temples  d’Apollon.  Celui  du  mont  Palatin 

furpaffoit  les  autres  en  beauté  &  en  magnificence.  Augufte  l’avoit  bâti  auprès 
de  ion  palais ,  les  marbres  n’y  étoient  pas  épargnez  :  il  y  avoit  un  très-grand 
nombre  de  ftatues ,  tant  fimples  qu’équeftres ,  toutes  de  la  main  des  plus  ex- 
cellens  maitres.  Ces  ftatues  étaient  principalement  au  portique ,  où  l’on 
voioit  celles  de  Danaüs  &  de  fes  filles  ,  &  en  un  lieu  découvert  ( fub  dio J  celles 
des  fils  d’E^ifte.  Sur  le  frontifpi ce  étoit  le  char  doré  du  foleil  :  les  portes  étoienc 
d’y  voire  toutes  ornées  de  figures  :  elles  repréfentoient  la  défaite  des  Gaulois 
qui  avoient  pillé  le  temple  de  Delphes ,  &  d’autres  hiftoires  qui  regardoient 
Apollon.  On  l’y  voioit  lui-même  aiant  fa  mere  d  un  cote ,  &  fa  feeur  de  1  autre  : 
il  y  avoit  outre  le  portique  une  bibliothèque  Greque  &  une  autre  Latine ,  ou 
peutêtre  la  même  compofée  de  livres  de  1  une  &  de  1  autre  langue  ,  &  princi¬ 
palement  de  poètes  ôc  de  jurifconfultes.  La  ftatue  d’Apollon  de  marbre  etoïc 


dum  intérim  cervi  tranquilli  timoreque  vacui  herbam 
de  tondent.  Jamdixi  ,  pergit  Ælianus ,  mufeas  ab 
Olympicis  feftis  fponte  recedere  ,  Alpheumque  tra- 
jicere  ,  cum  mulieribus  ,  quæ  etiarn  in  altéra  fluminis 
ora  manent.  Aliud  obfervandum  eft ,  nempe  Leucade 
altiffimum  efl'e  promontorium ,  in  cujus  vertice  fitum 
Apollinis  templum  Actium  nominaturj  ubi  imminen¬ 
te  die  fefto  quo  in  Apollinis  honorem  laltant  2c  tri- 
pudiant ,  bovem  feu  taurum  immolare  folcnt  mufeis , 
illæ  fanguini  vidimæ  hærent  donec  fatiatæ  alio  avo- 
lent  :  at  mufeæ  Pifatium  five  Olympicorum  fponte 
fua  recedunt,reverentiam  numini  habitant  ceu  fignifi- 
cantes.  Romæ  quoque  templum  crat ,  de  quo  fub  hæc 
loquemur  ,  quo  nec  canes  ne c  mufeae  unquam  ingre- 
diebantur.  Maffilia:  3  inquit  Strabo  }  viiebatur  tem¬ 
plum  Apollinis  Delphi  ci.,  qui  hoc  cognomine  coleba- 
tur  multis  in  locis,  quemaamodum  2c  Jupiter  Olym- 
pius  Dianaque  Ephefta.  1  eijaplum  Apollinis  Troa- 
denfe  4  conlpicitur  in  nummo  ,  ubi  Apollo  tenfo  ar¬ 
eu  comparer.  Aliud  ejufdem  urbis  templum  1  in  in- 
greflu  exhibet  tripodem  ferpente  circumvolutum.  In 
'nummo  item  aliud  Apollinis  templum  exhibetur,  qua- 

Tom.  11. 


le  erat  Philadelphiæ  ,  qui  numraus  Marci  Aurelii  in 
eadem  urbe  eufus  fuerat  :  folum  frontifpicium  fex 
columnarum  comparet. 

III.  Romæ  templa  multa  erant  Apollini  dicata  : 
quod  in  monte  Palatino  ftrudum  fuerat ,  cætera  om- 
nia  per  urbem  fuperabat  décoré  atque  magnificentia  : 
Auguftus  ipfum  propc  ædes  fuas  ftruxerat ,  marmora 
undique  in  opus  admota  cernebantur  :  ibi  quamplu- 
rimæ  ftatuæ  cum  pedeftres,  tum  equeftres,  quæ  manu 
peritiflimorum  artificum  omnes  fadæ.  Hæ  ftatuæ  in 
porticu  præcipue  vifebantur  ,  ibi  ftatuæ  Danai  filia- 
rumque  ipfius  j  2c  fub  dio  aliæ  filiorum  /fgifti.  In 
frontifpicio  currus  folis  auratus  :  portæ  eburneæ  eranc 
figuris  exornatæ  ,  exprimebantque  Gallos  poft  di- 
reptum  Delphicum  templum  cæfos ,  aliafque  hifto- 
rias  ad  Apollinem  pertinentes.  Apollo  ipfe  repræ- 
fentabatur  cum  matre  ab  uno ,  2c  forore  ab  alio  late- 
re.  Præter  porticum  bibliotheca  ibidem  erat  græca  , 
alteraque  latina  ,  aut  forte  eadem  ex  libris  utriufquc 
linguæ  compofita,  qui  libri  Poetarum  maxime  2c  Ju- 
rifperitorum  erant.  Statua  Apollinis  marmorea  péri- 
tiflimi  crat  artificis  j  lyram  pulfans  vifebatur  :  ad  qua» 
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d’excellente  main  :  il  y  étoit  repréfenté  jouant  de  la  l  v i  e  ;  autour  de 
étoient  réprefentées  quatre  vaches.  Sous  la  baie  de  la  ftatue  po  on 
dépofez  par  Augufte  les  livres  Sibyllins  dans  deux  petits  coffrets.  II  y  a  voit 
dans  ce  temple  un  candélabre  mcrveilleux.qui  relTcmoloit  a  un  arbre;  &  qu  - 
lexandre  le  grand  ,  qui  l’avoic  pris  au  Tac  de  Tliebes ,  a^oit  c  e  ie  a  po  o 
du  remple  de  Cyme.  Onyvoioit  aufii  un  riche  joiau ,  appcll cDaCïy/ioJuca. 
Dans  la  bibliothèque  un  Apollon  de  bronze  avoir  cinquante  pies  e  iaut. 

I V.  Près  de  la  porte  Carmentale  il  y  avoir  aufiî  un  temple  ,  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  d’Apollon ,  onnen  connoit  que  le  nom -,  ^  on  ne  ait  a  îtua 
tion  que  par  conjecture.  Il  en  eft  de  même  de  celui  d’Apollon  médecin ,  qui 
étoit  auflfun  petit  temple  de  Rome.  Celui  d’Apollon  &  de  Clathra  deefle 
des  barreaux  ou  baluftres  ,  &  des  grilles  de  fer  ,  etoit  auprès  du  mont 
Palatin.  Nous  avons  vû  la  figure  de  la  deelfe  Clathra  avec  Apol  on  ,  ans  e 

é  chapitre  de  ce  dieu.  On  voit  un  temple  d’Apollon  dans  une  médaillé  con- 
fulaire  de  la  famille  Æmilia.  Il  n’y  paroit  que  quatre  colonnes  au  frontiipice  : 
mais  comme  nous  avons  déjà  dit ,  il  y  a  apparence  qu  on  n  en  a  mis  que  ce 
nombre  pour  faire  place  à  la  figure  d’Apollon  ,  qui  eft  fur  1  entrée  avec  une 
Victoire  qui  luiprefente  la  couronne.  Rome  avoir  aulfi  deux  temples  des 
Mufes  dans  la  première  région  de  la  ville  :  ôc  un  autre  des  Camenes  dans  la 
même  région. 

V.  Latone  mere  d’Apollon  avoir  aufiî  un  temple  en  Me  de  Delos ,  duquel 
Semus  rapporté  par  Athenée  raconte  une  hiftoire  afiez  plailante.  Paimenilque 
Metapontin,  qui  par  fa  naifiance  &  par  les  richefies  tenoit  lepremiei  rang 
dans  Ion  payis  ,  aiant  eu  la  témérité  d  entrer  dans  1  antre  de  Trophone  ,  en  pu¬ 
nition  de  Ton  péché,  ne  pouvoit  plus  rire ,  quelque  occafion  qu  on  lui  en  don¬ 
nât.  Il  confulta  l’oracle  ,  la  Py thienne  lui  répondit  au  nom  d’Apollon ,  que  fia 
mere  dans  la  mailon  lui  rendroit  la  faculté  de  rire.  Parmenifque  entendit  par 
fa  mere  fa  patrie  -,  &  crut  que  dès  qu’il  feroit  arrivé  dans  fa  maifon  ,  il  riroit 
félon  la  parole  de  l’oracle.  Il  s’en  retourna  chez  lui ,  &  voiant  qu  il  ne  rioit  pas 
plus  que  devant ,  il  crut  que  l’oracle  1  avoit  trompe.  Depuis  ce  tems-la  il  fit 
unvoiage  à  Delos  •  vit  avec  admiration  tout  ce  qu’il  y  avoit  dans  llfle  ,  & 
entra  dans  le  temple  de  Latone  ,  croiant  y  voir  quelque  excellente  ftatue  de 
la  déefie  y  mais  il  n’y  trouva  qu’une  ffatue  de  bois ,  d  une  figure  fi  mifèrable 


\ 

tuor  aræ  lacera  totidem  vaccæ.  Sub  bafi  ftatuæ  Apol- 
linis  pofiti  ab  Augufto  fuere  libri  Sibyllini  in  duabus 
arculis.  In  hoc  ircm  templo  candelabri  genus  erat 
admirabile  arborique  fimile,  quod  Alexander  Macedo 
in  excidioThcbano  diripuerat  atque  Cyme  in  templo 
Apollinis  dedicaverat  :  cimclium  quoque  preciofum 
ibidem  vifebatur ,  quod  vocabatur  DaCtyliotheca. 
In  bibliotheca  Apollo  æneus  quinquaginta  pedum 
erar. 

IV.  Propter  Carmentalem  portam  templum  erat 
Apollinis  antiquiflimum  omnium  eorum  quæ  huic 
numini  dicata  erant  :  hujus  nomen  tantum  notum 
eft  :  fitum  conjectura  tantum  aflequi  poilu  mus;  quod 
ipfum  dicendum  de  templo  Apollinis  Medici  in  Ro¬ 
manis  deferiptionibus  memorati.  Apollinis  &  Cla¬ 
thra:  j  cancellorum  deæ  ,  templum  prope  Palatinum 
montem  fitum  erat.  Clathræ  fehema  primo  tomo  vidi- 
mus  in  Apolline.  In  nummo  confulari  familiæ  Æmi- 
lix  a  templum  Apollinis  vilitur,  in  cujus  frontifpi- 
cio  quatuor  tantum  columna:  funt ,  verum  ut  diximus 
antea  ,  hune  tantum  numerum  Monerarii  pofuerunt, 
ut  locum  darent  ftatuæ  Apollinis  in  ingreffu  polltx  , 


cui  Victoria  coronam  offert.  Mufarum  quoque  tem- 
pla  duo  Roms  erant  in  prima  urbis  regione;  itemque 
Camœnarum  aliud  in  eadem  ipfa  regione. 

V.  Latona  Apollinis  mater  templum  habebat  in 
Delo  infula,  de  quo  templo  Athenatus  poft  Semum 
feriptorem  facetum  quidpiam  narrat  :  Parmenifcus 
Metapontinus  quigenere  &  opibus  primas  in  patria  fua 
habebatur ,  cum  temerè  in  antrum  T  rophonii  introiif- 
fet  y  in  feeleris  pœnam  ridendi  facultatem  amiftt ,  ita 
ut  nulla  re  pollet  ad  rifum  excitari.  Ea  de  re  conful- 
tum  oraculum  fuit  ;  Apollinis  vero  nomine  refpondit 
Pythia  ,  matrem  in  domo  fua  facultatem  ipfi  ridendi 
reftituturam  effe.  Parmenifcus  matrem  putans  intel- 
ligipatriam  fuam,  fperavit  fe  cum  primum  domum 
reverfus  effets  fecundum  oraculi  verbum  rifurum  effe. 
Regreffus  domum  ,  ubi  fe  non  magis ,  quam  ante  ri- 
dere  poffe  comperit  3  fc  delufum  oraculo  arbitratus 
eft.  Exinde  Delon  peregrinatus  omnia  quæ  erant  in 
infula  non  fine  admiratione  vidit  :  pofteaque  in  La- 
tonæ  templum  ingreffus  eft  ,  ubi  fe  fperabat  deæ  fta- 
tuam  quandam  eximii  artificii  vifurum  ;  fed  ftatuam 
ibi  tantum  ligneam  vidit  formx  adeo  defpicabilis ,  us 
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qu’il  en  ne  un  éclat  de  rire  :  il  comprit  alors  le  fens  de  l’oracle  3  &:  fc  trou¬ 
vant  guéri  de  Ion  mal ,  il  rendit  de  grands  honneurs  à  Latone. 

VI.  Quoique  phyfiquement  parlant  5  Le  foleil  fût  regardé  comme  le  meme 
qu  Apollon ,  dans  le  culte  ordinaire  on  les  honoroit  comme  deux  dieux  dif¬ 
férais  :  chacun  avoit  fes  temples ,  fes  autels  Sc  fes  ffarues.  Le  foleil  avoit  quel¬ 
ques  temples  à  Rome  en  differentes  régions  de  la  ville ,  mais  on  n’en  connoit 
que  les  noms.  Celui  qu’Aurelien  fît  bâtir  étoit  treVmagnifique,  dit  Vopifque, 
il  l’enrichit  d’or  Sc  de  pierreries.  On  ne  fait  pas  bien  le  heu  où  il  étoit ,  on 
croit  qu’il  étoit  fur  un  des  penchans  du  mont  Quirinal.  Il  avoit  des  porti¬ 
ques  :  outre  l’or  Sc  les  pierreries  ,  on  y  voioit  aufli  de  riches  habits  3  Sc  d’autres 
ornemens.  Nous  ?  donnons  un  temple  du  foleil ,  tiré  du  revers  d’une  médaillé  7 
de  Balbin,  frappée  à  Milet.  Au  milieu  du  temple  eft  une  figure  du  foleil  en 
homme  ,  à  la  tête  raionnante.  Patin  croit  que  c’eff  Apollon  Didymæus , 
qui  étoit  aufli  honoré  à  Milet  :  mais  quoiqu’ Apollon  fût  phyfiquement  la 
même  chofe  que  le  foleil ,  on  les  diflinguoit  dans  le  culte ,  Sc  les  Milefiens  re- 
prefentoient  Apollon  jouant  de  la  lyre  ,  Sc  fans  raions  3  comme  Patin  lui- 
même  l’avoue  ailleurs. 

VII.  Mars  avoit  un  magnifique  temple  hors  des  murs  de  la  ville  de 
Pvome,  au-delà  de  la  porte  Capene,  en  la  voie  appellée  Appia.  Ce  temple  fitué 
fur  une  éminence  étoit  foutenu  de  cent  feize  colonnes.  Les  foldats  revenus  de 
la  guerre  fains  Sc  faufs,  y  apportoient  leurs  armes ,  dit  Properce  ;  on  y  recevoit 
les  Ambaffadeurs  des  ennemis ,  qu’on  ne  vouloit  pas  laiffer  entrer  dans  la 
ville  :  il  ne  refte  de  ce  beau  temple  aucun  veftige.  Un  autre  temple  du 
même  dieu  fe  voioit  au  marché  ,  quelques  uns  croient  que  c’eff  l’Eghfe  de 
fainte  Martine.  Un  autre  temple  du  même  étoit  appellé  de  Mars  le  Vangeur, 
ultoris  :  il 8  étoit  de  figure  ronde  orné  de  colonnes  tout  au  tour ,  comme  on  g 
le  voit  fur  les  médaillés  d’ Au  gaffe.  La  corniche  de  fon  frontifpice  étoit 
chargée  d’armes  enlevées  fur  les  ennemis  :  il  y  avoit  plufieurs  ffatues  des 
rois  d’Albe  Sc  autres  perfonnages.  On  en  peut  voir  la  defeription  dans  les 
faites  d’Ovide.  Outre  ce  temple  de  Mars  ultor ,  vangeur  ,  il  y  en  avoit  un 
autre  de  Mars  bis-ultor  ,  ou  deux  fois  vangeur ,  de  la  forme  duquel  on  ne 
fait  rien. 

Mars  avoit  auffi  beaucoup  de  temples  en  Grece ,  dans  la  Thrace ,  Sc  dans 
la  Phrygie.  La  ville  nommée  Metropolis  dans  la  Phrygie,  mit  au  revers  d’une 


in  rifum  ftatim  erumperet  :  tum  oraculifignificatio- 
nem  intellexit ,  &  folutus  ægritudine  honoribus  La- 
tonam  profequutus  eft. 

VI.  Etfi  phyfice  loquendo  Sol  idem  elfe  qui  Apol- 
lo  exiftimaretur  ,  in  cultu  tamen  ambo  quafi  duo  nu- 
mina  diverfa  colebantur,  quifque  fua  templa,  arafque 
item  ac  ftatuas  habebat.  Sol  aliquot  templa  &c  ædes 
Romæ  habuit  in  variis  urbis  regionibus ,  fed  eorum 
folum  fupereft  nomen.Quod  ab  Aureliano  conftruclum 
fuit,auro  gemmirque  exornatum  erat,  inquicVopifcus-, 
quo  autemloco  ,  non  certo  fciii  poteft  :  ex  conjectura 
tantum  opinantur  quidam  in  declivi  montisQuirinalis 
fuifte  fitum  :  porticibus  inftruCtum  crati  præter  aurum 
gemmafque,  veftimentis  aliifque  ornatibus  fulgebat. 
Templi  cujufdam  Solis  7  fehema  proferimus  ex  num- 
mo  Balbini ,  qui  Mileti  cufuseft  :  inmedio  templo 
Solis  imago  comparct  radiato  capite  :  exiftimat  Pati- 
nus  Apoliinem  elle  Didymæum  ,  qui  Mileti  coleba- 
tur  -,  at  j  ut  modo  dicebamus ,  etfi  A  polio  <j>oatK?.<ç  lo¬ 
quendo  Sol  elfe  exiftimaretur ,  in  cultu  tamen  diftin- 
gui  folebant.  Ad  hæc  Milefii  Apoliinem  lyram  pul- 


fantem  nec  radiatum  depingebant  ,  ut  ipfe  Patinus 
alibi  profitetur. 

VII.  Marti  magnificum  dicatum  erat  temolum 
extra  muros  urbis  Romx  venus  portam  Capenam  via 
Appia  j  quod  templum  in  loco  edito  fitum  centum 
fexdecimque  columnis  ornabatur.  Milites  ex  bello  in- 
columes  reverfi  eo  arma  deferebant ,  inquit  Proper- 
tius.  Eo  receptum  habebant  oratores  hoftium ,  queis  t 
in  urbem  aditus  intercluirus  :  hujus  templi  ne  rudera 
quidem  luperfunt.  Aliud  ejuldem  numinis  templum 
in  foro  erat,  nonnullique  putant  Eccleliam  elfe  fanCtæ 
Martinæ.  Aliud  item  templum  erat  Marris  8  Ultoris 
rotundum  columnifque  in  ambitu  exteriori  ornatum, 
utinnummis  Augufti  confpicitur  :  coronis  frontifpi- 
cii  onufta  armis  âeviCtorum  hoftium  :  ibi  vifebancur 
ftatuæ  regum  Albæ  ,  aliorumqueinfignium  viiorum  : 
hujus  templi  deferiptionem  apud  Ovidium  habes. 
Aliud  item  Romæ  templum  erat  Martis  Bis-ultoris , 
de  eu  jus  forma  nihil  habetur. 

Martis  multa  quoque  templa  erant  in  Græcia  ,  in- 
Thracia,  neenon  in  Phrygia.Quæ  urbs  Metropolis  in 
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médaillé  de  Valerien  un  temple  de  Mars,  a  lentree  duquel  ce  dieu  etoit 
avec  fon  cafque ,  fon  bouclier  &  fa  pique.  On  voit  un  autre  temple  du 
9  même  à  Tralles  dans  une  médaillé  de  Septime  Severe.  Un  9  revers  de  Géra 
nous  reprefente  le  frontifpice  dun  temple  de  ftruéhire  finguliere  :  il  elt  a  iix 
colonnes ,  les  deux  du  milieu  font  plus  éloignées  ôc  foutiennent  une  arcade. 

Triftan  croit  que  la  médaillé  eft  de  Philadelphie. 

VIII.  Bellone  avoit  un  temple  aupre's  du  Cirque  Flammien  :  devant  ce 
temple  on  voioit  la  colonne  bellique  ;  delà  le  Conful  dardoit  (a  lance  lor  - 
qu’on  vouloit  déclarer  la  guerre  à  quelque  Roi  ou  a  quelque  nation  j  comme 

dit  Ovide:  . 

Hinc filet  hafla  manu  belli  pr&nuncia  mitti 
In  regem  &  gentes  cum  placet  arma  capi. 

Ce  temple  fut  fonde  par  Appius  Claudius  1  aveugle,  qui  fut  Conful  lan  de 
Rome  457.  il  y  fufpendit  les  boucliers  de  fes  ancêtres  avec  leurs  images. 
Le  Nardini  prouve  fort  bien  ici  après  le  Donati ,  que  ce  fut  Appius  Clau¬ 
dius  l’aveugle  ;  &  non  pas  ,  comme  dit  Pline  ,  un  autre  plus  ancien  de 
même  nom ,  qui  fit  mettre  ces  boucliers  &  ces  images  dans  le  temple  de 
Bellone  ,  qu’il  avoit  fonde.  Dans  ce  même  temple  qui  étoit  ancienne¬ 
ment  hors  de  la  ville ,  on  décernoit  le  triomphe  a  ceux  qui  l’avoient  mé¬ 
rité.  C  etoit  aufli  en  ce  temple  de  Bellone  qu’il  y  avoit  des  fanatiques ,  donc 
nous  parlerons  plus  bas  :  c’étoit  un  emploi  à  peu-près  comme  celui  de  la 
Pythienne  de  Delphes ,  ou  comme  celui  des  Galles  de  Cybele. 


Phrygia  vocabatur,  in  nummo  Valcriani  templum 
Mams  pofuit ,  in  cujus  ingreflu  Mars  ipic  erat ,  cafli- 
dcjdypco,  haftaquc  armatus.  Trallis  quoque  tem- 
plum  crat  Marris ,  quod  in  nummo  Scptimii  Sevcri 
confpicirur.  In  nummo  item  Getæ  9  templi  frontifpi- 
cium  quoddam  cernimus  ftru&uræ  ftngularis  :  lex 
columnis  ornatur ,  quarum  médiat  duat  majori  fpatio 
funt  feparatæ ,  arcumque  fuftinent  :  putat  Triftanus 
nummum  Philadelphiæ  elfe. 

VIII.  Bellonæ  templum  crat  prope  Circum  Fla- 
minium:  ante  templum  columna  bellica  vifebatur, 
cui  adftans  Conful  haftam  vibrabat ,  cum  régi  cui- 
piam  feu  nationi  bcllum  indicebatur.  Ovidiusj 
Jfiinç  folçt  hafta  manu  belli  prxnnncia  mitti 


In  regem  &  gentes  cum  placet  arma  capî. 

Hoc  templum  fundatum  eft  ab  Appio  Claudio  cæ~ 
co ,  qui  conful  fuit  anno  Romar  457.  In  co  arma 
majorum  fuorum  fufpendit ,  cum  iplorum  imagini- 
bus.  Optimc  probat  Nardinus  poft  Donatum  ,  hune 
fuifle  Appium  Claudium  cæcum  ,  non  autem  cogno- 
minem  alium  ipfo  antiquiorem  ,  qui  narrante  Plinio 
hofee  clypeos  &  imagines  in  templo  ab  fe  fundato 
pofuerit.  In  hoc  etiam  templo  quod  antiquitus  extra 
urbem  erat,triumphus  vi&oribus  decernebatur,  quan- 
do  vidclicet  id  honoris  merebantur.  In  hoc  etiam 
Bellonæ  templo  Fanatici  erant ,  de  quibus  infra.  Id 
officii  genus  erat,  qualc  Pythiæ  Dclphis ,  &  quajp 
Gallorum  Cybeles, 
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LES  TEMPLES. 
CHAPITRE  X. 

*'  22f  %^ejTreJ  Rîme  **  pjé  du  m°nt  Aventk y  &  aatm  *«*pb'  du, 

J  f  d,\  IL„  Temfk  ™*gmfique  de  Minerve  â  Athènes.  11 1.  Autres 
Utile  t  IZr  m  Gnce^fontmPkd'drdn.  2  H  Temple  de  Minerve, 

MErcure  avoir  à  Rome  près  de  la  porte  Capene  un  temple  dont  on 
ne  connoit  que  le  nom.  11  y  en  avoir  un  autre  plus  fameux  près 

au  lfeiTdeTo!116  et01t  ^tUC  ^'e  du  monc  Aventin ,  aiant  quatre  termes 
Ma  c  Aure  e  o“T  ’  T™  ‘‘  P*™  PM  «  <lu'en  apporte  l'Angeloni  fur 
vil  A  p  V  1  ^  611 CCS  Cermes  :  “  Je  rapporterai  ce  que  j'ai  appris  de, 

nn,?,r°1lPia&rlrGCnCl  hom?e  R°ma>n >  habile  dans  la  connoiilance  de  l'an-, 
qaite  &  des  inferiptions.  Il  affuroit  qu'il  avoir  vû  depuis  peu  d'années  le, 

temple  dont  nous  venons  de  parler,  découvert  par  certains  ouvriers ,  entre, 

C* grani1  Clr<îue  &  Ie  mont  Aventin ,  avec  un  autel  un  peu  plus  petit  que  les, 

oetife  5aU!î  C.OCez  du^u«1 ^etment  repréfentez  en  fculpture  le  caducée^  &  le, 
petafe,  ou  le  bonnet  de  Mercure.  Il  y  avoir  un  efcalier  ou  perron  qui  con¬ 
duit  au  temple ,  en  la  forme  qu’on  le  voit  fur  la  médaillé.  Les  quatre, 
termes  dont  nous  avons  parle ,  etoient  debout  en  leur  place  :  il  y  avoir  de« 
filus  ,  au  bas  de  1  efcalier  des  deux  cotez,  deux  pyramides  de  pierre  Tibur-« 
me ,  en  une  aefquelles  etoit  1  infeription  fuivante ,  dont  le  fens  eft  à  peu  près 

f  L,:  C‘  tCfP‘e  a  ele  biltl  Par  un  Zt  contre  les  incendies  ,  lorfqle h  ville 
bruut  pendant  neuf  jours  du  tems  de  Néron.  Ce  vœu  aiant  été  lonetems  neUieé 

dfut  enfin  accompli  &  le  temple  dédié,  pour  lequel  on  aprefcritles  loixfiuivtntcs  • 
fiu  il  ne  fint permis  à  perfonne  de  bâtir  dans  les  bornes  marquées  d’y  lover  d’v 
exercer  aucun  négoce,  d’y  planter  des  arbres  ou  d'yfemer  quelavé autre  'chofie &  que  le 
Fréteur  de  cette  région  ou  tout  autre  magifirat  fâche  que  fon  facrifice  fiera  avreable  (i 

tous  les  ans  aux  Vulcanales,  dix  jours  avant  les  Calendes  de  Septembre ,  ifimmole  ’un 
veau ,  un  belier  un  <vcrrat.  1 

Par  ces  paroles  de  l'Angeloni ,  nous  voions  que  le  temple  trouvé  au  pié 
du  mont  Aventin  n  eft  autre  que  celui  que  nous  voions  fur  une  10  médaillé  10 
de  Marc  Aurele  ,  avec  linfcription ,  T \elig.  Aug.  %eligio  Augufii.  Le  dieu 
Mercure  qui  paroit  la  fur  1  autel  avec  fon  caducée  :  le  belier ,  le  coq  &  la 
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C  A  P  U  T  X. 

I,  T emplum  iMercurii  Rom  ce  cid  Ycidices 
vivent  ini  y  alici  c  juj'dem.  If.  T  emplum 

maqnificum  Minervœ  Athenis.  III.  Alia 
Minervœ  templa  in  Grœcia ,  ejufque  T  cm. 
flum  œneum.  IV.  De  Minervœ  Iliadis 
templo  }  de  que  aliis  ejufdem. 

!•  \  Æ  Ercurius  templum  habuitRomae  prope  portam 
X-VXCapenam,  cujusfolum  notum  nomen.  Aliud 
cidem  dicatum  celebriufquc  templum  erat  prope  cir- 
cum  maximum,  ad  radices  montis  Aventini,  cui  qua¬ 
tuor  Hermæ  feu  termini  columnarum  loco  erant ,  ut 
liquet  ex  iis  quæ  Angelonius  refert  ubi  de  Marco 
Aurelio  :  Hue  referam  ,  inquit,  ea  qua  didici  a  Fran- 
eifeo  Pajferio  nobili  Romano  antiquaria  rei  Cr  inferi- 
ptionum  peritijftmo.  A fftrmabat  illcvidijfc  fe  ante  paucos 
annos  templum  de  quo  modo  loquebamur \  a  quibufdam 
fojforibm  deteftum  inter  Çïrcum  maximum  &  Avenu- 


mm  mont  cm  ,  cum  aranoftris  minore  ,  in  cujus  lateri- 
bus  erant  fculpti, cad ne e us  &  petafusMercurii.  Gradibus 
tn  templum  afeendebatur ,  qua  forma  confpicitur  in 
nummts  cum  quatuor  hermis  feu  termini  s  ,  de  quibus 
altumjam  eft  ,  qui  in  loco  fuo  ftabant.  Erant  p  rat  créa 
Zlm°.  £radmm  bitte  &  inde  du a  pyramides  ex  lapide 
Tiburtmo  ,  m  quarum  altéra  hac  erat  inferiptio . 

Ex  voto  fufeepto  diu  erat  neglcüum  ,  nec  reddi - 
tum  mcendiorum  arcendorum  caufa  ,  quando  urbs  per 
novem  dies  arfit  Neronianis  temporibus  ,  &  hac  le  ce 
dicata  eft.  Ne  cui  liceat  intra  hos  terminos  etdificium 
extraire  ,  manere  ,  negotiari ,  arborem  ponere,  aliudve 
qmdjerere  ,  &  ut  p  rat  or,  cui  hac  regio  forte  obvenerit 
litaturum  fe  feiat ,  aliufve  quis  magiftratus  Vulcanall 
bus  x.  K.  Sep.  omnibus  annis ,  Vitulo ,  Robio,  &  Verre. 
His  Angelonii  verbis  edifeimus  templum" ad  radices 
Aventini  repertum  illud  ipfum  elfe  quod  in  nummo 
M.  Aurclii  videmus  cum  infcriptionc  10  RELIG. 
AUG.  Religio  Augufti.  Mercurius  in  ara  pofitus 
cum  Caduceo  :  iremque  Aries ,  Gallus  &  Marfu- 
pium ,  quæ  in  faftigio  repradentantur  ,  Mercurii  elfe 


8o  L'ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QJJ  E’  E,  &c.  Liv.  II. 
bourfe,  qui  font  for  le  fronton ,  marquent  évidemment  le  temple  de  Mer¬ 
cure.  Comme  ce  temple  fe  trouve  au  revers  d  une  médaillé  de  Marc  Aure  e, 
il  y  a  apparence  que  cet  Empereur  l’aura  fait  reftaurer.  A  une  me  ai  e 
greque  de  Caracalla ,  on  voit  un  temple  qui  a  quatre  colonnes  au  frontilpicc 
avec  Mercure  auprès  d’un  autel.  Ce  temple  etoit  a  Calcédoine  ;  car  la  mé¬ 
daillé  eft  frappée  par  les  Calcedomens.  Il  y  en  avoir  un  autre  a  I  an  as ,  com¬ 
me  on  le  voit  fur  une  autre  médaillé  du  même  Caracalla ,  ou  Mercure  affis 

fur  l’entrée  a  un  belier  a  fes  pies.  o  N  o 

IL  Minerve  avoir  un  grand  nombre  de  temples  dans  la  Grece  &a  Rome. 
Le  plus  beau  &  le  plus  fameux  qui  refte  encore  aujourd’hui  en  Ion  entier  elt 
celui  d’Athenes.  Les  Turcs  l’ont  converti  en  une  mofquee  :  en  voici  la  des¬ 
cription  tirée  deSpon  en  fon  voiagede  Levant ,tom.  x.  p.  iq- *  11  “Ce  tem¬ 
ple  a  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur  :  il  a  fur  le  devant  un  por¬ 
tique  foutenu  de  huit  colonnes  ;  il  en  a  auffi  autant  fur  le  demere  Ce  por¬ 
tique  régné  tout  au  tour,  c’eft  un  feul  rang  de  colonnes  ;  enfoite  que 
c’ell  un  pfeudodiptere ,  cela  veut  dire  qu’il  na  quune  aile  lur  les  cotez; 
mais  qui  fait  le  même  effet  pour  l’afpeft  du  dehors ,  que  s  il  en  avoit  deux. 
Nous  avons  fouvent  parlé  de  ces  fortes  de  temples.  Ces  cotez  ont  dix-lept 
colonnes,  en  comptant  deux  fois  celles  des  angles.  Les  colonnes  font  d  or¬ 
dre  Dorique  cannelées,  &  fans  bafe.  Il  femble  que  les  degrez  tiennent  lieu 
de  bafe  :  les  colonnes  ont  quarante-deux  pies  de  Roi  de  haut ,  &  dix-fept  ôc 
demi  de  tour  vers  le  pié  -,  c’eft-a-dire ,  qu  elles  ont  fix  pies  moins  deux  ou  trois 
pouces  de  diamettre.  L  intercolone  ,  ou  1  efpace  qui  eft  entre  les  colonnes , 
eft  de  fept  piés  quatre  pouces.  Il  eft  donc  plus  ferre  que  le  Pycnoftyle  que 
Vitruve  met  comme  le  plus  étroit  des  intercolonnes  ,  quoiquil  ait  un  dia¬ 
mètre  de  colonne  &  demi  d  efpace  ^  mais  la  groffeur  enorme  de  ces  co¬ 
lonnes  fait  que  la  petiteffe  de  l’intercolonne  par  proportion  aux  autres  bâti- 
mens  n’eft  ni  ienfible  ni  incommode.  La  longueur  de  tout  le  batiment  avec 
le  portique  eft  de  deux  cens  dix-huit  piés ,  &  la  largeur  de  quatre-vingt-dix- 
huit  &  demi.  A  l’entrée  du  temple  eft  un  pronaos  ou  parvis ,  qui  tient  prefque 
le  tiers  de  toute  la  fabrique.  La  longueur  du  temple  &  du  pronaos  feul ,  fans 
les  coridors  ou  portiques ,  eft  de  cent  cinquante-huit  piés ,  de  la  largeur  en  y 


tcmplum  perfpicue  indicant.  Cum  autem  hoc  tem- 
plum  in  poftica  nurami  Marci  Aurelii  fàcie  occurrat, 
verifimile  eft  hune  Imperatorem  templum  illud  re* 
ftaurafte.  In  nummo  Caracalla;  Græco  tcmplum  vi- 
fitur  quatuor  in  frontifpicio  columnas  habens  cum 
Mercurio  propter  aram  pofito  :  hoc  tcmplum  Chal- 
cedone  erat ,  ubi  nummus  eufus  eft.  Aliud  Mercurii 
templum  crat  Patris  ,  ut  in  alio  ejufdem  Caracallæ 
nummo  confpicitur  ,  ubi  Mercurius  in  aditu  fedens 
ante  fe  arietem  habet. 

II.  Mincrvat  multa  étant  tcmpla  in  Græcia&:  Ro- 
mæ  quod  omnium  magnificentifiimum  crat ,  hodie- 
que  Athenis  fuperefl  integrum  ,  &  in  Mofcheam,  ut 
vocant  j  a  Turcis  converfum  ejus  deferiptionem  hic 
apponimus  qualem  edidit  Sponius  Itin.  t-  2.  p.  142. 
Hoc  templum 11  duplo  majorent  obtinct  longitudinem, 
quam  latitudinem.In  aditu  porticum  habet  odtocolum- 
nis  fultam,  totidemque  columnas  exhibet  in  exteriori 
facie:  hæc  porticus  totum  ambitum  occupât  eodem  co- 
lumnarum  ordine.  Igitur  Pfeudodipteroseft,  alam  fo- 
lum  feu  porticum  unam  habens  ,  quæ  parem  confpe- 
ftum  extra  politis  pratbeatac  fi  duo  efient  ordines,  ut 
in  Dipteris  obfervatur  :  de  tcmplis  hujufce  gencris 


non  femel  fupra  aeftum  eft.  Latera  feptemdecim  co¬ 
lumnas  oftentant ,  cas  bis  numerando  quæ  in  angulis 
habentur.  Columnæ  ordinis  funt  Dorici  ftriatæque  , 
b  ails  nulla  adeft  5  videntur  Icilicet  gradus  balium  vi- 
cem  fupplere.  Columnæ  quadraginta  duo  regiorum 
pedum  altitudine  funt ,  ambitus  earum  in  ima  parte 
eft  feptemdecim  regiorum  pedum  cum  dimidio  -,  fex 
ergo  pedes  tribus  quatuorve  demtis  pollicibus  diame- 
uos  habere  cenfetur  intercolumnium  feu  fpatium 
inter  columnas  vacuum  feptem  pedum  5c  quatuor 
pollicum  :  anguftius  igitur  eft  intercolumnium  ipfo 
Pycnoftylo  ,  quod  Vitruvius  anguftiflimum  interco- 
lumnii  genus  elfe  dicit,  etft  columnæ  diametrum  cum 
dimidio  obtineat  :  at  immanis  ilia  columnarum  den- 
fitas  ,  intercolumnium  hujufmodi ,  proportione  habi¬ 
ta  cum  cæteris  minoribus  ædificiis,  nec  afpeiftu  ju- 
cundum  nec  incommodum  præftat.  Longitudo  totius 
ædificii  cum  porticu  eft  ducentorum  decem  5c  o<fto 
pedum,  latitudo  autem  nonaginta  5c  oéto  pedum  cum 
dimidio.  In  aditu  templi  vfovax  eft  quan  dicas  pars 
anterior  rempli  ,  quæ  fere  tertiam  ædificii  partem  oc¬ 
cupât.  Longitudo  templi  &  t ou  Trpcyv'ca-,  demtis  por- 
ticibus,  eft  centum quinquaginta  5c  o<fto  pedum,  £c  la- 

compre- 


LES  TEMPLES.  Sl 

comprenant  les  murs  de  foixante-fept.  Le  temple  feul  fans  le  pronaos  a 
quatre-vintgt-dix  pies  de  long  Si  vous  y  ajoutez  fixoufept  pics  pour  les  re¬ 
nne  aux  pies  d  Athènes  ,  qui  étoient  d’environ  un  pouce  plus  petits  qUC  les 
nôtres  avec  trois  ou  quatre  piés  pour  le  mur ,  cela  fera  cent  piés  au  compte 
des  Athéniens  ,qui  a  caufe  de  cela  l'appelloient  Hecatompedon ,  c’eft-à-dire 
édifice  a  cent  pies.  Le  Fronton  de  la  façade  eft  chargé  de  figures  de  marbre  ’ 
qui  ont  tout  leur  relief;  elles  font  d’un  travail  exquis ,  &  parodient  d'en  bas 
grandes  comme  nature.  Paufamas  dit  que  cette  fculpture  regarde  la  naiffance 
de  Minerve.  Jufqu  ici  nous  avons  mêlé  quelques  obfervàtions  à  celles  de  Spon  : 
ce  qui  luit  eft  de  Spon  tout  feul.  «  Jupiter ,  dit  Spon ,  qui  elt  fous  l’angle  Tu-  " 
peneur  du  fronton ,  a  le  bras  droit  cafté ,  dont  .1  tenon  apparemment  la  fou- 
dre.  Ses  jambes  font  un  peu  écartées  ;  parce  que ,  fans  doute ,  on  y  avoit 
place  Ion  aigle.  Quoique  ces  deux  caractères  lui  manquent,  on  ne  lailTe  pas» 
de  le  reconnoitre  a  la  barbe  &  a  la  majefté  que  le  fculpteur  lui  a  donnée.  Il» 
eft  nu ,  comme  on  le  repréfente  le  plus  louvent ,  &  particulièrement  les 
Grecs ,  qui  failoient  pour  la  plupart  leurs  figures  nues.  A  la  droite  eft  une 

ltatue,  qui  a  la  tête  &  les  bras  mutilez,  habillée  jufqu  a  mi-jambe  laquelle 

on  peut  juger  etre  une  vidtoire  qui  précédé  le  chariot  de  Minerve  dont  elle 
conduit  les  deux  chevaux.  Us  font  1  ouvrage  d’une  main  auîfi  hardie  que  deli- 
cate ,  qui  ne  l’auroit  peutêtre  pas  cédé  à  Phidias ,  ni  à  Praxitèle,  fi  renommez 
pour  les  chevaux.  Il  femble  que  1  on  voit  dans  leur  air  un  certain  feu  & 

Unv'Ceitaine  ^ertf 5  (îue  ^eur  in^Plre  Minerve  dont  ils  tirent  le  char.  Elle  eiî 
amie  deflus  plutôt  en  habit  des  Iciences  que  de  la  guerre  ;  car  elle  n  eft  pas 

vêtue  en  guernere ,  n’aiant  ni  cafque,  ni  bouclier ,  ni  tête  de  Medufe  fur  la 
poitrine  :  elle  a  1  air  jeune ,  &  fa  coefFure  n’eft  pas  differente  de  celle  de 
Venus.  Une  autre  figure  de  femme  à  qui  la  tête  manque  eft  affife  derrière 
elle  avec  un  enfant  quelle  tient  lur  fes  genoux.  Je  ne  vous  dirai  pas  ce  que 
c  eft  ;  mais  je  n’eus  pas  de  peine  à  reconnoitre  les  deux  fuivantes  qui  font 
les  dermeres  de  ce  côté-là  :  c’eft  l’empereur  Hadrien  aflis  &  demi  nu  & 
près  de  lui  fa  femme  Sabine.  Il  femble  qu’ils  regardent  tous  deux  avec  plaifir 
le  triomphe  de  la  déeffe;  je  ne  penfe  pas  qu’on  ait  pris  garde  devant  moi  à 
cette  particularité  qui  mérité  d  etre  remarquée.  A  la  gauche  de  Jupiter  font 
cinq  ou  fix  figures ,  dont  quelques-unes  ont  perdu  la  tête  ;  &  c’eft  apparem¬ 
ment  le  cercle  des  dieux ,  où  Jupiter  veut  introduire  Minerve ,  &  la  faire 
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titucio  templi  cum  mûris  eft  pedum  fexagintafeptem. 
Templum  folum  fine  pronao  nonaginta  pedum  Ion. 
gitudinem  haben  :  fi  addas  fex  feptemve  pedes  ,  ut 
ad  pedes  Athenienfes  noftris  uno  cir citer  pollice 
minores  reducas ,  &  très  quatuorve  pedes  pro  mû¬ 
ris  ,  centum  erunt  pedes  Athenienfium ,  qui  ideo 
hocce  templum  Hecatompedon  vocabant ,  hoc  eft  , 
xdificium  centum  pedum.  Frontifpicii  faftigium  plé¬ 
num  eft  figuris  quæ  tota  fua  fpiifitudine  prominent, 
omnia  elegantimmæ  manus  ,  afpicientibiifque  in- 
ferne  ftaturam  vulgarem  humanam  exhibent.  Pau- 
fanias  his  repracfentari  dicit  Minervæ  natalia.  Hacfte- 
nus  cum  Sponii  verbis  obfervationes  noftras  admif- 
cuimus  5  exhinc  Sponius  ipfe  folus  loquitur.  Jupi¬ 
ter-  ,  inquit ,  in  angulo  fuperiori  fiaftigii  brachio  dcx- 
tro,  ejuo  verifimiliter  fulmsn  geftabat ,  mut ilus  eft  :  ejus 
entra  paulum  divulfia  invicem  ,  quia ,  ut  videtur  J 
dquila  ejus  inter  ilia  pofttaerat.  His  tamen  déficient ibus 
nibilo  minus  internoficitttr  ille  a  barba  ,  &  a  dignitate 
vu.lt us  ,  cjH#  ficulptor  indidit  :  nudus  eft 3  uti  vulgo  exhi- 
beri  folet  ,  maxime  vero  apud  Grtcos ,  qui  nttdas  ima¬ 
gines  ut  plurimum  dep ingéré  fiolebant .  ui  de x tris  J o  vis 
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eft  ftanta  capite  brachiifique  mutila  ,  cujus  veftes  ad  me. 
diam  cir  citer  ttbiam  dcfiuunt ,  qua  ici  o  ri  a  Miner  va 

ciirrum  pracedens  efie  exiftimatur ,  cujus  ilia  bicram 
equorum  régit  :  eqni  porro  non  elegantiam  modofied  ar- 
duam  artificis  fiolcrtiam  produnt ,  qua  ne  Phidia  quidem 
atqtts  Praxitelis  arti  ctjferint ,  qui  in  equorum  maxime 
fichematibus  eximiam  oftentabant  peritiam.  Hi  equi 
ceu  igneam  quampiam  ferociam  exhibent ,  Minerv*.  cur- 
rui  jnnelis  equis  dignam  :  Alinerva  habitus  veftitufique 
plus  ucLÜHcrzav  ,  qitam  belli  deam  exprimit  :  non  cajfis 
adeft  ,  non  feutum  ,  non  Medufia  cap  ut.  Juvenis  admo- 
dum  videtur  ,  &  ornatu  capitis  Veneri  fimilis.  Pone 
Minervam  fiedet  mulier  capite  mutila  ,  infant em  aeni- 
bus  nixum  tenens ,  qu<t  fit  ilia  nefeio.  Qua  item  fi nt  dua 
fiequentes  ex  illo  latere  agmen  claudentes  ,  nullo  negotio 
agnovh  Hadrianus  quippe  Imperator  eft  fiedens  fitminu- 
dus  ,  ux orque  ejus  Sabina  ,  qui  ceu  Minerva  trium - 
phum  [pesantes  reprafentantur ,  quad  non  antehas 
animadverfiumfuifie  puto  ,  obfervatu  licet  dignijfimitm 
fit -  H  finiftris  J ovis  quinque  ficxve  humant,  figura  fiunt, 
qutdam  capite  mutila  ,  eft  que  ,  ut  videtur  ,  deorum 
tes  tus ,  in  quem  cottum  Jupiter  Miner vam  inducere 
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St  L'ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QUE’ E,&c.  Liv.  1 1. 
"reconnoitre  pour  fa  fille.  Ainfi  voila  un  petic  commentaire  fur  Paulànias.  Le 
"fronton  de  derrière  repréfentoit,  félon  le  même  Auteur,  la  dilpute  qu  eurent 
"Minerve  &  Neptune  pour  nommer  la  ville  ;  mais  toutes  les  figures  en  lonr 
"tombées  ,  excepté  une  tête  de  cheval  marin,  qui  etoit  la  monture  or  maire 
”de  ce  dieu.  Ces  figures  des  deux  frontons  netoient  pas  fi  anciennes  que  le 
"corps  du  temple  bâti  par  Penclés  :  il  n'en  faut  pas  d'autre  argument  que  ce- 
"  lui  de  la  ftatue  d'Hadrien  qui  s’y  voit,  &  du  marbre  qui  en  eft  plus  blanc  : 
”  tout  le  relie  n'a  pas  été  touché.  Au  dedans  du  portique  iur  la  muraille  meme 
«>  cil  une  frife  chargée  d’un  bas  relief  auffi  ancien  que  le  bâtiment  :  la  boiie  en 
"eft  moins  relevée  'que  celle  des  fiecles  fuivans ,  mais  elle  ne  laifte  pas  d  etre 
««fort  galante  :  elle  reprélente  des  procédions ,  des  facrifices  &  autres  ceremo- 
"mes  d'anciens  Athéniens.  En  dehors  de  la  gallene  régnent  aufli  tout  au  tour 
=»  fur  la  frife,  des  cartouches  où  fe  voient  des  ligures  de  demi  bode  quidom- 
optent  des  chevaux,  ou  qui  combattent  avec  des  centaures  ;  mais  elles  font  la 
«plupart  mutilées  :  Monfieur  le  Marquis  deNointel  fit  tout  deftiner  lorlquil 
«paffa  à  Athènes.  Son  peintre  y  travailla  deux  mois,  &  faillit  à  y  perdre  les 
«yeux ,  parce  quil  falloit  tout  tirer  de  bas  en  haut ,  fans  échaffaut. 

I II/ Les  temples  de  Minerve  étoient  fort  communs  en  Grece  &enAfie; 
on  en  voit  un  à  quatre  colonnes  fur  une  médaillé  Greque  de  Commode ,  frap¬ 
pée  à  Diocefarée  de  Phrygie ,  fur  l’entrée  duquel  eft  la  figure  de  la  deefte.  Un 
autre  bien  plus  fameux  étoit  le  temple  de  Minerve  de  Sparte ,  appelle  Chal- 
ciœcos ,  parcequ’il  étoit  tout  de  bronze ,  dit  Suidas ,  ou  parce  que  ce  fu¬ 
rent  les  habitans  de  Chalcis  ville  d’Eubée ,  qui  le  bâtirent.  La  première  éty¬ 
mologie  paroit  la  meilleure  :  Cornélius  Nepos,  Tite~Live ,  Plutarque,  Pau*- 
fànias ,  plufieurs  autres ,  difent  que  ce  temple  étoit  tout  d’airain.  Augufte 
en  fît  bâtir  un  autre  à  Rome  de  la  même  forme  que  celui-ci ,  mais  non  de 
la  même  matière  j  qui  s’appella  le  temple  de  Minerva  Chalcidica.  Les  mu¬ 
railles  en  reftoient  encore  du  tems  de  Fulvius  Urfinus  dans  le  jardin  des  Do- 
miniquains  de  Rome ,  dont  le  convent  s’appelle  à  caufe  de  cela  la  Minerve. 
Une  infeription  rapportée  par  Marlien  fait  foi  que  ce  temple  de  Minerve  ou 
eft  aujourd’hui  le  convent  des  Dominiquains ,  avoit  été  fondé  par  Pompée  : 
Dion  dit  que  le  temple  de  Minerve  Chalcidique  fut  bâti  par  Augufte.  Selon 
cela  le  temple  de  la  Minerve ,  qui  a  donné  fon  nom  au  convent  de  la  Minerve 
d’aujourd’hui,  feroit  autre  que  le  temple  de  Minerve  Chalcidique.  Cepen- 


cptat  ,  &  filiam  effe  fiiam  de  cl  ar are.  En  parvum  in 
Paufaniam  comment arium.  Ab  interiori  fade  in  fafti- 
gio  exhibebatur  s  eodem  tejie  Paufania  „  Minerva.  cum 
Neptuno  difceptatio  circa  nomsn  urbi  imponendum. 
Vert'.m  cmnes  figura  exciderunt ,  uno  excepto  equi  mari¬ 
ai  capite,  quo  equo  pro  more  vehebatur  Neptuniis.  Hac 
fchcm.it a  in  utroque  faftigio  pofita  longe  recentiora 
erant ,  quant  ipfum  templurn  a  Pericle  conftruüum  i 
quod  vel  ex  una  Hadriani  ftatua  liquet ,  neenon  ex 
marmore  illo  candidiore  ,  quam  cœtera.  In  reliquis  ni~ 
hil  induflum  eft  novi.  Intra  porticum  muro  imminet 
Zophorus  ubi  anaglyphum  ,  paris  cum  toto  adificio  ve- 
tuftatis,  minus  vero  prominent  figura  ,  quam  ea  qua  po- 
fterioribus  faculis  concinnata  fiant.  E iegantijjima  tamen 
ilia  eft-,  pompas  videlicet  nprafentat  &  facrificia,  aliaf- 
cjue  veterum  Athenienfium  ceremonias.  Extra  porticum 
etiamin  Zophoro  cernuntur  identidem  imagines  media 
fui  parte  prominentes  ,  ibi  domitores  equorum  fpeftan- 
turpngnaque  cum  Centauris  \  fed  omnes  ferc  mut  Hat  a 
fuerc.  Nomtelius  Aiarchio ,  cum  iftac  tranftret ,  omnia 
delineari  curavit  :  qui  operi  incubait  piftor  oculis  admo - 
dam  luboravit ,  quia  procul  &  inferne  omnia ,  tabulait) 


deftitutus  delineabat. 

III.  Minervæ  templa  frequentia  erant  in  Græcia& 
Afia,quod  in  nummo  Commodi  Diocælareæ  in  Phry- 
gia  pereuffo  exhibetur  ,  quatuor  habet  columnas  :  ia 
ingreflu  dca  ipfa  exprimitur.  Aliud  celebrius  Miner¬ 
væ  templurn  erat  Lacedæmone  ,  quod  vocabatuE 
Chalciœcos,quia  totum  æneum  erat,inquit  Suidas-, feu 
quia  a  Chalcidenfibus  Euboeæ  ædificatum  eft.  Prius 
etymon  præftare  videtur.  Cornélius  N epos,  Titus  LP 
vius,Plutarchus,Paufanias,aliiqueplures  totum  æneum 
fui  lie  templurn  narrant.  Auguftus  huic  forma  limile 
templurn  Romæ  excitavit,fed  non  ex  eadem  materia  , 
ipfumque  appellavit  templurn  Minervæ  Chaicidicæ. 
Hujus  mûri  ad  hue  rcliquiæ  fupererant  Fulvii  Urfini 
tempore  in  hortoDominicanorumRomæ,  quorum  ideo 
Monafterium  Minerva  vocatur.  Infcriptio  quædam  a 
Marliano  allata  ,  dicit  hoc  templurn  Minervæ  ,  quo 
locoDominicani  funt,  a  Pompeio  fuilTefundatum:Dio 
ait  templurn  Minervæ  Chaicidicæ  ab  Augufto  excita- 
tum  fui  fie  :  templurn  igitur  Minervæ  illud  ,  quo 
loco  hodie  Dominicani  habitant  ,  aliud  fuerit  a  tem- 
plo  Minervæ  Çbakidjc*.  Attamen  quidam  dec.ÿni 
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LES  TEMPLES.  8j 

danc  un  Auteur  du  treizième  fiecle ,  imprime  dans  nôtre  journal  d’Italie 
dit  deux  fois  cpie  le  temple  de  Minerve  Chalcidique ,  étoit  tout  auprès  du 
Panthéon,  ou  eft  auffi  le  convent  de  la  Minerve.  C  etoit  l’opinion  de  fon 
tems  :  il  etoit  fi  ignorant ,  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  tiré  cela  par  con¬ 
jecture  des  anciens  Auteurs  :  cela  fait  une  difficulté  qu’on  laiffie  à  demêler  à 
ceux  qui  travailleront  ci-après  à  la  defcription  de  Rome. 

I V.  Elien  parle  d  un  temple  de  Minerve  Iliade ,  ou  l’on  nourriffioit  des 
chiens  qui  flatoicnt  de  leur  queue  tous  les  Grecs  qui  en  approchoient ,  & 
n  abboioient  jamais  que  contre  les  barbares  :  cela  paroit  plus  croiable  que 
bien  d  autres  choies  qu  il  raconte.  Des  chiens  pouvoient  être  drelïez  à  cela , 
&:  diftinguer  a  1  air  &  al  habit  les  Grecs  des  autres  nations.  Un  autre  tem¬ 
ple  à  Lindos  etoit  remarquable  par  une  coupe  toute  d’ambre  jaune,  qu’He- 
lene  avoit  confacree  a  la  deefle  Minerve.  L’hiftoire  ajoute  qu  elle  étoit  de 
la  grandeur  dune  des  mammelies  d’Helene. 

Le  1  temple  fuivant  eft  reconnu  confacré  à  Minerve  par  la  chouette  qui 
fe  voit  à  1  entrée.  Ce  temple  eft  fur  un  revers  de  Refaine  ville  de  Mefopo-  1 
tamie  :  1  homme  a  demi  corps  qui  étend  fes  bras ,  marque  le  fleuve  de  cette 
ville.  Nous  z  mettons  tout  auprès  un  temple  de  la  même  ville ,  qui  a  auffi  la  z 
chouette,  <S c  le  fleuve  de  même  qui  tient  deux  lauriers.  Ce  temple  n’a  que 
quatre  colonnes  fur  le  côté,  au  lieu  que  le  precedent  en  a  cinq  :  quoiqu’il 
n  y  ait  pref  que  point  a  douter  que  ce  ne  f oit  le  même.  Nous  l’avons  pourtant 
voulu  repeter  pour  prouver  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plufteurs  fois,  qu’on 

ne  peut  pas  compter  fur  le  nombre  des  colonnes  que  les  médaillés  repré- 
fentent.  »  r 

Nous  trouvons  3  le  plan  d’un  autre  temple  de  Minerve  dans  un  des  frag-  5 
mens  du  plan  de  l’ancienne  ville  de  Rome ,  auprès  de  la  maifon  de  Cornifïcius, 
qui  étoit  au  mont  Cœlius.  C’eft  un  periptere,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  des  ailes  ou 
des  portiques  de  tous  les  cotez,  &  un  pfeudodiptere ,  qui  n  a  qu’un  rang  de 
colonnes  pour  foutemr  les  portiques ,  au  heu  que  les  dipteres  en  avoient 
deux.  C’étoit  un  bel  ornement  pour  les  villes  que  ces  anciens  temples  qui 
avoient  tout  au  tour  des  gaileries ,  où  l’on  montoit  par  des  dégrez  qui  re- 
gnoient  aulli  tout  au  tour.  Ces  gaileries  étoient  ordinairement  couvertes  de 
grandes  pierres  fort  longues  &  fort  larges ,  qui  portoient  furies  colonnes  d’un 
bout ,  &  fur  le  mur  du  temple  de  l’autre  :  l’afpeéb  d’un  temple  de  cette  forme 


rcrtii  fæculi  Scripcor  ,  quem  in  Diario  Italico  edidi- 
mus ,  bis  ait  remplum  Minervæ  Chalcidicæ  fuifle 
prope  Pantheum  ,  ubi  etiam  eft  Convenais  Dorni- 
nicanorum.  Hæc  erat  illius  temporis  opinio,adeo- 
ue  ignarus  imperitufque  erat  ille  Scriptor,  ut  nenio 
ixetit  eurn  ex  conjedura  ,  exque  le&ione  compara- 
tioneque  veterum  Scriptorura  hæc  dixilîe.  Hinc  cer- 
te  diffieuîtas  emergit ,  quam  remm  Romanarum 
Scriptoribus  futuris  explorandam  linquimus. 

IV.  Ælianus  templum  Minervæ  Iliadis  commé¬ 
morât  ubi  alebantur  canes ,  qui  Græcos  omnes  iftuc 
accedentes  cauda  adularentur  ,  nec  oblatrarent  un- 
quam  ,  nili  barbaris  templum  adeuncibus.  Majore 
hac  in  re  fide  dignus  Ælianus  habeatur  3  quam  in 
multis  aliis,  quæ  rccenict ,  prodigiis  :  ita  enim  edo&i 
canes  elle  poterant ,  ut  tum  ex  veftitu  tum  ex  geftu 
Græcos  a  barbaris  diftinguerent.Aliud  Minervæ  tem¬ 
plum  Lindi  erat ,  ubi  obfervatu  dignus  calix  ex 
electro  totus ,  quem  deæ  confecravit  Helena ,  adjicit 
hiftoria  ,  mammæ  fuæ  menfura.  Hæc  Plinius  33.  4- 
Templum  1  fequens  Minervæ  facrum  deprehen- 
dimus  ex  nodua  in  aditu  pofita  :  in  poftica  parte 
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occurrit  nummi  Reftenorum  in  Mefopotamia  :  homo 
nudus  qui  manus  expandit  urbis  fluvium  dénotât.  E 
vicino  ponimus  aliud  2  ejufdem  urbis  templum  3  no- 
çluim  ïïmiliter  præferens ,  &  fluvium  lauri  ramos  te- 
nentem  :  hoc  poftremum  quatuor  tantum  columnas 
habet  ad  latus ,  primum  veto  quinque  ,  etfl  nihil  pe- 
ne  dubii  fubflt  idem  utrinque  templum  repræfentari. 
Idiplum  tamen  bis  proferimus  âd  confirmandum  , 
numéro  columnar  11  m.quem  præferunt  templa  innum- 
mis  exhibita,  ftandum  non  efle  \  quod  læpe  diximus. 

Ichnographiam  templi 3  Minervæ  excepimus  ex 
fragmentis  vcftigii  veteris  Roms  prope  domum 
Cornificii  ,quæ  erat  in  monte  Cœlio.  Peripteron  eft, 
flve  alis  &  porticibus  in  ambitu  toto  inftru&um  -,  eft 
item  Pfeudodipteron,  uno  fcilicet  columnarum ordine 
concinnatum:  Diptera  duos  habebant  columnarum  or- 
dines,  ut  jam  diximus  •,  eratque  illud  infigne  urbium 
ornamentum ,  cum  templa  ilia  vetera  columnarum 
ordines  &  porticus  circum  haberent ,  quo  afeendeba- 
tur  per  gradus  totum  templi  circuitum  ambientes. 
Porticus  illæ  prælongis  latifque  lapidibus  tedæ  étant, 
qui  lapides  h  inc  muro  templi ,  inde  columna  fulcie- 
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étoit  fort  magnifique  de  tous  les  cotez ,  comme  on  peut  voir  au  temple  de 
Minerve  d  Athènes.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  ces  temples  peripteres 
à  Rome ,  mais  il  ne  s  en  eft  pas  conlerve  un  leul.  Il  en  refte  encore  deux 
dans  la  Grece,  celui  de  Minerve  d  Athènes,  &  celui  de  Thefee  dont  nous 
parlerons  bientôt.  On  voioit  encore  a  Rome  d  autres  temples  de  Minerve, 
comme  celui  de  Minerve  Flavienne  ,  ôc  le  Panthéon  de  Minerve  appelle 
Medica  -,  dont  nous  avons  déjà  fait  la  defeription. 


bantur.  Hujufmodi  templorum  £acies  quavis  ex  par-  cia  duo  fuperfunt ,  Minervæ  videheet  Athenis ,  3C 
te  magnificentilîîmum  ofFerebat  fpectaculum  ut  in  Thcfei  templum  de  quo  paulo  poft  agemus.  Urmæ 
templo  Minervæ  Athenis  cernere  eft.  Peripterorum  aliquot  alia  Minervæ  templa  erant ,  ut  Minervæ  Fla- 
templorum  magna  vis  Roms  erat  >  fed  ne  unum  vianæ ,  &c  Pantheum  Minervæ  Medicæ  3  cujus  jam 
quidem  eorum  ad  noftram  devenit  ætatem.  In  Græ-  fupra  deicriptionem  edidimus. 
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CHAPITRE  XI. 

/.  Le  Temple  de  Diane  d'Ephefe  ,  compté  parmi  les  merveilles  du  monde  :  fa 
ftruclure ,  félon  T? line.  I I.  Defeription  de  fes  majures par  Spon.  III.  Quelques 
particularité ^  remarquables  touchant  ce  temple.  IV.  Le  Temple  de  Diane  au 
mont  Aventin  &  fin  pavé.  V.  Pourquoi  la  chajfe  du  cerf  ri  y  eft -elle  pat  repré  - 
fentée.  VI.  Singularité  du  Temple  de  Diane  dans  lifte  dTcare. 

I.  TEnons  aux  Temples  de  Diane,  dont  le  nombre  étoit  grand  dans 
tous  les  payis  où  l’idolâtrie  regnoit.  Celui  d’Ephefe  furpafloit  tous 
les  autres  en  grandeur  ôc  en  magnificence  :  c’étoit  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Pline  1.  36.  c.  14.  dit  que  toute  l’Afie  concourut ,  durant  deux  cens 
vingt  ans ,  ou ,  comme  il  dit  en  un  autre  endroit ,  durant  quatre  cens  ans  , 
à  conftruire  cet  admirable  ôc  magnifique  temple.  On  le  bâtit  dans  un  lieu 
marécageux  pour  le  garantir  des  tremblemens  de  terre  ôc  des  crevaffes  qui 
s’y  font  quelquefois.  Afin  que  les  fondemens  d’un  fi  grand  Ôc  fi  pefant 
édifice  trouvaient  de  la  folidité  dans  cette  terre  molle  ôc  humide,  ils 
mirent  au-deffous  des  charbons  brifez  ,  ôc  par-defius  les  charbons ,  des  peaux 
de  mouton  avec  leur  laine.  Le  Temple  avoit  de  longueur  415.  piés,  ôc  de 
largeur  deux  cens  vingt.  Les  cens  vingt-fept  colonnes  qui  foutenoient  ôc 
ornoient  ce  temple,  avoient  été  pofées  par  autant  de  Rois,  ôc  avoient  chacune 
foixante  piés  de  haut.  De  ce  grand  nombre  de  colonnes  trente-fix  étoient 
ornées  de  cifelures  ,  ôc  une  d’entre  elles  de  la  main  de  Scopas.  L’Architeéle 
qui  conduifit  ce  grand  ouvrage  fut  Cherfiphron  :  c’eft  une  merveille  qu’on 
ait  pu  mettre  en  œuvre  des  architraves  d’un  fi  grand  poids.  Cherfiphron  en 
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/.  Dianœ  Epheftœ  templum  inter  mundi  mira- 
cula  computatum.  Ejus  conflruHionis  ratio 
ex  Plinio.  II.  Ruderumejus  hodiernusfia - 
tus  ex  Sponio.  III.  A  lia  quœdam  cire  a 
templum  hoc  obfervatu  digna.  IV.  De  tem- 
plo  Dianœ  in  Avcntino  monte  ejufque  pa- 
vimento.  V.  Cur  in  illo  venatus  cervorum 
non  reprœfentatur.  VI.  S  ingu  lare  quidpiam 
de  templo  Diana  in  Icari  infula. 

I-  T  Am  ad  Dianæ  templa  veniamus  quorum  in^ens 
J  numerus  in  omnibus  iis  terræ  partibus,  ubi  idolo- 


latria  vigebat.  Ephcfium  cætera  omnia  amplitudinc 
magnificentiaque  fuperabat,atque  inter  feptem  mundi 
miracula  computabatur  :  ducentis  viginti  annis  a  rota 
Aua  radium  eft  ,  inquit  Plinius  $6.  14.  qui  alio  loco  y 
quadringentis  annis  ait .Infolo  id  palujtri  fecereyne  terra 
motus  fentiret  >  a  ut  hiatus  timeret .  Rurfus  ne  in  lubrico 
atcjiie  inftabili  fundamenta  tanta  molis  Locarentur  ,  cal- 
catis  ea  (ubftravere  carbonibus ,  dein  velleribus  lana. 
ZJniverfo  templo  longitudo  eft  quadrmgentorum  viainti 
quinque  pedum  ,  latitudo  duccntorum  viginti ,  columnx 
centum  viginti  feptem  a  fwgulis  re gibus  fatt/fexaginta 
pedum  altitudine  :  ex  iis  triginta  fex  cEatx  ,  una  a 
Scopa.  Operi  prœfuit  Cherfiphron  architettus.  Summa 
miracula ,  epifiylia  tant*  molis  attolli  potuijfe.  Id  con- 
fequHtus  eft  ille  peronibus  arena  plenis  t  molli  pulvino 
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vint  a  bout  par  le  moien  de  grands  facs  pleins  de  fable ,  qu'il  étendit  en 
fàçon  d  oreillers  lur  le  haut  des  colonnes  •  enfuite  il  vuida  tout  doucement  les 
lacs  qui  etoient  au-delTous  j  enforte  que  les  architraves  prirent  infenfiblement 
leur  afhete.^  (  Il  eut  ete  a  craindre  lans  ‘cela ,  qu’en  pofant  de  û  grandes 
malles  on  n  eut  cafîe  les  bords  de  ces  colonnes.  )  Cherfiphron  eut  encore 
plus  de  peine  a  mettre  la  pierre  d  un  bien  plus  grand  poids  qui  fermoit  le 
haut  de  la  porte  ;  mais  il  en  vint  a  bout  par  le  fecours  de  Diane  même.  Le  toit 
du  temple  etoit  de  tables  de  cedre.  Pline  dit  ailleurs  une  choie  qui  paroit  in- 
croiable ,  qui  eh:  qu  on  montoit  au  toit  du  temple  par  un  efcalier ,  fait  d’un 
leul  cep  de  vigne  ,  tire  de  Cypre  -,  ou  ces  bois ,  dit-il ,  deviennent  extréme- 
ment  gros.  Il  elf  vrai  qu  il  y  a  des  payis  où  les  ceps  de  vigne  montent  en  gros 
arbres  j  nous  voions  encore  aujourd  hui  la  grande  porte  delà  cathédrale  de 
Ravennefaite  de  ceps  de  vigne  coupez  en  planches  d’une  épaiffeur  extraordi¬ 
naire  :  mais  cela  n  ote  guere  du  merveilleux  d’un  efcalier  fait  d’un  feul  cep  de 
vigne, qui  devoit  avoir  plus  de  quatre-vingt  pies  de  haut,  puifque  les  colonnes 
feules  du  temple  lans  1  architrave ,  frile  de  corniche  ,  en  av oient  foixante. 

1 1.  Les  matures  de  ce  merveilleux  temple  relient  encore  aujourd’hui  :  peut- 
etre  en  pourroit-on  lever  le  plan  ,  fi  quelque  puiflant  Seigneur  s’en  mêloit. 
Spon  qui  a  vu  ce  temple  ,  de  qui  a  confîderé  les  ruines  ,  dit  en  fon  voiage ,  t.  i. 
p.  333.  qu’il  entra  dans  des  foûterrains  avec  quelques  autres  la  bougie  à  la 
main ,  &  avec  un  peloton  de  ficelle  3  «  de  peur  de  nous  égarer  ,  dit 4L ,  dans« 
ce  labyrinthe  3  car  c  eft  le  nom  qu  on  donne  a  ce  lieu  là  :  de  ce  s  voûtes  ont« 
en  effet  quelque  rapport  à  un  labyrinthe ,  étant  fort  longues  de  entrecoupées  « 
d  autres  voûtes  j  oùl’on  auroit  de  la  peine  à  retrouver  la  fortie  fans  ce  fecours.ee 
Comme  elles  font  fort  balfes ,  nous  paffames  par  tout ,  en  partie  à  genoux,  « 
de  en  partie  à  quatre  piés  ,  croiant  trouver  quelque  chofe  digne  de  notre  cu-« 
riofité  ^  mais  nous  ne  trouvâmes  que  des  chauves-fouris ,  qui  faillirent  à  nous  « 
crever -les  yeux.  Je  crus  que  cela  pouvoit  bien  avoir  fervi  de  citerne  pour  les<c 
ufages  du  temple  :  de  même  nous  remarquâmes  deux  de  ces  voûtes  plus  étroit 
tes  que  les  autres  ,  qui  pou  voient  être  des  aqueducs  pour  y  porter  l’eau ,  &« 
même  il  y  en  couloit  encore  affez.  Nous  voulûmes  fuivre  une  de  ces  voûtes  « 
jufqu’au  fond  :  mais  nous  fumes  contraints  de  nous  en  revenir  apres  avoir« 
avancé  environ  cent  pas ,  à  caufe  de  la  boue  dont  nous  eûmes  de  la  peine  à« 


fuper  capita  colimnarum  exaggerato ,  paulatim  exina- 
nlens  imos  ,  utfenfim  totum  infideret.  Dijficillime  hoc 
contigit  in  limine  ipfo  ,  quodforibus  imponebat .  Etenim 
ea  maxima  moles  fuit  ;  nec  fedit  in  cubili ,  anxio  artifice 
tnortis  deftinatione  fuprema  ,traduntcjue  in  eacogitatio- 
ne  feffum  no  fl  ur  no  tempore  in  cjtiiete  vidijfe  prafentem 
deam  ,  cui  templum  fiebat  hortantem  ut  viveret  :  fie 
compofiuijfe  lapidcm ,  atquc  ita  pofiero  die  apparuit  3 
ponderecjue  ipfo  comblas  videbatur.  T  empli  tedum 
ex  tabulis  cerlrinis  erat ,  Plinius  I.  16 .  c.  40.  Rem 
aliam  tradit  Plinius  14.  1.  qur  plane  incredibilis  vi- 
deatur  ,  fcalis  nempe  feandi  templum  Diana:  ex  vite 
*una  cypria,  quoniamibi  ad  præcipuam  amplitudinem 
exeunt.  Verum  quidem  eft  in  nonnullis  regionibus 
vites  in  pra’altas  arbores  exire  ,  liodieque  vifitur  in 
Ecclefia  Cathedrali  Ravennatenft  porta  major  afteri- 
bus  longiftimis  denftflnnifque  fada  ex  vitis  ligno  : 
verum  quid  hoc  ad  fcalam  quæ  odoginta  ut  minus 

f)edum  efle  debuit ,  quandoquidem  folce  templi  co- 
umnæ  non  numerato  zophoro,  epiftylio,  coronideque, 
fexaginta  pedumeranr. 

II.  Hujufce  magnificentiftimi  templi  rudera  ho- 


dieque  fuperfunt ,  ejufque  fortafle  ichnographiam 
adhuc  nancilci  polîemus  ,  fi  a  præpotente  "quopiam 
viro  res  fuiciperetur.  Sponius ,  qui  templum  vidit , 
ruderaque  ejus  explora  vit,  in  fubterranea  le  intravilfe 
dicit,  comitatum  aliis  quibufdam,cum  cereis  luminari- 
bus,&  funiculi  globo  ,  ne,  inquit,  in  hujufimodi  laby¬ 
rinthe  aberraremus ,  hoc  cj nippe  nomine  locum  appellanf. 
&  révéra  fornices  illi  fubterranei  t  labyrinthum  cjho - 
dammodo  référant ,  cum  admodum  longs  ,  aliifijue  for- 
nicibus  deeuffati  fint,undevix  exitumhoc  defiituti  auxi - 
lio  reperijfemus.  Cum  autem  aggefla  terra  demiffi  hu- 
mileftjue  fint  fornices,  partim  genufiexi,  partim  manibus 
pedibufque  quadrupedum  more  gradientes  iteraçeba - 
mus  :  fed  vefpertiliones  tantum  offendimus  ,  cjui  in 
oculos  nonmncjuam  involabant.  Putabam  ego  hac  pif. 
cina  loco  fuijfe  ad  ufum  templi  :  alios  ftribliores  aliis 
fornices  obfervavimus ,  cjuifortaffe  acjuaduftus  erant , 
&  vere  aejua  fat  copiofe  adhuc  manabat.  Ex  fornici- 
bus  unum  ad  extremum  ufcjue  permeare  animas  erat  ;  at 
centtim  circiter  progrejfi  pajjibus  ,  pedem  referre  coaiïi 
fumas  j  luti  denfiffimi  caufa  ,  a  cjuo  nos  expedire  vix  po~ 
termns ,  Exfubterraneu  egrejfi  ,  explorare  cœpimut , 
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«nous  dégager.  Etant  fortis  de  ce  lieu  fouterrain ,  nous  confiderames  fi  parmi 
«ces  pans  de  muraille ,  &  les  mafures  qui  reftent  de  ce  fameux  temple ,  nous 
«en  pourrions  comprendre  le  plan.  Autant  que  j  en  pus  juger,  je  crois  quil 
«étoit  quarré ,  &  que  la  longueur  Y emportoit  le  double  fur  la  largeur.  A  voir 
«la  place,  &  les  médaillés  qui  repréfentent  ce  temple,  je  ne  puis  croire  qu’il 
«ait  été  d’une  autre  figure.  A  quoi  je  dois  ajouter  ce  que  j  ai  remarque  dans 
«Pline,  que  ce  temple  avoit  quatre  cens  vingt-cinq  pies  de  lon^,  &  deux 
«cens  vino-c  de  large.  La  face  ou  1  entree  etoit  tournée  du  cote  ou  efh  main- 
«  tenant  le  château  &;  le  village  d  Ephefe.  Les  murailles  font  de  grandes  pier- 
«  res  &  de  brique  en  quelques  endroits.  On  y  remarque  jùufieurs  trous  dif- 
«pofez  en  droite  ligne  :  ce  qui  me  fit  juger  que  ce  temple  etoit  tout  revetu  de 
«plaques  de  bronze  ou  d’autre  métal ,  cramponnées  dans  la  pierre.  Il  y  a  par- 
>3 mi  ces  débris  cinq  ou  fix  colonnes  dune  feule  piece  chacune,  qui  ont 
«  quarante  piés  de  long  &  fept  de  large  ,  qui  font  les  proportions  de  l’ordre 
«Dorique.  Pline  dit  neanmoins,  quelles  avoient  foixante  pies  de  haut,  & 
qu’il  y  en  avoit  jufqu’à  cent  vingt  fept. 

1 1 1.  Ces  colonnes  de^quarante  pies  de  long,  fur  fept  de  diamètre,  n  auroient 
point  de  proportion  ,  quoi  qu’en  dife  Spon  ,  qui  devoit  fe  fouvenir  que  les  co¬ 
lonnes  du  temple  de  Minerve  d’Athenes ,  qui  félon  lui  ont  quarante-deux  piés 
de  haut ,  &  font  aufli  d’ordre  Dorique ,  n’ont  pourtant  que  cinq  piés  huit 
pouces  de  diamètre,  quoique  plus  longues  que  celles-ci  de  deux  pies:  il  y 
a  apparence  quelles  auront  été  racourcies.  D’ailleurs  Pline  leur  donne  6o. 
piés  -,  &:  quoique  les  piés  dont  il  mefuroit  fuffent  plus  petits ,  ce  ne  pou¬ 
voir  être  que  d’environ  un  pouce  par  pié,  ce  qui  ne  peut  jamais  revenir 
à  la  diminution  de  6o  à  40  piés.  Le  toit  du  temple  étoit  de  tables  de  cedre  : 
la  ftatue  de  Diane  en  étoit  aufli  j  d’autres  difent ,  félon  Pline ,  quelle  étoit 
d’ébene.  Il  ne  nous  refte  aucune  figure  de  ce  temple  que  dans  les  médaillés, 
plufieurs  le  repréfentent  avec  un  petit  nombre  de  colonnes.  Celle  que  nous 
4  donnons  ici  efh  un  revers  4  d’une  médaillé  frappée  à  Ephefe  ,  ou  l’on  voit  la 
déeffe  qui  tient  fon  arc  bandé  comme  pour  tirer  au  gibier  :  la  façade  a  huit 
*  colonnes.  Nous  y  en  ajoutons  f  une  autre  d’un  revers  d’Hadrien,  donnée 
par  l’abbé  Nicaife,  dans  la  differtation  De  mmmo  pantheo  ,  où  l’on  ne  voit  que 
fix  colonnes  à  la  façade  :  il  y  en  avoit  afîurement  un  plus  grand  nombre.  Le 


mm  inter  rudera  celeberrimi  t empli  ichnograpbiam  de- 
■prehendere  poffemus.  Quantum  aftimarc  poJfumJ  tem- 
plum  puto  quadratum  fuijfe  &  oblongnm  i  ita  ut  lon- 
gitudo  ejus  bis  latitudinem  totam  expleret.  Confpeflo 
loco  &  mmifmatum  fehemate ,  vix  credam  aliam  fuijfe 
templi  formam-  Adjiciam  &  Plinii  tejiimonium ,  qui 
templum  quadringentis  viginti  quinque  p  edi  b  us  longum, 
ducentis  autem  &  viginti  latum  ejfe  dixit.  Frontifpi- 
eium  templi  locum  ilium  rcfpiciebat ,  in  quo  nnnc  arx 
&  viens  Ephefus  vifuntur.  Mûri  ex  magnisfnnt  lapi- 
dibus  extdificati  ,  fed  aliquando  lateres  etiam  adhibiti. 
Aînlta  in  muro  foramina  funt  refia  linea  unie  augu- 
ror  are  aut  alio  métallo  veJHtum  fuijfe  ,  quod  metallum 
inter  mûri  lapides  defixum  ejfet.  Inter  rudera  quinque 
fexvc  columna  obfervantur  ex  uno  lapide  JinguU  }  qua¬ 
draginta  pedibus  longa,  feptemqne  pedibus  lata  qna  ra¬ 
tio  ejl  ordinis  Dori  ci.  Plinius  tamen  ait  columnas fexa- 
ginta  pednm  altitudine  numerumque  earum  Centura  & 
viginti  feptem  fuijfe. 

III.  Columna:  quadraginta  pedibus  longæ  5  qua- 
nmi  diametros  feptem  fit  pedum  ,  non  rationem  or¬ 
dinis  Dçrici  Jaaberent ,  quantum  vis  contrarium  affir¬ 


mer  Sponius  j  qui  meminifle  debuit  columnas  rempli 
Minervæ  Athenienfis  ordinis  item  Dorici  a  liccr  qua¬ 
draginta  duos  regios  pedes  habeant ,  duos  fcilicet 
amplius,  quarn  hæ  columna:  Ephelîæ  hodiernæ,  quin¬ 
que  folum  pedum  Sc  o<fto  pollicum  diametrum 
habere.  Verifinjile  itaque  eft  exciiam  columnarum 
partent  aliquam  fuifle.  Sexaginta  pedum  fuilfe 
dicit  Plinius  :  licet  autem  pedum  menfura  uteretur 
ille  breviore  -,  at  nequaquam  tali  3  quæ  poiîît  a  fexa- 
ginta  ad  quadraginta  hodiernos  pedes  reduci.  T e<5tum 
templi  ex  tabulis  erat  cedrinis ,  ejufdemque  materiæ 
Dianæ  ftatua  j  alii  vero  telle  Plinio  dicebant  lta— 
tuant  ex  ebeno  elfe.  Nullum  tam  magnifici  templi 
habemus,  fehema  aliud  ,  quant  id  quod  ex  nummis 
eruitur  :  ubi  plerumque  cunt  parvo  columnarum  nu¬ 
méro  repræfentatur.  Quod  hic  exhibemus  4  ex  num- 
nto  Epltefi  eufo  exceptum  eft  ,  ubi  dea  confpicitur 
tenlo  areu  quali  feram  confixura  :  frontifpicium  eft 
06I0  columnarum.  Aliud  fubjungimus  *  fehema  ex¬ 
ceptum  ex  poftica  parte  numnti  a  Nicafio  Abbatc 
publicati  in  diflertatione  de  nummo  Pantheo  ,  ubi  fex 
tantum  colmtmæ  in  frontifpicio  vifuntur.  Haud  du- 
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Monétaire  n’en  amis  que  fix,  tant  à  caufe  delà  petiteffe de l’efpace ,  que 
pour  faire  place  à  la  figure  de  Diane  d’Ephefe,  qu’il  .met  au  milieu.  Ce 
temple  fe  voit  fouvent  fur  les  médailles ,  quelquefois  a  fix ,  quelquefois  a 
huit  colonnes  :  cette  différence  ne  doit  pas  embarraffer  après  ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire.  Ce  qui  pourroit  faire  quelque  difficulté ,  eff  que  dans  la  pre¬ 
mière  médaillé  que  nous  donnons  ,  Diane  eff  en  habit  de  cbafle  a  1  entrée 
du  temple  -,  au  lieu  que  dans  la  fécondé ,  elle  y  paroit  emmaillotée  ôc  avec  les 
broches ,  à  la  maniéré  ordinaire  de  Diane  d  Ephefe.  Les  deux  médaillés  font 
pourtant  frappées  à  Ephefe.  Eft-ce  qu  il  y  avoit  au  grand  temple  deux  ffa- 
tues  ,  l’une  de  Diane  aux  mammelles  &  aux  broches ,  &z  1  autre  de  Diane  la 
chaffereffe?  Ou,  eif-ce  quil  y  avoit  à  Ephefe  un  temple  pour  chacune?  C  effc  cc 
que  nous  ne  (aurions  dire.  Le  culte  de  Diane,  fous  le  nom  dEphefienne, 
étoit  répandu  dans  tout  le  paganifme.  Strabon  fait  mention  dune  Diane 
d’Ephefe  en  Efpagne ,  d’une  autre  à  Marfeille ,  d’une  troifiéme  à  la  Camargue, 
Scpeutêtre  de  plufieurs  autres.  Dans  un  temple  6  de  Troade,  Diane  eff  au  6 
veffibule  avec  fon  arc  ôc  fes  fléchés.  Au  revers  d  une  médaillé  frappee  7  a  An-  y 
drinople  ,  Diane  paroit  a  1  entree  d  un  temple  de  cette  ville ,  1  arc  tendu ,  cou¬ 
rant  avec  un  chien  après  le  gibier.  Un  ^  autre  temple  des  Aphrodifiens  a  fur  § 
l’entrée  Diane  d’Ephefe ,  ornee  d  un  manteau ,  Sc  portant  le  muid  fur  la  tete. 

Le  temple  2  de  Diane  Pergee  qui  fuit ,  eff  remarquable  par  fes  loches  1  une  9 
fur  r  autre  qui  paroiffent  au  milieu. 

On  TO  montre  auprès  de  Baies  à  quelques  milles  de  Naples ,  un  refte  d  un  10 
vieux  temple  qu’on  allure  avoir  ete  de  Diane ,  appellee  Lucifera,  dont  nous 
avons  parlé  au  long  au  chapitre  de  Diane.  On  fe  fonde  fur  une  infeription 
trouvée  fur  le  lieu-même.  On  n  eff  pas  aufli  certain  que  le  temple  de  Nîmes , 
que  ceux  du  payis  appellent  le  temple  de  Diane ,  foit  véritablement  de  cette 
déefTe  :  il  y  a  plus  d’apparence  que  ceff  un  Panthéon,  ou  un  temple  des 
douze  dieux,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Le  temple  11  de  Diane  la  u 
chaffereffe  qui  fuit ,  n’eft  remarquable  que  par  les  douze  fignes  du  Zodiaque 
qui  l’environnent. 

IV.  Il  y  avoit  plufieurs  temples  de  Diane  à  Rome,  un  entre  autres  fur  Pl. 
le  mont  Aventin ,  que  quelques  -uns  ont  cru  être  1  Eglife  de  fainte  Sabine.  XVI. 
C’eff  apparemment  de  ce  temple  quon  a  découvert  depuis  peu  le  pave  de 
Mofaïque  ,  ou  font  reprefentees  des  chaffes ,  dont  le  R.  P.  D*  Philippe 


i>ie  plu  res  in  tanto  templo  aderant  i  fed  Monetarius 
fex  tantum  pofuit ,  tum  ob  fpatii  anguftiam  ,  tum  ut 
locum  daret  imagini  Dianæ  in  medio  polîtæ.  Hoc 
templum  fréquenter  occurrit  in  nummis ,  modoque 
fex  ,  modo  oéto  columnas  exhiber  :  verum  ex  hoc 
diferimine  nihil  difficultatis  oritur  ,  ut  fæpe  diximus. 
Verum  aliqua  oriri  inde  polTet,  quod  in  primo  quem 
proferimus  nummo  Diana  venantis  habitu  in  templi 
ingreffu  flans  confpiciatur,  in  fecundo  autem  fafeiata 
cernatur  cum  verubus  folitis  ,  ut  Diana  quæ  dicitur 
Ephefia  :  ambo  tamen  nummi  Ephefi  cufi  funt.  An 
quod  eodem  in  templo  magnificOj  de  quo  fupra,  binæ 
client  Dianæ  flatuæ  ,  mammofæ  feilicet  &c  venatri- 
cis  ?  An  quod  utraque  fuum  templum  feparatim  ha- 
beret  ?  id  veto  affirmare  non  aufim.  Dianæ  Ephefiæ 
cognominatæ  cultus  totam  profanam  invaferatreligio- 
nem.  Strabo  Dianam  Ephefiam  in  Hifpania  memo- 
rat  p.  109.  alteramque  eodem  nomine  Maffiliæ  p.  124. 
tertiam  inter  Rhodanioftia,  p.  127.  &  forfan  alias.  In 
templo  T roadis  6  Diana  in  aditu  templi  vilitur  cum 
areu  &c  fagittis.  In  nummo  Hadrianopoli  7  perculîo 
Diana  in  aditu  templi  ejufdem  urbis  confpicitur , 


tenfo  areu  cum  cane  poil  feras  currens.  Alius  A- 
phrodifiorum  8  nummus  Dianam  exhibet  Ephefiam 
in  vellibulo  templi ,  pallio  ornatam ,  modiumque  feu 
calathum  capite  geftantem.  Templum  Dianæ  9  Per- 
gææ  quod  fequitur,  obfervatu  dignum  ell  a  rupibus 
alia  fupra  aliam  in  medio  polltis.  Prope  Baias  10  ali- 
quotaburbe  Neapoli  milliaribus  ,  vifuntur  veteris 
templi  mûri ,  quod  Dianæ  Luciferæ  facratum  fuilfe 
narrant ,  de  qua  in  Diana  fufe  loquuti  fumus  primo 
tomo  i  dicunt  autem  id  ex  inferiptione  ibidem  cruta 
liquere.  Non  perinde  certum  ell  templum  Nemaufen- 
fe  ,  quod  eain  urbe  Dianæ  elfe  dicitur,  ejus  numinia 
verc  elfe  :  verifimilius  ell  Pantheum  elle  ,  vel  / uJ'izé.. 
Oîcv  feu  templum  deorum  duodecim,  ut  ante  diximus. 
Templum  Dianæ  Venatricis  11  fequens  a  duodecim 
Zodiaci  fignis  tantum ,  quibus  circumdatur  ,  fufpi- 
ciendum  eft. 

IV.  Romæ  plurima  Dianæ  templa  erant ,  quorum 
unum  in  Aventino  morue  ,  quod  quidam  putaruno 
Ecclefiam  elfe  fandlæ  Sabinæ  :  at  ejus  verifimili- 
ter  templi  nuperrime  detedlum  pavimentum  fuit  , 
mufivo  opéré  ,  ubi  venationes  quædam  repraefentaa- 
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Raffier  m’envoia  il  n’y  a  pas  long-tems  les  deffeins  de  Rome.  Dans  la  pre¬ 
mière  table  ,  on  voit  aux  deux  extrémitez  de  chaque  cote  une  femme  qui 
danle  entre  deux  joueurs  de  dure  :  5c  au  milieu  un  homme  ,  au  cote  duquel 
font  un  trcpie  5c  un  grand  vafe  :  l’homme  tient  un  pot,  quil  femble  verier. 
La  fécondé  table  montre  un  homme  monté  fur  un  chameau,  qui  mene  un 
lion  attaché  par  le  cou  -,  5c  de  l’autre  côté  un  homme  monté  fur  un  éléphant, 
qui  faifit  un  taureau  de  fa  trompe  5c  le  fait  tomber  a  terre.  Dans  la  troifieme, 
un  cavalier  court  apres  des  taureaux.  Dans  la  quatrième ,  un  homme  pre- 
fente  fa  pique  à  une  bête  fauve,  dont  il  eft  difficile  de  reconnoitre  1  efpece. 
On  voit  à  Rome  au  convent  5c  à  l’Eglife  même  de  fàint  Antoine  des  Fran¬ 
çois ,  quelques  relies  deMofaïque,  où  font  auiîi  repréfentées  des  chaffes , 
ce  qui  fait  croire  qu’il  y  a  encore  eu  là  quelque  autre  temple  de  Diane.  Une 
médaillé  de  la  famille  Æmilia  nous  montre  un  petit  temple  rond  de  Diane 
que  M.  Vaillant  croit  être  celui  du  mont  Aventin  j  mais  ce  n’efl  qu’une  con¬ 
jecture  qu’on  ne  peut  admettre  fans  examen.  Il  y  avoir  encore  à  Rome  un 
autre  temple  de  Diane  au  mont  Celicule ,  dont  quelques  uns  ont  cru  voir 
les  refies  dans  une  mazure  qui  efl  vers  cet  endroit  là  :  il  n’y  a  qu’une  inferip- 
tion  qui  puiffe  nous  faire  arrêter  à  ce  s  fortes  de  conjectures. 

V.  Plutarque  fait  deux  queflions  fur  les  temples  de  Diane.  Pourquoi,  dit-il, 
de  piuheurs  temples  de  Diane  qui  font  à  Rome  ,  n’y  a-t.il  que  celui  de  la  rue 
appellée  Viens  l?âtritius ,  où  les  hommes  n’entrent  point  ?  Efl-ce  à  caufe 
d’une  hifloire  qui  court ,  qu’un  homme  aiant  violé  dans  ce  temple  une  fem¬ 
me  qui  y  faifoit  fes  dévotions ,  fut  dévoré  par  les  chiens ,  que  les  hommes  par 
fuperflition  n’ofent  plus  y  entrer  ?  Pourquoi ,  continue-t-il ,  a-t-on  affiché  à 
tous  les  autres  temples  de  Diane  des  cornes  de  cerf  j  5c  à  fon  feul  temple 
du  mont  Aventin  des  cornes  de  bœuf  ?  C’efl  peutêtre  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  d’une  ancienne  hifloire.  Il  y  avoir  dans  la  Sabine  un  homme  nom¬ 
mé  Antron  Corace ,  qui  avoit  une  vache  la  plus  belle  5c  la  plus  grande  de  tout 
le  payis  :  un  devin  lui  prédit ,  que  celui  qui  fàcrifieroit  cette  vache  à  Diane 
fur  le  mont  Aventin  ,  procureroit  à  fa  ville  l’empire  de  toute  l’Italie.  Corace 
alla  à  Rome  pour  y  faire  ce  fàcrifîce.  Un  domeflique  du  roi  Servius  donna 
avis  à  fon  maître  de  cette  prophétie  •  le  roi  Servius  l’apprit  au  pontife  Corné¬ 
lius  ,  qui  pour  tromper  Corace ,  lui  dit  qu’avant  que  de  facriher  il  falloir  qu’il 


tur  ,  quales  in  fehemate  non  ita  pridem  tranfmiflb  a 
D.  Philippo  Raffier  Procuratore  Generali  Congrega- 
tionis  noftræ  Roms.  In  prima  tabula  in  utroque  ex- 
tremo  latere  confpicitur  mulier  faltans  inter  duos  tibi- 
cines  :  in  medio  autem  vir  ad  cujus  latus  funt  tripus 
vafque  magnum  :  vafculum  tenet  ille  ,  quod  vertere 
videtur.  Secunda  tabula  hominem  exhibet  camelo  ve- 
d  uni,  qui  leonem  fune  a  collo  ligatura  ducit  j  ab  altéra 
parte  vir  vedus  elephante  *  qui  probofeide  fua  correp- 
rum  taurumprofternit.In  tertia  tabula  eques  poil;  tauros 
currit.  In  quarta  vir  hailam  vibrât  in  feram  ,  cujus 
fpeciem  vix  internofeas.  Romæ  item  in  Ecclefia  fandi 
Antonii  Gallorum  ,  muiîvi  cujufdam  operis  reliquiæ 
vifuntur,ubi  etiam  venationes  pinguntur,quod  fuadere 
videtur  ibfi  aut  è’vicino,  fuiile  templum  aliquodDia- 
næ.  Nummus  familiæ  Æmiliæ  templum  aut  ædem 
Dianæ  rotundam  repræ Tentât,  quod  Valentius  noftras 
putat  eife  templum  Dianæ  in  Aventino  ,  quæ  conje- 
dura  non  fine  examine  admittatur.  Templum  etiam 
Romæ  erat  in  monte  Cæliculo  ,  cujus  quipiam  le  re- 
liquias  percepifle  putant  in  quibufdam  ruderibus  ibi¬ 
dem  reüduis  :  nonniii  inferiptione  quadam  fulti  pof- 


fumus  taies  admittere  conjeduras. 

V.  Plutarchus  circa  Dianæ  templa  duo  quærit  m 
quæftionibus  Romanis  :  Cur  ,  inquit ,  ex  pluribus 
Dianæ  templis,  quæ  Romæ  funt,  unius  folum,  nempe 
ejus  quod  in  vico  Patricio  fitum  eft  ,  aditus  viris  in- 
tercluditur  ;  An  id  ortum  ex  hiftoria  quæ  vulgo  fer- 
tur  ;  virum  fcilicet  qui  illo  in  templo  precantem  mu- 
lierem  violaverat ,  a  canibus  difeerptum  fuifte ,  ideo- 
que  viros  fuperftitione  motos  iftuc  introire  non  aude- 
re  ?  Cur  ,  pergit  Plutarchus ,  in  aliis  omnibus  Dianæ 
remplis  cervi  cornua  affixa  vifuntur ,  in  folo  autem 
Aventini  templo  ejufdem  cornua  bovis  ï  ut  fortafîe 
veteris  cujufdam  hiftoriæ  memoria  fervetur.  In  Sabi- 
nis  vir  erat  nomine  Antron  Coracius ,  cui  vacca  erat 
omnium  5  quæ  in  regione  ilia  eflent ,  pulcherrima  Sc 
maxima.  Vates  prædixit,  eum  qui  vaccam  illam  Dia¬ 
næ  in  monte  Aventino  facrificaret  ,  patriæ  fuæ  impe- 
rium  totius  Italiæ  attributurum  elle.  Coracius  Ro- 
mam  fe  contulit ,  ut  hoc  facrificium  offerrec  j  dome- 
fticus  veto  quidam  Servii  regis  hero  fuo  vaticinium 
illud  aperuit  ;  Servius  Pontifici  Cornelio  ,  qui  uc 
Coracium  fallcret ,  ante  facrificium  oportere  lavatum 
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LES  TEMPLES.  ... 

allât  fe  laver  dans  le  Tibre  :  Corace  lui  obéit ,  &  tandis  qu’il  fe  lavoir ,  le  roi 
Serviusntle  facrifîce  de  la  vache,  &  afficha  Tes  cornes  a  la  porte  du  tem- 
pie.  C'ell  apparemment  pour  cela,  qu’il  n’y  avoir  point  de  bois  de  cerf  à  la 
poi  te  du  temple  de  Diane  du  mont  Aventin ,  ôc  que  dans  le  pave'  où  l’on  voit 
p  u  xeuis  c  îa  es  aux  lions, taureaux  &  autres  betes,on  n  en  voit  point  aux  cerfs. 

I  •  *  \len  Par  e  d  un  temple  de  Diane  dans  1  ifle  d  Icare  abondante  en 
gibiei ,  ou  quand  on  vouloit  chaffier,  il  falloit  demander  permiffion  à  la  déelfè; 
moiennant  quoi  on  faifoit  toujours  bonne  prife  :  au  lieu  que  quand  on  chaf- 

ioitians  la  permiffion ,  non  feulement  on  ne  prenoit  rien,  mais  on  s’attiroic 
aulli  quelque  diigrace. 


fe  iret  in  Tiberi ,  cui  Coracius  obtemperavit ,  dum- 
que  lavarctur,  Rex  Servius  facrificium  vaccæ  obtulit, 
cornuaque  ejus  ad  portam  templi  affixit  :  atque  ideo 
fortatfe  in  porta  templi  Dianæ  montis  Aventini,  nulla 
crant  cornua  ccrvi  &  in  pavimento  ubiplurimæ  cer- 
nuntur  venationes  leonum  3  taurorumque  maxime  & 
aliarum  ferarum,  nulla  cervorum  venatio  confpicitur. 


VI.  Templum  mcmorat  Ælianus  in  Icari  infula  , 
quæ  venatu  abundat  5  ubi  quifqijis  venaturus  effet  a 
dea  veniam  petebat ,  qua  pofita  conditione  venatio 
fempei  felici  procedebat  exitu  :  fi  quis  vero  non  pe- 
tita  facultate  id  a^grederetur ,  non  modo  nihil  capie- 
bat  y  led  etiam  aîiquod  fibi  infortunium  accerfeoac. 


CHAPITRE  XII. 
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I.  Temple  de  Venus  de  ‘Tuphos ,  tffi,  cour.  IJ.  Temples  de  cette  déefe  d  Rome 
III.  Dejcription  du  temple  de  Venus  Sdlufliene.  IV.  Les  prétendues  merveilles 
du  temple  de  Venus  Erycine.  V.  Queftïon  fur  le  temple  de  Venus  Cloaane. 
VI.  Autres  temples  de  Venus ,  &  les  temples  d' Adonis. 


**  temples  de  Venus,  un  des  plus  célébrés  étoit  celui  de  Paphos 

IL  J  kati ^  par  Agapenor ,  dit  Paulanias  •  on  1  en  voit  le  frontifpice  fur  plu- 
neuis  médaillés.  Nous  en  donnons  deux  fois  la  forme  ,  qui  varie  un  peu  fur 
les  médaillés  ;  il  eft  d  une  flruéhire  aifez  particulière  :  devant  le  frontifpice 
eft  une  petite  place  en  demi  cercle  Q  c  eft  apparemment  tdrw  ,  dont  parle 
P  me ,  dans  laquelle  il  ne  pleuvoit  jamais  :  &  que  pour  cette  raifon  les  Mone 
taires n’auront  pas  manqué  d’exprimer.  Quoiqu’il  en  foit,  entre  les  lieux  où 
il  ne  pleuvoit  jamais,  Pline  met  cette  aire  ou  place  du  temple  deVenus 
Paphienne.  Tacite  en  parle  auffi ,  ajoute  d’autres  choies  qui  fervent  à  l’èx- 
plication  de  ces  médaillés.  «  Je  décris  ici  en  peu  de  mots  ,  dit-il ,  &  le  temple  « 
&  la  roime  de  la  deeffie  ;  parce  quonne  l’a  point  fait  encore.  On  choifit 
ajoute -il  plus  bas ,  des  mâles  pour  vi&imes  ;  il  eft  défendu  de  répandre  du  a 
lang  fur  1  autel  :  les  autels  n  y  lont  deftinez  qu’aux  prières ,  &  le  feu  s’y  trouve  « 
fans  mélange  :  la  pluie  n  y  tombe  jamais  quoique  le  heu  foit  découvert.  La« 


c  a  p  u  T  XII. 

2.  T emplurn  V cricris  Paphiœ  ejufque  atrium. 
II.  Templa  ejufdem  Romæ.  III.  Defcri . 
ptio  templi  Veneris  Salluftiæ.  IIS.  Venc- 
ris  Erycinœ  templi  miracula  ,  ut  fibulaban- 
tur.  V .  De  templo  V eneris  Cloacinæ  quæ. 
fiio.  V I.  Alla  templa  Veneris  3  &  templa 
Adonidis. 

ï-  T  Ntcr  Veneris  templa  nullum  infignius  celebriuf- 
Xque  templo  Veneris  Paphiæ  ab  Àgapenore  ,  in- 
quit  1  aufanias  ,  condito.  Hujus  1  frontifpicium 

Tom.  I  L 


cernitur  in  multis  nummis  :  ftm&uræ  fingularîs  eft  ; 
ante  frontifpicium  area  2  vifitur  in  dimidiam  circuli 
ormam  concinnata.  Hæc,ut  videtur,  area  feu  atrium 
eu  lub  dio,  in  quo  nunquam  pluebat ,  telle  Plinio  , 
qua  de  caufa  a  Monetariis  expreffum  fuerit.  Inter  lo- 
ca  îgitur  ubi  nunquam  pluebar,hanc  aream  feu  atrium 
conftituit  Plinius.  Id  commémorât  etiam  Tacitus  , 
aliaque  adjicitad  bos  expli candos  nummos  opportu- 
na,  Hift.  1.  2.  Haud  fuerit  tongum ,  inquit ,  templi  fi- 
tim  y  f ormam  de  <t,  ne  que  enim  alibi  fie  habetur ,  différé- 

. . Hoflu ,  ut  quif  que  vovijfet  3  mares  delivun- 

tur,  fanguinem  ara  offundere  vetitum ,  precibus  &  igné 
puro  ait  aria  adolentur  ,  nec  ullis  imbribns  quanquam 
in  aperto  madefeunt •  Simtilacrum  dea  non  effigie  huma- 
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statue  de  la  déefTe  n’eft  point  de  forme  humaine  :  c’eft  une  figure  ronde 
«plus  large  par  le  bas ,  qui  diminue  toujours  en  montant  de  même  qu’une 
borne  j  on  n  en  fait  point  laraifon.  Nous  voions  dans  nos  deux  médaillés  la 
ftatue  de  Venus  repréfentée  en  la  maniéré  que  Tacite  le  dit.  Pline  dit  en¬ 
core  qu  a  Troade  il  y  avoit  une  ftatue  de  Minerve ,  au  tour  de  laquelle  il  ne 
pleuvoit  jamais. 

I I.  Il  y  avoit  auffi  à  Rome  plufieurs  temples  dédiez  à  cette  déefTe  :  un 
des  plus  confiderables  étoit  celui  de  Venus  Genitrix ,  c  eft-a-dire  de  Venus 
mere  ,  ou  de  Venus  la  fécondé,  dont  Céfar  fe  difoit  defcendu  par  Julus  fils 
dAnchife  8c  de  Venus.  Sur  le  devant  du  temple  il  y  avoit  de  beaux  ta¬ 
bleaux  d’Ajax  8c  de  Medée.  Une  ftatue  de  Venus  d’excellente  main,  envoiée 
à  Cefar  par  Cléopâtre  ,  fut  placée  dans  ce  temple  3  8c  à  côté  de  cette  ftatue 
fut  mife  celle  de  la  même  Cleopatre.  Céfar  fit  aufîi  une  bafilique  qui  fervoit 
comme  de  veftibule  à  ce  magnifique  temple.  Devant  ce  temple  il  y  avoit 
une  ftatue  équeftre  de  bronze  doré  de  Jules  Céfar,  dont  le  cheval  avoit  les 
piés  de  devant  taillez  en  difFerens  orteils ,  comme  les  piés  d’un  homme.  On 
voioit  encore  dans  ce  temple  une  autre  flatue  de  Jules  Cefar  armé,  &  plu¬ 
fieurs  autres  ornemens  des  plus  magnifiques ,  8c  entre  autres  une  cuiraflè 
compofée  de  perles,apportées  de  la  grande  Bretagne.Pompée  fit  bâtir  au  milieu 
de  fon  théâtre  un  temple  à  Venus  viétorieufe  }  dont  il  ne  refte  aucun  veffige. 
Il  en  eff  de  même  des  temples  de  Venus  Erycina,  de  Venus  la  Chauve  ,  de 
Venus  Capitoline,  de  Venus  qu’on  appelloit  Verticordia,  ou  qui  change 
les  cœurs,  deVenus  8c  de  Cupidon.  De  tous  ceux-là  on  ne  connoit  plus 
que  le  nom, 

III.  Venons  au  temple  de  Venus  Salluftienne  ,  ainfi  nommé,  parce  qu’il 
étoit  bâti  aux  jardins  Salluftiens  qui  appartenoient  à  la  famille  Salluftia.  Fla- 
minius  Vacca  fameux  fculpteur  Romain ,  dans  la  vigne  duquel  on  en  dé¬ 
couvrit  les  fondemens  8c  les  colonnes ,  en  a  fait  une  defcriprion  détaillée 
que  nous  avons  déjà  rapportée ,  fur  laquelle  nous  avons  cru  en  pouvoir 
dreffer  le  plan  8c  le  profil.  Il  dit  apres  en  avoir  confideré  les  fondemens 
8c  les  ruines  ;  3  que  le  temple  étoit  ovale ,  qu’il  avoit  tout  au  tour  un  por¬ 
tique  foutenu  de  colonnes  d’un  marbre  jaunâtre ,  qu’il  avoit  quatre  portes  , 
8c  autant  d’efcaliers ,  pour  entrer  par  quatre  difFerens  cotez  :  qu’à  chaque 
porte  il  y  avoit  aux  deux  cotez  une  colonne  d’albâtre  Oriental ,  le  plus  beau 
8c  le  plus  tranfparent  qu’on  pût  voir  3  8c  que  chaque  colonne  de  ce  porti- 


na }  continuas  orbis  latïore  inïtio  tenucm  in  ambitum  me¬ 
ta  modo  ex  fur  gens.  Et  ratio  in  obfcuro.  In  duobus  hic 
appofltis  nummis  ftatua  Veneris  eodem  modo  concin- 
nata,quo  Tacicus  defcribit.  Plinius  1.  3.  cap.  96.  in 
Nea  Troadis  ftatuam  dicit  effe  Minervæ  circa  quam 
nunquam  pluat. 

II.  Romæ  plurima  templaerantVeneri  dicata,  inter 
præcipua  vero  templum  Veneris  Genitricis,  ex  qua  fe 
Cæfar  ortum  jaditabat  per  JuIumAnchifis  &  Veneris 
filium.  In  parte  templi  anteriore  depidæ  tabellæ  étant 
Ajacis  &  Mcdcæ.  Statua  Veneris  elegantiffimæ  ma- 
nus  a  Cleopatra  ad  Cæfarem  mi  fia  in  templo  pofita 
fuit ,  ad  ejufque  latus  ipfius  Cleopatra:  ftatua  collo- 
cata  cft.  Rafilicam  quoque  Cæfar  fecit,  quæmagnifici 
rempli  ceu  veftibulum  erat.  Ante  templum  ftatua 
equeftns  Julii  Cæfaris ,  cujusequus  anteriores  pedes 
habebat  in  digitos  ceu  humanos  definentes.  In  tem¬ 
plo  etiam  vifebatur  ftatua  alia  Julii  Cæfaris  armati , 
pluraque  alia  magnifica  ornamenta  ,  in  his  lorica  ex 
margaritis  e  Britannia  allatis  compada.  Pompeius  in 
medio  theatri  fui  templum  Veneris  Vidricis  conftru- 


xit ,  cujus  ne  veftigium  quidem  fupereft  ,  ut  neque 
templorum  Veneris  Erycinæ  ,  Veneris  Calvæ  ,  Ve¬ 
neris  Capitolinæ  ,  Veneris  Verticordiæ  3  ftc  didæ 
quod  corda  vertere  putaretur,  Veneris  &  Cupidinis, 
quorum  omnium  templorum  unum  fupereft  'nomen. 

III.  J arn  ad  templum  Veneris  Salluftiæ,  fie  di- 
dum  ,  quia  in  hortis  Salluftiis  erat  ad  familiam 
Salluftiam  pertinentibus.  Flaminius  Vâcca  nobilis 
fcuîptor  Romanus  3  in  cujus  vinea  fundamenta  atque 
columnæ  repertæ  funt  :  id  minutatim  deferibit ,  uti 
fupra  didum  eft  ;  ad  ejus  veto  deferiptionis  formam 
&  ichnographiam,  Sc  orthographiam  templi  delineari 
pofte  putavimus.  Ait  autem  exploratis  templi  rude- 
ribus  3  ipfum  ovatæ  5  fuifle  formæ  3  porticuque  cir- 
cum  inftrudum  fuifle  columnarum  ordine  fulta  , 
quæ  columnæ  ex  flavo  marmore  eflent.  In  eo  quatuor 
fuifle  portas,  cum  totidem  graduum  fcalis,  quamque 
portam  lingulas  a  fingulis  lateribus  columnas  ha- 
buifle  ex  alabaftrire  orientali  fupra  modum  pulcro 
atque  pellucido  ,  columnas  fingulas  fuifle  decem 
&  odo  palmorum ,  quod  eft  quatuotdccim  fcrc  pe- 


tES  TEMPLES. 

que  avoir  dix. huit  palmes  de  haut ,  c’eft-à-dire  un  peu  moins  de  quatorze 
pies.  Ce  temple  donc  fïngulier  pour  la  forme ,  étoit  un  Pfeudodlptere  \ 
nous  avons  déjà  parle  louvcnt  de  ces  fortes  d'édifices  ,  &  de  leur  inventeur. 
Au  deflous  du  temple  il  y  avoit  des  canaux  ou  voûtes  foûterraines  ,  avec  des 
tuiaux  de  plomb  pour  y  conduire  l'eau,  foit  pour  l'ablution  des  prêtres 
foit  pourk  luftration  ou  l’afperfion.  La  belle  colonne  d'albâtre  qui  eft  à  la 
f‘  ll0theque  Vaticane ,  pourrait  bien  venir  de  là;&  autant  que  je  puis  m’en 
fouvemr ,  elle  eft  a  peu  près  de  la  hauteur  marquée  ici.  C’eft  à  ceux  qui 
peuvent  avoir  de  bons  mémoires  fur  les  lieux ,  d'où  ont  d'abord  été  tranf- 
portez  ces  anciens  monumens ,  à  nous  dire  où  elle  a  été  prife.  Je  ne  fai  fi  l'on 
a  en  effet  drefle  &  gardé  ces  fortes  de  mémoires  ;  mais  cela  fe  devrait  &  il 
importe  pour  bien  des  raifons  de  favoir  d’où  ces  monumens  ainfi  tranfportez 
ont  ete  tirez.  Nous  avions  cru  d’abord  que  la  ftatue  de  Venus ,  qui  eft  a  une 
cour  de  Belvedere ,  &  qui  a  cette  infcription  au  pie  : 

VENERI  FELICI  SACRVM 
S  ALLVSTI A  HELPIDVS  D  D.  id  eft ,  dedicuvit. 

que  cette  ftatue ,  dis-je ,  étoit  celle  du  temple  de  Venus  SALLVSTIA- 
comme  nous  l'avons  marqué  dans  nôtre  journal  d’Italie,  p.  &  nous 
avons  depuis  témoigné  avoir  quelque  doute  fur  cela  dans  la  préface  du  mê¬ 
me  livre:  mais  ce  doute  ne  va  pas  jufques  à  abandonner  entièrement  nôtre 
premier  ientiment.  En  effet,  le  commencement  de  l’infcription  V  E  N  E  R  I 
FELICI  SACRVM,  femble  marquer  que  cette  ftatue  eft  faite  pour 
un  temple  ;  &  le  mot  SALLVSTIA  qui  fuit ,  marque  que  c’eft  une  perfonne 
de  la  famille  Salluftia ,  a  laquelle  appartenoient  les  jardins  où  ce  temple  étoit 
îtue ,  qui  a  fait  faire  cette  ftatue  ;  &  apparemment  pour  ce  temple  qui 
etoit  dans  les  jardins  de  fa  famille.  S’il  fe  tr’ouvoit  au  Vatican  ou  ailleurs  des 

mémoires  qui  apprilfent  où  cette  ftatue  a  été  premièrement  trouvée  cela 
déciderait  bientôt  la  queftion.  V  . 

IV.  A  Eryx  en  Sicile  étoit  le  fameux  temple  de  Venus  Erycina  fi  célébré 
que  les  Romains  bâtirent  auffi  un  temple  à  Venus ,  fous  le  nom  d'Erycina 
&  que  leurs  poètes  appellent  quelquefois  Venus ,  Erycine  tout  court.  Ce  tem¬ 
ple  pafloit  pour  fort  ancien  dès  lé  tems  de  Thucydide  :  il  étoit  rempli  de  ri- 


«îum  altitudine.  Templum  ergo  iftud  formæ  flngula- 
ris  & :  Pfeudodipteron  erat  ;  cujus  gëneris  ædificioium 
jam  ^equenter  mentio  faéta  y  eorumque  inventons 
allatum  nomen.  Sab  tcmplo  canales  erant  fornicefve 
fubterranei  cum  tubis  plumbéis  aquam  eo  ducentibus, 
live  ad  facerdocum  ablutioncm  ,  fîve  ad  luftrationem! 
Elegans  ilia  ex  alabaftrite  columna  3  qus  in  biblio- 
theca  Vaticana  vifitur  ,  ex  iftarum  numéro  fortafle 
fuerit ,  &  fi  bene  memini,  ejus  circiter  altitudinis  eft, 
quam  hic  adfcribit  Flaminius  Vacca.  Qiii  ipfts  in 
locis  degunt ,  hujufmodi  fortafle  veterum  monumen- 
torum  priftinum  locum  indicare  poterunt ,  &  undc- 
iiam  ha ic  tranflata  columna  fuerit  flgnificare  :  fl  ta- 
men  hæc  memoriæ  caufa  defcripta  fervataque  fuere  , 
quod  fane  facereoperæ  precium  eflet.  Statim  putavc- 
xamus  ftatuam  Veneris,  quæ  in  impluvio  quodam 
Vaticano  vifltur  ,  &  in  cujus  bafl  hæc  infcriptio  le- 
gitur  :  r 


B 


VENERI  FELICI  SACRVM 
ALLVSTIA  HELPIDVS  DD. 
Tom.  //4 


Hanc,  inquam  ,  ftatuam Fuifletempli  Veneris  Sallu- 
ftiæ  ,  ut  in  Diario  Italico  noftro  legitur  p.  223.  fed 
poftea  in  Præfatione  ,  quidpiam  ea  de  re  dubii  inefle 
nobis  fignificavimus  :  quod  certe  dubium  non  hujuf-^ 
modi  eft ,  quod  a  prima  defîftere  opinione  fuadeat  •, 
flquidem  inferiptionis  prima  verba  VENERI 
FELICI  SACRVM.  hànc  ftatuam  in  aliquo 
templo  locatam  Fuifle  fignificare  videntur  ,  voxque 
SALLVSTIA  fequens  notât  aliquam  ex  Fa- 
milia  Salluftia  ,  cujus  erant  horti  in  queis  templuni 
fitum  erat ,  hanc  ftatuam  fieri  curafle  ,  âtque  Fortafle 
in  templo  hortorum  conftituendam.  Si  in  Vaticano 
aut  alicubi  commentaria  referiptave  Fupereflent ,  ubi 
quo  loco  hæc  ftatua  reperta  Fuit  indicarëtut  :  hinc 
quæftio  ftatim  folveretur. 

IV.  Eryce  in  Sicilia  celeberrimum  erat  templum 
Veneris  Erycinæ ,  cujus  etiam  nominis  templum  Ro- 
mæ  erat  j  adeoque  dccantatum  Erycinæ  epithetum  , 
ut  Romani  etiam  Poetæ  Erycinam  fimpliciter  &  Fine 
additamento  Venerem  nuncupent.  Templum  iftud  vel  - 
ipfo  Thucydidis  ævo  antiquiflîmum  habebatur  ;  or* 

Mij 
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ches  ornemens  de  phioles ,  vaiffeaux ,  encenioirs  d  argent ,  que  la  dévotion 

d«  EgeSans  y  Uoicaecnmite ,  dit ThocyJiJe.  Eliot  «  &« 

quantité  prodigieufe,  tout  y  brille  en  joiaux  &  bagues  de  grand  prix.  Ce 
temple  pour&t-il /avoir  toujours  été  en  grande  vénération  ;  on  avoir  eu 
danFtous  les  tems  précedens  tant  de  refpeét  pour  la  deefle  que  perfonne 
n  avoir  jamais  ofé  toucher  à  Tes  tréfors.  Amilcar Carthaginois ;  le  pilla  enfin ,  & 
en  tira  une  greffe  fomtne  d’or  &  d’argent  qu  il  diftnbua  aux  foldats  .  en  puni¬ 
tion  de  ce  facrilege ,  la  pelle  fe  mit  dans  fon  armée  ,  il  fut  lm-meme  pris  par 
fes  concitoiens  &  après  avoir  fouffert  tous  les  tourmens  imaginables  i 
pendu.  Sa  patrie  même,  qui  jufqu’alors  avoir  ete  flonffante ,  tomba  dans  la 
fervitude.  Après  cela ,  Elien  à  fon  ordinaire  rapporte  plusieurs  merveilles  qui 
fe  faifoient  à  ce  temple  :  Le  grand  autel ,  dit-il ,  eft  en  plein  air  ;  on  y  lait  plu¬ 
fieurs  facrifices  ;  on  y  voit  perpétuellement  nuit  &  jour  le  feu  &  la  flamme, lans 
qu’il  y  paroiffe  ni  charbons,  ni  cendres,  ni  tifons  à  demi  brûlez  :  le  heu  eft  tou- 
jours  plein  de  rofée  8c  d’herbes  vertes  qui  pouffent  toutes  les  nuits. Les  vidtimes 
le  détachent  elles-mêmes  des  troupeaux,  &  s’approchent  de  l’autel  pour  etre 
offertes  en  facrilîce  :  c  eft  un  mouvement  que  leur  infpire  ,  tant  la  deefte  que 
la  volonté  de  ceux  qui  ont  la  dévotion  de  lacrifier.  Si  vous  voulez  laciinei , 
le  mouton  s’approche  d’abord  de  l’autel  ;  le  vafe  pour  le  facrin ce  s  y  trouve 
auffi,  la  chevre  &  le  cabri  font  de  même.  Si  vos  facultez  vous  permettent 
de  faire  un  facrifîce  plus  conftderable ,  8c  ft  vous  voulez  acheter  une  ou  plu¬ 
fieurs  vaches  pour  viétime,  le  bouvier  ne  vous  furfera  jamais.  Vous  concluiez 
amiablement  vôtre  marché  ;  8c  la  deefle  ,  qui  aime  1  équité  ,  vous  ftra 
pice.  Si  au  contraire  vous  demandez  un  trop  bon  marche ,  en  vain  depofe- 
rez  vous  vôtre  argent  :  car  la  bête  s  enfuira,  8c  vous  n  aurez  rien  pour  facrifier. 
Le  même  Auteur,  trop  credule,  nous  rapporte  une  autre  merveille,  non 
moindre  que  la  précédente.  CeuxdEryceen  Sicne  font  une  iete  quils  ap¬ 
pellent  l’Anagogie  ou  le  départ }  parce ,  dilent-ils ,  que  Venus  part  en  ce  tems- 
là  pour  aller  en  Libye  j  8c  la  raiion  quils  ont  de  le  croiieeft  telle:  les  pi- 
geQns  qui  font  en  grand  nombre  difparoifïent  alors  pour  efeorter ,  difent- 
fls ,  la  déeffe ,  à  laquelle  ils  font  confacrez.  Apres  neuf  jours  d’abfence  ,  une 
colombe  plus  belle  que  toutes  les  autres ,  paroit  la  première  fur  la  mer  ve- 


namentis  vero  preciofiflimis  locupletatum  ,  phialas , 
vafa  ,  thuribulaque  argentea  Egeftanorum  pietate  ac- 
cumulata  le rv abat.  Longe  magnificentius  hoc  tem- 
plum  exhibet  Ælianus  Hift.  Anim.  io.  50.  Opulen- 
tum  ,  inquit ,  eft  auto  ,  argenti  vis  acteft  immenfa  , 
fulgent  omnia  gemmis  5c  anriulis  magni  precii.  Hoc 
templum  ,  pergit  ille  ,  in  veneratione  magna  femper 
fuerat  metu  deæ  nemo  quidpiam  auferre  aufus  fue- 
rat.  Amilcar  demum  dux  Carthaginenfts  templum 
fpoliavit,  conflatumque  inde  aurum  &  argentum  mi- 
litibus  diftribuit.  In  facrilegii  pœnam  peftis  in  exer- 
citu  gtaflata  eft  :  ille  vero  a  civibus  fuis  captus ,  mul- 
tifque  affedtus  cruciatibus  fufpenfus  demum  fuit:  imo 
5c  patria  ejus  hadenus  florens  opibus  5c  potentia  ,  in 
fervitutem  redaéta  eft.  Sub  hxc,  uti  folet,  Ælianus  de 
hoc  templo  portentofa  multa  refert.  Ara  maxima,  in¬ 
quit  ,  fub  dio  eft  :  ibi  plurima  offeruntur  facrificia  , 
non  die  tantum ,  fed  5c  tota  no&e  ardet  j  &  mirum 
eft  illam  ita  fplendere  igné,  cum  nulla  fubfit  pruna, 
non  cinis ,  non  ulli  femiufti  titiones ,  fed  femper  locus 
rore  plenus  5c  receritibus  herbis ,  quæ  ftngulis  nodi- 
bus  renafeuntur.  Vidimæ  de  pecorum  gregibus  fua 


fponte  accedunt,  5c  aræ  adftant  ;  durit  autem  illas 
primum  deæ  vis ,  deinde  voluritas  iacrificantis.  Si 
ovem  facrificare  libuerit ,  en  tibi  ovis  ad  a-ram  adftat, 
5c  gutturnium  ad  facrifi  candi  ufum  :  fi  càpram  ,  fi 
hœdum,  fimiliter.  Si  opibus  polleas  ,  5c  vaccam  aut 
etiam  plures  madare  volueris,  bubulcus  non  tibi,  ni- 
mio  indicato  precio  ,  moleftus  erit ,  5c  tu  parifice  de 
precio  convenies  intuetur  enim  dea  padi  æquitatem, 
quam  fi  fervaveris ,  5c  juftüm  folveris  precium ,  pro- 
pitiam  eam  experieris.  Àt  fi  minoris ,  quam  par  eft, 
emere  volueris ,  früftra  a  te  deponetur  pecunia  j  vi- 
dima  enim  recedct ,  nec  erit  quod  facrifices.  Nimis 
credulus  Scriptor  aliud  refert  non  minus  prodigio- 
fum  ,  Hift.  Anim.  4.  2.  In  Eryce  Siciliæ  fefti  dies 
aguntur  ,  quos  Erycini  5c  Siculi  omnes  Anagogia  , 
five  profedûs  dies  vocant  ,  quod  id  temporis 
Venerem  inde  in  Lybiam  proficilci  dicant.  Cur  au- 
tem  ita  credant  caufa  hæc  eft  -,  cum  longe  maximus 
columbarum  numerus  iis  in  locis  elle  foleat ,  nulla 
autem  tum  temporis  appareat ,  conjiciunt  ipfas  abeun- 
tem  vénérantes  deam,  cum  ilia  profedas  eue.  Novena 
elapfis  diebus ,  unam  forma  infignem  ex  pelago  Liby- 
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nant  de  1  Afrique  •  elle  ne  reflemble  pas  aux  autres ,  mais  elle  efl  de  couleur 
de  pourpre  ,  &  telle  qu  Anacréon  décrit  Venus ,  femblable  à  la  pourpre 
à  1  or  ;  telle  aufii  que  la  chante  Homere.  Une  nuée  de  pigeons  la  luit ,  &z 
apres  leur  arrivée  ceux  d  Eryx  célèbrent  les  Catagogies  ou  la  fête  du  retour. 

V.  Il  nous  relie  a  parler  du  petit  temple  de  Venus  Cloacina  ou  Cluacina , 
qu  on  croit  avoir  été  a  la  voie  lacrée  de  Rome  :  d’autres  prétendent  que  Ver- 
nus  Cloacina  le  trouvoit  en  deux  differens  endroits  de  la  ville.  Pline  fait  ve¬ 
nir  le  nom  Cloacina  de  cluere ,  qui  anciennement  vouloit  dire  la  même  choie 
qu epmgare  ,  purifier  •  parce  que  les  Romains  &  les  Sabins  étant  lur  le  point 
d  en  venir  aux  mains  ,  a  caule  de  l’enlevement  des  filles  de  ces  derniers  ,  le 
purifièrent  là  :  &  delà  vient,  dit-il,  que  la  Venus  qui  fut  mife  en  ce  lieu  fut 
appellee  Cloacine.  Laétance  donne  à  ce  nom  une  autre  origine  ;  c’elf ,  dit-il , 
qu  on  trouva  a  Rome  du  tems  de  Tatius,  dans  la  grande  Cloaque ,  une  llatue 
qui  fut  conlacree  par  Tatius,  &  appellée  Cloacine  du  lieu  où  elle  avoit  été 
trouvée  ,  ne  prenant  pas  garde  que  du  tems  de  Tatius  il  n’y  avoit  point  de 
grande  Cloaque.  Nous  ne  dilputerons  pas  à  laquelle  des  deux  étymologies  il 
faut  donner  la  preference.  On  n’a  pas  encore  vu  de  velfige  d’aucun  temple  de 
Venus  Cloacine  :  je  vais  pourtant  bazarder  une  conjecture  là-delfus.  Ce  tem¬ 
ple  de  Venus  Cloacina  ou  Cluacina  pourroit  bien  être  reprélenté  dans  la  cin¬ 
quième  table  des  fragmens  du  plan  de  l’ancienne  Rome,  fait  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Septime  Severe ,  &  donné  avec  des  explications  par  le  Bellori.  Cet  ha¬ 
bile  Antiquaire  a  cru  que  cette  infcription  du  premier  4  fragment  de  la  4 
cinquième  table 

i  V  A  C  H 
A 

devoit  fe  lire  ainfi  ,  L  A  V  A  C  H  R.  A.  Lavacrum  ^grippinœ  :  ne  prenant  pas 
garde  que  la  jambe  de  la  première  lettre  imparfaite  qui  relie  &  qui  devroit 
être  un  A ,  félon  la  leçon ,  ne  peut  jamais  l’être  ;  parce  quelle  eft  tout  à  fait 
perpendiculaire  :  qu’il  n’y  a  point  d’H  kZœvacrum,  tk  que  la  lettreRqu’il  a  ajou¬ 
tée,  ne  paroit  point  fur  la  pierre  :  j’y  lirois  plutôt  Cluacina.  Comme  la  première 
lettre  qui  relie  ell  tronquée ,  celle  de  devant  qui  devoit  être  un  C ,  peut 
avoir  fauté.  La  première  qui  relie  mutilée  par  le  haut ,  fera  facilement  un  L. 
Toutes  les  lettres  Clivantes  conviennent,  en  fuppofant  que  l’H  a  été  mis  pour 


co  revolantem  fpe&ari  ,  quæ  non  fit  quemadmodum 
reliquæ  gregales  columbæ ,  fed  purpurea  ,  qualem 
nobis Anacréon  canic  elle  Venerem,  purpuream  nem- 
pe  &  aura  fimilem  ,  qualem  &  Homerus.  Hanc  cæ- 
terarum  columbarum  ceu  nubes  fequitur  •,  rurfusque 
poft  carum  reditum  Erycini  catagogia  ,  leu  reditus 
dies  célébrant. 

V.  Jam  de  templo  Venerîs  Cloacinæ  ,  five  Clua- 
cinæ  ,  dicendum  fupereft  ,  quam  via  facra  Romæ 
fuille  putant.  Alii  exiftimant  Venercm  Cloacinam 
duobus  in  locis  urbis  fuifle.  Plinius  Cloacinæ  nomen 
ex  verbo  cluere  deducit ,  quod  antiquitus  idipfum  fi- 
gnificabat  quod  pur  gare:  quia  cum  Romani  Sc  Sabini 
mox  armis  congrelluri  eiTent  ob  Sabinarum  puellarum 
raptum ,  hoc  fele  loco  purgavetunt ,  indeque  Venus 
eo  in  loco  pofita  Cloacina  vocata  eft.  Laârantius 
aliam  voci  originem  confert  :  tempore ,  inquit , 
Tatii  in  magna  Cloaca  reperta  ftatua  fuit,  quæ  ab  ipfo 
Tatio  confecrata  Cloacina  vocata  eft  ex  loco  ubi  re¬ 
perta  fuerat  :  nec  animadvertit  La&antius  Tatii 
tempore  nondum  fuifle  magnam  Cloacam  *,  quod 
eermanum  fie  vocis  etymon  ,  non  ultra  difputabitur. 


Nullum  certe  haétenus  deprehenfum  fuit  rempli  Vc- 
neris  Cloacinæ  veftigium  -,  hac  tamen  de  re  conja- 
bturam  meam  expromam.  Hoc  Veneris  five  Cloa¬ 
cinæ,  five  Cluacinæ  ,  templum  exhiberi  videtur  ,  ni 
fallor  ,  in  quinta  tabula  fragmentorum  veftigii  vete- 
ris  Romæ ,  feu  ichnographiæ  illius  quæ  Septimii  Se- 
veri  tempore  delineata  fuit  :  quæ  fragmenta  cum  ex- 
planationibus  a  Petro  Bellorio  publicata  funt  ,  qui 
vir  rei  antiquariæ  admodum  peritus  ,  ‘putavit  hanc  * 
infçriptionem  in  primo  fragmento  quintæ  tabula?, 

i  V  A  C  H 
A 

fie  legi  debere  Lavachmm  Jlgrippina  $  neque  anim¬ 
advertit  ille  primæ  literæ  partem  eam,  quæ  fupereft, 
quæque  ad  A  figuram  pertinere  deberet ,  R  ftarec 
ejus  le&io  ,  nunquam  A  efle  polie  ,  quod  ea  quæ  fu¬ 
pereft  linea  perpendicularis  omnino  fit ,  H  literam 
non  polie  in  voce  lavacrum  reperiri ,  &  R  nullo  mo¬ 
do  comparere.  Potius  legerem  Cluacina  :  cum  prior 
litera  aliqua  fui  parte  mutila  fit ,  cum  ilia  parte  exci- 
dere  potuit  litera  prior  C  ;  quæ  fupereft  vero  per- 
pendicu-laris  linea,  L  potuit  elfe  :  literæ  fequentes 
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un  N  :  changement  fi  commun  &:  fi  aile  a  faire  ,  qu  on  en  voit  fouvent  de  fem- 
blables  :  peutêtre  trouveroit-on  encore  un  N  lu r  la  pierre.  Ceux  qui  font  ac¬ 
coutumez  à  lire  les  anciens  marbres  &  les  médaillés  ,  lavent  qu  il  n  eh;  lien  de 
fi  commun  que  de  voir  la  jambe  d’une  lettre  fervir  pour  la  precedente  ;  comme 
leroit  5  par  exemple  ici ,  de  prendre  la  première  jambe  de  la  lettre  N  pour 
un  I,  &  de  lire  CLVACIN  A  où  il  y  a  CLVACN  A.  Il  me  paroit  qu’il 
n’y  a  rien  de  forcé  dans  la  maniéré  dont  nous  liions  ce  mot  :  duquel  on  auia 
bien  delà  peine  à  tirer  quelque  chofe  h  on  le  veut  lire  autrement.  Ce  qui 
appuie  encore  cette  conjecture ,  elt  que  ce  petit  temple  rond  avoit  quatre 
eicaliers  marquez  fur  la  pierre  pour  y  monter  par  quatre  cotes  differents  , 
&  un  autel  au  milieu,  comme  ci-ddfus  au  temple  de  Venus  Salluftia ,  qui 
avoit  quatre  entrées  comme  celui-ci.  Quelque  apparence  que  je  trouve  a 
ma  conjecture,  je  l’abandonne  pourtant  au  jugement  des  habiles  gens. 

VI.  Dans  les  médaillés  de  la  famille  Mufhdia  ,  on  voit  une  elpece  de 
barrière  &  de  treillis ,  avec  une  grande  porte  pour  entrer  dans  ce  lieu ,  &  deux 
hommes  qui  font  dedans  ;  au  deifous  des  treillis  eft  écrit  ce  mot,  Cloacina * 
M.  Vaillant  dans  fes  médaillés  confulaires,  croit  que  cela  marque  le  lieu, 
où  le  tenoient  anciennement  les  comitia  ou  comités ,  fortes  d’affemblée.  Il  y 
^  a  auprès  de  î  Baies  un  bâtiment  à  demi  ruiné,  que  les  habitans  du payis  pren¬ 
nent  pour  un  temple  de  Venus  :  nous  en  donnons  ici  la  figure. 

Adonis  avoit  aulfi  des  temples  non  feulement  à  Beryte ,  ville  qui  félon 
Srrabon  lui  étoit  confacrée ,  mais  aulïî  ailleurs  :  il  en  avoit  un ,  dit  Elien ,  au 
payis  des  Elyméens,  où  fe  tenoient  des  lions  fi  apprivoifez,  qu’ils  carelfoient 
tous  les  hommes  qui  en  approchoient  :  quand  on  les  invitoit  à  manger ,  ils  af- 
fihoient  au  repas  comme  convives ,  prenoient  civilement  ce  qu’on  leur  don- 
noit ,  &  fe  retiroient  avec  beaucoup  de  modefiie. 


voci  Cludcinti  conveniunt,  fupponendo  H  pro  N  pofî- 
tum  fuiffe  ,  quæ  mutâtio  facilis  :  id  an  exferiben- 
tis  vitio  accident ,  in  lapide  explorandum  effet  5 
forteque  N  in  lapide  compareat.  Qui  marmorum 
nummorurrique  inferiptionibus  legendis  affueti  funt , 
nihil  ftequentius  occurrere  fciunt ,  quam  ut  præ- 
cedens  litera  exprimatur  in  linea  quadam  fcquentis  -, 
ut  verbi  gratia  ,  fi  linea  prior  literæ  N  pro  1  præce- 
denti  ponatur  :  fie  vero  CLVACN  A  legcndum  effet 
Cluacina.  Videtur  mihi  non  detorta  ledio  ,  cum  ma¬ 
xime  fi  alio  modo  legere  coneris ,  vix  quidpiam  ex- 
pifeeris.  Quod  conieduræ  nollræ  faveat,  in  templum 
quatuor  graduum  fcalis  afeendebatur ,  ut  in  lapide 
cernimus,  aræque  locus  in  medio  pofitus  confpicitur  ; 
fie  &  in  templum  Veneris  Sallufliæ  per  quatuor  fea- 
las  afeendebatur  ,  ut  fupra  diximus  3  &  per  quatuor 
portas  intrabatur.  Etfi  res  admodum  probabilis  videa- 
tur  ,  rçmaliisj  maximeque  iis  qui  lapidem  adiré  pof- 


funt ,  excutiendam  mitto. 

VI.  In  nummis  familiæ  Muflidiæ  feptum  quod- 
dam  vifitur  cum  oftio  prægrandi.  In  fepto  fiant  duo 
viri ,  fub  fepto  vero  &  cantellis  feriptum  legitur 
Cloacina.  Valentius  in  confularibus  putat  eum  effe 
locum  ubi  comitia  celebrabantur.  Prope  Baias  5  fe- 
mirutum  ædificiunl  occurrit ,  quod  incolæ  putant 
templum  efïe  Veneris:  hujushic  lchema  proponimus. 

Adonis  ipfe  quoque  fua  templa  habuit  ,  non 
folum  Beryti  5  quæ  urbs  ipfi  ,  telle  Strabone  p. 
520.  facra  erat  j  verum  &  aliis  in  locis.  Âpud  Ely- 
mæos  3  ut  refert  Ælianus  Hifl.  Anim.  1.  12.  c.  23. 
templum  Adonidis  erat ,  ubi  leones  aderant ,  ufque 
adeo  manfueti  &  tradabiles,  ut  hominibus  quibufque 
accedentibus  adularentur  :  eos  fi  ad  cibum  advoca- 
rentj  tamquam  invitati  convivæ  aderant3  &  quidquid 
orrigeretur  accipientes,  modefle  ac  decenter  recede- 
ant» 


LES  TEMPLES. 
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CHAPITRE  XIII. 


I.  Temples  d’Hercule.  IL  Temple  du  meme  d  Rome ,  oit  ni  les  chiens ,  »/  /« 
mouches  n  entroient  jamais.  III.  Hijloire  fïnguliere  dun  temple  de  Bacchus  y 
bâti  à  Samos .  IV.  Autres  temples  de  Bacchus.  V.  Temples  de  Faune y  de 
Pan  y  de  Silvain  &  de  Flore . 

I.  T  ES  temples  d’Hercule  étoient  frequens  en  Grece ,  a  Rome ,  dans  les 
I  ^Gaules  3  en  Elpagne  &  ailleurs  :  Ion  culte  s’étendoit ,  dit  Pline ,  jufqu  a 
laTaprobane.  Il  en  avoit  un  fort  beau  àTyr,ou  l’on  voioit  un  pilier  tout  d  une 
émeraude.  Pline  qui  rapporte  cette  merveille  fur  le  récit  d  un  autre ,  croit 
que  c’étoit  une  faillie  émeraude  ^  peutêtre  étoit-ce  une  prime  d  emeraude , 
tk  il  paroit  même  l’entendre  ainft  3  lorfqu’il  ajoute  ,  qu  on  trouvoit  en  Cypre 
de  ces  fortes  de  pierres  précieufes  ,  qui  étoient  partie  jafpes ,  ôc  partie  éme¬ 
raudes.  Il  dit  en  un  autre  endroit  qu’il  y  avoit  dans  ce  temple  de  Tyr  un  uege 
pour  le  dieu  Hercule  ,  qui  étoit  tout  d’une  pierre  précieuie  ,  qu’on  appelloit 
Eufebés.  Une*  médaillé  des  Erythréens  repréfente  un  temple  d’Hercule  a  6 
quatre  colonnes.  On  voit  un  autre  petit  temple  7  rond ,  que  M.Vaillant  croit  7 
être  d’Hercule  Vainqueur ,  dans  la  famille  Alfinia.  Celui  8  qu  on  voit  dans  3 
la  famille  Valeria,  a  lix  colonnes  au  frontifpice  :  le  fronton  eft  chargé  d’orne- 
mens,  Hercule  y  paroit  fur  l’entrée. 

Il  en  avoit  encore  plufieurs  à  Rome  :  un  hors  de  la  porte  Colline  ,  un  autre 
auprès  du  Tibre.  Celui  qui  étoit  auprès  du  Cirque  de  Flaminius ,  eft  ainu 
marqué  par  Vidor  ,  Le  temple  du  grand  Hercule  gardien  du  eu  que  de  Flaminius . 
Nous  avons  dit  fur  l’article  de  Jupiter  &  d’Hercule  ,  qu’ils  étoient  tous  deux 
appeliez  les  grands  dieux.  Il  y  avoit  encore  dans  ce  Cirque  meme  un  petit 
temple  d’Hercule  Mufagete  ,  ou  d’Hercule  des  Mufes  ,  dont  nous  avons 
parlé  fur  les  Mufes  &  fur  Hercule. 

II.  Au  marché  aux  boeufs ,  on  voioit  aulfi  un  temple  rond  d  Hercule  Vain- 
queur^  c’eft  dans  ce  temple  quePline  dit  (10. 19.)  qu  il  n  entroit  jamais  ni  chien, 
ni  mouche.  On  pouvoit  aifément  empêcher  que  les  chiens  n  y  entraftenq  mais 


c  A  P  u  T  XIII. 

1.  Templa  Herculis.  1 1.  Ejufdem  templum 
Romæ ,  quo  nec  mujea  nec  canes  intrabunt. 
///.  De  templo  Bacchi  Sami  conflruHo 
hifioria  jingularis.  JH.  Alla  Bacchi  tem- 
pla.  H.  I unique  F auni ,  J? unis  y  Silvani 
&  Florœ. 

I.  #-|-*  Empla  Herculis  plurima  erant  in  Gracia  , 
L  Romæ  ,  in  Galliis,  in  Hifpania  &  alibij  eu  - 
tus  ci  us  ,  inquit  Plinius ,  ad  Taprobanam  ufque  tran- 
ficrat.  Ejus  pulcrum  erat  T yri  templum  ubi  pila 
erat  ex  fmaragdo  tota.  Plinius  qui  id  refert  31.  5*  ait 
potius  pfcudofmaragdum  elle  ,  forte  id  quod  vo ca¬ 
mus  primant  fmaragdi ,  quod  ipfum  fortalle  Plinius 
intclligit ,  cum  ait  in  Cyprp  inventum  ex  dimidia 
parte  fmaragdum,  &  ex  dimidia  jafpidem  ,  nondum 
humore  in  totum  transfigurato.  Alio  autem  in  loco 
dicit  37.  10.  elfe  T  yri  ledem  deo  Herculi  totam  ex 
lapide  preciofo,  quem  vocant  Eufebes.  Nummusqub- 


dam  Erythraorum  templum  Herculis4  exhibet  qua¬ 
tuor  columnarum  j  item  aliud  eft  parvum  tem¬ 
plum7  rotundum  ,  quod  V alentius  eüe  putat  tem¬ 
plum  Herculis  Vicions,  in  familia  nempe  Alfinia. 
Quod  in  familia 8  Valeria  vifitur  templum,  fex  habec 
in  frontifpicio  columnas ,  faftigium  eft  ornamentis 
onuftum  :  in  aditu  ftat  Hercules. 

Plurima  item  Romæ  Herculis  templa  erant  *,  aliud 
extra  portam  Collinam  ,  aliud  prope  Tiberim:  quod 
prope  Circum  Flaminium  exftabat ,  fie  a  Vidore 
notatur  :  T emplum  magni  Herculis  Cufodis  Circt 
FUminii.  Jam  diximus ,  cum  de  Jove  &  Hercule  * 
ambos  fuifle  magnos  deos  appellatos  :  in  eodem  au¬ 
tem  Circo  aliud  erat  templum  Herculis  Mufagetæ  , 
five  Herculis  Mufarum  ,  cujus  mentio  fuit  cum  de 
Mufis  &c  de  Hercule  ageretur. 

II.  In  foro  item  Boario  templum  Herculis  Vido- 
ris  rotundum  vifebatur  :  in  hoc  templum ,  inquic 
Plinius,  1.  10.  c.  29.  nec  mufeæ  nec  canes  intrabant  : 
Roma  in  adem  Herculis  in  foro  Boario  neemufe*  nec 
canes  intrant.  Canes  quidem  perfacile  ab  ingreftii  ar- 
ceri  poteraat  i  mufeas  non  intrafte ,  id  vero  prodigii 
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I/ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

pour  les  mouches ,  cela  femble  ne  le  pouvoir  fins  quelque  efpece  de  prodige. 
Cela  ne  mérité  pas  plus  de  foi,  que  ce  qu’il  dit  d’ailleurs  :  qu’il  y  avoir  au 
temple  de  Venus  Paphienne  une  aire  ou  une  cour ,  où  il  ne  pleuvoir  jamais. 
Il  ne  refie  aucune  trace  de  tous  ces  temples ,  qui  paroiffent  avoir  été  fort  pe¬ 
tits.  Auprès  de  Baies  étoit  un  temple  d’Hercule,  appelle  Herculis  ^auli ,  du 
nom  du  lieu  où  il  étoit  confirait  j  on  allure  qu’on  y  a  trouvé  une  infcrip- 
tion  qui  en  fait  foi.  Il  y  avoit  à  ?  Deufone*  dans  les  Gaules ,  ou  dans  le 
voifînage  des  Gaules ,  un  temple  d’Hercule  appelle,  Hfieufonïenjis  u  nom 
de  ce  lieu  ;  on  voit  le  frontifpice  de  ce  temple  dans  une  médaillé  de  Poflume. 
Pline  parle  encore  d’un  temple  d’Hercule  à  Cadis  en  Efpagne  j  où  félon 
Strabon  ,  fe  voioient  les  fameufes  colonnes  d’Hercule. 

III.  Les  temples  de  Bacchus  étcfient  aufïi  fort  frequens  chez  les  Grecs  6c  chez 
les  Romains.  Il  y  en  avoit  un  à  Samos ,  touchant  la  fondation  duquel  Pline 
rapporte  un  fait  fort  fingulier  (  8.  1 6.  )  Elpis  Samien  aiant  abordé  en  Afrique, 
6c  étant  defcendu  fur  terre  trouva  un  lion ,  qui  la  gueule  béante  fembloit 
le  menacer  :  il  s’enfuit ,  6c  monta  fur  un  arbre  apres  avoir  invoqué  Bacchus  ; 
car  on  a  ordinairement  recours  aux  voeux ,  quand  l’efperanee  efi  à  bout.  Le 
lion  qui  pouvoit  facilement  atteindre  Elpis, ne  courut  pas  apreNs  lui-  mais  il  vint 
enfuitè  fe  coucher  fous  l’arbre,  ouvrant  toujours  fa  grande  gueule ,  non  pour 
l’efFraier ,  mais  plutôt  pour  l’exciter  à  compafhon.  C’efI  que  mangeant  avec 
trop  d’avidité ,  un  os  s  etoit  fiché  entre  fes  dents  -y  6c  cela  l’empêchant  de  man¬ 
ger  ,  il  étoit  fort  tourmenté  de  la  faim.  Ce  lion  regardoit  Elpis ,  fe  tenant  ex- 
pofé  à  fes  traits,  s’il  avoit  voulu  lui  nuire  -,  6c  fembloit  le  fupplier  de  lui  ten¬ 
dre  fà  main  officieufe.  Elpis  retenu  par  la  peur ,  &  encore  plus  par  l’admira¬ 
tion  ,  fut  quelque  tems  fans  fe  mouvoir  :  mais  il  defcendit  enfin ,  6c  le 
lion  s’approchant  de  lui ,  6c  lui  prefentant  fa  gueule  ouverte ,  il  lui  arracha 
cet  os.  On  racontoit  que  pendant  tout  le  tems  que  ce  navire  refia  fur  la 
côte  ,  le  lion  ne  manquoit  pas  de  lui  apporter  fouvent  quelque  piece  de  ve- 
naifon.  Elpis  de  retour  à  Samos  bâtit  un  temple  à  Bacchus  ,  qu’on  appella  le 
temple  de  Bacchus  à  la  gueule  béante  ,  par  allufion  à  l’évenement,  qui  fut  la 
caufe  de  la  fondation. 

IV.  Sur  une  médaillé  Grecque  de  Lucius  Verus ,  frappée  à  Synnade 
Bacchus  paroit  nu  dans  un  temple  à  huit  colonnes  au  frontifpice  •  c’étoit  le 
temple  de  Synnade  dédié  à  cette  divinité.  Dans  une  autre  de  Caracalla  des 
Apolloniates  ,  le  temple  a  quatre  colonnes  au  frontifpice.  On  en  voit  un  à 
fix  colonnes  dans  une  médaillé  du  même  Empereur  frappée  par  les  Maro¬ 
nites  peuples  de  la  Thrace. 

loco  habcndum  effet  :  non  major  certe  fides  hic  ha- 
bcnda  Plinio  ,  quam  cum  ait  in  area  V eneris  Paphiæ 
fub  dio  pofita  nuncjuam  pluere.  Nullum  horumce 
tcmplorum  quæ  percxigua  fuiffe  videntur  ,  vcftigium 
relinquitur.  Prope  B aias  templum  erat  Herculis  B auli 
fie  didi  ex  loco  $  id  conftare  narrant  ex  inferiptio- 
ne  ibidem  eruta.  Deufonii  9  in  Galliis  templum 
Herculis  erat  ex  loco  didum  templum  Herculis  Dcu- 
fonienfis ,  cujus  frontifpicium  vifitur  in  nummo  Po- 
ftumi.  Plinius  templum  mémo  rat  Herculis  Gadibus 
in  Hifpania  ftrudum ,  ubi ,  inquit  Strabo  p.  109.  co- 
lumnte  Herculis  erant. 

III.  Templa  quoque  Bacchi  frequentilfima  apud 
Græcos  Romanofque  erant.  Sami  ejufdem  templum 
erat ,  de  cujus  conditu  rem  memorabilem  Plinius  re- 
fert  8.  ifT.  Elpis  Samius  nations  ,  in  sîfricam  dclatus 
nazie ,  juxta  lit  tus  confpetto  leone  hiatu  minaci  3  arbo- 
rem  f, 'agit  petit ,  Libero  pâtre  invocato  5  cjuoniam  tum 
prxcipm  votorum  locus  efi  t  çum  fpei  nullus  efi.  Ne  que 

Romç 


profugienti  ,  cum  potuijfet ,  fera  inftiterat  :  &  proettm- 
bens  ad  arborera  }  hiatu  ,  cjiio  terruerat  y  miferationcm 
cjiuzrebat.  Os  morfu  avidiore  inhaferat  dentibns,  crucia- 
batzjue  inedia  tum  pene  in  ip/îs  ejus  telis  fufpeftantem ,  ac 
velut  miitis  precibus  orantem  :  dum  fortuitu  fidetis  non 
efi  contra  feram  }  multo  dmtius  miraculo  ,  quam  ms  tu , 
et  fatum  efi.  Degreffus  tandem  evellit  prbentiy  &  cfur.m 
maxime  opus  effet  accommodanti  ;  tradunttjiie  quamdiu 
navisea  in  littore  fleterit  ,  retu'iffe  gratiam  venatus  ag- 
gerendo  ,  cjua  de  caufa  Libero  patri  templum  in  Samo 
Elpis  facravit  y  cjuod  ab  eo  fablo  Grxct  KigMOTot  a»* 
y  os  ou  appcllavere. 

IV.  In  nummo  Græco  Lucii  Veri  Synnade  culo 
Bacchus  nudus  vifitur  in  templo  ,  cujus  frontifpicium 
odo  columnis  fultum.  Ii^  alio  Bacchi  templo  nummi 
Caiacallæ  Apolloniatarum  frontifpicium  quatuor 
habet  columnas.  Aliud  fex  columnarum  conlpicitur 
in  nummo  Caracallai  a  Maronitis  Thracise  populi$ 
eufo. 


LES  TEMPLES.  9? 

Rome  avoit  aufïi  des  temples  de  Bacchus  5  un  vers  le  mont  CæliüS ,  un 
aütre  au  palais  d’Auguile  3  deiquels  il  ne  relie  aucune  trace.  Il  y  avoit  encore 
près  du  grand  cirque  un  temple  de  Liber  &:  de  Libéra.  Liber  Pater  elt  un 
autre  nom  de  Bacchus ,  commun  chez  les  Romains  3  dont  nous  avons  parlé 
au  chapitre  de  Bacchus  aulh  bien  que  de  Libéra. 

V.  Le  temple  de  Faune  à  Rome  étoit  près  de  Paint  Etienne  le  rond  3  ou 
peutêtre  au  lieu  même  où  ell  cette  Eglife.  Ce  qui  elt  certain ,  ell  que  c  étoit 
l’opinion  des  Romains  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans.  En  Arcadie ,  dit  Eîien , 
il  y  avoit  au  lieu  nommé  Aula ,  un  temple  de  Pan  3  qui  étoit  le  refuge  de  tous 
les  animaux  :  il  n’y  en  avoit  aucune  elpece  qui  n’y  trouvât  fon  alyle.  Quand 
le  loup  affamé  couroit  après  quelque  bête  5  il  s ’arrêtoit  tout  court  &  tout 
effraié ,  quand  il  la  voioit  réfugiée  dans  ce  temple. 

Le  dieu  Silvain  peu  connu  des  Grecs y  étoit  fort  célébré  à  Rome ,  où  il 
avoit  plufieurs  temples  :  un  à  la  valée  du  montViminal,  qui  avoit  un  por¬ 
tique  ,  fi  Linfcription  rapportée  par  le  Nardini  fe  doit  entendre  de  ce  temple 
de  Silvain ,  non  de  quelque  autre  du  même  dieu.  On  croit  qu’il  y  en  avoir 
un  autre  de  Silvain  aux  jardins  du  mont  Aventin ,  deux  inferiptions  femblent 
en  faire  foi  :  une  rapportée  par  leDonati,  &  l’autre  dans  nôtre  journal  d’I¬ 
talie  ,  p.  iéj. 

On  croit  qu’à  Rome  auprès  du  cirque  de  Flore  3  ou  dans  le  cirque  même; 
il  y  avoit  un  temple  de  Flore  ,  que  Viétor  &  Rufus  mettent  dans  leurs  deferip- 
tions  de  Rome  }  on  ne  fait  rien  de  fa  forme.  Flore  avoit  encore  dans  Rome 
d’autres  temples ,  dont  on  ne  connoit  que  les  noms. 


Rômæ  quoque  templa  Bacchi  erant,  unum  in  Cæ- 
lio  monte  ,  aliud  in  Palatio  Augufti.  Prope  circum 
etiam  maximum  templum  erat  Liberi  &c  Liberæ.  Li¬ 
ber  Pater  nomen  aliud  eft  Bacchi,  de  quo  &  de  Libéra 
pari  ter  in  Baccho  jam  aétum  eft. 

V.  Templum  Fauni  Roms  erat  prope  fandum 
Stephanum  rotundum  ,  vel  forfitan  ipfius  Ecclefiæ 
fandi  Stephani  Rotundi  loco  ;  id  vero  pro  certo  & 
afterto  habendum,  hanc  videlicet  fuifte  Romano- 
rura  opinionem  ab  annis  plus  quingentis. 

In  Arcadia,  inquit  Ælianus  Hift.  Anim.  1.  n.  c.  6. 
in  loco  cui  nomen  Aula  ,  templum  erat  Panis ,  quod 
erat  animalium  omnium  perfugium.  Nullum  erat 
beftiiE  genusquod  ab  hoc  afylo  arceretur.  Cum  lupus 
vorax  aliquam  infequeretur  ,  a  curfu  fubito  defifte- 
bat ,  perterritus  ftatim  atque  videbat  eam  ad  templum 


iftud  confugifte. 

Dcus  Silvanus  Græcis  vix  noms ,  Roms  ceîebcr- 
rimus  état ,  ubi  etiam  muftis  in  remplis  colebatuï. 
Unum  erat  in  valle  montis  Viminalis,  quod  porticum 
habebat  •,  fi  tamen  infcriptio  a  Nardino  allata  de  hoc 
fit  intelligenda  templo  ,  non  de  aiio  ejufdem  numi- 
nis.  Silvani  etiam  aliud  fuifte  templum  putatur  in 
hortis  montis  Aventini ,  ut  inferiptiones  duæ  fuadere 
videntur,  quarum  alteram  attulit  Donatus  j  alteram  in 
Diarionoftro  Italico  pofuimus  p.  165. 

Roms  fuifte  putatur  templum  Floræ  prope  circum^ 
qui  etiam  Floræ  vocatur ,  vcl  in  ipfo  circo  :  quôd 
templum  Vicdor  atque  Rufus  in  deferiptionibus  Ro- 
mæ  commémorant  j  nihil  vero  de  forma  ejus  tradi- 
tur.  Alia  quoque  in  urbe  Floræ  templa  erant ,  folo 
nota  nomine. 


A 
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CHAPITRE  XIV. 


1.  Les  temples  d'Efcuhpe ,  fg)  particulièrement  celui  de  Vlfle  du  Tibre  k  Rome . 
1 1.  Affluence  du  peuple  qui  Je  rendoit  aux  temples  d'Efcuhpe.  1  IL  Temples 
d’Hygiea  ,  de  Telefphore  &  de  h  Jeune  Je.  J  V.  Ceux  de  h  déejje  Rome . 
V.  Les  temples  de  Cciflor ,  de  Eoflux  &  de  Nemefes. 

I.  T  ES  Grecs  avoienc  plufïeurs  temples  d’EfcuIape ,•  on  en  voit  un  qui  a 
1  yfix  colonnes  au  frontifpice ,  fur  une  médaillé  de  l’empereur  Gallien , 
frappée  à  Pergame  ou  étoit  ce  temple.  Un  autre  plus  fameux  étoit  celui  d’E- 
pidaure ,  fituc  hors  de  la  ville  y  de  la  forme  duquel  nous  ne  lavons  rien. 
Les  Romains  affligez  de  la  pelle,  envoierent  à  Epidaure  pour  faire  apporter 
a  Rome  ce  dieu  de  la  medecine.  Ceux  qui  furent  députez  pour  cela  trouve- 
îent  un  ferpent  qu  ils  prirent  pour  la  divinité  qu’ils  cherchoient  -y  ils  le  por¬ 
tèrent  à  llile  du  Tibre,  8c  lui  bâtirent  un  temple  à  l’endroit  ou  le  ferpent 
s  arrêta.  Ce  temple  fut  dans  la  fuite  fort  célébré  :  les  Romains  y  avoient  re¬ 
cours  dans  leurs  maladies.  Il  reftoit  au  feiziéme  fiecle ,  difent  quelques-uns, 
dans  1  lile  du  Tibre  des  mafures  du  temple  d’EfcuIape  vers  l’Eglife  de  S.  Bar- 
thelemi.  Ceft  apparemment  fur  des  relies  qu’on  forma  le  defTein  de  ce  tem¬ 
ple,  8c  de  ceux  de  Jupiter  8c  de  Faune,  tels  que  nous  les  reprefentons  avec  rifle; 
dont  le  bord  étoit  bâti  avec  de  grandes  pierres ,  8c  difpofé  en  maniéré  de  bar- 
que  comme  on  la  voit  ici.  Cette  Ifle  eft  appellée  par  Plutarque  Mefopo- 

YVttt  ’  parce  <qu  elle  elE  aii  milieu ,  ôc  entre  les  deux  bras  de  la  riviere.  Per- 

A  •  fonne  ne  doute  quelle  nait  eu  la  forme  d’une  barque,  comme  on  la  voit 
1  ci-apres.  On *  1  n  eft  pas  fi  certain  que  les  temples  aient  eu  la  figure  8c  la  fitua- 
tion  ,  qu  ils  paroiffent  avoir  dans  l’eftampe  qui  fuit.  Il  y  a  lieu  de  crain¬ 
dre  que  ceux  qui  ont  les  premiers  donné  ces  deiïèins,  n’aient  plutôt  fuivi  leurs 
idees  que  les  traces  des  monumens  qui  reftoient  5  8c  n’aient  fouvent  hazar- 
de  plufïeurs  chofes  fans  fondement,  aimant  mieux  donner  les  temples  entiers 
maigre  le  rifque  de  fe  tromper  dans  leurs  conje&ures  ,  que  de  ne  reprefenter 
que  des  mazures  5  qui  félon  leur  idée  ne  pouvoient  fatisfaire  les  yeux  des  gens 


C  A  P  U  T  XIV. 

7.  Templa  Æfculapii  3  de  que  ejus  numinis 
temploin  Tibcrina  infula  Roma.  II.  Quan¬ 
ta  multïtüdo  ad  templa  VEfculapii  conflue¬ 
nt.  III.  Templa  Hygiea  &  Telefphori , 
itemque  Juventutis.  IV.  Romæ  de  (g  templa, 
V.  Cafloris  item  &  Pollucis  etiamque  Ne- 
me  fis. 

I.  T  N  Graecia  &  in  Afia  bene  multa  erant  Æfcula- 
JLpii  templa.  Quod  in  nummo  Gallieni  Impcra- 
toris  confpicitur  Pergami  eufo  ,  fex  in  frontifpicio 
columnas  habet.  Aliud  &  quidem  celebrius  Epidau- 
ti  erat  extra  urbem  fitum,  de  cujus  forma  nihil  Ro¬ 
mani  gra liante  perte  Epidaurum  miferunt  3  qui  medi- 
cinæ  deum  Romain  adferrent.  Qui  ad  id  negotii  de- 
[xitati  fuerant ,  ferpentem  invenerc  ,  quem  ut  deum 
Ælculapium  habuere ,  Romamque  portavere  in  infu- 
iam  Tiberinam  ,  ubi  tcmplum  conftrudum  fuit 
quo  loco  ferpens  fubftitit  :  hoc  templum  infequentî 
tempore  cclcbernmum  evafit ,  Romani  morbo  labo- 


lances  eo  conrugiebant.  Uecimo  lexto  fæculo  in  Ti- 
berina  infula  3  quædam  templi  Æfculanii  rudera  fu- 
pererant  juxta  Ecclefiam  landi  Bartholomæi  3  aux 
rudera  fortalfe  explorarunt ,  qui  ejufce  templi  neenon 
templorum  Jovis  &  Fauni  fehemata  protulere  ,  qua- 
lia  cum  infula  tota  Tiberinanos  hic  repræfentamus 
quæ  inlula  magnis  circum  conftmda  lapidibus  navis 
rormarn  referebat,quemadmodum  hic  exhibetur.  Me- 
iopotamiæ  vero  nomen  ex  Plutarcho  hæc  infula  obti- 
nebat ,  quoniam  inter  duo  feu  flumina ,  aut  ejufdem 
numinis  brachia  fe  cft.  Navis  feu  feaph*  forma 
firuftam  fuiffe  mfulam,  ut  hic  exprimitur ,  nemo 
dubitat  ;  non  pennde  certum  eft  templa  eodem  fitu 
atque  forma  fuifle  ,  quo  in  imagine  noftra  compa- 
tent ,  metuendumque  videtur  ne  ü,  qui  priores  fehe¬ 
mata  lie  dehnearunt ,  arbitrio  potius  fuo  res  iam  de- 
lormatas  repræfentayerint ,  quam  veftigia  monumen- 
to  um  cum  ferupulo  fedati  fint ,  multaque  réméré 
piotulennt ,  quod  mallent  templa  integra  omnibuf- 
que  numens  abfoluta  proferre ,  ut  fortuito  veniebanc 
m  mentem  ,  quam  nuda  rudera  exhibere  cum  minore 

ob£!aT  aSicientium  &  “«iqoitatis  ftudioforuro 
oblcdatione.  Ut  ut  eft  .  ea  hic  fehemata  orofetimm 
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curieux  de  l’antiquité.  Quoi  qu’il  en  Toit ,  nous  les  donnons  tels  qu’on  les  fit; 
graver  à  Rome  au  feiziéme  fiecle ,  fans  les  garantir  ;  6c  nous  garderons  tou¬ 
jours  la  même  précaution,quand  nous  parlerons  des  antiquitez  lur  lefquelles  le 
même  foupçon  pourra  tomber.  Outre  ce  temple  d’Efculape ,  le  plus  fameux 
de  ceux  de  Rome  confacrez  à  cette  divinité  •  on  croit  qu’il  y  en  avoir  aux 
Thermes  de  Trajan  un  autre ,  dont  il  ne  refie  aucune  trace. 

1 1.  L’affluence  de  monde  aux  temples  d’Lfculape  étoit  grande ,  les  mala¬ 
des  y  venoient  demander  la  fanté ,  plufieurs  y  paffoient  les  nuits  6c  y  dor- 
moient  pour  avoir  quelque  fonge  favorable  :  le  defir  d’en  avoir  en  amenoic 
fouvent.  Apres  ces  longes,  les  uns  gueriffoient ,  les  autres  n’y  trouvoient  point 
de  foulagement  :  de  ceux-ci,  on  n’enparloit  plus.  Ceux  qui  gueriffoient, 
croioient  devoir  leur  guerifon  aux  fonges  &  à  la  prote&ion  d’Efculape,  &  ra- 
contoientpar  tout  leur  guerifon  comme  miraculeufe  ;  cela  lervoit  a  conti¬ 
nuer  6c  à  augmenter  l’erreur  publique.  Nous  en  verrons  les  effets  au  chapi¬ 
tre  des  Voeux. 


III.  Hygiéa  ,  ou  Salus ,  déeffe  de  la  fanté  ,  étoit  fort  honorée  en  Grece  ôc 
a  Rome ,  vers  le  mont  Quirinal ,  où  elle  avoit  un  temple  que  le  tems  a  ruine. 
Je  ne  doute  pas  que  Telelphore,  autre  dieu  de  la  fanté  ,  6c  proprement 
des  convalefcens ,  n’eût  auffi  fes  temples  •  6c  fur  tout  à  Pergame  ou  il  étoit  en 
grande  vénération ,  mais  je  ne  fai  fi  l’on  en  trouve  quelque  veflige  dans  l’an¬ 
tiquité. 

La  déeffe  de  la  Jeuneffe ,  j uv entas ,  avoit  auffi  fon  temple  à  Rome  dans  le 
Cirque  :  la  même  déeffe  fous  le  nom  de  juvenu  ou  juwent<is  (  car  on  la  nomme 
de  l’une  6c  de  l’autre  maniéré  )  avoit  encore  un  petit  temple  ou  chapelle  en 
un  autre  endroit  de  la  ville.  Les  Grecs  appelloient  cette  déeffe  Hebé ,  6c  1  ho- 
noroient  de  même  que  les  Romains. 

La  ville  de  Rome  perfonifiée  6c  deifîée  ,  fut  fort  honorée  dans  cette  ca¬ 
pitale  du  monde  :  les  autres  villes ,  même  dans  la  Grece  ,  a  l’imitation  des 
Romains  lui  bâtirent  des  temples,  dont  nous  trouvons  encore  des  refies.  Il  y 
avoit  à  Rome  le  temple  de  Venus  6c  de  Rome ,  qu’on  croit  avoir  été  deux 
temples  joints  enfemble ,  comme  ces  vers  de  Prudence  femblent  le  déclarer  : 

Atque  Vrbis  ,  Veneri/que  pari  Je  culmine  tollunt 
Templa  ,  Jîmul  geminis  adolentur  thura  deabus  : 

Il  ne  refie  rien  de  ces  deux  temples ,  ou  s’il  y  en  a  des  mazures,  on  ne  les  con- 


qualia  decimo  fexto  fcculo  Romæ  delineata  funt,  nec 
germana  tamcn  elfe  affirmamus  j  quæ  cautio  femper 
adhibebitur  in  iis  fchematibus ,  quæ  fimili  fint  fuipi- 
cioni  obnoxia.  Præter  hoc  Æfculapii  templum  Romæ, 
admodum  infigne  aliud  etiam  eidem  facratum  Romæ 
fuilfc  putatur,  in  Thermis  Trajani,  cujus  ne  veftigium 
quidem  fupereft. 

II.  Ælculapii  templa  admodum  frequentabantur: 

ægri  valetudinem  bonam  poftulatum  eo  confluebant. 
Muld  in  ipfis  templis  pernodlabant  ,  ibique  fomnum 
capiebant ,  fauftaque  fomnia  quærebant  •,  vel  ex  uno 
fomniorum  defiderio  fomnia  offerebantur  :  vide  Phi- 
loftrat  p.  166.  5 6é.  Poft  hæc  fomnia  alii  a  morbo 

recreabantur,alii  ex  fomniis  nihil  utilitatis  referebant. 
De  his  pôftremis  nu  lia  erac  mentio  *>  qui  vcro  adver- 
fam  valetudinem  deponebant,  id  &  fomniis  &  Æfcula¬ 
pii  præfidio  fe  debere  apud  omnes  profitebantur,id  mi- 
raculi  loco  habentes:  hinc  error  publiais  vigebat,augc- 
baturque,  cujus  rei  exempla  proferemus  ubi  de  votis. 

III.  Hygiea  five  Salus  Dea  in  Græcia  ôc  Romæ 
admodum  colebatur  :  hujus  templum  crat  in  Quiri- 

Tom.  IL 


nali  monte,  quod  temporum  injuria periit. 

Nihil  dubii  eft  Telefphorum  alium  Medicinæ 
deum  proprieque  convalefcentium  ,  templa  habuiffe 
fua  ,  maxime  Pergami  ,  ubi  admodum  colebatur. 
Nefcio  tamen  an  templorum  hujufmodi  mentio 
ufpiarn  occurrat  apud  Scriptores. 

Juventus  dea  templum  habebat  Romæ  in  Circo  : 
eadern  Juventa  8c  Juventas  di<fta  ,  his  quippe  nomi- 
nibus  appellabatur  ,  in  alio  parvo  templo  feu  æde 
colebatur.  Græci  hanc  deam  Heben  vocabant  ,  ÔC 
hoc  nomine  venerabantur. 

IV.  Roma  dea  bumana  forma  honorabatur  Ro¬ 
mæ  ,  in  aliifque  urbibus ,  imo  in  ipfa  Græcia  :  huic 
templa  multa  ubique  dicata  ,  quorumdam  etiam  ve- 
ftigia  fuperfunt.  Romæ  templum  erat  V eneris  &  Ro- 
mæ;  templa  autem  duo  fuilfe  putantur,  fed  conjundta, 
ut  ex  his  Prudentii  verfibus  argui  videtur. 

u4rque  Vrbis ,  Venerifcjne  pari  fe  culmine  tollunt 
Templa,  Jîmul  geminis  adolentur  thym  a  deabus. 

Nihil  ex  his  templis  refiduum  ,  vel  fi  quidpiam  re- 
maneat ,  non  ita  facile  eft  internofcere.  Inter  Au&o» 
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noit  pas  bien  diftin&ement.  Rufus  un  des  Auteurs  qui  ont  décrit  l’ancienne 
Rome,  y  met  un  temple  de  Rome  8c  dAugufte.  Le  Nardini  fameux  An¬ 
tiquaire  fe  recrie  contre  cette  leçon  de  Rufus,  &  prétend  qu’il  y  a  faute  :  fa 
raifon  eft  ,  que  Suetone  affure  qu’Augufte  ne  voulut  jamais  louffrir  qu’on  bâ¬ 
tit  aucun  temple  àRome,  dédié  à  Rome  8c  àAugufte  qu’il  ne  le  permit  que 
dans  les  provinces  :  8c  delà  vient ,  dit-il ,  que  les  médaillés  d’ Au  gu  lie,  qui  ont 
au  revers  un  temple  avec  1  infcription ,  Romæ  &  Auguflo  ,  font  attribuées  a  des 
villes  de  province  ,  8c  non  à  la  ville  de  Rome.  J’ai  peine  à  croire  que  fur  cette 
raifon  du  Nardini  on  voulut  corriger  le  texte  de  Rufus ,  comme  il  l’a  voulu 
faire.  Je  ne  vois  pas  même  qu’on  doive  foupçonner  ce  paffage  d’erreur  ;  car 
quoiqu’Augufte  n’ait  pas  voulu  fouffrir  qu’on  bâtit  des  temples  fous  le  nom  de 
Rome  8c  d’Augufte  pendant  fa  vie  ,  n’aura-t-on  pas  pu  en  bâtir  après  fa  mort  ? 

APolaville  de  l’Iftrie,  on  voit  encore  un  temple  entier  dédié  autrefois  à 

z  Rome  8c  à  Augufte  :  nous  en  donnons  le  frontifpice  2  tel  que  l’a  publié  Spon , 
1. 1.  Voy.p.  8 l.  les  colonnes  font  d’ordre  Corinthien  :  le  portique  eft  fyfîyle , 
c’eft-à-dire  que  l’entrecolonne  a  deux  diamètres  de  colonnes ,  fi  Spon  l’a  re- 
prefenté  fîdellement.  Il  y  en  a  un  autre  plus  magnifique  dédié  à  Augufte ,  8c 

3  3  à  la  déeffe  Rome ,  à  la  ville  de  Melaffo  ou  Mylafa  fur  la  côte  de  l'Afie  mi¬ 
neure  :  l’ infcription  traduite  du  Grec  eft  telle.  Le  peuple  à  1  empereur  Ce far , fils 
du  divin  Cefar  grand  Pontife ,  (dp  a  la  déejfe  ‘Rome .  Les  colonnes  font  d’ordre 
Ionique ,  cannelées  8c  chargées  d’ornemens  peu  ordinaires ,  tant  au  haut 
&  auprès  des  chapiteaux,  qu’au  bas  au  deftus  de  la  bafe  :  la  frife  eft  ornée  de 
feuilles  de  vigne ,  de  pommes  de  pin  8c  de  fleurs  :  les  colonnes  font  ici  de 
beaucoup  plus  ferrées  que  dans  les  pycnoftyles.S’il  faut  s’en  tenir  au  deflein  fait 
8c  publié  par  Spon ,  il  s’en  faut  d’un  tiers  que  l’entrecolonne  n’ait  le  diamètre 

4  d’une  colonne.  A  ces  temples  de  Rome  8c  d’Augufte ,  nous  ajoutons  4  celui 
que  les  médaillés  de  cet  Empereur  nous  repréfentent ,  qui  ne  paroit  pas  bien 
magnifique. 

V.  Il  y  avoit  en  Grece  des  temples  de  Caftor  8c  de  Pollux  freres ,  qu’on  ap¬ 
pelait  aufli  d’un  nom  commun  les  Diofcures ,  ce  qui  veut  dire  les  fils  de  Ju¬ 
piter,  ou  les  Caftors ,  nom  que  plufieurs  Auteurs  donnent  aux  deux  freres. 
Rome  avoit  aufli  au  marché  un  temple  des  Caftors ,  duquel  il  eft  fouvent  fait 
mention  dans  lesAuteurs  :  il  étoit,  félon  Strabon,  en  grande  vénération^  on  ne 


tes ,  qui  Romain  defcripferc  ,  Rufus  templum  Ro¬ 
mæ  &  Augufti  memorat.  Nardinus  inter  Romanos 
Scriptores  celebris  ,  huic lc&ioni  Rufi  réclamât,  de 
erratum  intervenilfe  affirmât  ,  hoc  fultus  argumento  : 
Narrat,  inquit ,  Suetonius  Auguftum  noluifle  tem- 
plum  quodpiam  in  urbe  ipfa  dedicari  Romæ  &  Au¬ 
gufto  ,  quod  tamen  in  provinciarum  civitatibus  fieri 
permifit.  Non  puto  quempiam  hac  Nardini  ratione 
nixum  ,  velle  Rufi  le&ionem  emendari ,  ut  ille  vo- 
luit  j  nec  video  qua  de  caufa  hic  errorem  fufpice- 
mur  :  licet  enim  Auguftus  fe  fuperftite  noluerit  tem- 
pla  Romæ  exædificari ,  hoc  dedicata  titulo  ,  Romæ 
&  Augufto  ,  quid  vetat  poil:  mortem  ejus  ea  conftru- 
tfia  fui  fie. 

Polæ  in  Iftria  hodieque  vifitur  templum  integrum 
Romæ  olim  &  Augufto  dicatum ,  ut  ex  inferiptione 
liquet  :  frontifpicii  ejus  2  fehema  proferimus ,  quale 
edidit  Sponius  (  Voy.  t.  i.  p.  82.  )  columnæ  ordinis 
funt  Corinthii  :  porticus  fyftylos ,  ubi  fcilicet  inter- 
columnii  fpatium  duarum  columnæ  diametrorum  eft, 
fi  tamen  a  Sponio  accurate  fit  delineatum.  In  urbe  5 
Mylaia  in  Caria  ad  Qram  Afiæ  minoris  templum 


eft  Romæ  3c  Augufto  dicatum,  cujus  inferiptio  græca 
hujufmodi  eft  :  Populus  Imperatori  C  a  fart ,  divi  Cx- 
faris  filio  Pontifici  maximo  ,  &  de x  Romu  Colum¬ 
næ  ordinis  Ionici  funt  ftriatæ  ,  atque  ornamentis  non 
vulgaribus  decoratæ ,  tum  in  parte  capitellis  vicina  , 
tum  etiam  in  imis  partibus  prope  bahm.  Zophorus 
pampineis,  ftrobilis ,  &  floribus  decoratur.  Colum¬ 
næ  hic  etiam  viciniores  multo  funt ,  quam  in  pyeno- 
ftylis,  fi  veto  fehemate  per  Sponium  exhibito"  ftan- 
dum  fit ,  intercolumnium  ne  diametrum  quidem  co¬ 
lumnæ  præ  fe  fert ,  ejufquc  fpatio  diametri  fêre  pars 
tertia  deeft.  His  Romæ  &  Augufti  templis  adjicimus 
illud  4  quod  in  nummis  ejufdem  Imperatoris  confpi- 
citur ,  cujus  fehema  magnificum  nihil  præ  fe  fert. 

V.  ïn  Græcia  templa  erant  Caftoris  atque  Pollucis 
fratrum,  qui  etiam  uno  vocabantur  nomine  Diofcuri, 
id  eft,  Jovis  filii ,  vel  Caftores  ,  quo  nomine  apud 
Sciiptoies  aliquot  Diofcuri  vocantur.  Romæ  in  foro 
templum  Caftorum  erat,  quod  non  infrequenter  Hi- 
ftorici  commémorant  :  in  magna  autem  veneratione , 
inquit  Stiabo ,  hoc  templum  habebatur  ,  qua  veto 
forma  effet  ignoratur.  Præter  hoc  templum  duobus 


L  E  S  T  E  M  P  L  E  S.  ioi 

lait  rien  de  fa  forme.  Outre  ce  temple  commun  aux  deux  freres ,  Caftor  en 
avoir  un  au  Cirque  de  Flaminius.  Nous  avons  dit ,  en  parlant  de  ces  deux 
freres  ,  que  Caftor  excelloit  à  la  courle  de  cheval  ,  &:  que  Pollux  étoit 
uir  vaillant  athlete  •  c’eft  apparemment  à  caufe  de  l’adrelfe  de  Caftor  à  cheval, 
que  fon  temple  avoit  été  bâti  dans  le  Cirque  même,  comme  pour  y  préfider  à 
la  courfe  des  chevaux.  Il  y  avoit  encore  à  l’onzième  région  de  Rome  un 
temple  de  Caftor  feul  ,  dont  il  ne  refte  non  plus  que  des  autres  aucun 
veftige. 

Nemefts,  qui  félon  quelques  anciens  étoit  mere  de  Caftor  &  de  Pollux^ 
avoit  apparemment  des  temples  dans  laGrece;  un  entre-autres  àSmyrne  fort 
célébré  ,  ôc  dont  nous  avons  parlé  fur  l’article  de  Nemefis  après  les  Diofcures, 


fratribus  commune  ,  Caftons  etiam  templum  erat  in 
Circo  Flaminio.  Cum  de  Diofcuris  ageretur  diximus 
Caftorem  equeftri  curfu  excelluifl’e ,  Pollucem  veto 
ftrenuum  fuifte  pugilem.  Ob  equeftrem  itaque  ,  ut 
videtur,  peritiam ,  Caftoris  templum  in  ijpfo  Circo 
conditum  fuerat ,  ut  equorum  curfui  præeüet.  Inun- 
dccima  item  urbis  règione  templum  Caftoris  erat , 


cujus  ut  nec  aliorum  veftigitim  fupereft  nullum. 

Nemefis  3  quæ  fecundum  veteres  quofdam  mater 
erat  Caftoris  8c  Pollucis ,  templa  ut  videtur  habuit  in 
Graecia  ,  maximeque  Smyrnae  3  ubi  célébré  templum 
illius  fuit  j  ut  dicebamus  cum  de  Nemefi  poft  Cafta* 
rum  hiftoriam  loqueremur. 


L’ ANTIQUITE’  EXPLIQUEE, &c.  Liv.  IL 


CHAPITRE  XV. 

I  Temples  de  lu  Fortune ,  en  grand  nombre  à  Rome.  IL  Temple  tres-fingulicr  de 
la  Fortune  de  Prenefte ,  dont  on  donne  le  profil.  1 1 1.  Temple  des  Fortunes 
ou  des  Sœurs  Antiatincs.  IV.  Temples  du  bon  Evénement ,  des  Lares  ,  de 
Matuta ,  de  Tutilina ,  de  l' Ejperance ,  de  la  Félicité ,  de  la.  Liberté.  V.  Le  ma¬ 
gnifique  temple  de  la  Paix  a  Rome.  VI.  Temples  de  la  Vicloire.  VII.  Tem- 
pics  des  dieux  mauvais  (dfi  pernicieux. 

L  E  toutes  les  divinitez  il  n’y  en  a  point  qui  ait  eu  tant  de  temples  à  Rome 
I  /  quelaFortune.il  y  en  avoit  un  lur  un  des  penchans  du  Capitole  auprès 
du  temple  de  Jupiter  Tonnant.  Le  Nardini  a  cru  que  ce  temple  etoit  celui 
dont  le  frontifpice  à  fix  colonnes  relie  encore  aujourd  hui  lur  pie ,  avec 
deux  autres  colonnes  iur  les  cotez,  qui  jointes  aux  fix  de  la  face,  font  le 
nombre  de  huit.  Mais  nous  ferons  voir  plus  bas  que  ce  temple  eft  certai¬ 
nement  celui  de  la  Concorde ,  comme  1  infeription  confervee  dans  les  frag- 
mens  du  plan  de  la  ville  de  Rome  en  fait  foi.  Un  temple~au  marche  Romain 
fut  bâti  par  Servius  Tullius  à  la  Fortune ,  dont  la  Ilatue  de  bois  relia  entière  , 
à  ce  qu’on  difoit,  après  un  incendie  qui  brûla  tout  1’édifice. 

Celui  de  la  Fortune  favorable  etoit  dans  la  première  région  de  la  ville  : 
celui  de  la  Fortune  virile  dans  l’onzième  :  le  Nardini  croit  que  c  eft 
5  lTglife  f  de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  poffedée  aujourd’hui  par  les  Armé¬ 
niens  ;  mais  cela  n’eft  pas  certain.  Celui  de  la  Fortune  féminine  ou  Muliebris , 
en  la  voie  latine.  Celui  de,  la  Fortune  ,  qu’on  appelloit  Vinplaca  3  apparem¬ 
ment  parce  que  les  femmes  y  avoient  recours ,  pour  appaifer  leurs  maris  quand  „ 
ils  étoient  de  mauvaife  humeur.  Il  n’eft  pas  certain  que  ce  fut  la  Fortune  a 
qui  on  donna  le  nom  de  Dca,  Viriplaca. 

Les  autres  temples  étoient  de  la  Fortune  Scia  •  de  la  Fortune  libre,  de  la 
Fortune  établie  ou  affermie ,  en  latin  Stata  :  de  la  Fortune  appellée  redux  , 
c’eft-à-dire  qui  revient  ou  qui  ramene  j  car  ce  mot  a  un  fens  aélif  ou  paffif  : 
il  y  en  avoit  plus  d’un  de  ce  nom  •  de  la  Fortune  publique ,  de  la  Fortune  ap¬ 
pellée  primigenia,  j  de  la  Fortune  nouvelle  ,  de  la  Fortune  qu’on  appelloit  hujus 


C  A  P  U  T  XV. 

I.  Tcmpla  Fortune  Rom  a  multa.  II.  Tem¬ 
plum  fi nqtdari/Jîmum  Fortunæ  Prænefiinæ  3 
cujus  fichema  datur.  III.  F ortunuram  fieu 
Sororum  Antiatinamm  T  emplum.  IV.  T  cm- 
fia  Boni  Eventus  ,  Larium  ,  Matuta  , 
Tutilina  ,  Spei ,  Felicitatis  ,  libertatis. 

V.  T  emplum  Pacis  Romœ  mayiificum. 

VI.  Tcmpla  Victoria.  VU.  Tcmpla  dco- 
rum  malor um  (fi  pcrniciofiorum . 

I.  VT  Ullum  fuit  veterum  numen  tôt  templis  Ro- 
±N  nue  celebratum  ,  quot  Fortuna  dea.  In  accli- 
vi  quodam  Capitolii  templum  ejus  état  prope  Jovem 
Tonantem  :  Nardinus  exiftimavit  illud  elle  templum 
cujus  rudera  hodieque  vifuntur ,  cujufque  frontifpi- 
cium  fex  columnarum  fupereftj  cum  duabus  aliis  co- 
lumnis  a  lateribus  :  at  hoc  templum  Concordiæ  elfe, 
infra  ut  fpero  probabitur  ,  ut  inferiptio  in  fragmentis 


veftigii  veteris  Romæ  fervata  fidem  facit.  Templum 
in  foro  Romano  ftrudtum  a  Servio  Tullio,  dicatum 
fuit  F  or  t  un  æ  3  cujus  ftatua  lignea,  ut  narrabant,  quan- 
do  templum  totum  incendio  abfumtum  eft ,  integra 
incolumilque  remanfit. 

Templum  Fortunæ  Faventiserat  in  prima  urbis  Ro¬ 
mæ  regione.  Templum  Fortunæ  virilis  in  undecima  : 
hoc  templum  efte  putat  Nardinus  Ecclefiam  S.  Mariæ 
Ægyptiæ  ,  quam  hodie  Armeni  occupant  ;  verum  res 
eft  incerta  admodum.  Templum  etiam  Fortunæ  mu¬ 
liebris  via  latina  :  aliud  erat ,  cui  Fortunæ  Viriplacae 
nomen  ,  quod  fcilicet  co  confugerent  uxores ,  ut  vi- 
ros  iratos  placarent:  non  ccrtum  autem  eft  deam  Viri- 
placam  fuifle  Fortunam. 

Alia  tcmpla  erant  Fortunæ  Seiæ ,  Fortunæ  Liberæ, 
Sc  Fortunæ  Statæ  ,  quafi  dicas  ftabilitæ  vel  confirma- 
tæ ,  Fortunæ  ,  ut  vocabant ,  Reducis  ,  quæ  vel  redu- 
citur ,  vel  reducit ,  hac  enim  duplici  fignificatione 
vox  ilia  gaudet  :  plura  ejus  nominis  templa  erant  > 
Fortunæ  publicæ  ,  Fortunæ  primigeniæ,  Fortunæ  no¬ 
va;  ,  Fortunæ  ,  quæ  dicebatur  ,  hujus  diei  -,  Fortunæ 
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LES  TEMPLES.  10) 

dïci ,  ou  de  ce  jour  :  de  la  Fortune  équeftre ,  dont  Vitruve  fait  mention  :  de  la 
Fortune  appellee  refpiciens ,  ou  qui  regarde  &  qui  prend  foin  de  fes  dévots:  de  la 
Foi  tune  des  voiageurs  •  de  la  Fortune  qu  on  nommoit  Fors  Fortunci ,  deux  mots 
qui  veulent  dire  a  peu  près  la  même  chofe  :  de  la  Fortune  douteulc  -,  de  la  For¬ 
tune  appellee  cbj'equens  3  qui  eft  celle  que  l’on  conduit  comme  on  veut  :  de 
la  Fortune  privée  ,  de  la  Fortune  gluante  vifcofk  ,  ou  comme  d’autres  lifent 
<i nfîiitœ  :  de  la  Fortune  qui  demeure  mmentis  :  de  la  Fortune  barbue,  dont  nous 
avons  donne  la  figure  au  chapitre  de  la  Fortune  :  de  la  Fortune  aux  mam- 
melles ,  ainfi  appellée  peutêtre  parce  quelle  avoit  un  grand  nom¬ 

bre  de  mamrtielles ,  comme  Diane  d’Ephefe  :  de  la  mauvaife  Fortune ,  de  la 
petite  Fortune  ,  &  de  la  bonne  Fortune. 

Voila  un  grand  nombre  de  temples  dédiez  à  la  Fortune  Fous  différons  attri¬ 
buts  :  il  ne  raut  pas  s  etonner  qu  elle  ait  été  fi  honorée  des  Romains ,  chez 
qui  elle  paffoit  pour  la  difpenfatrice  des  biens  &  des  grâces.  Et  comme  cha¬ 
cun  dehroit  fe  la  rendre  propice  ;  on  lui  érigeoit  des  autels ,  &  on  lui  bâtif- 
foit  des  temples  fous  differens  noms ,  félon  les  difFerens  beFoins  de  ceux  qui 
1  invoquoient.  De  tous  ces  temples  ou  il  n’en  refte  point  de  veftige  j  ou  s’il  en 
reffe ,  on  ne  peut  les  reconnoître  ni  les  diftinguer  des  autres  de  Rome  que 
Fur  des  conjeâures  legeres. 

IL  Voici  un  autre  temple  de  la  Fortune,  fort  renommé  dans  l’antiquité -, 
c  eft  celui  de  la  Fortune  de  Prenefte ,  aujourd’hui  Paleftrine  :  nous  le  donnons 
en  la  Forme  qu  on  1  a  grave  depuis  peu  •  ce  qui  en  refte  a  paru  Fuffifant  pour 
donner  le  deffein  du  tout.  Il  n’a  rien  de  commun  avec  les  autres  temples  :  ce  p  y  ; 
batiment  a  plutôt  1  air  d  un  théâtre  que  d’un  temple  •  ce  n’eft  peutêtre  pas  fans  XIX. 
defFein  qu’on  lui  a  donné  cette  forme.  La  fortune  en  effet ,  Félon  l’idée  des 
anciens  qui  lui  attribuoient  toute  Forte  d’évenemens ,  étoit  comme  un  théâtre 
&  un  fpeélacle  perpétuel  ;  &  c’étoit  auffi  Fur  les  divers  évenemens  de  la  for¬ 
tune  qu’étoient  fondées  toutes  les  feenes  qu’on  réprefentoit  Fur  les  théâtres. 

La  colonnade  en  demi  cercle  Far  laquelle  régné  une  plate-forme  ,  étoit  l’en¬ 
droit  ou  étoit  la  ftatue  de  la  Fortune  :  de  cette  colonnade  on  defeend  par  un 
perron  de  douze  marches  dans  un  grand  quarré  qui  eft  un  periftyle  avec  des 
arcades  ornées  de  colonnes ,  &  des  allées  à  la  maniéré  des  cloîtres  •  tout  ce 


Equeftris,  quam  memorat  Vitruvius  ;  Fortunæ  Re- 
fpicientis ,  quæ  addidorum  fibi  rebus  profpiciebat  ; 
Fortunæ  viatorum  ;  Fortunæ,  quæ  fors  fortuna  dice- 
batur  ,  quæ  duo  nomina  idem  fere  fignificant  j  For¬ 
tunée  dubiæ  ;  Fortunæ  obfequentis  ,  quæ  votis  peten- 
tium  ad  eorum  libitum  oblequeretur  ;  Fortunæ  pri- 
vatæ  ,  Fortunæ  vifeofæ  ,  vel  ut  alii  legunt ,  vifeatæ  j 
Fortunæ  manentis  ;  Fortunæ  barbatæ  ,  eu  jus  fehema 
protulimus  cum  de  Fortuna  ageremus  y  Fortunæ 
Mammofæ  ,  quæ  fcilicet  mammis  multis  gaudebat , 
perinde  atque  Diana  Ephefia  ;  Fortunæ  malæ  \  For¬ 
tunæ  parvæ  ,  &  Fortunæ  bonæ. 

En  tibi  tcmpla  Fortunæ  magno  numéro  fecundum 
epitheta  ejus  diverfa  •,  neque  ftupendum  eft  illam 
apud  Romanos  tôt  cultam  honoribus  fuifle  ,  quando 
ilia  ut  bonorum  munerumque  omnium  difpenfatrix 
habebatur  :  eam  quifque  fibi  propitiam  reddere  ftu- 
debat  :  ci  aræ  erigebantur  ,  templa  quoque  excita- 
bantur  ,  variis  nominibus ,  fecundum  varia  fundato- 
rum  commoda  ,  quæ  a  Fortuna  quærebantur.  Horum 
omnium  templorum  ne  rudera  quidem  fuperfunt ,  vel 
fi  fuperfint ,  nonnifi  conjeduris  levibus  internofei 
poftunt. 

D.  En  aliud  Fortunæ  tcmplum  prifeis  illis  tempo- 


ribus  admodum  célébré  3  Fortunæ  vidclicet  Prænefti- 
næ  ;  Præncfte  vero  hodie  Paleftrina  vocatur  :  ilia  for¬ 
ma  ejus  imaginent  proferimus  ,  quali  nuper  dclincata 
&  in  ære  incila  Romæ  fuit.  Quæ  hujufce  templi  rude¬ 
ra  luperfunt ,  ad  totius  ftruduræ  notitiam  fatis  efte 
exiftimatum  fuit.  Nulla  in  re  fimile  templum  hoc 
aliis  templis  eft  :  ex  forma  theatrum  potius  ,  quam 
templum  elfe  putes ,  &:  non  fine  quodam  confilio  banc 
figuram  templo  Fortunæ  indidifle  videntur  -,  Fortuna 
quippe  fecundum  veterum  mentem ,  qui  ipfi  omnes 
rerum  cafus  atque  eventus  adfëribebant ,  theatruna 
erat  atque  fpedaculum  perpetuum  :  atque  ea  etiam 
caufa  talis  ædificii  haberi  poftit  ,  quod  omnes  feenæ 
adtaque  quæ  in  theatris  repræfentabantur  3  quofdam 
fortunæ  eventus  rcfpicerent.  Columnæ  in  dimidii  cir- 
culi  formam  pofitæ  ,  quæ  planant  ftratamque  fuperfi- 
ciem  fuftentant  ,  locum  ilium  ut  videtur  complede- 
bannir,  ubi  pofita  erat  Fortunæ  ftatua.  Ex  hoc  loco 
columnis  ambientibus  ornato ,  per  duodecim  gradus 
in  aliud  magnum  &  quadratum  Peryftilium  defeen- 
ditur  j  quod  arcubus  &c  columnis  a  fingulis  lateribus 
exornatum  ,  fubdiale  &:  quadratum  in  medio  grande 
fpatium  relinquit ,  ut  in  periftyliis  Monafticis  hodier- 
nis  obfervatur.  Præter  porticus  illas  interiores ,  exte- 


\ 
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quarré  cil  à  découvert  :  outre  ces  allées  du  dedans ,  il  y  a  encore  des  galleries 
en  dehors  à  la  façon  des  Peripteres ,  dont  nous  avons  fi  fouvent  parlé.  De  ces 
o-alleries  on  alloit  de  plein  pie  fur  des  plates-formes  ,  fous  lefquelles  etoienc 
deux  bafiliques ,  une  de  chaque  cote  :d  un  cote  étoit  la  bafilique  Corné¬ 
lienne,  6c  de  l’autre  l’Emilienne.  Du  penflyle  on  defeendoit  à  une  cour  pa¬ 
vée  }  au  bout  de  laquelle  etoit,  dans  un  plan  plus  bas  d  un  cote  ,  1  ecole  Fau- 
fiiniene,  ou  ün  édifice  dans  lequel  on  elevoit  les  filles  appellees  fur  les  médail¬ 
lés  ,  puellœ  Fauftinianœ  :  6c  de  1  autre  côté  un  temple  de  Serapis  appelle  Sera- 
pium.  Delà  on  defeendoit  dans  une  autre  grande  cour  ,  aux  deux  extrémitez 
de  laquelle  étoient  deux  pifeines  pour  l’ablution  des  prêtres ,  6c  peutêtre  pour 
l  afperfion  ,&  les  autres  ufages  du  temple.  Voila  la  forme  &  les  explications 
telles  qu’on  nous  les  a  envoiees  de  Rome.  On  reprefente  ce  curieux  temple 
en  deux  difierens  points  de  vûe. 

I I I.  Il  y  avoir  encore  un  célébré  temple  de  la  Fortune  à  Antium  ,  qui  efi  le 
lieu  auprès  de  la  mer ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Nettuno  :  on  l’appelloit  mê¬ 
me  au  pluriel  le  temple  des  Fortunes ,  ou  des  Sœurs  Antiatines  ;  dont  nous 
avons  déjà  parlé  après  le  (avant  évêque  d’Hadria  au  chapitre  de  la  Fortune.  Un 
beau  temple  de  la  Fortune  de  Ptolemaïde  paroit  au  revers  d’uné  médaillé 
d’Elagabale  :  il  a  huit  colonnes  de  face ,  6c  un  fronton  affez  fingulier.  La  For¬ 
tune  efi  elle-même  repréf entée  fur  l’entrée  du  temple  :  Vaill.  Colon.  2.  124. 

IV.  Le  temple  du  bon  événement  étoit  prés  des  Thermes  d’Agrippa,  6c 
joignoit  un  grand  portique  ;  c’efi  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  certain. 

Les  Lares  étoient  honorez  dans  les  maifons  des  particuliers,  6c  ils  y 
avoient  de  petits  oratoires:  Frœterea, ,  dit  Petrone , grande  a.rmanum  in  angulo 
<vidi ,  in  cujus  æ dieu  la  erant  Lares  argentei  pofiti  ,  Venerifque  fignum  marmoreum . 
Une  grande  armoire  ,  dit-il,  où  étoient  dans  une  loge  les  dieux  Lares  d’argent, 
&une  petite  fiatue  de  Venus  de  marbre:  cela  11’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  en¬ 
core  à  Rome  un  temple  des  Lares  marins  ,  œdes  Larium  permannnm  ,  dit  Tite- 
Live,  fondé  après  un  vœu  par  Æmilius  Regillus ,  lorfqu’il  alloit  à  la  guerre 
contre  Antiochus.  Il  y  avoir  encore  à  Rome  un  temple  des  dieux  Penates  , 
auprès  du  mont  Palatin. 

La  déefie  Matuta  avoir  un  temple  à  Rome  en  la  huitième  région  de  la  ville  : 
il  y  en  avoit  encore  d’autres  de  la  même  déefie.  Tutiline  avoit  aufii  un  temple 


notes  fimiliter  porticus  vifuntur  cum  columnis ,  pe- 
ripterorum  more  ,  quorum  frequens  fuit  mentio.  Ex 
hifeeexterioribus  porticibus  plana  flrataque  fuperfi- 
cies  imegradibus  adibatur,  qux  fub  dio  poiita  tcétum 
crat  Balîlicse  infra  ftrudtæ  ,  idque  fimiliter  ex  utra- 
que  parte  :  altéra  Bafilica  Cornelia,  altéra  Bafilica 
Æmilia  vocabatur.  Ex  periftylio  item  defeendebatur 
in  atrium  fubdiale  ftratum  ,  cujus  extremum  ex 
utraque  parte  ad  duo  xdificia  pertingebat  in  de- 
miiîiore  folo  ftrudta**,  alterum  xdificium  erat  Schola 
Fauftiniana  3  in  quo  puellx  educabantur  ex  ,  quæ 
in  nummis  vocantur ,  puclL  Fauftinianœ  -,  alterum 
xdificium  erat  templum  Serapidis  ,  quod  Scra- 
pium  appellabatur.  H  inc  delcendebatur  in  aream 
grandiorem  ,  in  cujus  lateribus  duæ  piieinæ  erant  ad 
iacerdotum  ablutionem,  &  forte  ad  aiperfionem  cæte- 
rofque  templi  ufus.  En  rempli  formatn  &  explanatio- 
nes  j  quales  Roma  milTæ  funt.  Hujus  fngulariflimi 
rempli  duplex  confpedtus  datur. 

III.  Infigne  quoque  templum  Fortunxerat  Antii 
ad  littus  maris ,  qui  locus  hodie  Nettuno  vocatur. 
Quod  templum  in  plurali  ctiam  templum  Fortuna- 
rum  Yocitabatur  ,  auc  Sororum  Antiatinarura  ,  qua 


de  re  egimus  poft  eruditum  Philippum  a  Turre  Epi- 
feopum  Hadrienfem  ,  ubi  de  Fortuna  dea.  Aliud 
templum  Fortunæ ,  &  quidem  confpedlu  pulcrum 
comparet  in  nummo  quodam  Elagabali  Ptolemaide 
eufo.  Frontifpicium  eft  oedo  columnarum  cum  fafti- 
gio  fingulari.  Fortuna  ipla  in  templi  ingreilu  repræ- 
i'entatur. 

I  V.  Templum  boni  Eventus  prope  Thermas 
Agtippx  fuumerat,  &  porticui  magnæ  hærebat.  Id 
unum  de  illo  dicendum  fuppetit. 

Lares  dii  in  xdibus  privatorum  eolebantur  ,  ibi— 
que  in  lacellis  modicis  fervabantur  :  prêterai ,  inquit 
Perronius ,  grands  armarium  in  angu'o  vidi  ,  in  cujus 
edtcula  erant  Lares  argentei  pofiti  >  V eneripjue  fignum 
marmoreum .  Nihilominus  tamen  K  omx  templum  erat 
Larium  Marinorum  ,  <r des  Larium  permarinum  , 
inquit  Titus  Livius  ,  ex  voto  fundatum  ab  Æmilio 
Regillo  ,  quod  votum  emiferat  cum  ad  bellum  con¬ 
tra  Antiochum  proficifceretur.  Penatium  quoque  tem¬ 
plum  Rom  e  erat  prope  montem  Palatinum. 

Matutx  dex  templum  crat  Romæ  in  o<dava  urbis 
regione  ,  aliaque  ejufdem  numinis  templa  in  urbe 
erant.  T utilinx  templum  in  monte  Aventiuo  fitum 

fur 
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fur  le  mont  Aventin  :  l’Efperance  en  avoit  un  au  marché  aux  herbes  ,  in  firù 
olïtorio  ,  &  un  autre  auprès  du  Tibre.  La  Félicité  n’en  avoit  qu’un  à  Rome  ,  dit 
faint  Auguftin  j  lequel  étoit  félon  le  Nardini,  à  la  huitième  région  de  la  ville. 

La  Liberté  avoit  auffi  un  temple  fur  le  mont  Aventin  ,  bâti  &  orné  Je  pein¬ 
tures  par  les  Gracques.  Ce  temple  avoit  une  cour  nommée  atrium  libertatis  , 
dont  il  eft  louvent  fait  mention  dans  l’hiftoire$  là  furent  mis  les  otages  des 
Tarentins,  dit  Tite-Live.  Il  y  avoit  là  même  des  Archives  ,  principalement  v 
pour  les  tables  &  les  aétes  qui  regardaient  les  Cenfeurs.  Les  loix  contre  les 
Veltales  qui  tomboient  dans  l’incefle ,  y  étoient  encore  écrites.  Ce  fut  là 
qu  on  tira  au  fort  ,  dans  laquelle  des  quatre  tribus  de  la  ville  les  affranchis 
dévoient  être  mis.  Il  ne  relie  plus  de  trace,  ni  du  temple  ,  ni  de  la  cour^ 
ou  atrium ,  :  • 

V.  Venons  au  fameux  temple  de  la  Paix ,  le  plus  grand  qui  fut  en  la  ville 
de  Rome,  bâti  par  l’empereur  Vefpafien  fur  les  ruines ,  comme  on  croit,  du 
portique  de  la  mailon  dorée  de  Néron.  Il  en  relie  encore  aujourd’hui  de 
grandes  mazures  ,  fur  lefquelles  on  en  deffina  dans  le  feiziéme  fiecle  <5c  le  plan 
ôc  le  profil.  Ce  temple  ,  félon  le  Serlio  ,  qui  paroit  en  avoir  pris  le  plan  fur  pL^ 
le  lieu  même  ,  étoit  de  trois  cens  quarante  piés  de  long  ,  &  deux  cens  cin-  ^ 
quante  de  large ,  c’ell  félon  l’évaluation  de  Charles  Saracem  j  car  le  Serlio  s’é- 
toit  fervi  de  bras ,  forte  de  mefure  Italienne  ,  en  prenant  le  bras  pour  deux 
piés.  Le  portique  avoit  deux  cens  quarante-quatre  piés  de  long,  &  trente  de 
large.  Il  y  avoit  à  la  façade  devant  le  portique  huit  colonnes  d’énorme  gran  ¬ 
deur  :  le  Serlio  leur  donne  huit  piés  neuf  pouces  de  diamètre.  Une  de  ces  co¬ 
lonnes  fut  mife  par  le  pape  Paul  V.  devant  l’Eglife  de  fainre  Marie  Majeure, 
avec  une  Ilatue  de  la  fainte  Vierge  au  fommet.  Les  médaillés  n’y  mettent  que 
fix  colonnes  ,  &  d’autres  auffi  n’y  mettent  que  ce  nombre.  Ce  temple  avoit 
des  fenêtres ,  ce  qui  ell  affez  rare  dans  l’antiquité 3  c’eff  apparemment  à  caufe 
de  la  grandeur  qu’on  paffa  par  deffus  f  ufage  ordinaire.  C’étoit  une  des  mer¬ 
veilles  de  Rome  ;  Pline  (  36.  15.  )  en  parle  comme  d’un  de  fes  plus  beaux  or- 
nemens.  Il  dit  auffi  (  34.  8.  )  que  des  ouvrages  des  grands  maîtres ,  dont  il 
en  rapporte  un  grand  nombre  ,  les  plus  excellens  font  au  temple  de  la  Paix.  On 
y  voioit  une  excellente  peinture  de  Timanthe.  (  35.  10.)  Une  autre  fortefli- 


erat.  Spei  templum  in  fbrô  olitorio  ,  aliudque  ejuf- 
dem  deæ  templum  prope  Tiberim  vifebatur.  Felici- 
tatis  unicum  erat  Rouis  templum  audtorc  Auguftino, 
quod  putat  Nardinus  fuilfe  in  odtava  urbis  regione. 

Libertatis  templum  in  Aventino  monte  lîtum  état, 
exftnnftumque  fuerat  pidturifque  ornatum  a  Gracchis. 
Atrium  ibi  erat  Libertatis  didtum  ,  quod  in  hiftoria 
fæpe  commemoratur  :  iftic  locati  fuere  T arentinorum 
obftdes  j  telle  Livio  :  hoc  atrium  eodem  audlore  Li~ 
vio,  a  Pæto  8c  Cethego  Cenfore  reftauratum  8c  au- 
dtum  cil  :  iftic  etiam  Archivum  erat  ,  maxime  pro 
tabulis  8c  adlis  cenforiis  :  ibidem  Fervabantur  etiam 
leges  contra  Veftales ,  quæ  in  inceftum  caderent.  In 
illo  atrio  etiam  fors  jacta  eft,  in  qua  ex  quatuor  Tri- 
bubus  liberti  comprehendi  deberent  :  nec  templi  nec 
atrii  veftigium  ullum  fupereft. 

V.  Jam  ad  celeberrimum  Pacis  templum  ,  eorum 
quæ  in  urbe  Roma  erant  maximum  ,  a  Vefpalîano 
Imperatore  conftrubtum  eodem  loco,ut  putatur,  quo 
porticus  domus  aurez  Neronis  ante  fuerat.  E jus  templi 
hodieque  magna  rudera  fuperfunt ,  quibus  exploratis 
decimo  fexto  fæculo  ,  8c  ichnographia  8c  orthogra- 
hia  eo  ipfo  tempore  delineatæ  funt.  Templum 
oc,  telle  Serlio,  qui  in  ipfo,  ut  videtur,  Ioco  ortho- 
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graphiam  ejus  delineavit  longitudinis  trecentorum  & 
quadraginta  pedum  erat  j  ducentorum  quinquaginta 
latitudinis,  ut  computavit  Carolus  Saracenus  :  Serlius 
narnque  brachiis  ,  quod  cft  menfuræ  genus  Italicum 
infimi  ævi ,  menfus  fuerat.  Porticus  longitudo  du¬ 
centorum  quadraginta  quatuor  pedum  erat ,  latitudo 
autem  peduni  triginta.  In  frontifpicio  ante  porti- 
cum  odto  erant  columnæ  ,  ut  quidam  dicunt,  im- 
manis  fpiftîtudinis  altitudinifque  :  ex  Serlio  diame- 
tros  earum  erat  odlo  pedum  novemque  pollicum. 
Ex  hilce  columnis  una  a  Paulo  V.  ante  Eccîe- 
fiam  Sandtæ  Mariæ  Majoris  in  ftylobate  poftta  eft, 
cum  ftatua  Beats  Mariæ  Virginis  in  vertice,  Num- 
mi  in  templo  Pacis  fex  tantum  columnas  exhi¬ 
bent  ,  ac  non  plures  fuifle  quidam  contendunt.  In 
hoc  templo  feneftræ  funt ,  quæ  res  infrequens  in  ve- 
teribus  remplis  eft.  Amplitudo  fortafle  ejus  in  eau  fa 
fuit ,  ut  contra  vulgatiorem  ufum  ita  ficrct.  Erat’ 
templum  illud  inter  mirabiliora  urbis  ædificia  com- 
putatum ,  quod  etiam  Plinius  36’.  iy  in  præcipuis 
ejus  ornamentis  ponit.  Ex  operibus,  mquit  34.  S.  exi- 
miorum  artificum ,  quæ  recenfet  ipfe  rnagno  numéro, 
præftantiftîma  omnium  in  templo  Pacis  erant.  Pidtura 
iftic  vifebatur  exquifitiflima  Timanthi  35.  io.aliaqué 
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niée  ,  qui  repréfentoit  Jalyfus.  Les  Ilatues  des  plus  grands  maîtres  y  bulloicnt 
audi ,  entre  autres  une  de  Venus ,  dont  on  ne  connoifloit  pas  1  auteur  :  ouvra¬ 
ge  digne  de  la  belle  antiquité  Greque.  On  y  voioit  un  enorme  groupe  (  3 6.  7.  ) 
d’un  marbre  noir ,  qu’on  appelloit  bafalte  ,  où  le  Nil  etoit  reprelente  avec  leize 
enfans  qui  jouoient  autour  du  fleuve  ,  &:  marquoient  autant  de  coudees  de 
l’accroiflfement  du  Nil.  On  y  porta  aufli  les  dépouillés  du  temple  de  Jeruialem  j 
on  dit  que  le  dedans  du  temple  étoit  tout  couvert  de  tables  de  bronze  dore. 
Plu  fleurs  y  portoient,  en  tems  de  guerre,  leurs  richefles  pour  les  mettre  a  cou- 
P L.  vert.  Un  incendie  brûla,  du  tems  de  1  empereur  Commode  ,  tout  le  dedans , 
XXI.  au  grand  dommage  de  plufieurs  particuliers  qui  y  avoient  apporté  leurs  tré- 
ï  lors.  Nous  donnons  de  ce  temple  le  plan ,  1  alpedl  du  dedans  8c  du  1 * * * * VI. VII.  dehors 
d’après  le  Serlio  ,  8c  les  autres  qui  ont  defliné  les  monumcns  Romains  :  nous  y 
2,  ajoutons  la  façade  z  de  ce  temple  tiree  du  revers  d  une  médaillé,  8c  donnée  par 
Choul ,  où  il  n’y  a  que  fix  colonnes.  Le  Laurus  8c  d’autres  n’en  ont  mis  que  flx 
de  même  j  cependant  le  Serlio  en  compte  huit  :  comme  il  paflfe  pour  fort 
exad  ,  8c  qu’il  paroit  avoir  tiré  lui-même  le  plan  de  ce  temple  fur  les  lieux , 
il  vaut  mieux  l’en  croire  que  les  autres  ,  d  autant  plus  que  fix  colonnes  le- 
roient  trop  peu  pour  un  efpace  de  deux  cens  quarante-quatre  pies  ;  cependant 
comme  il  n’a  donné  que  le  plan  8c  la  coupe ,  nous  avons  pris  le  profil  du  Lau¬ 
rus.  Nous  ajoutons  dans  la  même  planche  quelques  temples  tirez  des  mé¬ 
daillés  }  on  ne  fait  à  quelles  divinitez  ils  font  dédiez. 

Je  ne  fai  fl  la  Tranquillité  avoit  des  temples  :  ce  qui  efl:  certain  efl:  qu  elle 
avoit  des  autels ,  comme  le  prouve  un  autel  trouve  depuis  peu  a  Nettuno, 
qui  efl;  l’ancien  Antium  ,  avec  l’infcription  Ara  tranquiüitatis. 

V  I.  Rome  avoit  remporté  tant  &  de  fl  grandes  victoires  prefque  fur  tou¬ 
tes  les  nations ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y  eût  plufieurs  temples  dé¬ 
diez  à  la  Vidloire.  Il  y  en  avoit  un  en  la  huitième  région  de  la  ville,  deux 
au  mont  Palatin ,  un  au  mont  Aventin ,  8c  un  autre  fort  petit  :  de  tous  lefi. 
quels  il  ne  refte  plus  de  veftige. 

VII.  Non  contens  de  rendre  des  honneurs  divins  8c  de  bâtir  des  temples 
aux  dons  &  aux  faveurs  du  ciel  -,  après  les  avoir  divinifez  ,  ils  en  bâtifloient 
aufli  aux  dieux  mauvais  8c  pernicieux.  La  Fievre  qu’ils  honoroient  comme 
décile ,  avoit ,  dit  Cicéron ,  un  temple  à  Rome  fur  le  mont  Palatin  :  elle  en 


in  precio  habita,  qua  repræfentabatur  Jalyfus.  Hic 
etiam  excellentillimorum  opificum  llatuæ  vifebantur , 
Veneris  inter  alias,  cujus  au&or  non  notus  erat ,  opus 
dignum  florentilTïma  veteri  Grxcia  -,  fehema  quoque 
ex  balfate  marmoreo  Ægyptio  ,  quo  nullum  majus 
vifum  fuerat  telle  Plinio,  3  6. 7.  quo  Nilus  repræfenta- 
batur,  fexdecim  liberis  circa  ludentibus,per  quos  totl- 
dem  cubiti  fummi  incrementi  amnis  intelliguntur.Uluc 
item  delata  fuere  fpolia  templi  Jerofolymitani.  Totam 
interioris  templi  faciem  opertam  fui  lie  dicunt  tabulis 
xneis  deauratis.  Bell!  tempore  omnes  eo  divitias 
comportabant  ,  ut  in  tuto  client.  T empore  Commodi 
Imperatoris  templum  totum  multorum  damno  confla- 
gravit  :  hujus  templi  ichnographiam,  orthographiam, 
interioremque  faciem  damus  1  poil  Setlium  &:  alios 
qui  Romana  monumenta  delinearunt:  ejus  item  fche¬ 
ma  adjicimus  ex  nuramo  2  per  Choulium  publicato  , 
ubi  fex  folum  columnæ  in  frontifpicio  ponuntur  : 
Laurus  aliique  fex  etiam  pofuerunt  5  attamen  Serlius 
oéto  enumerat ,  cumque  ille  &  inter  peritilfimos  & 
accuratilîimos  cenfeatur  ,  &  ichnographiam  templi  in 
locis  ipfis  cruerit ,  major  fane  ei  habenda  fides  vide- 


retur,  cum  maxime  ad  tantam  porticum  fex  columnas 

vix  fatis  elTe  potuerînt.  Rem  peritorum  examini  mit- 

tentes  cam  quam  Laurus  promût  orthographiam  da¬ 
mus.  Alia  adjicimus  templa  eadem  in  tabula  ,  quae 
cui  numini  dicata  fuerint  ignoratur. 

An  Tranquillitas  templa  habuerit  ignoro  :  id 
exploratum  habemus ,  nempe  aras  ei  fuilfe  facratas, 

ut  commonftratur  ex  ara  non  ira  pridem  Antii ,  qui 
locus  hodie  Nettnno  dicitur,  eruta  ,  cum  hac  inferi- 
ptione ,  Am  tranquillitatis, 

VI.  Tantas  Roma  vidtorias  de  omnibus  fere  po-- 
pulis  reportaverat ,  ut  nihil  mirmn  lî  plura  elfent  tem¬ 
pla  Vi&orûe  facrata.  Unum  igitur  Vi&oria:  templuro 
erat  in  o&ava  urbis  regione  :  duo  in  Palatino  monte, 
unum  in  Aventino ,  aîiudque  parvum ,  quorum  on> 
nium  nihil  fupereft. 

VII.  Nec  fatis  habuere  profani  illi  divinos  hono¬ 
res  conferre  tk  templa  exædificare  donis  muneribuf-. 
que  fupremi  numinis ,  qux  numina  elle  llatuebanc , 
quin  etiam  malis ,  morbis  &  infortuniis  pravifquc  ré¬ 
bus  divinos  adfcribebant  honores.  Febris,quam  ut 
deam  coluere  Romani ,  aurore  Cicérone  temphun 
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avoit  encore  ,  félon  Valere  Maxime  ,  deux  autres  en  differens  endroits  de  la 
ville.  Nous  avons  dit ,  en  parlant  des  temples  de  la  Fortune  ,  qu’il  y  en  avoit 
un  à  Rome  de  la  mauvaife  fortune.  On  ne  fait  pas  fi  la  Peur ,  pavor,  qui 
étoit  honorée  à  Rome  comme  une  divinité ,  y  avoit  quelque  temple  ou  ora¬ 
toire  :  mais  il  y  en  avoit  certainement  un  à  Lacedemone  pour  le  dieu  appelle 
<po'Ç<ç.  Ces  dieux  étoient  honorez  comme  mâles  ou  femelles  ,  félon  le  genre  du 
nom  qu’ils  portoient  :  enforte  que  quand  le  nom  étoit  mafeulin  chez  les  Grecs 
comme  l’Envie,  les  Grecs  le  regardoient  comme  un  dieu  j  au  lieu  que  les 
Latins  qui  lenonçoient  au  féminin invidia ,  en  faifoient  une  déeffe.  Le  petit 
temple  de  la  Peur ,  ou  du  dieu  <?o£oç,  étoit  auprès  du  tribunal  des  Ephores  de 
Lacedemone ,  pour  infpirer  la  terreur  à  ceux  qui  en  approchoient. 

La  Tempête  avoit  un  temple  en  la  première  région  de  la  ville  de  Rome , 
fondé  par  Metellus ,  en  aétion  de  grâces  de  ce  qu’il  avoit  été  délivré  d’une 
violente  tempête  entre  les  Ifles  de  Corfe  &  de  Sardaigne.  Laverna  déeffe  des 
voleurs  avoit  pour  temple  un  antre  où  les  brigands  apportoient  leur  butin  pour 
le  partager  entre-eux.  LaNecefîîté  &  la  Violence  ,  félon  Paufanias ,  avoient 
dans  l’Acrocorinthe  un  temple ,  où  il  n’étoit  pas  permis  d’entrer. 


habuit  in  monte  Palatino  :  duo  etiam  alia  ,  ait  Valc- 
ïius  Maximus,  ipfi  confecrata  erant.  Cum  de  templis 
Fortur.æ  ageremus,  jam  diximus  Fortunæ  malæ  tem- 
plumfuifTe  Romi.  An  Pavor ,  qui  Romæ  ceu  Deus 
colebatur ,  templa  aut  ædes  habuerit ,  plane  ignora- 
mus  :  fed  Lacedemone  nu  tpoCou  feu  pavoris  tem- 
plum  ha  ’d  dubie  erat  :  hi  veto  dii  ut  mares  vel  fe- 
minæ  colebantur  pro  rationc  nominis  fui  *,  ita  ut  cum 
mafeulinum  nomen  erat ,  ut  <p9orof  apud  Græcos ,  ibi 
îlle  pro  deo  colerctur  j  Invidia  contra  apud  Latinos 
generis  feminini ,  ut  dca  habebatur.  Templum  Pavo¬ 


ris  feu  tpoCov  propé  Ephororum  tribunal  Lacedæmcv 
ne  erat ,  ut  pavor  incuteretur  accedentibus. 

T empeftatis  templum  erat  in  prima  regione  urbis 
Romæ  ,  fundatumque  fuerat  a  Metello  in  gratiarurh 
adionem  ,  quod  nempe  illc  a  tempeftate  evalîlTet  in¬ 
ter  Corfîcam  2c  Sardiniam  infulas.  Lavernæ  furura 
deæ  pro  templo  antrum  erat ,  quo  fûtes  manubias  2c 
furta  deportabant ,  ut  inter  fe  mutuo  ilia  dividerenf. 
Neceffitas  &Violentia  fecundum  Paulaniam  in  Acro- 
corintho  templum  habebant,  quo  non  licebat  ingredL, 
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CHAPITRE  xvi. 

jr  Temples  des  Vertus  mi  Je  s  au  nombre  des  dieux.  II.  Temples  de  la  Concorde  £5* 
j  j  j.  . Temples  de  la  Lune.  IV.  Divers  autres  temples  de  Rome 
en  grand  nombre ,  plufieurs  étoient  confacre^au  nom  des  Empereurs. 

LT  ES  Vertus  déifiées  par  les  Grecs  ôc  par  les  Romains ,  avoient  auffi 
j  fleurs  temples.  L’Honneur  &  la  Vertu  vont  ordinairement  enfemble  ; 
&  c’étoit  auffi  pour  cela  quon  les  uniffioit  fouvent  dans  le  même  culte.  Il  y 
avoit  un  temple  de  lHonneur  ôc  de  la  Vertu ,  félon  \  itruve  (3.  1.  )  auprès 
des  monumens appeliez Mariana,  qui  étoient  en  la  cinquième  région  delà 
ville.  Ce  temple  étoit  periptere;  cela  veut  dire  quil  avoit  des  galleries  tout  au¬ 
tour.  Nous  en  avons  vu  plufieurs  de  la  même  forte.  Auprès  de  la  porte  Capene 
il  y  en  avoit  un  de  l’Honneur ,  &  un  autre  de  la  Vertu.  L’Honneur  toutfeul 
en  avoit  un  autre  vers  la  porte  Colline ,  qui  fut  fondé ,  comme  le  rapporte 
Cicéron,  parce  qu’on  y  trouva  une  lame  avec  cette  infcription,Ito//w  Honoris : 
d’autres  croient  qu’il  faut  lire ,  lamina  Honoris. 

La  Foi  avoit  un  temple  fur  le  mont  Palatin  :  elle  en  avoit  un  autre  au  Ca¬ 
pitole  ,  dit  Cicéron  ,  bâti  par  Attilius  Collatinus.  La  Pieté  en  avoit  un 
a  Rome  au  marché  aux  herbes ,  dédié  par  Attilius  Glabrion  ,  qui  y  mit 
la  ftatue  dorée  de  fon  pere.  C’étoit,  félon Tite-Live  &  Valere  Maxime, 
la  première  ftatue  dorée  qu’on  eut  vue  en  Italie.  On  prétend  que  la  Foi 
avoit  encore  un  autre  Temple  dans  la  même  ville  :  mais  cela  foudre  quel¬ 
que  difficulté. 

II.  Le  temple  de  la  Concorde  étoit  à  la  defcente  du  Capitole  :  le  portique  qui 
refte  encore  fur  pié ,  a  fix  colonnes  de  face  &  deux  fur  les  cotez  :  quelques-uns 
ont  voulu  douter  que  ce  refte  fut  du  temple  de  la  Concorde.  Mais  outre  que 
c’étoit  le  fentiment  commun,  qui  jufqu’au  tems  du  Nardini  n’avoit  été  con¬ 
tredit  de  perfonne  -,  le  refte  d’infeription  O  RD  IA,  qui  eft  dans  le  neu¬ 
vième  fragment  du  plan  de  l’ancienne  Rome,  auprès  de  la  figure  ou  plan 
de  ce  temple,  avec  fix  colonnes  au  frontifpice ,  femble  ne  laiffer  auffi  aucun 
lieu  de  douter  que  cette  mazure  ne  foit  un  refte  du  temple  de  la  Concorde. 


caput  xvi. 

/.  Templa  Virtutum  in  numéro  deorum  repo - 
fit  arum.  11.  Templa  Concordiœ  &  alia. 
III.  Templum  Lima.  IV.  Templa  alia 
Romœ  plurima  ,  quorum  multa  Impera • 
torum  nomine  confecrata. 

!.  T7  Irtutes  quoque  tum  apud  Græcos  tum  apud 
y  Romanos  fua  templa  habebant.  Honor  6c 
Virtus  fæpe  limul  procedunt ,  quæ  caufa  etiam  erat 
ut  fimul  colerentur.  Honor  6c  Virtus  Vitruvio  tefte 
3.1.  templum  habebant  prope  monumenta  ,  quæ  Ma- 
riana  cognominabantur,  in  quinta  urbis  regione  :  hoc 
vero  templum  Peripteron,  nempe  undique  porticibus 
initrudum  erat ,  cujus  generis  jam  plurima  defcripfi- 
mus.  Propter  portam  Capenam  templum  aliud  Ho¬ 
noris  ,  aliud  Virtutis  erat.  Honoris  etiam  templum 
aliud  erat  vcifus  portam  CoUinam  ,  fundatum,  ut  aie 


Cicero,  quia  ibi  lamina  erat  fie  inferipta yDomina  Ho* 
noris  >  alii  legendum  putant  ,  lamina  Honoris. 

Fidei  templum  erat  in  monte  Palatino  :  aliud 
in  Capitolio  ,  inquit  Cicero  ,  quod  ab  Attilio  Colla- 
tino'exædificatum  fuerat.  Pietatis  erat  templum  in 
foro  Olitorio  dedicatum  ab  Attilio  Glabrione  ,  qui 
ibidem  ftatuam  patris  deauratam  repofuit.  Ea  erat , 
audoribus  Tito  Livio  6c  Valerio  Maximo  ,  prima 
ftatua  dcaurata,  quæ  in  Italiavifa  fuifiet.  Aliud  etiam 
Fidei  templum  in  urbe  fuifle  putatur  :  at  res  non  va- 
cat  difficultatc. 

II.  T emplum  Concordiæ  in  declivi  Capitolii  erat: 
porticus  quæ  fiat  adhuc,  fex  in  frontifpicio  columnas 
habet ,  duafque  alias  a  lateribus.  Dubitarunt  nonnul- 
li  an  hoc  fuerit  Concordiæ  templum  ;  fed  ante  Nar- 
dinum  nemo  illud  in  controverfiam  vocaverat  :  ad 
hæc  veto  ,  refidua  pars  inferiptionis  ORD  IA  quæ 
in  fragmento  Veftigii  veteris  Romx  reperitur,  ad  tem¬ 
plum  cujus  frontifpicium  fex  columnarum  eft,  nullam 
videtur  relinquere  dubitaudi  anfam.  Aliud  quoque 


LES  TEMPLES.  Iü9 

Il  y  avoit  encore  un  temple  de  la  Concorde  au  portique  de  Livie  :  tk  c’eft 
peutêtre  celui  la  qui  clt  reprelenté  lur  les  médaillés  d’AuguIle  &dcTibere> 
extraoi dinairement  orne  de  ihitues  ,  ôc  aiant  lur  les  cotez  des  portiques.  Beger 
croit  que  c  eft  de  ce  temple  que  parle  Dion  Caffius  ,  fur  l’an  de  Rome  764. 
L  année  Juin  ante  (  apres  763  )  Tibere  confiera,  le  temple  de  la  Concorde  ,  &  y  mit 
l  wfeription  de  fin  nom  &  de  celui  de  Jon  frere  Dru  fus  ,  mort  depuis  peu. 

Outre  ces  temples  il  y  en  avoit  un  autre  petit  fur  le  mont  Palatin  ,  bâti 
par  Flavius ,  apres  un  voeu  fait  pour  réconcilier  le  Sénat  avec  le  peuple  :  il  le 
lit  faire  tout  de  bronze  3  ôc  comme  on  ne  lui  afligna  point  de  fonds  for  le  tréfor 
public  ,  il  lit  une  taxe  fur  les  ufuriers  ,  d’où  il  tira  tout  l’argent  necelfaire.  Plin. 

(  33. 1.  )  Ce  temple  fut  fait  cent  quatre  ans  après  celui  du  Capitole  ,  en  l’an  448. 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  y  avoit  encore  en  cette  ville  au  marché  aux  boeufs 
le  temple  de  la  Pudicité  Patritienne ,  dont  on  ne  connoît  pas  la  place.  La  Clé¬ 
mence  avoit  aulli  un  temple  dont  nous  avons  le  frontifpice  à  quatre  colonnes 
dans  la  famille  Sepullia  :  il  fut  dédié ,  dit  Plutarque  ,  à  la  clemence  de  Celai* , 
qui  avoit  pardonné  à  tous  fes  ennemis. 

III.  La  Lune  avoit  auffi  fes  temples  dans  Rome ,  un  à  la  quatrième  région  de 
la  ville.un  autre  fur  le  mont  Aventin  :  un  autre  dédié  aulli  à  la  Lune  lur  le  mont 
Palatin,  etoit plus  fingulier  que  les  autres  :  il  reluifoit  toute  la  nuit,  dit  Varron, 
lans  dire  h  c  étoit  par  preftige  ou  prodige  ,  ou  par  quelque  caufe  naturelle. 
Quoi  quil  en  loit ,  ceft  pour  cela  qu’on  l’appelloit  Templum  luna  nocïilucœ , 
le  temple  de  la  lune  qui  luit  la  nuit. 

IV.  Il  y  avoit  encore  a  Rome  un  grand  nombre  de  temples  d’autres  dieux,' 
dont  on  ne  fait  prelque  que  les  noms ,  &  qui  n’ont  pas  fait  grand  bruit  dans 
1  Antiquité.  Tels  étoient  deux  temples  de  la  Bonne  déelfe ,  dont  l’un  étoit 
appelle  Templum  Tdonœ  de $  Jubfaxanœ  ,  de  la  Bonne  déelfe  fous  la  Roche,  de 
la  fituation  duquel  on  ne  convient  pas.  Deus  Fidius  en  avoit  plufieurs ,  dont 
1  un  étoit  appellé  Ædes  dii  Fidii  Jponforis ,  du  dieu  Fidius  fponfir.  Un  autre 
Divi  Fidii  fur  le  mont  Quirinal.  Un  autre  dans  la  treiziéme  région  de  la 
ville. 

Dans  la  quatorzième  région  de  Rome,  étoit  un  temple  des  Furines  :  Varron 
nomme  au  nngulier  la  déeffe  Furina  d’où  venoit  le  nom  des  fêtes  appellées 
Furinales.il  y  en  avoit  un  dejuturna  auprès  de  la  fontaine  appellée  l’eau  vierge  ; 


templum  Concordiæ  erat  in  porticu  Liviæ ,  forte  id- 
jpfum  quod  in  nuramis  Augufli  &  Tiberii  repræ 'en¬ 
ta  tur  ,  flatuis  ornatum  quamplurimis ,  &  a  lateribus 
utrinque  porticibus  inftruclum  :  hoc  templum  putac 
Bcgerus  a  Dione  memorari  his  verbis  ad  annum  Ro- 
inæ  764.  Anno  fequcnti(  pcft  7^3.  )  Tiberius  templum 
ConcordiA  confccravit ,  inferiptionemejue  nominis  fui 
ibi  pofuit  y  ncminifcjiie  fratris  fui  miper  dcfuncl't. 

Præter  hæc  templa  aîiud  quoque  parvum  erat  Con¬ 
cordiæ  templum  in  monte  Palatino  a  Flavio  ftrublum 
poft  votum  pro  reconciliandis  fenatu  &  populo  emif- 
ïum  :  totam  ille  æneam  fecit  ædem  in  Græcoftafi 
Plin.  33.  1.  &  cum  ad  id  pecunia  publica  non  decer- 
neretur ,  ex  muldlatitia  fœneratoribus  condemnatis , 
aneam  fecit  ædem  ;  idque  centum  quatuor  annis  poil 
Capitolinam  dcdica.tam  anno  448.  a  condita  urbe. 
Romx  item  in  foro  Boario  templum  erat  Pudicitiæ 
Patricia: ,  eu  jus  locus  ignoratur.  Clemenda  quoque 
templum  habuit ,  cujus  frontifpicium  quatuor  co- 
Jumnarum  in  nummis  Sepulliæ  familiæ  confpicitur  ; 
Clementiæ  Cæfaris  dedicatum  fuit ,  inquit  Plutar- 
«lms  y  qui  Cxfar  inimicis  omnibus  fuis  ignoverac. 


III.  Lun*  quoque  templa  Rom*  erant ,  quorum 
unum  in  quarta  urbis  regione ,  aliud  in  Avcntino 
monte  :  aliud  item  in  monte  Palatino  Lunæ  facratum 
templum  ,  jam  memoratis  fingularius  erat.  Tota  no¬ 
ble  lucebat ,  inquit  Varro ,  ncc  adjicit  quo  pabto  lu- 
ceret ,  an  prodigio,  an  prælligiis ,  an  ex  caufa  aliqua 
naturali.  Ut  ut  effc,  ideo  templum  Lunæ  noctilucæ 
vocabatur. 

IV*  A  lia  quoque  templa  Romæ  erant  variorurr» 
numinum,  quorum  unum  fere  novimus  nomen ,  quæ- 
que  apud  veteres  non  ufque  adeo  celebrata  fuere. 
Qualia  erant  duo  templa  Bonæ  deæ  ,  quorum  unum 
de  a  fubfaxann  dicebatur  ,  quia  fub  rupe  feu 
fub  faxo  erat,  de  cujus  loco  non  convenit  inter  Scrip- 
tores.  Deus  item  Fidius  plura  templa  habuit  ,  quo¬ 
rum  unum  tÆdes  dii  Fidii  fponforis  appellabatur. 
Aliud  item  dii  Fidii  in  monte  Quirinali  :  aliud 
demum  in  décima  tertia  regione. 

In  décima  quarta  urbis  regione  erat  templum  Fu- 
rinarum  :  Varro  in  lïngulari  deam  Furinam  vocat  3 
indeque  nomen  Furinalium  feftorum.  Templum  item 
Juturnæ  propter  fontem  Ac^itivirgo  dibtum  j  dejj 


no  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 
un  autre  de  la  déefle  appellée  Mens  s  c  eft-a-dire ,  la  penfee  ou  1  ame,  qui  etoit 
dans  la  huitième  région  de  la  ville.  Il  y  avoit  auffi  un  temple  dOrcus,  qui 
veut  dire  lEnfer.  Un  du  dieu  'Vortumnus ,  qui  félon  quelques-uns  eft  le  meme 
que  Neptune  ,  au  pont  Emilien.  Jjhtics ,  ou  ladeefle  du  repos,  avoit  lelon  faine 
Auguftin ,  un  temple  hors  de  la  porte  Colline  :  cette  deefte  en  avoit  encore 
un  hors  de  la  ville  de  Rome ,  en  la  voie  appellee  Lavicana.  Il  y  avoit  aufîi 
le  petit  temple  de  Rhamnufia ,  qui  étoit  la  même  que  Nemefis.  Le  temple 
de  la  déefle  Rubigo  dans  la  cinquième  région  de  la  ville  :  c  eft  la  déefle 
quon  invoquoit  pour  empêcher  que  la  rouille  ne  fe  mît  dans  les  blés,  &  qu'on 
appelloit  elle-même  la  Rouille.  Le  temple  de  Vejovis,  duquel  nous  avons 
parlé  fur  Jupiter.  Les  temples  d’Ifis  &  de  Serapis ,  defquelles  divinitez  nous 
parlerons  fur  l’Egypte.  Le  petit  temple  de  Rediculus  à  deux  mille  de  la 
ville  ,  à  l’endroit  où  Hannibal  pofa  Ton  camp  ,  &  fe  retira  enfuite  :  &  ce  fut 
pour  cela  qu’on  fonda  ce  petit  temple  de  P^ediculus  a  redeundo ,  parce  qu’il  fe 
retira  fans  rien  faire.  Le  petit  temple  du  dieu  Sangus  ou  Sancus ,  qui  étoit  le 
même  que  Dius  Fidius  dieu  des  Sabins.  Le  petit  temple  du  dieu  Terminus. 
Celui  d’Aius  Locutius  bâti  à  l’occafion  d’une  voix ,  qui  avant  la  venue  des 
Gaulois  à  Rome,  avertiffoit  les  Romains  de  réparer  leurs  murailles,  &  de  bien 
fermer  leurs  portes, parce  que  les  Gaulois  alloient  venir.  Le  temple  d’Antonin 
près  de  la  colonne  Antonine.  Le  temple  de  Brutus  Callaïcus  auprès  du 
•cirque  de  Flaminius  :  on  croit  qu’il  portoit  ce  nom,  parce  qu’il  avoit  été  fondé 
par  Brutus ,  &  dédié  à  Hercule ,  furnommé  Callaïcus.  Le  temple  de  la  déefle 
Carna  ou  Carma,  bâti  par  Brutus  fur  le  mont  Celius.  Le  temple  de  Caligula, 
que  cet  Empereur  bâtit  pour  lui-même ,  où  il  mit  fa  propre  ftatue  d’or,  qu’il 
faifoit  revêtir  tous  les  jours  d’habits  tous  femblables  à  ceux  qu’il  portoit.  Le 
temple  de  l’empereur  Claude,  près  de  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  S.  Etienne 
le  Rond.  Le  temple  appellé  des  divins  Cefars ,  divorum  Cœfarum ,  bâti  par  l’em¬ 
pereur  Tacite  pour  y  mettre  les  ftatues  des  bons  princes.  Le  temple  de  Trajan 
bâti  par  Hadrien  fon  fucceffeur ,  dans  la  place  appellée  forum  Trajani.  Le  Nar- 
Pl.  dini  doute  que  ce  temple  fut  en  cette  place,  ôc  donne  en  même  tems  la  fî- 
XXII.  gure  d’un  temple,  qu’il  dit  avoir  été  in  foro  Trajani.  Elle  eft  fur  le  revers 
i  d’une  médaillé  de  Trajan.  1  Le  temple  d’Antonin  &  de  Fauftine  ,  qui 
eft  aujourd’hui  l’Eglife  de  fâint  Laurent  in  Miranda ,  &  dont  nous  donnons 
z  ici  la  figure  :  il  y  a  au  frontifpice  fix  colonnes  d’ordre  Corinthien.  Un 1  autre 


quoque  Mentis,  quæ  vel  pro  cogitatione  ,  vel  pro  ipfa 
anima  accipiebatur,  in  odavaurbis  regione.Templum 
etiam  Orci ,  qui  pro  inferis  accipitur.  Templum  dei 
Portumni ,  qui  pro  Neptuno  a  quibufdam  habetur  , 
in  ponte  Æmilio  fitum.  Quietis  deæ  templum  erat 
Auguftino  audore  extra  portam  Collinam  :  aliud 
etiam  ejufdem  deæ  templum  erat  fub  urbe  via  Lavi¬ 
cana.  Templum  Rhamnufiæ,  quæ  Nemefis  ipfa  pu- 
tabatur  elfe.  T emplum  Rubiginis  deæ  in  quinta  ur- 
Fis  regtone  :  huic  îolebant  vota  precefque  fundere , 
ne  rubigo  fruges  labefadaret ,  ideoque  &  ipfa  Rubi¬ 
go  dida.  Templum  Vejovis  de  quo  in  Jove  adum 
eft.  Tcmpla  Ilidis  &  Serapidis ,  quorum  numinum 
mentio  erit,  in  Ægyptiacis.  Ædesdeiquem  Redicu- 
lüm  vocabant  fecundo  ab  urbe  lapide,  quo  loco  Han¬ 
nibal  caftra  pofuerat ,  pedemque  poftea  retulit  ;  ideo¬ 
que  templum  dei  Rediculi  fundatum  ,  a  redeundo  , 
quia  nempe  rc  infeda  regreflus  eft.  Ædicula  dei  San- 
gi  aut  Sanci  Sabinorum  numinis  ,  is  ipfe  deus  Fidius 
erat  apud  Sabinos.  Ædes  dei  Tcrmini.  Templum 
Aii  Loquutii  fundatum  occafione  vocis  quæ  ante  ad- 
u  entum  Callorum  Romam  Romanos  monebat  muros 


reftaurarent  portafque  occludercnt,  quod  Galliquam- 
primum  eflent  venturi.  Templum  Antonini  proxime 
columnam  Antoninam  erat  :  templum  Bruti  Cal- 
laici  prope  circum  Flaminium  ,  fie  vocabatur,  ut  pu- 
tant ,  quia  a  Bruto  excitatum  Herculi ,  cui  cognomen 
Callaicus.  Templum  deæ  Carnæ,  feu  Carmæ  ,  a  Bru¬ 
to  ftrudum  in  monte  Cœlio.  Templum  Caligulæ  ab 
eodem  ipfo  Imperatore  in  fui  honorem  exædificatum, 
qui  in  eo  ftatuam  fuam  auream  locavit ,  cui  ftatuæ 
limiles  quotidie  veftes  aptari  juflit  iis,  quibus  ipfe  in- 
dueretur.  Templum  Imperatoris  Claudii  prope  lo» 
cum  ubi  eft  hodie  S.  Stephanus  Rotundus.  Templum 
divorum  Cæfarum  a  Tacito  Imperatore  fundatum  , 
ut  in  eo  ftatuæ  proborum  Imperatorum  collocarentur. 
Templum  Trajani  ab  Hadriano  fucceflore  ejus  info-. 
ro  Trajani  ftrudum  :  dubitat  tamen  Nardinus  num 
eo  in  foro  fitum  fuerit  templum  iftud  ;  aliudque  tem¬ 
plum  profert  ex  nummo  Trajani ,  quod  putat  in  illo 
foro  fuifle.  Templum  Antonini  &  Fauftinæ  ,  hodie 
Ecclefia  fandi  Laurentii  in  Miranda  didi ,  eu  jus  1 
hic  confpedum  damus  :  in  frontifpicio  fex  columnæ 
comparent  Coriirthio  ordine.  Ædes  alia  facra ,  cujus 
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LES  TEMPLES. 

petit  temple  ,  dont  le  Serlio  a  leve  le  plan  Sc  la  coupe ,  etoit  cj narre ,  Sc  avoir 
comme  des  chapelles  à  chaque  côté  :  hors  le  côte  de  1  entree  qui  fait  le  meme 
effet  fur  le  plan  qu’une  chapelle.  Cela  fe  comprendra  mieux  fur  la  figure. 

Le  temple  d’Hadrien  dont  on  ne  fait  ni  la  fituation  ni  la  forme.Le  temple  delà 
Monnoie  en  la  troifiéme  région  de  la  ville.  Le  temple  de  Nerva  bâti  par  1  em¬ 
pereur  Trajan.  Le  dieuQuirinus  avoit  un  temple  fur  le  mont  Quirinal ,  qui 
portoit  fon  nom  :  St  un  autre  ,  à  ce  qu  on  croit ,  en  un  autre  endroit.  ,  p 
Auprès  du  temple  d’Antonin  Sc  de  Fauftine  etoit  le  temple  de  Remus  :  c  eff  XXill. 
ce  quon  appelle  aujourd’hui  l’Eglifè  de  S.  Corne  Sc  de  S.  Damien. *  1  Nous  en  t 
donnons  la  figure.  Celui  de  Romulus  etoit  en  un  autre  endioit  en  la  huitième 
région  de  la  ville.  En  la  fixiéme  région  étoit  le  Serapeum  ou  temple  de  Serapis. 

Le  temple  de  la  déeffe  Telles  ou  la  Terre,  étoit  dans  la  quatrième  région  de 

la  ville. 


Serlius  ichnographiam  &  interiorem  faciem  deîinea-*  rinali  monte  ab  ipfo  dcnominato  3  aliudquc  in  ali» 
vit ,  quadrata  état  ,  &  ceu  facella  quædam  a  fingu-  urbis  parte.  _ 

lis  lateribus  habebat ,  uno  excepto  ad  i  tu  s  latere  ,  ubi  Prope  tcmplum  Antonini  &C  Fauitmæ  templum 
porta  ,  facelli  Iocum  occupabat  j  id  facilius  in  fche-  erat  Rend  ,  quod  hodie  cil  Ecclefia  fanAorum  Cof- 
mate  percipies.  Templum  Hadriani,  cujus  nec  iîtus,  mæ  ôc  Damiani  ;  1  hujus  hic  delineatio  proponitur. 
nec  forma  nota  funt.  Templum  Monetx  in  rertia  ur-  Templum  Romuli  alio  in  loco  in  oAava  fcilicet  ur¬ 
bis  re^ione.  Templum  Nervæ  ab  Imperatore  Tra-  bis  regione  erat.  In  fexta  veto  regione  erat  Serapeum, 
japo  ftrudum.  Quirinus  deus  templum  habuit  in  Qui-  five  templum  Serapidis.  Templum  Telluris  in  quan¬ 
ta  erat  urbis  regione. 


CHAPITRE  XVII. 


T,  Nombre  extraordinaire  de  temples  à  Rome.  Vêtit  temple  ou  Ion  n  entrait  que 
par  la  voûte.  JL  Temple  de  Jules  Ce  far ,  en  quel  endroit  de  Rome. 

Il  l.  Autres  Temples. 


I.  TOila  les  temples  de  la  ville  de  Rome.  Il  y  en  avoit  encore  d’au- 
très  en  grand  nombre  :  les  inferiptions  qu’on  déterre  tous  les  jours  en 
font  connoître  de  nouveaux.  J  ai  entendu  dire  a  des  Antiquaires  Romains , 
que  tous  les  temples  de  Rome,  tant  grands  que  petits,  dévoient  monter  au 
plus  bas  tems  du  paganifme  au  nombre  de  près  de  mille  :  je  n  aurois  pas  de 
peine  à  le  croire  ^  d’autant  plus  que  dans  le  feul  mont  du  Capitole  ,  qui  ne  fai- 
foit  pas  la  trentième  partie  de  l’ancienne  Rome  Sc  de  fes  fauxbourgs ,  il  y  en 
avoit  jufqu’à  foixante ,  dont  la  plupart  etoient  fort  petits.  A  ce  fujet  je  rap¬ 
porterai  ici  l’hifloire  de  la  découverte  d  un  petit  temple  fort  extraordinaire , 
que  j’ai  déjà  donnée  en  mon  journal  d  Italie  ,  apres  Flaminio  Vacca  célébré 
fculpteur  Romain.  «  J’ai  appris ,  dit-il ,  de  Flaminio  Galgano ,  qui  avoit  une« 
vigne  auprès  de  faint  Sabas  au  pie  du  mont  Aventin  ,  a  1  endroit  ou  eft  une« 


CAPUT  XVII. 

7.  Quant u s  templorum  numerus  Romœ.  Ædi- 
cula  in  qua?n  per  folum  fornieem  intraba-' 
tur.  II.  Templum  J ulii  Cœfaris  Rojnœ 
quo  loco.  III.  Alia  templa. 

I.  TT  Æc  Rom*  templa  Sc  longe  plura  étant  :  in 
JlJL infetiptionibus  qu*  in  aies  eruuntur  ,  alia 
non  ante  cognita  templa  memorantur*  Audjvi  Rc^s 


a  viris  rei  antiquariæ  peritis ,  inferiori  f*cu!o  ante 
quam  profanorum  numina  abrogarentur  ,  templa , 
ædes  ædiculafque  circiter  mille  fuifle  ,  quod  Facile 
credidcrim  ,  quando  maxime  in  folo  Capitolino 
monte  ,  quæ  non  erat  trigefima  pars  urbis  ,  ad 
circiter  fexaginta  numerabantur.  Hic  autem  rem 
attexam  plane  fingularem  ,  quam  in  Diario  Italico 
poft  Flaminium  Vaccam  retuli ,  qui  fie  loquitur  : 
«  Audivi  a  Flaminio  Galgano  ,  eui  villa  erat  eu 
regione  fanAi  Sab*  3  ad  radices  Aventini ,  quo  ce 
loco  ex  lapicidinis ,  pro  fabrica  murerum  urbis ,  « 


✓ 
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«carrière,  d’où  l’on  tire  du  tuf  pour  la  fabrique  des  mui  s  de  la  ville ,  qu  en 
*»(ànt  dans  ce  tuf  il  y  trouva  une  cellule  fort  ornee,  dont  le  pave  etoit  compo  e 
«dacaches  &  de  cornalines.  FlaminioGalgano  me  montra  quelques  morceaux 
»  tirez  du  mur  de  ce  petit  temple.  Le  mur  etoit  revêtu  de  cuivre  dore  :  on  y 
«voioit  des  médaillés,  des  badins  &  des  vafes  de  cuivre  pour  les  iacnfices , 
«mais  tout  cela  fort  gâte  par  le  feu  :  cette  cellule  ou  temple  n  avoit  ni  porte  ni 
«fenêtre,  il  falloir  neceffairement  qu’on  y  defcendit  par  la  voûte.  C  etoit 
fans  doute  par  le  trou  qui  etoit  au  milieu  de  la  voûte  comme  au  Panthéon  .  ce 
qui  étoit  plus  aifé  à  faire  dans  un  temple  fort  petit ,  &  apparemment  foit  bas. 

IL  II  nous  refte  à  parler  du  temple  de  Jules  Cefar,  que  nous  avons  re- 
lerve  le  dernier  :  parce  que  nous  devons  rationner  plus  au  long  lur  la  litua- 
tion.  Nous  avons  déjà  déclare  nôtre  fentiment  la-deflus  dans  notre  journal 
d’Italie  :  mais  nous  l’allons  faire  ici  plus  en  detail.  Il  faut  d  abord  rappeller  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  du  temple  de  la  Concorde.  Il  y  a  toutes  les  ap¬ 
parences  que  e’étoit  ce  relfe  de  temple  que  1  on  voit  encore  aujourd  hui  a  la 
defcente  du  Capitole  ,  où  le  portique  qui  (ubfifte  tout  entier  a  Ex  co* 
lonnes  de  face  ,  &  deux  fur  les  cotez.  L’inlcription  tronquée  O  R  D  I  A 
qu’on  voit  fur  les  fragmens  de  l’ancien  plan  de  Rome ,  donne  par  le  Bellori  : 
cette  infcription  ,  dis  je  ,  qui  regarde  un  temple  a  Ex  colonnes  au  frontifpice , 
paroît  ne  laiffer  aucun  lieu  d’en  douter ,  &  cela  convient  a  ce  que  dit  Feftus  , 
que  le  temple  de  la  Concorde  étoit  entre  le  Capitole  &  le  Forum  j  ce  laveur 
dire  à  la  deicente  du  Capitole ,  n’y  aiant  d’autre  efpace  entre  le  Capitole  &  le 
Forum ,  ou  marché,  que  cette  deicente.  On  pourroit  accumuler  d  autres  paf- 
(ages  d’Auteurs ,  pour  prouver  cette  Etuation ,  mais  je  crois  que  perfonne 
n’en  doute  :  &  je  vois  même  que  c’efi:  le  fentiment  prefque  univerfel ,  que  ce 
portique  à  Ex  colonnes  de  face  &  deux  lur  les  cotez ,  eft  celui  de  la  Concorde. 

2.  Cela  établi ,  il  femble  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu  de  douter  que  1  les  trois  colon¬ 
nes  du  CampoVaccino  ne  foient  un  relie  du  portique  du  temple  de  Jules 
Cefar  :  la  railon  en  eft  prife  de  ces  vers  de  Stace ,  qui  dit  que  la  figure  équef- 
tre  de  bronze  de  Domitien,  qui  étoit  dans  le  lac  de  Curtius ,  regardoit  de  front 
le  temple  de  Jules  Cefar ,  &  que  la  croupe  étoit  tournée  vers  le  temple  de  la 
Concorde.  Il  eft  certain  qu’un  cheval  de  bronze  au  bas  du  Capitole,  qui  a  la 
croupe  tournée  vers  le  temple  de  la  Concorde ,  doit  avoir  la  tête  tournée  vers 


«  tophus  eruitur  >  fe  ,  cum  in  topho  excavaret ,  in- 
«  venifie  cellulam  ornatiflïmam,  eu  jus  dratum  aiebat 
«exachate  &  corneolis  concinnatum ,  odenditque 
«  mihi  aliqua  tophi  fruda  ,  ex  muro  facelli  cdudta: 
«  erat  murus  veditus  ære  inaurato  ,  cum  numifmati- 
«  bus  in  opus  adduéfcis ,  difeis  item  8ç  vafis  æneis 
«  facrificiorum  fcilicet  indrumentis  ;  fed  hæc  omnia 
33  igné  labefa&ata  erant.  Ccllula  idæc  portis  ac  fene* 
»  ftris  carebat ,  necedeque  erat  ut  a  fadigio  defeen- 
33  derent ,  per  foramen  videlicet  rotundum  in  vertice, 
quale  viiitur  in  Pantheo  j  quod  urique  facilius 
erat  in  templo  tam  exiguo ,  atque  ut  videtur  admo- 
dum  demi  flo. 

II.  Jam  de  templo  Julii  Cæfaris  loquendum,  quod 
ad  cæterorum  calcem  mifimus,  quia  de  fitu  ejus  fufius 
difputandum.  Noftram  ea  de  re  opinionem  jam  in 
Diario  Italico  declaravimus  hic  veto  eadem  de  re 
pluribus  agendum.  Primo  in  memoriam  revocanda 
lunt  ea  quæ  fupra  de  templo  Concordiæ  diximus. 
V erifimile  prorfus  ed  templum  Concordiæ  ede  rude- 
ra  ilia  quæ  in  declivi  Capitolii  hodieque  vifuntur 
cum  porticu  integra  fex  columnas  in  frontifpicio  ha- 
bente  ,  duafque  a  lateribus.  Infcriptio  ilia  mutila 
QRDIA  ,  quæ  in  fragmenté  Veftigii  veteris  Romae 


a  Bellorio  publicati  legitur  -,  quæque  adfcribitur  ibi¬ 
dem  templo  fex  columnarum  ,  nihil  hac  in  re  dubii 
relinquere  videtur,  quod  appiime  conftntit  cum  Fe* 
do ,  qui  ait  templum  Concordiæ  ede  inter  Capito- 
lium  &  forum  j  id  ed,  in  declivi  Capitolii,  cum  nul- 
lum  aliud  fit  fpatium  inter  Capitolium  &  forum  , 
quam  illud  déclive.  Plura  pod'emus  aliorum  Scripto* 
rum  afferre  loca  ad  hune  aderendum  fitum  *,  fed  nac 
de  re  neminem  dubitare  puto.  Imo  etiam  inter  omnes 
fere  hodie  convenit ,  illud  fex  in  frontifpicio  colum¬ 
narum  templum  ,  cujus  parsfupered,  ede  Concordiæ. 
Quo  podto,  vix  ed  quod  dubites  2  très  columnas  fori 
ede  reliquias  porticûs  templi  Julii  Cæfaris.  Argu- 
mentum  veropetitur  ex  hilce  Starii  verfibus,  ubi  ait 
equedrem  æneam  figuram  Domitiani  a  fronte  refpi- 
cere  templum  Julii  Cæfaris, 

H  inc  obvia  limina  pandit 
Qui  fefits  bellis  ,  ajferta  mimera  prolis 
Primas  iter  noflris  ofiendit  in  œthera  divis . 
terga  veto  templum  Concordiæ  refpexide  : 

Terça  pater ,  blandoque  videt  Concordia  vnltu> 
Equedrem  enim  figuram  ad  Capitolii  radices  pofitam, 
cujus  tergum  Concordiæ  templo  fit  oppofitum  ,  ca- 
pite  très  illas  quæ  fuperfunt  columnas  refpiciat  opor- 
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les  trois  colonnes  :  je  l’ai  obfervé  fur  les  lieux.  M.  de  la  Thuilliere  chef  de 
l’Academie  des  Sculpteurs  François  ,  établie  à  Rome  par  le  feu  Roi,  l’avoit  ob¬ 
fervé  devant  moi.  Une  autre  raifon ,  qui  n’eft  peutêtre  pas  fi  forte  que  la  pre¬ 
cedente  ,  mais  qui  n’eft  point  à  méprilèr  :  eft ,  que  félon  Vitruve  il  n’  y  avoir 
à  Rome  que  deux  temples  où  le  pyenoftyle  fut  obfervé,  c’eft-à-dire,  des  entre¬ 
colonnes  qui  euffent  un  diamètre  de  colonne  &  demi  d’efpace ,  <S c  que  l’un  de 
ces  pyenoftyles  étoit  le  temple  de  Venus  Gemtrix  ,  &  l’autre  de  Jules  Cefar.  Il 
eft  certain  que  ce  refte  de  temple  a  les  entrecolonnes  des  pyenoftyles.  Ce  qui 
fait  juger  que  c’étoit  véritablement  le  temple  de  Jules  Cefar.  On  pourra  mob- 
jedtcr  ,  qu’à  la  vérité ,  du  tems  de  Vitruve  il  n’y  avoir  que  ces  deux  temples  ou 
le  pyenoftyle  fut  obfervé  ;  mais  qu’on  y  en  aura  pû  bâtir  depuis  plufieurs  au¬ 
tres  de  cette  eipece  d’arc hiteélure  •  mais  comme  le  temple  de  Jules  Cefàr  étoit 
certainement  auprès  du  lac  Curtius,  où  étoient  aufli  les  trois  colonnes,  comme 
font  obligez  d’avouer  ceux  mêmes  qui  font  d’un  autre  fentiment  :  cette  raifon 
de  l’entrecolonne  a  toujours  fa  force.  Nous  liions  dans  Tacite  que  Galba  aiant 
été  tué  au  bord  du  lac  Curtius,  Titus  Junius  qui  étoit  à  fon  côté  s’enfuit  au 
temple  de  Jules  Cefar  pour  y  chercher  un  afyle.  La  qualité  qu’Ovide  donne 
deux  fois  au  temple  de  Jules  Cefir  d'Ædes  excdfa  ,  convient  parfaitement  à 
celui-ci  -,  car  outre  que  les  colonnes  font  d’une  grande  hauteur,  l’architrave  &: 
la  frife  font  encore  bien  hautes  •  &;  ce  qui  eft  particulier  à  cet  édifice,  la  corni¬ 
che  égale  prefque  les  deux  en  hauteur.  Nous  donnons  ici  la  forme  de  ces  P  é* 
trois  colonnes  ,  telles  qu’elles  lont  aujourd’hui.  XXIV. 

III.  Voici  le  plan  d’un  temple  qui  étoit  auprès  de  Rome ,  1  d’une  forme  i 
allez  extraordinaire.  Le  Serlio  l’a  levé  fur  les  fondemens  du  temple  même  qui 
a  à  l’extrémité  une  chapelle  de  figure  irrégulière.  Il  a  donné  aufli  la  coupe  tant 
de  la  chapelle  que  du  temple ,  que  nous  expofons  ici  fur  l’autorité  de  ce  cé¬ 
lébré  Architecte. 

Un  autre  temple  tiré  du  revers  d’une  médaillé  1  d’Augufte ,  que  des  And-  i 
quaires  croient  être  le  temple  de  la  Concorde ,  eft  fort  orné  de  ftatues  fur  le 
devant ,  comme  chacun  peut  voir.  Un  3  autre  temple  à  huit  colonnes  tiré  3 
d’une  médaillé ,  eft  celui  de  la  Monnoie.  4  Le  petit  temple  fuivant  tiré  aufli  4 
d’une  médaillé  ,  eft  celui  de  la  Foi.  P  l; 

Le  temple  fuivant,  1  dont  le  plan  a  été  levé  par  le  Serlio,  &  la  coupe  deftinée  XXV* 
par  le  même ,  étoit  hors  de  la  ville  de  Rome  :  il  étoit  quarré-long ,  &  avoit  des  1 


tet  3  utegohifee  oculis  obfervavi.  Id.ipfi.un  Sc  Domî- 
nus  Thuillerius  Acadcmix  Rcgix  Gallicx  iculptorum 
Romx  prxfeftus  ante  me  animadverterat.Aliud  argu¬ 
ment  um  non  leve  mutuamur  a  Vitruvio,  qui  ait  Romx 
duo  folum  templa  fuiil'c  ejus  architedturx  generis  quod 
Pycnoftylon  vocant,ubi  icilicct  intercolumnii  fpatium 
erat  unius  &  dimidix  diametri  columnx  ,  quorum  al- 
terum  Vendis  Genitricis,  alterum  erat  JuliiCæfaris. 
Hx  autem  très  columnx  hoc  intercolumnii  genus  hand 
dubic  exhibent  •,  unde  palam  eft  très  illas  columnas 
faille  tenipli  Julii  Cxfaris.  At  fortalïis  objiciatur  , 
Vitruvii  quidem  tempore  non  plura  duobus  faille 
templa  pyenoftylorum  forma  *,  lcd  quamplurinia  po- 
tuille  pofteriori  xvo  pyenoftyla  xdidcari.  At  cum 
templum  Julii  Cxfaris  ellet  ad  oram  lacus  Curtii  , 
lit  fateantur  oportet  ii  etiam  qui  adverfam  tuentur 
opinionem  ,  hx  très  pariter  columnx  ad  oram  la¬ 
cus  Curtii  polîtx  fuille  videantur  ,  ex*  intercolumnio 
petitum  argumentum  non  enervatur.  In  Tacito  legi- 
mus,  cum  Galba  ad  oram  lacus  Curtii  occifus  fuilfet, 
Titum  Junium  comitem  autugiflç  in  templum  Julii 

Tom.  I L 


Cæfaris ,  ut  afylum  quxreret.  Quod  epitheton  tem- 
plo  Julii  Cxfatis  bis  datOvidius,  xdem  excelfam 
vocando  ,  huic  templo  apprime  competebat  :  nam 
prxterquam  quod  columnx  prxaltx  funt,  Epiftylium 
&  zophorus  etiam  alta  ;  quodque  huic  ædihcio  pro- 
prium  &:  infolitum  eft ,  ccronis  epiftylii  &  zophori 
altitudinem  xquàt  :  trium  columnatum  quales  hodie- 
que  fuperfunt  formam  hic  damus. 

III.  En  ichnographiam  templi  prope  Romain  * 
fiti  forma  fingulari  :  Serlius  fundamenta  templi  deli- 
neavit ,  neenon  facelli  ad  infolitam  normam  ftruifti  : 
templi  etiam  atque  facelli  interiorem  ficiem  quam- 
dam  exhibuit  ,  quam  hic  habes  depiiftara.  Aliud 
templum  ex  nummo  2  Augufti  edudtum  ,  quod  anti- 
quarii  nonnulli  putant  elle  concordix  ,  llatuis  ornatur 
multis  ,  ut  cuique  videre  eft.  Aliud  3  octo  colutnna-» 
rum  templum  eft  Monetæ,  ex  nummo  edudum  ;  par* 
vum  veto  4  quod  fequitut  templum  Fidei  eft. 

Templum  fequens  1  eu  jus  ichnographiam  interio- 
remque  confpe&um  dédit  Serlius,  extra  Romam  erat  J 
forma  quadratum  &  oblongum  ,  apfidulafquc  a  kte- 
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,  niches  fur  les  cotez.  La  mafure ,  qui  eft  au  1  ck flous,  cit  d’un  temple  auprès  ac 
P  l.  Pouflol ,  que  les  gens  du  payis  appellent ,  je  ne  fai  pourquoi ,  le  temp  u 

XX  VL  Ge“c-  nous  donne  ,e  lan  ; ,  û  coupe  &  le  profil  d'un  temple  de  Tivoli, 

que  quelques  uns  ont  cru  être  de  Vefta.  Il  eft  tout  rond  &  a  un  portique 
tout  autour,  foutenu  de  colonnes  Corinthiennes  cannelees ,  pofees  lur  un 
maflîf  fort  élevé.  Le  portique  eft  de  ce  genre  d  architecture  qu  on  appelle 
Svftvle  c eft-à-dire ,  dont  l’entrecolonne  a  deux  diamètres  d une  colonne, 
a  Des  colonnes  au  mur ,  il  y  a  un  efpace  de  cinq  pies  :  le  plan  Mmvant  avec  la 
coupe  qui  l'accompagne  eft  remarquable  par  la  figure  :  il  eft  hexagone  ,  en- 
forte  que  cinq  chapelles  rondes ,  &  la  porte  qui  occupe  l  clpacc  de  la  lixiemc, 
tiennent  lieu  de  fix  angles.  Ce  temple  a  un  portique  de  ftrudure  finguliere 
P  l.  Un  autre  temple  de  Tivoli ,  dont  le  Serlio  nous  a  donne  le  plan  &  la 
xxvn.  façade  eft  un  quarré  long  :  il  a  au  devant  un  portique  à  quatre  colonnes.  Les 
autres  cotez  du  temple  ont  des  colonnes  a  demi  laillantes  ,  comme  1  Eglile  de 
fainte  Marie  Egyptienne  de  Rome ,  &  la  maifon  quarrée  de  Nîmes.  Nous 
‘  donnons  le  plan  &  la  façade  avec  la  forme  des  colonnes  &  des  bafes,  tirez  du 

Serlio. 


ïibus  habebat.  Rudera  fub  hoc  templo  ponta  in  ta¬ 
bula  2 ,  ad  quoddam  vêtus  templum  propter  Puteolos 
pertinent ,  quod  templum  nefcio  qua  de  caufa  incolx 
vocant  templum  Gigantis. 

Idem  Serlius  1  ichnographiam  orthographiamque 
templi  cujufdam  Tiburtini  delineavit ,  quod  quidam 
efl’eVeftæ  putarunt:  rotundunyeft,&  circum  porticum 
habet  ornatam  columnisCorinthiis  ftriatis,praealta  lub- 
ftrudtione  fultis*,  porticus  ejus  generis  architccluræ  eft, 
quod  vocant  Syftylon,  cujus  icilicet  intercolummum 
duas  columnæ  diametros  habet.  A  columnis  ad  mu- 
rum  templi  pedum  quinque  fpatium  eft  :  ichnogra- 
phia 2  8c  orthographia  interior  templi  fequentis  non 
vulgarem  exhibent  figurara.  Hexagonum  quodam-. 


modo  templum  dici  po.tcft  ;  ita  ut  quinque  facclla  8c 
oftium  ,  fex  angulorum  locum  occupent.  Porticus 
etiam  formæ  ftngularis. 

Aliud  templum  Tiburtinum  cujus  Serlius  ichno¬ 
graphiam  8c  rrontifpicium  dédit ,  quadratum  8c  ob» 
longum  erat  •,  porticu  quatuor  columnarum  inftrue- 
batur  :  reliqua  latera  columnis  ornantur  ,  media  fo- 
lum  fui  parte  e  muro  prominentibus,  quemadmodurr* 
Ecclefta  S.  Mariæ  Ægyptiat  Romi,  8c  templum  Ne- 
maufenfc  quod  vocant ,  domum  quadratam.  Iftius 
templi  non  modo  ichnographiam,  8c  orthographiam, 
fed  etiam  bafium  8c  coronidum  fçrmam  poil  Serlium 
damus. 
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CHAPITRE  XVIli. 


j.  Defcnption  dun  beau' temple  rond.  II.  Temple  auprès  dl  Athènes.  Il  I.  De  fer  U 
ption  de  la  maifon  quatre ’e  de  Nîmes ,  quon  prouve  avoir  été  un  temple . 

IV.  Temple  de  Vienne  en  Dauphiné. 

L  T"  E  beau  temple  dont*  1  nous  donnons  ici  l’image  eft  entier ,  il  eft  tout 
,  JLddOHd  j  la.  voûte  seleve  par  deflus  l’entablement ,  comme  une  efpece 
,  coupole  ;  ce  qui  eft  rare  dans  ces  temples  anciens.  Le  deflein  fait  par  un 
tres-habde  homme  m’a  été  communiqué  par  M.  Aftley ,  gentilhomme  An- 
glois.  Il  a  tout  autour  en  dehors  une  gallerie  de  colonnes  Corinthiennes  po- 
lees  avec  leur  focle  fur  un  maffif  de  pierre,  fur  lequel  on  monte  par  un  efea- 

her  a  douze  degrez.  Cela  donne  heu  de  croire  que  le  fondement  du  tem¬ 
ple  etoit  lohde ,  &  regnoit  fous  tout  le  temple  comme  à  la  Rotonde.  Il  eft 
de  ce  genre  d  architeélure  que  Vitruve  appelle  Euftyle ,  dont  l'entrecolonne  a 
deux  diamètres  &  un  quart  d  une  colonne  :  ce  qui  eft  félon  la  lignification 
du  mot,  la  meilleure  &  fa  plus  convenable  maniéré  de  l’entrecolonne.  La  fri fe 
en  eft  compolee  de  fêlions  &  de  têtes  de  bœuf. 

1 1.  .Il  ne  faut  pas  douter  qu  il  ne  relie  encore  beaucoup  de  temples  en 
Grece ,  ou  des  mazures  de  temples  fur  lefquelles  on  en  pourroii  lever  le 
plan  :  mais  comme  on  ne  l’a  pas  encore  fait ,  &  qu’il  ferait  peutêtre  difficile  de 
le  faire ,  nous  nous  contenterons  de  donner  ceux  que  les  voiageurs  habiles 
ont  fan  delhner  fur  les  lieux.  En  voici 1  encore  un  autre  que  Spon  nous  re- 
prelente  dans,  fon  voiage ,  t.  i.  p.  189.  Il  eft  hors  de  la  ville  d’Athenes  • 
c  eft  un  quarre  long  tout  de  marbre ,  du  genre  d'architecture  qu’on  appelle 
periptere  ;  c’eft-a-dire ,  qui  a  des  ailes  ou  des  galleries  de  tous  les  côtez  Les 
colonnes  font  d'ordre  Dorique ,  pofées  fans  bafe  fur  un  perron  à  plusieurs 
marches  qui  régné  de  tous  côtez.  S'il  faut  s’en  rapporter  au  deffein  que 
nous  en  donnons  apre's  Spon ,  les  entrecolonnes  n’ont  pas  même  l’efpace  durt 
diamètre  de  colonne,  &  font  plus  ferrez  que  les  pycnollyles ,  que  Vitruve  met 
pour  les  plus  ferrez  de  tous.  Ce  temple  à  cent  piés  Athéniens  de  long ,  &  qUa- 


CAPUT  XVIII. 


ï.  Elegantis  templi  votundi  deferiptio .  II.  Tem- 
plurn  proxime  Athenas.  III.  Domus  qua- 
drata  N emaufi  3  quæ  templum  fuiffe  proba. 
tur.  IV '.  T emplum  Vïennæ  ad  Rhodanum. 

I*  TJ  Legans  aliud  templum  }  cujus  1  hic  fehema 
Jdj  proferimus  ,  integrum  adliuc  fuperefl  :  ro- 
tundum  eft  ,  fornixque  ccu  tholus  fupra  tabula- 
tum  erigitur  plus ,  quam  vetera  templa  foleant. 

Ejus  delinéationem  a  peritiflîmo  artifice  concinna- 
tam  ,  a  viro  nobili  D.  Aftley  Anglo  acccpi  :  tem¬ 
plum  hoc  extrinfecus  eircumpofitam  habet  colum- 
narum  Corinthiarum  porticum  ,  quac  præalta  fiub- 
ftrudioné  lapidea  nituntur.  Ad  porticum  &  ad  tem¬ 
plum  aditus  eft  per  fçalam  duodccim  graduum.  Hinc 
ïufpicio  eft  templi  fundamentum  folidum  cfte,  totum- 
que  templi  fpatium  &  campum  occupare  ,  ut  in 
Romano  Pantheo  obfervavimus.  Architedonices 
genus  illud  refèrt  ,  quod  vocat  Vitruvius  Eufty- 
Tom .  Il 


Ion  j  cujus  intercolumnium  eft  duarum  columnx  dia- 
metrorum  &  quarts  partis  unius  diametri  :  quod  ge- 
nus  ut  iplum  feit  nominis  etymon,  omnium  eft  peife- 
dhflimum  arque  optimum  :  zophorus  càpita  bubula  de 
encarpos  continet. 

II.  Templa  fané  mülta  dut  rùdera  fialtem  templo- 
rum  in  Grxcia  adhuc  efle  non  eft  quod  dubitemus  , 
ex  quibus  ruderibus  ichnôgraphia  delineari  poftît.  Ac 
cum  id  nondum  præftitum  fit ,  ea  rantum  profere- 
mus,  quæ  peregrinantes  quidam  viri  dodi  ipfis  in  locis 
delmearunt.  En  aliud  2  templum  a  Sponio  repræfen- 
tatum  Itin.  t.  i.  p.  185.  illud  extra  urbem  Athenas 
litum  quadratum  &  oblongum  eft  ;  totum  marmo- 
reum  illiufque  architèdonices  genéris  quod  peripte- 
ron  appellant ,  alis  vidclicet  de  porticibus  indique 
înltrudum  :  columna:  ordiniâ  fuht  Dorici  fine  bail 
pavimento  fulta; ,  ad  quod  pèr  gradus  plurimos  undi, 
que  confeenditur.  Si  ftandum  fit  fehemate  per  Spo- 
mum  allato  ,  intércolumnîa  vix  diametrum  unius  co- 
Iumnæ  obtinent  ,  breviora  fcilicet,  quam  ipfum  py, 
cnoltylon  ,  quod  Vitruvius  omnium  intercolumniô- 
rum  anguftiftîmum  efte  d  ici  ci  Templi  longitudo  pc- 
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n6  L’ANTIQUITÉ'  EXPLI  QUE’E,  ter.  Liv.  IL 

»> rante-cuiatre  de  large.  «  La  bataille  des  Centaures  &  des  Lapithes  ,  dit  Spon , 
»  dont  Paufanias  fait  mention,  eft reprélente'e  fur  lafrile  delà  façade  &  du 
«derrière  :  au  dedans  du  portique  qui  l’enviroime  ,  &  aüx  cotez  il  lemble  que 
«le  Sculpteur  ait  laifte  imparfaits  les  petits  quarrez  où  doivent  être  les  pnnci- 
«palesadionsdeThefée,  comme  Paufanias  le  remarque.  On  envoie  un  ou 
il  précipité  dans  la  merle  voleur  Sciron.  Cetoit  le  temple  bâti  apres  a  ba¬ 
taille  de  Marathon ,  à  ce  que  croit  Spon ,  fonde  fur  le  récit  de  Paufanias , 

L*  ôc  lui*  les  marques  que  les  fculptures  memes  en  donnent. 

IX‘  III.  Ilne  faut  pas 1  oublier  la  maifon  quarree  de  Nîmes -on  ne  peut  pas 
douter  que  ce  ne  fut  un  temple  ,  on  ne  lait  a  qui  dedie.  On  dit  dans  le 
payis  qu  Hadrien  le  fit  bâtir  en  1  honneur  de  Plotine  femme  de  Trajan  on 
prëdêceffeur.  Cette  opinion  eft  apparemment  fond.ee  fur  ce  que  Spartien  dit 
qu  Hadrien  fit  bâtir  à  Nîmes  en  l’honneur  de  Plotine ,  une  bafilique  d  un  def- 
lein  merveilleux.  Mais  les  bafiliques  n’avoient  pas  la  forme  de  ce  batiment  , 
comme  nous  ferons  voir  au  troinême  tome  au  chapitre  des  Bafiliques.  M. 
Spon  rapporte  le  fentiment  de  Poldo  d’Albenas  ôc  deDeiron,  qui  prétendent 
que  c ’étoit  un  Capitole  ,  qu’il  en  porte  le  nom  dans  certains  aétes  de  quatre 
ou  cinq  cens  ans,  ôc  que  c’étoit  une  tradition  de  leur  tems  que  trois  ou  quatre 
cens  ans  auparavant  cette  maifon  fervoit  de  maifon  de  ville,  ou  saftem- 
bloient  les  Confuls  de  Nîmes.  M.  Spon  convient  que  dans  le  moien  ôc  le  bas 
âge  il  peut  avoir  fervi  de  maifon  de  ville  apre's  l’extin&ion  du  paganifme  ;  mais 
il  forment  qu’il  a  toute  la  forme  d’un  temple,  ôc  que  c’en  eft  un  en  effet  :  je  luis 
au  fil  de  fon  fentiment,  &  je  vois  que  c’eft  aujourd’hui  l’opinion  commune.  Au 
refte ,  Spon  pourroit  bien  fe  tromper,  lorfqu’il  foutient  qu’il  n’y  avoit  d’autre 
Capitole  au  monde  que  celui  de  Rome.  Touloufe  en  avoir  certainement  un  j 
ôc  delà  vient  que  ceux  qu’on  appelle  Echevins  ou  Confuls  dans  d’autres  villes, 
s’appellent  là  Capitouls.  Le  frontifpice  eft  de  fix  colonnes  :  il  y  en  a  outre 
celles  -là  deux  de  chaque  côté  pour  foutenir  le  portique ,  où  l’on  monte  par  un 
grand  efcalier.  Les  colonnes  font  cannelées  ôc  d’ordre  Corinthien  :  les  chapi¬ 
teaux  ôc  les  frifes  font  d’un  travail  exquis  ôc  fort  délicat ,  qui  font  regarder 
cet  édifice  comme  un  modèle  de  la  belle  architeéture.  Les  entrecolonnes 
font  félon  la  ftru&ure  des  Syftyles  j  c’eft-à-dire  que  leur  efpace  eft  de  deux 


dum  centum  eft  ,  latitudo  autem  quadraginta  &  qua¬ 
tuor  pedum  :  Centauromm  ciim  Lapithis  pugna ,  in- 
quit  Sponius  ,  cujus  Paufanias  mcntioncm  facit,  in  zo- 
phoro  frontifpicii  exterioris  &  interions  delineatur  : 
in  porticibns  vero  videtur  fculptor  imperfeElas  relicjnif 
fe  cjiiadrntas  tabulas  fculpendis  Thefei  geftis  deflinatas, 
ut  annotât  Paufanias  ;  in  un  a  tamen  Scironem  prœdo- 
nem  in  mare  prœsipitem  agens  repraf  ntatur.  Hoc 
templum  poft  Marathoniam  pugnam  ftru&um  fuifle 
putat  Sponius ,  fultus  Paufaniæ  verbis ,  &  aliis  no- 
tis ,  quas  ex  fculptis  imaginibus  mutuatur. 

III.  Non  ftlentio  prætermittenda  ilia,  ut  vocant, 
domus  quadrata  1  Nemaufenfis ,  quam  fuifle  tem¬ 
plum,  nihil  jam  fupereft  dubii  ;  cui  nu  mini  facrum 
fuerit ,  ignoratur  :  ab  incolis  vuîgo  dicitur  ab  Ha- 
driano  ftruéfcum  fuifle  in  honorem  Plotinæ  Trajani 
uxoris  -,  liane  opinionem,  ut  videtur  ,  ex  his  Spartia- 
ni  verbis  mutuantur  :  in  honorem  Plotina  bafilicam 
apud  N emaufum  opéré  mirabili  exftruxit.  At  Bafili- 
cæ  non  iftius  erant  formæ ,  ut  tertio  tomo  videbitur  , 
ubi  de  Bafilicis.  Albenafii  &  Deironis  fententiam 
affert  Sponius ,  putantium  hoc  ædificium  Capitolium 
elle  ,  ôc  hoc  inligniri  nomine  in  quibufdam  inftru- 


mentis ,  quæ  ab  annis  circîter  quingentis  exarata  fue- 
re  :  eam  vero  elfe  fui  temporis  opinionem,  ante  annos 
videlicet  trecentos  quadringentoive  ædificium  iftud 
ædis  publicæ  loco  habitum  fuifte  ,  quo  Confules  ur- 
bis  conveniebant  civilibus  tra&andis  negotiis  :  neque 
negat  Sponius  medio  infi moque  ævo,  poft  exftindtam 
profanam  religionem ,  hanc  ædem  publicis  deftinatam 
negotiis  fuifle  -,  fed  templi  formam  prorfus  habere  , 
templumqueeflecontend.it,  cui  &  ego  adftipulor  ; 
adftipulantur  quoque  quilibet  antiquitatis  periti  viri. 
Cæterum  Sponius, qui  negat  aliud  in  orbe  Capitolium 
ulhim  fuifle  præter  Romanum  ,  ea  in  re  hallucinari 
videtur  :  Tololæ  namque  Capitolium  fuit,  undc  etiam 
ædiles  urbis  Capitoliorum  nomen  obtinuere ,  hodic- 
que  confervant. 

Frontifpicium  templi  fex  columnarum  eft,  præterea- 
que  duæ  in  utroque  latere  habentur  quæ  porticum 
elficiant ,  ad  quam  porticum  multis  afcendirur  gradi- 
bus  :  columnæ  ftriatæ  funt  ordinis  Corinthii  -,  capi- 
tella  &c  zophorus  elegantiflimæ  fculpturæ,  ita  ut  ædi¬ 
ficium  architeélonices  exemplar  egregium  habeatur. 
Intercolumnia  ejus  generis  funt ,  quocl  Syftylon  vo¬ 
cant  y  quo  iignificatur  ea  duas  columnæ  diametros 
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LES  TEMPLES, 
diamètres  d  une  colonne ,  s  il  en  faut  croire  le  deffein  qu’on  a  fait  fur  les  lieux: 
memes. Ouue  ces  colonnes  du  portique, il  y  a  tout  autour  du  temple  des  colon¬ 
nes  a  demi  iaillantes, comme  ont  pluneurs  autres  temples  dont  nous  avons  parle 
ci-devant.  Il  y  avoit  autrefois  une  inlcripnon  au  rrontilpice  du  temple ,  on 
allure  qu  on  voie  encore  les  trous  ou  etoient  les  crampons  pour  loutenir  les  let¬ 
tres.  Ce  temple  a  foixante-quatorze  pies  de  long,  &  quarante-un  piés  fix  pou¬ 
ces  de  large  ;  c’eft  aujourd’hui  une  Eglife  des  Auguffins. 

f  V.  L  Eglile  de  Notre-Dame  de  la  Vie *  1 11  de  Vienne  en  Dauphiné  étoit  aufti 
un  ancien  temple ,  que  le  menu  peuple  de  Vienne  croit  avoir  été  le  prétoire 
de  Pilate.  Ce  temple  etoit  foutenu  fur  des  pilaftres  d’ordre  Corinthien.  M. 
Spon  allure  que  les  murs  bâtis  d  un  pilaftre  à  l’autre  font  modernes ,  &  que  le 

temple  etoit  anciennement  à  jour ,  n’y  aiant  rien  qui  remplît  les  elpaces  entre 
ces  pilalfres. 


fi  ,tinere  '  tamen  ^  e^emplari  noftro  credendum,cui  autem  hodie  Ecclefia  Auguftinianorum. 

es  ,  ut  videtur  ,  haberi  poteft,  utpote  periti  homi-  IV.  Ecclefiam  quoque  2  B.  Mariæ  de  Vita  Vien- 
ms  manu  concinnato.  Praeter  porticus  columnas,  alite  næ  ad  Rhodanum  ,  templum  olim  fui  de  certum  eft  : 
in  circuitu  columna:  funt,  media  folum  fui  parte  pro-  plebis  Viennenfis  haec  eft  opinio  ,  ffuiffe  nempe 
nunentes  ,  quemadmodum  &  in  aliis  non  paucis  jam  illam  Prætorium  Pilati  :  erat  templum  pilis  Corinthii 
obleivavimus.  Infcriptio  olim  in  templi  Frontifpicio  ordinis  fultum.  Affirmât  Sponius  muros  ab  alia  ad 
crat  j  eujus  adhuc  veftigia  quædam  remanere  dicunt  :  aliam  pilam  ftrudos  recentis  elfe  operis ,  templum- 
ongitudo  templi  eft  pedum  feptuaginta  quatuor,  lati—  que  olim  undequaque  luci  pervium  fuifl'e  ,  nullo  in- 
tudo  pedum  quadraginta  unius  fexque  pollicum  ;  eft  ter  pilas  pariete. 


CHAPITRE  XIX. 


1.  Defcription  du  temple  de  T dbec  ou  de  ï ancienne  Heliopolis. 

1 1.  zAutre  temple  très  -  magnifique. 

I.T  E  magnifique  temple  de  Balbec ,  qui  eft  à  ce  que  l’on  croit  l’ancienne 
1  ^Heliopolis  dans  la  Syrie, fubfifte  encore  aujourd’hui  à  ce  qu’afturent  nos 
voiageurs  :  on  en  a  gravé  le  plan ,  le  profil  &  la  coupe ,  à  Paris.  C’eft  un  perip- 
tere  parfait  qui  a  des  ailes ,  &  des  galleries  extérieures  de  tous  les  cotez  ,  il  eft 
aufti  pfeudodiptere  ;  c’eft-à-dire ,  que  ces  galleries  n’ont  qu’un  rang  de  colon¬ 
nes,  au  lieu  que  les  dipteres  en  ont  deux.  Ce  temple  eft  un  quarré  près  de 
deux  fois  plus  long  que  large  :  fi  on  y  comprend  l’elcalier  de  trente  marches 
aufiî  larges  que  le  temple ,  la  longueur  fera  juftement  le  double  de  la  largeur. 
Selon  l’échelle  imprimée  ,  le  temple  a  environ  deux  cens  piés  de  long,  en  y 
comprenant  l’efcalier,  &  cent  piés  de  large  en  y  comprenant  ces  galleries  ou 
portiques  de  dehors.  La  façade  de  devant  qui  foutient  le  fronton  a  huit  co¬ 
lonnes  d’ordre  Corinthien  ôc  cannelées ,  toutes  les  autres  colonnes  de  dehors 


c  A  P  u  T  XIX. 

I.  Veteris  Balbeci  feu  J-ïeliopoleos  templi 
deferiptio.  II.  Itemque  alterius  templi  ma- 
yiificentijjimi. 

I*  \  )T  Agnificum  Balbcci ,  quæ  eft  vêtus  Helio- 
JLVJL  polis  ut  putatur  ,  templum  ,  ftat  hodieque 
inSyria,  ut  affirmant  ii ,  qui  iftas  regiones  pera- 
grant  :  ejus  ichnographia  ,  orthographia  &  afpedus 
interior  Lutetiæ  in  acre  incifa  fucre  j  eft  Peripteron 


perfedum  ,  alas  feu  porticus  exteriores  habens  undfs 
que  :  eft  etiam  Pfcudodipteron  ,  quod  fcilicet  unum 
columnarum  ordinem  in  porticibus  habeat,  cum  con¬ 
tra  Dipteron  duos  ordines  habuerit  :  quadratum  ob- 
longumque  eft  templum,  ejufque  longitudo,  fi  fcalam 
graduum  annumeres*  latitudinem  bisexæquat.  Men- 
luræ  normam  a  fculptore  exhibitam  fi  fpedes ,  tem-* 
plum  cum  fcala  duccntorum  longitudine  pedum  erit, 
centumque  latitudine  adjundis  porticibus  :  frontifpi- 
cium  eft  odo  columnarum  ftriâtarum  ordine  Co- 
rinthio,  perinde  atque  aiiæ  omnes  exteriores  eolumuæ? 
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W8  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv.  IL 
font  de  même. Outre  ce  premier  rang  de  colonnes,il  y  en  a  un  fécond  en  dedans, 
ccs  deux  rangs  foutiennent  le  grand  portique  de  1  entree  Les  trois  autres  cotez 
extérieurs  du  temple  n’ont  qu’un  rang  de  colonnes  :  les  longs  cotez  du  temple 
ont  chacun  quatorze  colonnes ,  en  y  comprenant  celles  des  angles  qui  font 
comptées  auffi  fur  le  devant  &.  fur  le  derrière  du  temple  >  de  forte  que  tout  le 
contour  du  temple  a  en  tout  quarante  colonnes.  Les  entrecolonnes  font  du 
genre  des  pyenoftyles  ;  c’eft-à-dire,  qu  ils  ont  un  diamètre  &  demi  de  colonne  i 
ils  parodient  même  avoir  tant  foit  peu  davantage.  Au  haut  des  galleries  fur  les 
cotez  on  voit  fur  le  mur  vis-à-vis  de  chaque  entrecolonne  de  grands  quarrez 
qui  contiennent  des  bulles.  Le  dedans  du  temple  répond  a  la  magnificence  du 
dehors  ,  s’il  ne  la  furpaffe  :  on  y  voit  quatre  rangs  de  colonnes  Corinthien¬ 
nes  ,  chacune  fur  fon  piédefial  :  deux  de  ces  rangs  de  colonnes  font  rangez  de 
chaque  côté  prés  des  murs ,  les  deux  autres  rangs  feparent  la  grande  allée  du 
milieu ,  qui  fait  comme  la  nef  :  les  deux  ailes  des  cotez ,  toutes  deux  enfemble 
ont  à  peu  prés  là  même  largeur  que  la  grande ,  en  forte  que  la  grande  occupe 
la  moitié  de  la  largeur  intérieure  du  temple.  Ces  deux  rangs  de  colonnes  fou¬ 
tiennent  la  voûte  qui  couvre  la  grande  allée,  &  erl  même  tems  les  voûtes  des 
ailes ,  qui  portent  de  l’autre  côté  fur  le  mur  du  temple.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  fort 
finguher ,  eft  que  pardeffus  ces  voûtes  s’élèvent  d’autres  voûtes  fur  le  rtiême 
appui  que  les  autres  :  je  ne  comprens  pas  à  quel  üfàge  font  les  fécondés  voû¬ 
tes.  Entre  les  colonnes  rangées  prés  du  mur,  on  voit  dans  le  mur  même  des 
arcades ,  fur  ces  arcades  des  grandes  niches  quarrées  longues  ,  &  dans  chaque 
niche  une  ffatue.  Nous  donnons  de  ce  beau  temple  en  deux  planches  la 
façade  du  devant  &  d’un  côté,  la  coupe  de  l’un  des  cotez,  la  coupe  ik  le 
profil  du  devant  &  le  plan. 

Le  deffein  du  beau  temple  qui  fuit  efl  tiré  des  mémoires  de  feu  M.  des 
Monceaux  ,  frere  de  Madame  la  Comteffe  de  Bonneval ,  qui  nous  a  com¬ 
muniqué  fort  obligeamment  tout  ce  que  nous  avons  voulu  tirer  des  mémoi¬ 
res  de  fon  frere.  Je  ne  fai  s’il  y  eut  jamais  de  voiageur  plus  curieux  &  plus  ha¬ 
bile  que  lui  :  il  faifoit  defliner  tout.  Nous  avons  tiré  de  fes  mémoires  bien  des 
chofes  qu’on  trouvera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  :  il  marquoit  fur  tous  fes 
deffeins  les  dimenfions ,  ôc  les  noms  des  chofes  qu’ils  reprefentoient ,  &  de 


Præter  pritnum  ilium  columnarum  ordines  alius  in¬ 
térim-  ante  portam  eft,  qui  porticum  illam  ampliorem 
conftituit  i  in  tribus  autem  aliis  lateribus  unus  tantum 
columnarum  ordo  obfervatur  ,  ut  diximus.  Longiora 
rempli  latera  quatuordecim  columnis  ornantur,  fi  an- 
numeres  eas  quæ  angulos  occupant  ,  quæ  angulares 
item  columnæ  in  minoribus  etiam  lateribus  templi 
anteriore  fcilicet  &  pofteriore  computantur.  Itaquc 
totus  templi  ambitus  quadraginta  columnis  exornatur. 
Intercolumnia  illius  generis  funtquos  Pycnoltylos 
vocant ,  quæ  videlicet  diametron  unam  dimidiamque 
obtineant ,  tantilloque  etiam  majora  videntur.  A  la¬ 
teribus  in  fublimi  parte  mûri  e  regione  intercolum- 
niorum  fingulorum  ,  quadratæ  ceu  thecæ  funt ,  quæ 
fingulæ  fingulas  protomas  contineanr.  Interiora  tem¬ 
pli  pari  magnificentia  funt  ,  imo  exteriora  fupc- 
rare  videntur  :  ibi  quatuor  ordines  columnarum  or- 
dine  Corinthio ,  quæ  columnæ  fingulæ  fingulis  ftylo- 
batis  impofitæ  funt  :  extremi  duo  columnarum  ordi¬ 
nes  prope  muros  confiftunt  ;  duo  autem  alii  majorera 
alam  ,  five  navem  aut  v*ov  ut  vocant ,  a  minoribus 
di  fier  minant  5  minores  autem  alæ  ambæ  fimul  majoris 
latitudinem  exæquant ,  ita  ut  major  ilia  dimidiam  in- 
teriorem  rempli  latitudinem  occupet.  Hi  duo  colum¬ 


narum  ordines  fornicem  tou  vxoiï  feu  alæ  majoris 
fuftinent ,  fimulque  alarum  minorum  forniccs  qui  ab 
alio  latere  mûris  templi  nituntur.  Quod  autem  hic  fin- 
gulariflimum  obfervatur,  fupra  fornices  illos  alii  for- 
nices  fublimiores  eriguntur  ,  iifdem  quibus  inferiores 
fornices  nixi  fulcimentis  :  nefeio  cui  ufui  hi  \fecundi 
fornices  fuperadditi  fint.  Inter  columnas  ordinepro- 
pe  murum  pôfitas  arcus  in  muro  cernuntur ,  &  fuper 
arcubus  magnæ  quadratæ  &  oblongæ  thecæ ,  in  qui¬ 
bus  fingulis  fingulæ  ftatuæ  funt.  Hujufce  clegantiflî- 
mi  templi  duabus  tabulis  exteriorem  faciem  &  intc- 
riorem  lateralem  afpedum  primo  damus,  fecundo  in- 
teriorem  afpedum  ab  ingrelfu ,  &  ichnographiam 
exhibemus. 

Sequentis  rempli  item  clegantiflimi  delineationem 
excerpfimus  ex  fehedis  D.  des  Monceaux ,  fratris  no- 
biliflimæ  matronæ  Comitifiæ  de  Bonneval,  quæomnia 
fratris  feripta,  delineationes  &  imagines  humaniflime 
obtulit ,  ut  quæ  liberet  excerperemus.  Vix  quempiam 
ex  iis  qui  longinquas  terras  obfervandi  caufa  pera- 
grarunt ,  diligentiorem  ,  accuratioremque  deprehen- 
das  ;  omnia  ille  delineari  arque  depingi  curabat,  exque 
ejus  fehedis  multa  decerpfimus  quæ  in  decurfu  hujus 
operis  obfervantur  :  in  delineatis  autem  edypis  ille 
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LES  TEMPLES:  u9 

même  les  lieux  où  il^  les  avoit  trouvées.  Mais  il  eft  arrivé  malheureufe- 
menc  que  la  feuille  ou  étoit  le  deftein  de  ce  temple  aiant  été  rognée  ,  l’écri¬ 
ture  a  iauté  avec  la  rognure  •  nous  avons  cherché  inutilement  dans  la  ré- 
lation  manu  le  ri  te  de  (on  voiage.  Plufieurs  cahiers  en  ont  été  égarez  ;  c’étoic 
peutctie  dans  ceux-la  que  la  defeription  de  ce  temple  le  trouvoit.  Ce  magni¬ 
fique  temple  qui  etoit  quarre  long ,  avoit  en  dehors  des  ailes  &  des  portiques 
comme  des  pieudodipteres ,  dont  nous  avons  parlé  fi  louvent.  Les  colonnes 
cannelees  font  d  ordre  Corinthien  :  il  paroit  que  ces  ailes  ou  ces  galleries  hors 
du  temple  étoient  voutees  ,  &  qu  au  deffous  des  voûtes  d’efpace  en  efpace  il  y 
avoit  des  pierres  qui  portoient  d’un  côté  furies  chapiteaux  des  colonnes ,  «Se  de 
1  autre  lur  le  mur  du  temple.  Les  dedans  du  temple  ne  font  pas  moins  ornez  de 
colonnes  que  le  dehors.  Entre  ces  colonnes  du  dedans  polées  lur  des  piédefi- 
taux  ,  il  y  a  aes  arcades  ,  6e  lur  ces  arcades  des  niches  où  les  ftatues  le  voient 
encoie.  Les  lecteurs  ,  lur  tout  les  architectes,  remarqueront  les  autres  orne- 
mens ,  6e  en  particulier  les  quadratures  &  les  compartimens  des  voûtes.  Nous 
voions  encore  ici  les  reltes  du  mur  qui  leparoit  le  prodome,  ou  le  parvis  de 
l’opifthodome ,  ou  du  temple  intérieur.  Le  frontifpice  étoit  de  huit  colonnes 
devant,  6e  autant  dernere  :  peutêtre  découvrirons-nous  avec  le  tems  où  fe 
trouve  ce  magnifique  temple.  Comme  il  y  a  dans  ce  temple  quelques  chofes 
qui  paroiffent  avoir  rapport  au  temple  de  Balbec ,  on  avoit  douté  d  abord  fi 
ce  n  etoit  pas  le  même  delfmé  moins  fidèlement  par  un  de  ceux  qui  font  tiré  j 
mais  les  différences  font  fi  effentielles  qu’il  n’y  a  aucun  moien  de  le  croire. 


femper  menfuram,locumque  affignare  folcbat;  fed  cafu 
nefeio  quo  accidit ,  ut  chartæ  in  quâ  hic  edypus  erat, 
extrema  præciderentur ,  adeo  ut  notæ  illius  deferiptæ 
cum  extremis  illis  oris  exciderent.  In  Diario  autem  pe- 
regrinationum  illius  fruftra  quæfivimus  hujufce  rem¬ 
pli  locum  ;  cum  enim  ex  manuferipto  ej  us  multi  qua- 
terniones  amifti  pariter  fuerint  ,  in  illis  fortafte  qua- 
ternionibus  hujuice  templi  delcriptio  erat.  Magnifi- 
cum  templum  iftud  quadratum  &  oblongum  erat , 
alafque  ut  præcedens  exteriores  habebat  ut  Pfeudo- 
diptera  ,  de  quibus  aétum  fæpe  eft  :  columnæ  ftria- 
tæ  ordinis  funt  Corinthii  ;  alæ  autem  feu  porticus  illæ 
fornicibus  inftrudæ  fai  (Te  videntur  ,  fub  fornicibus 
identidem  lapides  e  muro  erumpentes  ab  altéra  parte 
capitellis  columnarum  nitebantur.  T emplum  interius 
non  minore  columnarum  numéro  exornatur.  Inter 


columnas  illas  quæ  ftylobatis  infident ,  arcus  haben- 
tur  arcubufque  lublimiores  thecæ  ,  in  quibus  ftatuæ 
adhuc  vifuntur.  Ledores  maximeque  atchitedi  cæte- 
ra  ornamenta  obfervabunt ,  quadrata  lcilicet  ilia  for- 
nicum  ornamenta  -,  hic  etiam  confpicitur  murus  qui 
wçôJsuov  ab  oV/c3- oJ'ôpa  feparabat.  Frontifpicium  odo 
columnarum  erat  exteriorum  ,  totidemque  interiores 
porticum  aditus  conftituebanr,  forte  quo  loco  fit  tem¬ 
plum  aliquando  deprehendetur  :  cum  autem  in  hoc 
templo  non  pauca  fint ,  quæ  cum  Heliopolitano  tem- 
plo  prorfus  confentiunt,  ftatim  dubitatum  eft  an 
idem  ipfum  templum  ,  ab  alterutro  ex  iis  qui  depinxc- 
runt  non  accurate  delineatum  fuerit  •,  at  tanta  tamque 
confpicua  funt  diferimina  ,  ut  vix  ac  ne  vix  qui-î 
dem  id  credi  polfit. 
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c  H  A  P  I  T  R  E  XX. 

/,  Temples  à  deux  ou  à  quatre  colonnes  au  frontifpicc.  IL  àfîx  ou  à  huit. 

1  JL  à  dix  ou  à  dou%e. 


^Utre  ces  temples  on  en  trouve  un  grand  nombre  fur  les  médaillés , 
&  fur  d’autres  monumens ,  fans  aucune  marque  de  la  divinité'  qui  y 
P  l.  étoit  honorée ,  ni  le  plus  fouvent  du  lieu  où  ils  étoient.  Nous  allons  les  don- 
xxxm  Jgg  diftribuant  félonie  nombre  des  colonnes  du  frontifpicc,&  marquant 

le  lieu ,  lorfqu  on  pourra  le  reconnoitre.  Nous  commencerons  par  ceux  qui 
ont  le  moins  de  colonnes ,  en  laiffant  ceux  qui  fe  trouvent  tout-à-fait  fembla- 
bles  fur  differentes  médaillés.  Il  n’eft  pas  neceffaire  de  repeter  ici  ce  que  nous 
avons  fouvent  remarqué  :  c’eft  que  les  Monétaires,  foit  à  caufe  de  lapetiteffe 
de  l’efpace ,  foit  pareequ  ils  vouloient  faire  place  pour  la  divinité  qu’ils  met- 
toient  au  milieu  du  frontifpice ,  n’ont  pas  toujours  mis  toutes  les  colonnes  de 
la  façade  j  mais  en  ont  mis  quelques-unes.  C’eft  à  quoi  il  faut  prendre  garde 
de  peur  de  s’y  tromper. 

On  voit  un  fort  petit  temple  fur  les  médaillés  de  Jules  Cefar ,  avec  l’infcri- 
ption  ,  Imperator  Cæsar.  Il  y  a  aufh  d’autres  temples  à  deux  colon¬ 
nes  que  nous  avons  déjà  donnez  furies  divinitez  aufquelles  ils  appartiennent  ; 
on  en  trouve  plus  fréquemment  à  quatre  colonnes.  Un  répété  deux  fois  far 
îles  médaillés  d’Augufte,  avec  l’infcription ,  DIVO  IVLIO,  qui  a  1 
une  étoile  fur  le  fronton.  Un  autre  fur  une  médaillé  de  Philippe  avec  l’infcrip- 
tion  ,  Sæculum  n  o  v  u  m  ,  eft  à  remarquer  :  dans  une  autre  médaillé  , 
le  temple  qui  eft  peutêtre  le  même  a  huit  colonnes.  Un  autre  fur  une 
médaillé  de  Salonine  ,  avec  l’infcription  ,  D  E  AE  S  E  G  E  T I AE.  Un  au¬ 
tre  à  quatre  colonnes  fur  une  médaillé  Greque  d’Hoftilien.  Et  un  autre  de 
même  fur  une  médaillé  Greque  de  Trebonianus  Gallus.  Deux  fur  Maximien , 
dont  l’un  eft  rond.  Un  autre  de  même  à  quatre  colonnes  fur  Maxence. 
Un  autre  fur  la  famille  Julia. 

1 1.  On  en  trouve  encore  plus  fréquemment  à  fi x  colonnes ,  fur  une  médaillé 
frappée  du  tems  d’Augufte.  Un  qui  a  une  étoile  fur  le  fronton  :  &  un  autre  du 
même  Empereur ,  orné  de  ftatues  avec  des  portiques  fur  les  cotez.  Nous  en 
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C  A  P  U  T  XX. 

J.  Templa  duarum  quatuorve  columnarum  in 
frontifpicio.  IL  Templa  fex  vel  oclo  co- 
lumnarum.  III .  Item  deeem  vel  duodecim 
columnarum . 

ï.  Ræter  hæc  templa  alia  muîta  occummt  in 
|  nummis  ,  in  aliiique  monumentis ,  line  nota 
aliqua  numinis  cui  confccrata  étant,  &  in  plerifque 
ne  loci  quidem  ubi  exftabant.  Horum  multa  proferc- 
inus  ordine  dudto  a  columnarum  numéro  ,  quæ  in 
frontifpicio  comparent,  locumque  amiotabimus  quan- 
do  noms  erit  -,  a  minori  columnarum  numéro  exor- 
dium  ducimus ,  ac  templa  prorfus  limilia  mittimus , 
ne  numerum  fruftra  multipliccmus.  Neque  vero  hic 
repetimus  quod  fupra  diximus ,  nimirum  monetarios 
tum  ob  fpatii  anguftiam  ,  tum  ut  numini  in  fronte 
iocando  locum  datent ,  non  ornnes  femper  ædificii 
columnas  pofuifle  ,  fçd  aliquot  Qmififlç  ,  quod  fane 
oblçjrvandiun  eft. 


Exiguum  Julii  Cxfaris  templum  in  nummis  com¬ 
parer  cum  inferiptione,  Impf.rator  C  -USA  R. 
Alia  item  funt  templa  binarum  in  frontilpicio  colum¬ 
narum  :  frequentiora  funt  ea  quæ  quatuor  in  fronti¬ 
fpicio  columnas  habent.  Unumbis  repetitum  in  num¬ 
mis  cum  inferiptione,  Julio  Augufto  ,  in  cujus  1  fifti- 
gio  ftella.  Aliud  in  nummo  Philippi  cum  inferiptio¬ 
ne  ,  Sæculum  nowm  :  in  alio  autem  nummo 
cum  eadem  inferiptione  templum  octo  columnas  ha- 
bet  ,  eftque  tamen  fortade  idem.  Aliud  quatuor  co- 
lumnarum  in  nummo  Saloninæ  cum  inlctiptione  , 
Deæ  Segetiæ  :  aliud  item  in  nummo  Græco 
Hoftiliani  :  aliud  in  nummo  Treboniani  Gaîli  :  duo 
in  nummis  Maximiani ,  quorum  alterum  rotundum  : 
aliud  item  in  Maxentio,  &  aliud  in  fimilia  Julia. 

II.  Plura  obfervantur  in  nummis  fex  columnarum 
templa.  In  nummo  Augufti  tempore  eufo  occurrit 
hujufmodi  templum  ,  in  cujus  faftigio  ftella  :  aliud- 
que  ejufdem  cum  ftatuis  porticibus  ab  utroque  'a- 
tere  ,  de  quo  in  templo  Concordiæ  mentionem  fe- 
dmus  ;  item  rotundum  templum,  cujus  fex  columnat 

avons 


Terme,  deuac 


LES  TEMPLES. 

avons  parlé  fur  le  temple  de  la  Concorde.  Un  autre  temple  rond  dont  fix  co¬ 
lonnes  paroiffent.  Un  autre  fur  une  médaillé  d’Augufte  avec  l’infcription  Paci 
r  e  r  p  e  t  u  æ.  Il  y  en  a  un  de  même  à  fix  colonnes ,  dans  la  famille  Cæcilia. 
Un  fur  Caligula  à  l’entrée  duquel  on  offre  un  fkrifice ,  &  dont  le  haut  du  fron¬ 
ton  eft  orne  de  ffatues.  Un  lur  Tite }  orne  de  ftatues  de  même.  Un  autre  à  fix 
colonnes  de  meme  lur  Antonin  Pie.  Sur  Fauftine  mere ,  on  voit  un  temple  & 
fix  colonnes  avec  1  inlcription  Æ  ternitâs.  Il  en  paroit  de  differens  avec 
cette  inlcription  fur  diverfes  médaillés.  Un  revers  de  Caracalla  repréfente 
deux  temples  a  fix  colonnes  ,  la  médaillé  eft  frappée  en  Macedoine.  On  er| 
voit  un  a  fix  colonnes  lur  Philippe  ,  avec  l’inlcription  Sæculum  novum. 
On  en  voit  de  meme  un  a  un  revers  de  Trebonien  ,  a  l’entrée  duquel  on  fait; 
un  facrifice.  Un  autre  lur  Probus ,  un  autre  lur  Maxence. 

On  en  voit  auffi  plufieurs  a  huit  colonnes.  Un  fur  une  médaillé  d’Augufte  ^ 
orné  de  ftatues  aux  cotez  &  lur  le  milieu,  de  deux  buftes  fur  les  degrez  de 
devant  avec  1  inlcription æternitatis  Augustæ  custos.  Entre  les  temples 
a  huit  colonnes ,  un  des  plus  remarquables  eft  celui  de  Juba  roi  de  Mauritanie, 
dont  la  ftruchire  eft  allez  finguliere  -,  1  inlcription  qui  eft  fur  les  cotez  pourroit 
donner  quelque  lumière  fur  ce  temple,  fi  elle  n’écok  en  caradere  Punique  , 
que  perfonne  ne  lit  ni  n’entend.  Un  autre  fur  Trajan  ,  qui  a  plufieurs  ftatues 
fur  le  fronton.  Un  fmgulier  à  huit  colonnes  des  Bithyniens  :  de  un  autre  des  Pe~ 
rinthiens ,  qui  prefente  huit  colonnes  de  face  &  neuf  fur  le  côté.  Un  fur  An¬ 
tonin  Pie ,  avec  1  inlcription  Pietés  :  de  des  deux  extremitez  duquel  fortent 
deux  torches  allumées.  Un  autre  du  même  Empereur,  à  l’entrée  duquel  font 
reprefentées  deux  perfonnes  aftifes.  Un  dans  Philippe,  avec  l’infcription Sœcu,* 
- lum  novum.  Il  y  en  a  un  autre  de  cet  Empereur  avec  la  même  infeription  ,  qui 
n’a  que  quatre  colonnes.  Un  autre  en  a  fix  comme  nous  avons  dit  ci-deffus. 

III.  Il  y  a  encore  des  temples  à  dix  colonnes  fur  le  fronnfpice  ;  de  on  n’en 
trouve  gueres  qui  paffe  ce  nombre.  On  en  voit  un  fur  Antonin  Pie ,  avec  l’in¬ 
fcription  Romæ  Æ  t  e  r  n  æ.  M.  Vaillant  dans  fes  médaillés  Greques  ap¬ 
porte  plufieurs  temples  à  dix  colonnes ,  p.  4 é.  67.  75.  Le  temple  que  ceux  de 
Tarragone  dédièrent  à  Augufte  apres  fa  mort,étoit  encore  à  dix  colonnes:  nous 
en  trouvons  le  frontifpice  fur  une  médaillé.  Le  temple  à  dix  colonnes  d’He- 
liopolis  dans  la  Celefyrie,  a  quelques  ornemens  au  fronton  affez  finguliers. 


confpiciuntur  •,  aliud  in  nurarao  Augufti  cum  inferi- 
ptione  Paci  terpetuæ  :  fimileque  in  familia 
Cæcilia  ;  in  Caligula  aliud  ,  in  cujus  aditu  lacrifi- 
cium  offertur  ,  &C  in  faftigio  ftatuæ  funt  :  aliud  in 
Tito  ftatuis  fimiliter  ornatum  -,  in  Antonino  Pio  fex 
columnarum  aliud  j  in  Fauftina  feniore  templum  fex 
columnarum  cum  inferiptione  ,  Æternitas  ;  va- 
riis  in  nummis  diveiTa  ternpla  cum  eadem  inlcriptio- 
ne  comparent.  In  Caracallæ  nummo  quodam  duo 
ternpla  repræfentantur  fex  columnarum  fingula  j 
nummus  in  Macedonia  pereuflus  eft.  Sex  item  co¬ 
lumnarum  templum  videtur  in  nummo  Philippi  cum 
inferiptione  ,  Sæculum  novum  :  aliudque  in 
Treboniano  ,  m  cujus  aditu  facrificium  j  ftmilia  in 
Probo  &  in  Maxentio. 

Odo  columnarum  in  frontifpicio  ternpla  frequen- 
tia  funt.  Nummus  eft  Augufti,  in  cujus  poftica  parte 
templum  in  medio  Sc  a  lateribus  ftatuis  ornatur,  pro- 
tomæque  duæ  in  gradibus  conftftunt  cum  inferiptio¬ 
ne,  Æternitatis  augustæ  custos.  Inter 
oclo  columnarum  ternpla  obfervatu  dignumeft  illud 
Jubæ  regis ,  cujus  ftrudura  fngularis  eft  :  inferiptio¬ 
ne  aliquid  forte  notitiæ  accederet ,  nid  ea  Punico  cf- 

Tom.  IL 


fet  chara&ere  ,  qui  ne  legi  quidern  poteft  ,  nedum 
intelligatur.  Aliud  item  in  Trajani  nummo  ftatuis 
exornatur  .•  aliud  fimile  Bithynorum  conipicitur  , 
aliudque  Perinthiorum  ,  in  cujus  frontifpicio  odo 
columnæ,  in  latere  autem  novern  :  aliud  item  Anto- 
nini  Pii ,  cujus  inferiptio  ,  Pistas  ,  ex  cujus  extremis 
binæ  faces  emergunt ,  ejufdemque  imperatoris  aliud, 
in  ciijus  ingreflu  figurât  duæ  fedentes.  Philippi  tem¬ 
plum  odo  columnarum  f acutum  novum  inferibitur  : 
aliud  ejufdem  quatuor  columnarum  templum  eadem 
inferiptione  gaudet ,  fimiliterque  aliud  lex  columna¬ 
rum  ,  ut  fupra  diximus. 

III.  Non  admodum  rara  funt  ternpla  decem  in 
frontifpicio  columnis  ornata  •,  verurn  pauciffima  hune 
columnarum  numerum  excedunt.  In  Antonini  Pii 
nummo  decem  columnarum  templum  confpicitur 
cum  inferiptione  ,  Romæ  æternæ.  In  nummis 
eoloniarum,  Valentius  lib.  i.  aliquot  hujufmodi  tem- 
pla  affert  p.  4 6.  6-j.  &c  75.  Templum  a  Tarraco- 
nenfibus  Augufto  dedicatum  ,  totidem  in  frontifpicio 
columnarum  erat ,  Vaillant  i.p.  119.  Heliopolitanum 
veto  in  Cœlcfyria  templum  decem  columnarum  fin- 
gularibus  in  faftigio  ornamentis  dccoratur  ,  ut  vide» 
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comme  on  peut  voir  fur  le  type.  Je  n’ai  vû  encore  que  deux  temples  de  douze 
colonnes  au  frontifp.ee:  celui  des  peuples  de  Cil.eie  donne  par  B^jr 
fon  fpicilege  ;  il  a  un  aigle  fur  le  fronton  5  &  celui  d  Hehopolis  dans  la  Cele- 
fyrieP  fur  une  médaillé  de  l’empereur  Philippe.  Ce  dernier  eft  tout  extraor¬ 
dinaire  dans  fa  forme  :  à  1  extrémité  des  colonnes  de  a  façade,  il  y  a  de  chaque 
côté  une  tour  avec  des  crenaux  -,  &  au  milieu  des  colonnes ,  un  cyprès ,  arbre 
confacré  au  Soleil ,  duquel  la  ville  portoit  le  nom.  C  etoit  pourtant  un  temple 
de  Jupiter,  fuivant  la  legende  :  I.  O.  M.  H.  à  Jupiter  Ueliopohmn  très  bon  & 
très  mnd.On  voit  fur  une  autre  médaillé  du  même  Philippe  un  fécond  temple, 
finit  fur  des  roches ,  auquel  on  monte  par  plufieurs  differens  degrez.  Le  cadu¬ 
cée  qui  eft  auprès  marque  que  c  eft  un  temple  de  Mei cui e. 

Je  dirai  ici ,  de  peur  de  l’oublier ,  qu’un  Anonyme  d’un  manuicnt  Grec  de 
M.  Baluze  du  treiziéme  fiecle ,  qui  met  les  fept  merveilles  du  monde ^différem¬ 
ment  du  (entiment  ordinaire ,  compte  pour  la  feptieme  le  temple  d  Hadrien 
de  Cyzique ,  dont  je  n’ai  point  encore  trouvé  d’autre  mémoire.  Nous  donnons 
encore  ici  trois  temples  de  Nicomedie  fur  une  même  médaillé  ;  quoique 
la  petitefle  de  l’efpace  ne  lailïe  guere  diftinguer  leur  forme.  On  voit  dans 
l’eftampe  des  temples  tirez  des  médaillés  ,  à  deux  colonnes ,  à  quatre ,  à  fix , 
à  huit ,  à  dix ,  &  les  deux  derniers  à  douze  :  la  petitefte  des  images  ne  donne 
pas  lieu  de  faire  fur  chacun  des  obfervations  conhderables. 


ïc  eft  apud  Valentium ,  Colon,  z.  i S-  Duo  folum 
hactenus  templa  vidi  duodecim  in  frontifpicio  colum- 
narum;  aliud  Cilicum  a  Begero  in  Spicilegio  fuo  da- 
tum  ,  in  cujus  faftigio  aquila  >  aliud  eft  Heliopoleos 
in  Cœlefyria  in  nuramo  Imperatoris  Philippi  Va¬ 
lent.  colon,  part.  z.  p.  zAz.  Hoc  templum  üngularis 
eft  format:  ad  extremam  utramque  frontifpicii  oram 
turres  funt  pinnis  ornatac ,  in  medioque  coîuinnarum 
cupreftus  ,  arbor  facra  Soli ,  cujus  nominc  urbs  in- 
figniebaturjSc  tamen  templum  illud,ut  fert  infcriptio, 
Jovi  confecratum  état  I.  O.  M.  H.  Jovi  Optimo 
JMaximo  Hehopolitœ,  vel  Heliopolitano •  Ibid.  Aliud 
in  nu'mifmate  Philippi  exhibetur,  inrupibus  pofîtum, 
ad  quod  per  gradus  çqnfccnditur  :  Caduceus  juxta 


pofitus  templum  efle  Mercurii  fignificat. 

Ne  veto  effluat  e  mente  ,  hic  rcferam  Anonymum 
quemdam  in  Codice  Gratco  Illuftriflimi  Baluzii  deci- 
mo  tertio  fæculo  exarato,  feptem  mundi  miracula  alio 
recenfere  modo ,  quam  vetercs  recenfuere  ,  &  inter 
miracula  feptimum  conftituere  templum  Hadriani 
Cyzicenum,  quod  alibi  nufpiam  memoratum  occurric 
mihi.  Tria  adjicimus  Nicomedienfia  templa  eodem 
in  nummo  poftta  ,  quorum  forma  vix  poteft  ob 
brevitatem  ipatii  percipi.  In  Tabula  hujufmodi 
templa  duarum  ,  quatuor ,  fex  ,  oclo  ,  decem  ,  duo- 
decimque  columnarum  congerimus  ,  quæ  non  fat  di- 
ftinde  cxhibita  præ  tenuitatc  Ledori  conftderanda 
mittuntur. 
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CHAPITRE  XXL 

1.  Grand  nombre  de  temples  donne\par  le  Soviet  ytous  de  forme  extraordinaire „ 

IL  Temples  de  Tderfée ,  d'Helene  çt)  d'antres. 

I.  T  E  Soria  nous  a  donne  beaucoup  de  temples  de  la  campagne  &  des  en- 

1  ^virons  de  Rome  :  il  ne  le  contente  pas  d’en  donner  le  plan ,  il  en  re- 
preiente  aulli  le  profil ,  8c  quelquefois  la  coupe.  Quelques-uns  de  ceux  qu’il 
décrit  ont  été  aulli  donnez  par  le  Serlio  ,  8c  l’on  voit  qu’il  s’accorde  allez  bien 
avec  lui  pour  le  plan ,  quoiqu’on  y  oblerve  quelques  varierez  :  il  n’en  eil  pas 
de  même  pour  le  profil.  La  plupart  des  profils  du  Soria  parodient  plutôt  être 
de  Ion  invention ,  que  copiez  d’après  l’antique.  Il  eif  aifé  de  lever  le  plan  lur 
des  mazures  :  mais  ces  mazures  ne  luffifent  pas  toujours  pour  donner  un  pro¬ 
fil.  Il  efi:  à  croire  que  pour  être  uniforme  dans  fon  ouvrage  ,  il  aura  voulu  don¬ 
ner  le  plan  8c  le  profil  de  tout ,  8c  que  fon  imagination  aura  fiippléé  à  tout  ce 
qui  manquoit  à  ces  mazures  pour  en  donner  un  profil  entier.  Dans  ce  doute  , 
j’ai  jugé  à  propos  de  fupprimer  tous  les  profils  ,  dont  plufieurs  mêmes  ne  pa- 
roiffent  pas  avoir  le  goût  antique ,  8c  je  donne  feulement  les  plans.  Prefque 
tous  ces  temples  font  de  figure  extraordinaire. 

La  première  planche  a  d’abord  un  temple  rond  à  demi  ruiné,1  à  l’extremité 
duquel  étoit  une  efjpece  de  chapelle  ronde  :  le  leéleur  en  confiderera  la  figure 
qui  eft:  fort  finguliere.  Ce  rond  du  temple  eft:  féparc  par  le  milieu  d’un  mur , 
qui  laille  l’une  des  moitiez  du  cercle  pour  l’intérieur  du  temple,  8c  l’autre  pour 
le  veftibule.  Un  autre  2  temple  donné  ci-devant  fur  les  defieins  du  Serlio , 
eft  une  elpece  d’Hexagone,  où  au  lieu  des  fix  angles ,  il  y  a  cinq  chapelles  ron¬ 
des  ,  8c  le  fixiéme  eft  la  porte  8c  l’entrée  ,  bâtie  lur  le  même  deffein  que  les 
chapelles.  Le  portique  efi:  fingulier ,  8c  difiere  ici  en  cela  du  defiein  du  Serlio, 
que  celui-ci  n’a  mis  que  les  baies  quarrées  des  colonnes  du  frontilpice  :  au  lieu 
que  le  Soria ,  outre  les  bafes  quarrées ,  a  mis  au  devant  d’elles  d’autres  bafes 
rondes  ,  qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  doivent  point  être.  On  laifie  au 
ledleur  à  confiderer  le  plan  3  iuivant ,  qui  efi:  fort  extraordinaire  ,  comme  le 
font  au fii  prefque  tous  les  autres. 


CAPUT  XXI. 

J,  Aftilta  templa  per  Soriam  de  line  ata  info - 
lita  omnia  formée.  II.  Templa  Perfei  , 
TTeleme  &  alla. 

I.  Oria  librum  edidit  multorum  circa  Romain 
1^  templorum  fehemata  compledentem  ;  nec  ich- 
nographiam  tantum,  led  etiarn  orthogtaphiam,  6c  ali- 
quando  intetiorem  illorum  faciem  protulit  :  eorum 
vero  qux  ipfe  affert ,  quxdam  a  Serlio  etiam  publica* 
la  fuere  ,  cum  quo  Soria  circa  ichnographiam  pene 
confentit ,  in  paucifque  ab  illo  differt  j  circa  ortho¬ 
graphiant!  non  item  ;  orthographia:  namque  Sorix 
effiftæ  potius  quam  ad  rei  veritatem  concinnatx 
videntur  ;  ichnographiam  enim  ex  ruderibus  eruere 
haud  difficile  eft  :  at  non  talia  funt  perfxpe  rudera, 
qux  valeant  etiam  orthographix  totius  formam  exhi- 
bere.  Timcndum  fane  Soriam  ,  ne  quid  in  opéré 
fuo  dclïderari  videretur,  6c  ichnographiam  &  ortho¬ 
graphiant  fimul  reprxfentare  utcuraque  voluiffe  ,  Sc 
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ex  mente  fua  haufiffe,  quidquid  rudera  ilia  fuppedita- 
rc  non  poterant.  Hæc  cum  jure  metuercm  ,  ortho* 
graphias  omnes  prxtennittendas  duxi ,  quarum  etiam 
plurimx  germanx  antiquitatis  ipeciem  non  offerebant, 
lolaque  veftigia  protuli,  quæ  ferme  omnia  fingularcnt 
habent  formam. 

Prima  tabula  tcmplum  exhiber  rotundum  1  ,  Sc 
magna  lui  parte  dirutum  ,  in  cujus  extremo  facellum 
erat  rotundum  ,  formam  ejus  fingularem  Ledori  ex- 
plorandam  mittimus  :  circulus  medio  muro  in  duas 
partes  dividitur  ,  quarum  altéra  templum  ,  altéra  vc- 
ftibulum  conftituit.  Aliud  templum  z  jam  antea  deli- 
ncante  Serlio  prolatum  Hexagonum  eft  ,  cui  angulo- 
rum  loco  funt  facella  rotunda  quinque  ,  &  oftium 
veftibulumque  pariter  rotundum  :  porticus  non  vul- 
garis  eft  ,  in  eoque  differt  a  porticu  Serliana  ,  quod 
Soria  præter  baies  quadratas  ,  bafes  etiam  rotundas 
columnarum  ante  quadratas  pofuerit  ,  at  Serlius 
bafes  folum  quadratas,  &  quidem,  ut  arbitror,  rede. 
Ichnographia  5  rempli  fequentis  Ledori  exploranda 
relinquitur  :  eft  quippe  fingularis ,  ut  cxrcrx  pene 
omnes. 
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^  L  La  fécondé  planche  reprélente  deux  temples ,  1  un  defquels *  1  odlogone  à 

XXXV,  pept  eîlapeii^s  rondes ,  &  un  veflibule  fait  comme  une  des  chapelles  :  de 
J  chaque  chapelle  on  entre  dans  l’interieur  du  temple  aulfi  oétogone.  Le  fui- 
z  vaut 2  plus  nngulier  eft  une  croix,  aux  angles  de  laquelle  font  quatre  chapelles 
rondes  :  8c  les  quatre  branches  font  comme  quatre  chapelles  quarrées  ; 
enforte  qu’on  va  fuccelfivement  des  quarrées  aux  rondes ,  8c  des  rondes  aux 
quarrées.  Le  quarré  du  milieu  a  a  fon  centre  un  efcalier  a  vis  :  on  comprend 
mieux  tout  cela  fur  la  figure  ,  quoiqu  il  ne  foit  pas  fort  aile  de  juger  a  quel  üfa- 
P  l  £e  Pouv°h  ^tre  cette  efpecè  de  labyrinthe; 

XxxVi  Là  troifiéme  planche  a  quatre  temples  aulfi  diffefens  entre-eux  qu’ils  le  font 
2.  i  des  précedens.  1  Les  deux  premiers  font  prefque  odangulaires,  quoique  fort  2 

3  dilferens  l’un  de  l’autre  :  le  troifiéme  a  double  entrée,  &frontifpiCe  3  devant  8c 
derrière  :  à  l’un  des  frontifpices  eft  un  veflibule  rond  par  où  on  entre  dans  le 
temple  :  l’efcaîier  du  frontifpice  oppofé  occupe  toute  la  largeur  du  temple.  Un 

4  autre  temple  4  triangulaire  a  dans  la  première  enceinte  trois  chapelles  ,  qui 
P  l.  aboutiffent  aux  trois  cotez  du  triangle  de  dedans ,  qui  fait  le  temple  intérieur. 

xxxvn.  Tout  eft  nouveau  de  même  dans  la  quatrième  planche.  Le  premier  1  rem- 
1  pie  qui  paroit  avoir  été  fort  magnifique ,  étoit  rond  par  le  haut  &  quarré  par 
le  bas  :  le  dehors  étoit  tout  autour  orné  de  colonnes  ,  &  à  la  partie  qui  efl  en 
demi  cercle  il  y  avoit  un  pfeudodiptere  ou  une  gallerie  que  foutenoient  ces 
colonnes.  L’interieur  du  temple ,  qui  étoit  tout  rond ,  étoit  foutenu  de  deux 
rangs  de  douze  colonnes  chacun.  Il  y  avoit  au  temple  deux  entrées  du  même 
z  côté.  Le  2  fuivant  eft  en  forme  de  croix  j  à  chaque  branche  de  la  croix  il  y  a 
une  chapelle  ronde ,  8c  devant  la  chapelle  un  veftibule  rond.  L’autre  temple 
3  rond  3  eft  remarquable ,  en  ce  que  l’efcalier  8c  le  portique  font  plus  grands 
P  l.  que  le  temple  même. 

xxxvm.  cinquième  planche  a  deux  temples,  dont 1  le  premier,  prefque  en  forme 

1  de  croix,  a  deux  chapelles  rondes ,  8c  une  colonnade  qui  régné  en  dedans.  Le 

2  fécond  2  eft  prefque  rond ,  8c  orné  de  colonnes  en  dedans ,  8c  tout  de  même 
P  l.  en  dehors,  ou  les  colonnes  font  comme  dans  des  enfoncemens. 

xxxix  Dans  la  fixiéme  planche  font  deux  temples  :  l’un  confifte  en  1  fîx  chapelles 
1  rondes, qui  renferment  celle  du  milieu  plus  grande  que  les  autres  :  celles-ci  ont 
chacune  une  entrée  dans  celle-là.  Le  temple  a  trois  portiques  8c  trois  frontif- 


Secunda  tabula  duo  templa  repræfentat ,  quorum 
altcrum  oeftogonum  1 ,  feptem  habet  facella  rotunda  , 
cum  veftibulo  ejufdem  atque  facella  ftrudturæ  :  ex 
fingulis  facellis  in  templum  pariter  oétogonum  eft 
aditus.  Templum  fequens  fpedftabilius  in  modum  2 
crucis  concinnatum  eft  ,  in  cujus  angulis  quatuor  , 
totidem  funt  facella  rotunda  ;  quatuor  vero  crucis 
rami ,  quatuor  facella  quadrata  conftituunt  >  ita  ut 
ex  quadratis  facellis  in  rotunda  ,  &  ex  rotundis  fimi- 
liter  in  quadrata  fit  aditus.  In  medio  crucis  quadra- 
tum  fpatiumeft  ,  in  cujus  medio  cochlea.  Ex  ichno- 
graphia  res  clarius  percipitur  ,  etli  vix  judicetur,  cui 
ufui  labyrinthus  hujufmodi  fuerit. 

Tertia  tabula  quatuor  exhibet  templa  non  minus  a 
fe  invicem,  quam  a  prxcedentibus  diferepantia.  Duo 

1  prima  quan  odtangula  funt  3  etfi  diverfa  2  prorfus 

ratione.  In  tertio  duplex  aditus  3  eft  ,  duoque  fron- 

tifpicia  averfa  j  in  altero  autem  frontiipiciorum  vefti- 

bulum  rotundum  eft  ,  quo  ad  templum  eft  ingreflus  : 
frontifpicii  autem  averfi  fcala ,  latitudinem  templi  ro- 
tam  occupât.  Aliud  4  triangulare  templum  ,  tria 
exhibet  facella  ,  qus  triangulum  inceriorem  contin- 

gunt. 


Jn  quarta  perinde  tabula  nova  omniafunt:  ptimum 
1  templum  ,  quod  magnificentiflîmum  fuifie  videtur, 
a  fuprema  parte  rotundum  ,  abiraa  quadratum  erat  ; 
totum  vero  templum  ab  exteriori  facie  columnis  or- 
natum  erat  :  in  ea  parte  quæ  rotunda  erat ,  porticus 
exterior  vifebatur  ,  quam  Pfeudodipteron  vocant  : 
in  parte  interiori  duo  columnarum  duodecim  ordines 
erigebantur.  Ad  templi  aditum  duo  oftia  crant  eodem 
in  latere.  Templum  2  fequens  in  modum  crucis  eft  : 
in  fingulis  crucis  ramis  lacellum  eft  rotundum ,  & 
ante  lacellum  quodque  veftibulum  rotundum.  Tem¬ 
plum  5  aliud  rotundum  eo  obfervatu  dignum  eft , 
quod  fcala  de  porticus  plus  fpatii  occupent  quam  to¬ 
tum  reliquum  templum. 

Quinta  tabula  duo  exhibet  templa  ,  quorum  1  pri- 
mum  in  formam  pene  crucis  ,  duo  habet  facella  ro¬ 
tunda  y  columnarumque  ordinem  interiorem.  Secun- 
dum  2  pene  rotundum  interius  exteriufque  columnis 
ornatum. 

In  fexta  tabula  duo  funt  templa  ,  quorum  1  pri- 
mum  fex  facellis  rotundis  conftat ,  interius  aliud  ma- 
jus  compledentibus  fex  vero  minora  aditum  fuum 
ad  majus  lacellum  habent.  Templum  très  porycws 
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LES  TEMPLES. 


nices  a  colonnes,  te  fuivant 1  eft  bien  magnifique  :  il  a  quelque  cliofe  d’appro- 
chanc  de  nos  Egides  ,  une  croffée ,  une  elpeee  de  nef  &  del  ailes >  maÆ*  Pl. 
celu  hit  une  fingulante ,  qu’on  lailTe  à  remarquer  au  leéteur.  X  L. 

v  ,  a  ef  neiIlePlanclle'a  tr°ls  temples, dont  le  premier  aune  '  enceinte  ronde,  i 
P  A  ‘nU/alt  Un,e  e  Pecc  de  croix  >  dont  le  milieu  eil  rond  &  fort  grand  Le 
iecond  eft  quatre ,  &  a  aux  quatre  angles  quatre  chapelles  rondes ,  ce  qui  fait  i 

f  e  Plan  ïne  efPece  de  château  à  quatre  tours  :  le  dedans  eft  orné  de  huit  co- 
onnes ,  e  portique  de  quatre.  Le  fuivant ,  qui  eft  3  prefque  rond  avoir  au 
milieu  en  dedans  une  colonnade  en  cercle,  de  feize  colonnes  :  le  vefHbule 
dont  1  ne  refte  que  la  moitié ,  étoit  fort  fingulier  &  orné  de  colonnes. 

'  ac1U,ltî-em?P  ancfle,Prcfente  cr0ls  temples  :  le  premier  a  quelque  1  rapport 
a  nos  Egides  d  aujourd’hui  :  il  a  une  croifée ,  &  eft  orné  de  colonnes  en  dedans 
&  en  dehors.  Celui  d’après 1  approche  d’une  croix  de  Malte ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  poui  tant  que  les  quatre  branches  font  des  chapelles  rondes,  ornées  cha¬ 
cune  de  quatre  colonnes  :  l'une  des  chapelles  fait  l’entrée  &  le  veftibule.  Un 

autre  temple  ?  auflî  en  croix  eft  fort  different  du  précèdent,  comme  chacun 
peut  voir. 

Tout  eft  extraordinaire  dans  Je  premier  temple  de  la  neuvième  1  planche  : 
le  grand  veftibule  le  temple  intérieur  ,  les  chapelles.  On  y  compte  en  tout 
loixante  &huit  colonnes,  tant  grandes  que  petites.  Le  temple  fuivant  *  eft 
compole  de  trois  ronds  ornez  de  niches  ,  &  d  un  veftibule  qui  eft  en  ovale. 

e  premier  de  la  dixième  planche  eft  1  bâti  ft  folidement ,  que  les  murs 
occupent  autant  d  efpace  que  tout  le  refte.La  bizanerie  du  deftein  fe  compren¬ 
dra  mieux  a  l’œil  que  par  une  defcription.  Le  fuivant  *  qui  eft  prefque  en  cer¬ 
cle,  a  dans  le  premier  contour  une  enceinte  qui  peut  paffer  pour  une  gallerie  : 

1  enceinte  du  milieu  eft  un  peu  differente  pour  la  forme ,  de  la  première  Au 

centre  de  tout  le  temple,  eft  marqué  un  efcalier  à  vis , ce  que  nous  avons 
déjà  vu  ci-devant 

Le  premier  de  1  onzième  planche  étoit  des  plus  ftnguliers  L  il  avoit  un  grand  P  l.' 
portique  qle  temple  avoit  trois  allées ,  dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  large  :  XLIV. 
ces  allées  etoient  formées  par  deux  rangs  de  colonnes  j  ce  qu’il  y  avoit  de  par-  i 
ticulier,  étoit  que  les  trois  allées  fort  étroites  du  côté  du  portique  selarmf- 
loient  toujours  vers  le  fond  du  temple  •  jufqu  a  ce  que  l’allée  du  milieu  abou- 
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habet ,  triaque  frontifpicia  columnis  ornata.  Tem- 
plum  fequcns  2  magnifiée  ftrudum  ,  ecclefiifque  no- 
Llris  non  abfimile  eft,  in  crucis  morem  concinnatum, 
navem  ,  ut  vocant ,  alafque  habec ,  ied  hæc  fingulari 
modo  ut  quivis  in  fchemate  obfervaturus  eft. 

Septima  tabula  tria  exhiber  templa,  quorum  primi 
*  feptum  rotundum  eft  -,  in  medio  autem  ccu  crux 
conipicitur  ,  cujus  media  pars  rotunda  &  amplior. 
Secundum  templum  2  quadratum  ad  quatuor  angulos 
quatuor  facella  rotunda  habet ,  ita  concinnata  ,  ut 
templum  ceu  caftellum  quatuor  ad  angulos  turribus 
munitum  in  ichnographia  référât  :  intus  oifto  colum- 
næ  ,  &  in  porticu  quatuor  habentur.  Sequens 5  tem¬ 
plum  pene  rotundum  in  medio  columnarum  fcxdecim 
ordinem  habuit  :  veftibulum  ,  cujus  dimidia  folum 

{>ars  fupereft,  fingularis  erat  formæ  ,  ornatumque  co- 
umnis. 

Odava  tabula  tria  offert  templa  ,  quorum  primum 
*  hodicrnas  noftras  Ecclefias  pene  refert  ,  crucem  in 
medio  exhibet ,  columnifque  interius  atque  exterius 
ornatur.  Quod 2  fequitur  templum,  Mclitenfem  pene 
crucem  refert ,  illo  difcrimine  ,  quod  rami  quatuor 
totidem  fint  facella  rotunda,  quatuor  columnis  ornata 
fingula  y  ex  faccllis  unum  veftibuli  vicem  habet. 


-  Aliud  5  templum  in  crucis  morem  præcedenti  abfimi¬ 
le  eft  ,  ut  quifque  videat. 

In  nonæ  tabula:  primo  templonihil  1  non  fingulare, 
veftibulum  majus  ,  templum  interius  ,  facelfa  :  in 
toto  templo  fexaginta  &  odo  columnæ  majores  mi- 
norefve  numerantur.  T emplum  1  fequens  tribus  cir- 
cuiis  confiât ,  &  apfidulis  ornatur  :  veftibulum  ejus 
eft  ovatæ  formæ. 

In  décima  tabula  primum  templum  1  ita  firmiter 
folideque  ftrudum  eft  ,  ut  mûri  tantumdem  fpatii 
occupent,  quam  reliqua  omnia  ;  vifu  melius  quam 
defcriptione  fingularcm  infolitamque  ædificii  formam 
intelligas.  Sequens  templum  2  quafi  in  circuli  morem 
primo  feptum  habet ,  quod  forte  porticum  dixeris. 
In  fepto  interiori  eamdem  pene  formam  deprehendi- 
mus ,  in  centre  rempli  cochlea  eft  ,  qualem  fupra  vi- 
dimus. 

Primum  undecimæ  tabulæ  templum  inter  fingula- 
rifïima  1  computandum  ;  magna  porticu  inftrudum 
erat ,  très  ceu  alas  habebat ,  quarum  media  aliis  la- 
tior  j  hæ  vero  alæ  duabus  columnarum  ordinibus  di* 
rimebantur  :  quod  autem  infoÜtum  erat ,  ad  oftii  par-* 
tem  anguftiores  alæ  fenfim  dilatabantur  ,  donec  ad 
imam  templi  partem  pçrvenirctur  ,  ubi  columnarum 


T5r 
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né  L’A  N  T I QJJ I T  E’  E  X  P  L I  QU  E’  E  ,  &c.  L  i  v.  II. 
tiftoit  à  un  cercle  entouré  par  dedans  de  colonnes  ,  ce  qui  failoit  comme  1  in¬ 
térieur  du  temple  :  ce  cercle  étoit  environné  de  cinq  chapelles  rondes.  Le  tem- 
i  pie  fuivant 1  étoit  auffi  d'un  deffein  tout  à-fait  original  :  le  portique  elt  a  trois 
rangs  de  colonnes  ;  enforte  que  le  premier  en  a  fix  ,  &  les  deux  autres  quatre 
chacun  feulement ,  pour  laifler  un  efpace  avant  l’entree  du  temple  Du  por¬ 
tique  on  entroit  dans  un  vellibule  quarré,  aux  cotez  duquel  font  a  droite  &  a 
gauche  deux  chapelles  rondes  :  du  veifibule  on  entroit  dans  1  intérieur  du  tem¬ 
ple  qui  étoit  un  plus  grand  cercle ,  orné  par  dedans  de  huit  colonne^Un  autre 

3  temple  ?  quarré  long  eft  d’une  difpofition  allez  bizarre  ,  qu  on  laide  a  confi- 

4  derer  au  le  Aeur  :  celui  d'après  eif  tout  rond.  +  Dans  1  epaiifeur  du  mur  (ont  pra- 
P I-  tiquées  des  chapelles  ou  niches ,  partie  rondes ,  partie  quarrees.  Le  portique 

X  L  V.  auquel  on  montoit  par  deux  efcaliers  ,  étoit  orné  des  quatre  colonnes. 

-  Les  deux  1  temples  de  lu  douzième  plurielle  pufîent  tous  les  uutres  en  îin- 
gularité  ;  on  les  laiflTe  à  oblèrver  au  leAeur.  1  II  n'eft  pas  certain  qu'ils 

loient  entiers.  . 

XL VI.  Le  premier  1  de  lu  treiziéme  plunche  eft  une  eipece  de  croix  ,  dont  lu 

i  tête  &  les  brunches  fe  terminent  en  rond  :  le  portique  a  huit  colonnes  dil- 
2,  pofées  en  deux  rangs.  Le  fuivant ,  1  qui  eft  prefque  en  lozange  ,  a  un  quar- 
p  L  ré  au  milieu  :  les  quatre  angles  font  dilpofez  de  maniéré  que  chacun  reflem- 
xlvii.  ble  à  celui  qui  lui  eft  oppofé. 

i  La  quatorzième  1  planche  nous  reprelènte  trois  temples ,  tous  en  forme 
z  3  de  1  croix ,  quoique  três-differens  les  uns  des  autres.  On  les  laifte  a  3  obferver 

p  T  au  leéfeur.  , 

x  lviii  Dans  la  quinziéme  &  la  derniere ,  la  bizarrerie  des  deneins  eft  plus  marquée 
i  que  dans  les  précédentes.  Un  long  portique  1  fert  a  deux  temples .  on  monte  a 
ce  portique  par  un  efcalier ,  qui  fe  divile  en  deux  rampes  oppofees  :  les  deux 
z  temples  font  allez  {impies  ,  mais  fort  difterens  pour  la  figure.  Le.  luivant  ^  eft 
au  dehors  oélogone ,  &  au  dedans  rond ,  orne  .de  deux  rangs  de  leize  colon¬ 
nes  chacun  ,  qui  laiftent  entre-eux  une  allee  en  cercle.  Ce  grand  cercle  eft  en¬ 
touré  de  huit  chapelles ,  dont  1  une  fait  la  porte  :  les  chapelles  ont  toutes  la  for¬ 
me  d’un  trefle.  Le  dernier  3  temple  n’a  rien  d’ordinaire  ,  tout  y  eft  fingulier  : 
les  colonnes  s’y  voient  en  grand  nombre  t  il  femble  que  les  Architectes  de  ces 
tems-là  fe  faifoient  un  point  d’honneur  d’inventer  quelque  choie  de  nouveau, 
&  que  chacun  d  eux  vouloit  iurprendre  par  la  fingularite  de  1  invention  :  mais 
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ordo  eratin  circulum  pofitus  -,  circulum  autem  hujui- 
liio di  quinque  facella  cingebant.  Templum  lequens 
*  fingularitate,prxcedenti  par  •,  porticus  tribus  colum- 
narum  ordinibus  conftat  j  in  primo  autem  ordine  fex 
eolumnæ  ,  in  citeris  duobus  quatuor  tantum  funt , 
ut  ad  aditum  lpatium  inter  columnas  relinqueretur. 
Ex  porticu  in  quoddam  ceu  veftibulum  quadratum 
intrabatur  -,  in  cujus  lateribus  hinc  &c  inde  duo  rotun- 
da  facella  erànt  :  ex  eodem  veftibulo  in  interiorem 
templi  partem  rotundam  &  odo  columnis  ornatam 
intrabatur.  Sequentis  *  templi  quadrati  &c  oblongi  in- 
folita  forma  cuivis  confideranda  relinquitur.Aliud  hic. 
exhibetur  templum  rotundum  *  ,  in  cujus  denfïffimis 
mûris  facella  partim  quadrata  ,  partim  rotunda  con- 
cinnata  funt.  Porticus  ad  quam  per  duas  fcalas  aditus, 
quatuor  erat  columnis  exornata. 

Duo  templa 1  duodecimæ  tabulae  prxccdentia  fin- 
gularitate  fuperant,  ac  Ledori  dilpicienda  relinquun- 
tur  an  2  integra  fit  eorum  ichnographia  dubita- 
tur. 

Decimæ  tertiae  tabulæ  1  primum  templum  ,  quafi 
formam  crucis  refert ,  cujus  caput  &  rami  in  rotun¬ 
dam  formam  definimt ,  porticus  odo  columnas  habet 


duobus  pofitas  ordinibus.  Templum  2  fequens  format 
fere  Rhomboicæ  ,  quadratam  in  medio  formam  ha¬ 
bet  ,  quatuor  anguli  ira  concinnati  funt  ut  adverfus 
adverto  fimilis  fit. 

Décima  quarta  1  tabula  tria  habet  templa  in  mo- 
dum  pene  crucis  2  omnia  ,  etfi  in  multis  *  diflimilia. 
Difcrimina  Ledor  obiervabit. 

In  décima  quinta  &  poftrema  tabula  ,  infolentio- 
rem  ædificii  formam ,  quam  in  præcedentibus  videas. 
Porticus  1  oblonga  duobus  templis  communis  eft  : 
in  porticum  afeenditur  per  fcalam  ,  quæ  in  duas 
oppofitas  partes  dividitur  :  duo  ilia  templa  fim- 
plicis  ftruduræ  'fed  invicem  diflimilia.  Templum 
lequens  2  exterius  odogonum  ,  interius  vero  rotun¬ 
dum  eft  ,  ornaturque  interius  duobus  fexdecim  co- 
lumnarum  ordinibus.  Totus  circulus  odo  facellis 
circnmdatur,  quorum  unum  oftii  atque  veftibuli  vice 
eft  facella  vero  trifolii  formam  habent.  Poftremum 
5  templum  nihil  non  fingulare  refert,  rriagnohic  nu¬ 
méro  columnæ  confpiciuntur.  Ex  horum  templorum 
confpedu  liquet  Architedos  illorum  temporum  nihil 
prius  habuilfe  quam  ut  novi  quidpiam  femper  adin- 
venircnt,fingulofquc  novo  quopiam  invento  fe  fpeda- 
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cela  ne  regarde  que  la  campagne  &  les  environs  de  Rome  •  car  dans  la  ville  ils 
étoient  plus  uniformes ,  comme  Ton  peut  voir  fur  les  temples  qui  relient  etu 
core  aujourd  hui,  ou  dont  les  plans  font  venus  jufqu’à  nous. 

IL  Hérodote  dans  l’Euterpe  parle  d’un  temple  de  Perfée  bâti  à  Chemmis  cq 
Egypte  :  il  étoit ,  dit-il  ,  quarré  &  environné  ae  palmiers.  Sur  le  veflibule  bâti 
*  de  girofles  pierres ,  étoient  deux  grandes  liâmes  :  dans  le  temple  étoit  celle  de 
Perlee  j  les  Chemmites  diloient  que  ce  Héros  leur  apparoifloit  fouvent ,  &  le 
plus  ordinairement  dans  ce  temple  :  ils  difoient  aufli  qu’il  fe  trouvoit  chez  eux 
un  des  iouliers  qu’il  portoit ,  lequel  avoit  deux  coudees  de  long. 

Helene  avoit  un  temple  à  Lacedemone  ,  ou  elle  étoit  honorée  comme  une 
deefle  ,  dit  le  même  Auteur  1.  6.  elle  étoit  invoquée  pour  rendre  beaux  les  en- 
fans  difformes.  Hérodote  dit  qu’une  nourrice  y  apporta  plusieurs  fois  une  fille 
encore  enfant ,  la  plus  laide  de  toutes  les  créatures  ,  de  que  par  le  fecours  de  la 
déefle  Helene  elle  devint  la  plus  belle  fille  de  Sparte.  Talthybie  le  Héraut 
avoit  aufli  un  temple  à  Lacedemone ,  félon  le  même  Hérodote.  Ereéihée 
avoit  aufli ,  félon  le  même ,  un  temple  à  Athènes. 

Timoleon,  dit  Plutarque,  apres  avoir  défait  les  tyrans  de  Sicile,  bâtit 
un  temple  au  Hazard,  «ut v/aoltiuç  hpov.  Plutarque  parle  aulh  d’un  temple  bâti  à  la 
Mort ,  de  d’un  autre  au  Ris  ,  ou  à  la  Rifee.  Furius  Camillus  ,  dit  le  même ,  fit 
bâtir  un  temple  xcu  zÀrJovoç  à  la  Réputation  6c  au  Préfige.  Scaurus  en  fit 
bâtir  un  ,  dit  le  même  ,  à  la  déefle  Mens  ,  qui  veut  dire  la  Penfée,  ou  l’Ame  j 
mais  que  Plutarque  exprime  là  même  par  tvCuhixç  le  bon  conieil. 

Strabon  1.  io.  fait  mention'de  l’antre  des  Nymphes ,  qui  étoit  au  mont  Par- 
nafle.  Mais  Philoftrate  dit  quelles  avoient  auprès  de  Pouflol  un  temple  bâti  de 
pierres  blanches ,  où  étoit  une  fontaine  qui  ne  débordoit  jamais  par  deflus  fon 
baflin ,  de  qui  ne  diminuoit  point  quelque  quantité  d’eau  qu’on  y  puisât. 

Le  temple  de  Lyon  en  l’honneur  d’Augufte  avoit,  dit  Strabon,  1.  4.  un  autel 
mémorable,  où  étoient  écrits  les  noms  de  foixante  nations,  avec  les  images  de 
chacune. 

Il  y  avoit  à  Athènes  un  temple  de  la  Vieilleffe  :  de  en  Sicile  félon  Athenée , 
-1. 10.  p.  416.  un  temple  de  la  Voracité. 


toribus  fufpiciendos  exhibuifle.  Sed  h xc  fingularis 
forma:  templa  extra  Romam  in  agris  8c  in  vicina  re- 
gione  erant  -,  in  urbe  namque  non  taies  fectabantur 
infolita  formas  ,  ut  videre  effc  in  iis  templis  quæ  vel 
hodie  fuperfunt ,  vel  quorum  ichnographia  ad  nos 
ufque  devenir.  , 

II.  Herodotus  in  Euterpe  templum  Perfei  commé¬ 
morât  Chemine  in  Ægypto  ftru<ftum  ,  quod  erat ,  in- 
quit ,  quadratum  &  palmis  circumdatum.  In  veftibu- 
lo  ingentis  molis  lapidibus  ftrucfto  ,  duæ  grandiores 
ftatuæ  erant.  In  templo  autem  ipfius  Perfei  ftatua. 
Dicebant  Chemmitæ  Heroem  Perfeum  fxpe  lîbi  ap- 
arere  ,  ftepius  autem  in  templo  ,  quam  alibi  :  narra- 
ant  etiam  penes  ipfos  elfe  Perfei  calceum  ,  qui  duo- 
rum  erat  cubitorum. 

Helenæ  templum  erat  .Lacedæmone  ,  ubi  ilia  quafi 
dea  honorabatur ,  ut  aitlibro  6.  Herodotus.  Ii  ab  il¬ 
ia  fupplices  poftulabant ,  ut  déformés  infantes  formo- 
fos  redderet  :  narrat  idem  Scriptor,  nutrieem  quam- 
dam  eo  fæpe  deportade  puellam  ,  eu  jus  deformitas 
nulli  comparanda  ,  quæ  Helenæ  patrocinio  Lacedz- 
moniarum  pulcherrima  evaferit.  Talthybius  praeco 
templum  ipfe  Lacedemone  habuit  3  referente  co- 


'dem  Herodoto,  qui  Eredtheum  fimiliter  Athenis  tern-* 
plurn  habuilfe  commémorât- 

Timoleon,  inquit  Plutarchusin  Politicis,  poftquara 
Siciliæ  tyrannos  devicerat ,  templum  uvt ojuonUs  five 
Cafus  conftruxit.  Templum  etiam  Plutarchus  mc- 
morat  Morti  dicatum,  alterumque  Rifui.  Furius 
Camillus  ,  inquit  idem  Plutarchus  libro  de  fortuna 
Romanorum  ,  templum  conftruxit  <pd/Mf  a^J'ovoç  f 
Famæ  8c  Omini.  Scaurus  deæ  Menti  templum  exci- 
tavitjj  fed  hoc  templum  Plutarchus  ùCovKius  feu  boni 
conftlii  fuiffe  dicit. 

Strabo  lib.  io.  antrum  Nympharum  in  monte  Paiv 
nalfo  memorat.  At  Philoftratus  in  vita  Apollonii  1.  S. 
c.  4.  ait  Nymphas  templum  lapidibus  candidis  fini- 
iftum  habuilfe  proxime  Puteolos  ,  ubi  fons  erat  nun- 
quam  exundans  ,  qui  nunquam  minuebatur  ,  quan. 
tumvis  indc  aquæ  hauriretur. 

Templum  Lugdunenfe  in  Augufti  honorem  ftru- 
ftum  ,  inquit  Strabo  lib.  4.  aram  habebat  inlîgnem, 
ubi  fexaginta  nationum  nomina ,  cum  imaginibus  fin- 
gularum. 

Athenis  erat  templum  Sene&utis ,  8c  in  Sicilia  # 
tefte  Athenæo  lib.  10.  p-  416*  templum  Voucitatisi 
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livre  III- 

T  cs  Autels,  les  Inftrumens  lierez,  &£  les  Sdciiiïces. 


chapitre  premier. 


1.  La  différence  entre  Ara&  Altarc.  IL  Diverflté  des  Autels ,  foit  pour  la  ma¬ 
tière  ,  foit  pour  la  forme .  111.  Mefures  des  aAutels  &  leurs  ornemens  ,  félon 
la  qualité  des  dieux .  I  K.  Que  fl -ce  que  cétoit  que  le  Tribomos  ou  le  triple 
Autel.  V.  Autels  hors  des  temples.  VI.  Autels  compofi^  de  cornes  &  autres. 

I.  y  ES  Autels  s’appelloient  Ara  ou  Alt  aria  :  quelques-uns  prétendent  pour- 
|  ^tant  qu’il  y  avoit  quelque  différence  entre  Ara  de  Altaria.  Les  autels  ap¬ 
peliez  A  R  m  ^  font  confierez  dit  Servius  ,  aux  dieux  du  ciel ,  8?  aux  dieux  de 
r  enfer:  mais  ceux  qu'on  appelle  Altaria  ,  font  pour  les  dieux  du  ciel.  Il  y  en  a 
qui  prennent  Ara  pour  une  partie  de  l’aucel ,  fondez  Eu*  quelques  témoi¬ 
gnages  ,  quoiqu’afTez  obfcurs ,  de  l’antiquité.  D’autres  difent  ,  que  les  anciens 
Païens  facrifîoient  aux  dieux  du  ciel,  qu’on  appelloi tfuperi,  fur  des  autels 
élevez  de  terre  :  aux  dieux  terreilres ,  fur  la  terre  même  ;  de  aux  dieux  des  en¬ 
fers  dans  des  foffes.  Porphyre  allégué  par  le  P.  Berthaud  explique  la  chofe  un 
peu  différemment.  On  érige  oit y  dit-il,  des  autels  &  des  temples  aux  dieux  cè¬ 
le  fl  es  ,  des  foi  ers  aux  dieux  terreftres  ,  &  aux  Héros  :  aux  dieux  des  enfers  on  fai. 
foit  des  fofles  :  au  Monde  &  aux  Nymphes  on  defïinoit  les  antres.  Voilà  ce  qu’on 
trouve  dans  les  Auteurs ,  touchant  les  différences  entre  ara  ,  de  altare  ou 
altaria  :  car  ce  mot  fe  met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Cependant  il  ne  pa- 
roit  pas  que  cette  diffinflion  ait  toujours  eu  lieu  ,  on  les  prend  ordinairement 
pour  des  noms  fynonymes  :  enforte  pourtant  que  pour  les  autels  des  faux 
dieux ,  les  anciens  Auteurs  &  les  inferiptions  fe  lervent  plus  fouvent  d'ara  j  de 
qu’au  contraire  quand  on  parle  des  autels  du  vrai  Dieu  ,  dans  le  if  yle  qu’on 
appelle  Ecclefialîique ,  on  fe  fert  plus  ordinairement  à' altare  que  d'ara. 

LIBER  III 

Aræ,  inifrumenta  facra  &  facrificia. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Difcrimen  aram  inter  &  altare .  II.  Ara- 
rurn  diverfltas  five  quantum  ad  materiam, 
flve  quantum  ad  formam.  III.  Ararum 
menfura  ,  earumque  ornamenta  pro  ratione 
deorum .  IV.  Quid  effet  tribomos  feu  tri¬ 
plex  ara.  V.  Ara:  extra  templa .  VI.  Ara: 
ex  cornibus  concinnata:  &  aliæ. 

T.  À  N  Synonyma  fint  arar  &  altaria  non  ita 
jljL  perfpicuum  eft,  licet  utroque  nomine  ea  ipfa 
res  læpe  compelletur  :  Novimus  aras  ,  inquit  Ser- 
vius  in  Eclog.  v.  Virg.  dits  ejp  fuperis  &  inferis 
co'/ifccratas  -,  altaria  vero  ejfe  fuperorum  tantum  deo- 
rum.  NoVi  défunt  qui  aram  purent  efiepartem  altaris, 
ïiixi  quibufdam  licer  obfcuris  veterum  teftimoniis. 


Alii  dicebant  ex  Lutatio  in  iv.  Thebaidos  Starii  , 
vetercs  primi  ævi  homincs  diis  cæli  five  fuperis , 
luper  aris  prominentibus  ,  &:  fuper  terram  credis 
facrificafle  j  diis  terreftribus  in  ipia  terra ,  diis  vero 
inferis  in  foveis.  Porphyrius  paulo  diverfe  ,  Aras  , 
inquit ,  &  templa  ftataebant  cdeflibus  diis  ;  terreftt  i- 
bus  ,/ ocos  i  fie  &  Heroibus  ;  inferis  vero  fojfas  fero- 
btfve  ,  manda  &  Nymphis  esterif pie  hujufmodi  antra. 
Hæc  apud  Audorcs  occurrunt  circa  difcrimen,  aram 
inter  altare,  leu  potius  altaria  ;  farpius  enim  in  plu¬ 
ral!  profertur.  Hæc  tamen  diftindio  non  femper  ad- 
hibetur,fæpeque  iftæc  ut  fynonyma  verba  ufurpantur, 
ita  tamen  ut  cum  de  falfis  agitur  numinibus,  Scripto- 
res  &  inferiptiones  longe  frequentius  aram  ufurpehtj 
contra  vero  ubi  de  vero  Deo  agitur  ftylo  ,  ut  vo¬ 
tant  ,  ccclcfiaftico  ,  frequentius  altare  ,  quam  ara  ad- 
hibeatur. 


II.  Les 


L  E  S  A  U  T  E  L  S.  li? 

II.  Les  Autels  dupaganifme  avoient  differentes  formes  :jl  y  en  avoitde 
quarrez ,  ou  quarrez  longs ,  d’autres  ronds ,  quelques-uns  à  plufieurs  angles  * 
on  en  a  trouvé  auffi  de  prefque  triangulaires. Ils  étoient  ou  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre  ,  &  plus  rarement  de  bronze.  A  un  temple  de  Babylone ,  dont  parle  Hé¬ 
rodote  ,  il  y  avoit  une  Aatue  de  Jupiter ,  une  grande  table ,  un  thrône  avec 
un  marchepied  tout  d’or  :  le  tout  du  poids  de  huit  cens  talensd’or,  qui  font 
trois  ou  quatre  millions.  Il  y  avoit  aufh  un  autel  d’or ,  où  l’on  n’immoloit  que 
les  bêtes  a  lait.  Un  autre  grand  autel  étoit  décliné  pour  les  grandes  vidâmes. 
Il  s’en  trouvoit  auffi  de  bois ,  mais  en  très-petit  nombre ,  félon  Paufânias  :  on 
voioit  encore  des  autels  qui  n’étoient  qu’un  tas  de  cendre ,  comme  étoit 
celui  de  Jupiter  Olympien ,  &  quelques  autres  :  il  s’en  trouvoit  aulfi  ,  quoique 
très-peu ,  bâtis  de  brique  ou  de  gazons. 

III.  Il  n’y  avoit  pas  de  mefire  fixe  pour  la  hauteur  des  autels,  comme  il 
eft  aiié  de  remarquer  fur  les  bas  reliefs,  <3c  fur  les  autels  qui  nous  rellent.On  en 
voit  qui  ne  vont  pas  même  à  la  hauteur  du  genou;  d’autres  vont  jufqu  a  la  cein  ¬ 
ture  des  perfonnes ,  qui  facrifient.  Il  y  en  a  encore  de  plus  hauts ,  ôc  particuliè¬ 
rement  les  ronds  :  enforte  qu’on  a  quelquefois  peine  â  diftinguer  un  autel 
d’une  colonne.  Ces  différences  de  hauteur  s’obferveront  dans  les  facrifices  :  les 
autels  les  plus  hauts  ,  dit  Vitruve  ,  étoient  pour  Jupiter  &  tous  les  dieux  cele- 
fies  :  &  les  plus  baspourVdta,  la  terre  &  la  mer. Je  ne  crois  pas  que  ce  qu’il  dit 
ait  été  toujours  obfervé.  Nous  avons  déjà  vu  que  bien  des  coutumes  de  fon 
tems  qu’il  nous  a  apprifes,  ont  été  fujettes  à  beaucoup  de  changemens  dans  la 
fuite.  Entre  ces  autels  il  y  en  avoit  de  mafîîfs ,  d’autres  étoient  creux  par  le 
haut ,  &  ce  creux  defcendoit  fort  bas  pour  recevoir  ou  les  libations ,  ou  le  fang 
des  vidimes.  Aux  jours  folemnels,  on  ornoit  ces  autels  de  feuilles  d’arbre  , 
donnant  à  chaque  dieu  les  feuilles  &  les  rameaux  de  fon  arbre  favori ,  &  qui 
lui  étoit  confacré.  A  l’autel  de  Jupiter ,  on  mettoit  des  feuilles  de  hêtre  :  à  celui 
d’Apollon ,  de  laurier  :  à  celui  de  Minerve  ,  d’olivier  :  à  l’autel  de  Venus  ,  de 
myrte  :  à  celui  d’Hercule,  de  peuplier  :  à  celui  de  Bacchus,  de  lierre  :  à  celui  de 
Pan  ,  des  feuilles  de  pin.  Ces  feuilles  dont  on  ornoit  les  autels  s’appelloient 
Verbenœ  ;  on  en  voit  un  grand  nombre  fur  les  médaillés  &  fur  les  marbres  , 
couronnez  de  même.  Virgile  appelle  ces  couronnes  torques  ,  des  colliers. 

Nous  avons  vu  ci-devant  fur  les  temples ,  qu’on  les  ornoit  de  même  de 
fleurs  &  de  feuilles  d’arbre  ,  &  nous  verrons  les  vidimes  couronnées  ainfi 
dans  les  facriiices. 


TI.  Profanorum  autem  arx  diverfx  formx  erant  , 
alix  quadratx  ,  alix  quadratx  Sc  oblongx  ,  rotundx 
alix  ,  paucx  pluribus  angulis  ,  nonnullx  etiam  trian- 
guli  forma  :  ex  petra  erant  vel  ex  marmore  ,  ex  ære 
înfrequentius.  In  temple  quodim  Babylonico,  de 
quo  Herodotus  lib.  i.  c.  183.  ftatua  Jovis  erat,  men- 
la  grandis  ,  thronus  cum  fuppedaneo  ,  aurea  hxc  om- 
nia  ,  pondo  o&ingen tourna  talentorum  ,  qux  triginta 
vel  quadraginta  librarum  auri  myriadas  complebant  ; 
flmilïterquc  ara  aurea  ,  in  qna  lattentcs  folum  victi- 
rnx  immolabantur  *  alia  vero  major  erat  vibtimis 
majoribus  marftandis.  Lignex  etiam  arx  ,  fed.  mi¬ 
nore  numéro  occurrebant  :  alix  cinerum  aceivus 
erant ,  ut  Jovis  Olympii ,  pauciiUmx  etiam  lateritix 
vel  cefpititix. 

III.  Ararum  altitudo  non  uria  erat ,  ut  obferves 
in  anaglyphis  aliifque  aris  qux  fuperfunt  j  alix  nam- 
que  ne  ad  genuum  quidem  altitudinem  pertingunt , 
alix  ad  zonam  facrificantium  >  alix  etiam  altiores  , 
Jllx  prxfertim  qux  rotundx  iunt,  ut  interdum  arain 
a  columna  vix  diftinguas.  Hxc  menfurx  difcrimjna 

Xom .  //. 


in  facrificiis  confpicientur.  Arx  quam  excelfiffimæ  a 
inquit  Vitruvius  1.  4.  c.  7.  Jovi  omnibufque  cælefti- 
bus  conftituantur  -,  Vefix,  Terræ  ,  Marique  humiles 
collocentur.  Non  puto  tamen  hxc  femper  obiervata 
faille  :  jam  multos  vidimus  illius  temporis  mores  in- 
fequenti  tempore  mutatos.  Arx  alix  lolidx  erant,  alix 
vaeux  &:  excavat  c  a  fuperiore  parte,  recipiendis  tum 
libationibus  tum  viblimarum  fanguini»  Solenanibus 
diebus  foliis  ramifque  arx  exornabantur  5  ex  arbore 
nempe  ei  numini  facra  cuidcdicata  erat  ara:  arx  Jovis 
folia  ramique  apponebantur  fagi,  Apollinis  lauri,  Mi- 
nervx  olivx,  Veneris  mvrti,  Hercülis  populi,  Bacchi 
hederx  ,  Pani  pini  folia  j  hxc  vero  folia  queis  orna- 
bantur  arx  verbeux  vocitabantur.  Aras  multas  vide- 
mus  in  marmoribus  &  nummis  hujufmodi  fertis  coro- 
natas ,  quas  coronas  V irgilius  torques  vocat  Géor¬ 
gie-  4-  . 

Sape  deum  nexis  orncita  torejuwus  ara, 

Templa  vidimus  fupra  foliis  floribuique  arborum 
exornata  fuifle  ,  atque  in  facrificiis  vi&imas  fimiliter 
QQronaças  infra  confpiciemus. 

R, 


ÏJO  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

Les  autels  fe  mettoient  dans  les  temples  ;  &  ordinairement  devant  les  fk: 

tues  des  dieux ,  pour  lefquels  l'autel  e'toit  érigé  ;  afin  que  ceux  qu  r 

ou  qui  priment ,  dit  Vitruve  ,  euffent  toujours  les  divimtez  devant  les  yeux. 
Ils  etoient  quelquefois  au  milieu  des  temples,  comme  nous  avons  vu  u- 

defliis  aux  temples  de  Janus ,  &  à  un  autre  de  Venus. 

I V.  Il  n’eft  pas  aifé  d’expliquer  ce  qu’on  entendoit  par  le  Trinôme  : ,  ou  ie 
triple  autel, qui  etoit  dans  le  temple  d’Efculape  à  Rome  dont  il  eft  fait  mention 
dans  une  inicription  que  nous  donnerons  plus  bas  au  chapitre  des  vaux.  Il  y  a 
apparence  que  c  etoit  àpeuprês  la  mêmechofe  que  ces  trois  autels 

qu  Hérodote  dans  l’Euterpe  dit  être  dans  un  grand  temple  d  Apollon  enr  gypte. 
Une  belle  infcnption  rapportée  par  M.  Fabreti ,  prouve  encore  que  .es  trois 
autels  fe  trouvoient  dans  certains  temples  :  elle  eft  moitié  gieque  &  moitié 
latine ,  &  dit  que  A.  Caflius  Eutychés  Neocore  du  grand  Serapis  a  cfrerr  a  Ju¬ 
piter  Soleil  le  grand  Serapis ,  &  aux  dieux  qui  étoient  honorez  dans  ce  même 
temple ,  un  criptidion  ;  on  ne  fait  ce  que  c  eft  ;  une  lampe  d  or ,  trois  autels , 
un  luftre  ,  un  encenfoir ,  deux  marchepies  5  en  action  de  grâces  des  bienfaits 
reçûs ,  &  pour  en  obtenir  de  nouveaux  :  &  tout  cela  par  la  permiffion  de  Caïus 
Nafennius  Marullus  Pontife  de  Vulcain ,  &  des  maifons  facrees  ,  ou  des  tem¬ 
ples  ,8c  par  celle  auffi  des  Duumvirs  Q^Lollius  Rufus  Chryfidianus  Sc  M. 
Æmilius  Vitalis  Crepereianus.  Il  y  a  apparence  que  les  trois  autels  ie  met¬ 
toient  près  l’un  de  l’autre -,  c’eft  apparemment  pour  cela  que  l’inlcription  du 
temple  d’Efculape  l’appelle  d’un  feul  mot  au  fingulier  tribomos,  le  triple 

autel. 

V.  Il  y  avoit  auffi  des  autels  hors  des  temples  j  on  en  obfervoit  une  grande 
quantité  dans  Rome  ,  perfonne  n’ignore  qu’ Athènes  en  avok  auffi  en  diffie- 
rens  endroits  de  la  ville.  Ce  fut  là  que  S.  Paul  trouva  l’autel  dédié  au  Dieu  in¬ 
connu.  L’autel  des  douze  dieux  dont  parle  Hérodote,  étoit  ou  dans  Athènes 
même ,  ou  auprès  d’ Athènes  :  ce  s  autels  des  douze  dieux  s'appelaient  peut- 
être  Dodecatheon  :  du  moins  cela  étoit-il  certain  des  temples  des  douze  dieux, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’ouvrage  fur  Melchifedec  fauffiement  attribué  à 
faint  Athanafe. 

On  mettoit  volontiers  des  autels  fur  les  montagnes  :  Paufanias  parle  dun 
autel  quarré  de  Minerve  pofé  fur  une  montagne,lequel  s  elevoit  en  diminuant 


Arx  in  templis  ponebantur ,  atque  ut  plurimum 
ùntc  ftatuas  numinum  ,  ut  qui  facrificabant ,  inquit 
tVitruvius  1.  4.  c.  8.  deum  fuipicerent.  Aliquando  ta- 
sncn  aræ  in  medio  tcmplorum  erant ,  ut  fupra  dixi- 
anus  cum  de  templis  Jani  &  de  quodam  Veneris  tem¬ 
plo  ageremus. 

IV.  Non  ita  facile  fuerit  explicare  quid  effet  rp /- 
petiot  feu  triplex  ara  ,  quam  in  tcmplo  Æfculapii  Ro- 
mx  fuiffe  teftificatur  inferiptio  infra  capite  de  votis 
afferenda  :  idipfum  veto  fortaffe  fuerit ,  quod  très 
saræ  Bupoi  Tfiçâmoi,  quas  Herodotus  in  Euterpe  effe  ait 
in  magno  Apollinis  templo  in  Ægypto.  Eximia  etiam 
inferiptio  apud  Fabrctum  p.  746.  probat  tripliccm 
aram  aliquotin  templis  reperiri.  Iftxc  inferiptio  par- 
cim  græca  partim  latina  eu ,  &  lie  habec  : 

A/i  niyiKtfl  gîtptiw/cT/,  K,  70Ï{  Ouvvioir  Hîolf  79 

ttprrliJ[tioyi  KafjLTâ.^a  àpyvpav  >  ficopovs  rfiit  >  vo \o\vgvovy 
duy.lctT»\i:fty7vçov  ,  Cct-3-psc  S'v't  A»  Kà.7inoihv7v^»f  ytanopos 
•fit  utïcîh*  oc  C'jîp  it'sànxt v  tTf*  ciyddcp. 

Senfuseft  :  Jovi  foli  magno  Sarapidi,  dit  [que  eodem  in 
templo  cultis  criptidium  ,  lampadem  argenteam  ,  très 
Aras  j  lucçrnam  pluribns  cllychniis  3  thymiaterium 


igneum  ,  fcabella  duo  Au! us  Cajfius  Eutychés  âdituut 
magni  Sarapidis  pro  gratiarum  aflione  dedicavit  pra 
bono.  Adjicitur  poftea  latine  :  Pcrmiffu  C.  Nafienni 
Adarulli  pontificis  Volcani  &  adium  facrarum  ,  <£* 
Quint i  Lolli  Rufi  Chryfidiani  ,  Aiarci  vÆmilii  Vi¬ 
talis  Crepereiant  Ilvir.  Très  arx  vicinx ,  ut  vide- 
tur  j  conftituebantur ,  indeque  eft  quod  inferiptio 
templi  Æfculapii_,  una  voce  in  fingulari  ponac 
triplex  ara. 

V.  Prxter  aras  in  templis  pofitas ,  extra  templa  ‘ 
etiam  arx  ponebantur.  Taies  paflim  Romx  occurre- 
bant  :  multas  item  hujufmodi  Athenis  fuiffe  ignorât 
nemo  :  ibi  Paulus  aram  invenit  ignoto  deo  dicatam^ 
Ara  duodecim  deorum,  de  qua  Herodotus  in  Euter¬ 
pe  cap.  7.  aut  Athenis  aut  proxime  Athenas  erat. 
Quæ  duodecim  deorum  ara  an  dodecatheon  di<fta 
fuerit  incertum  •,  templa  vero  duodecim  deorum  hoc 
nomine  dodecatheon  iniignita  fuiffe  fidemfacit  Pieu- 
dathanafius  librode  Melchifedeco.  Aras  in  montibus 
veteres  libenter  conftituebant.  Aram  Minervxmemo- 
rat  Paufanias  quadratam  in  monte  locatam  ,  quxcrc- 
ifta  fenfim  minuebatur.  Is  ipfe  Scriptor  narrat  aram 
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LES  AUTELS.  i}t 

ànfenfiblement.  Il  dit  encore  qu’un  autel  fur  le  mont  Cithcfoh  conïpofé  de 
.pièces  de  bois  quarrées ,  lembloit  être  de  pierres  aflemblées  avec  artifice  :  il  y 
avoit  auffi  des  autels  portatifs  ,  comme  il  y  en  à  eu  depuis  dans  le  Chriftia- 
nifine. 

VI. On  fait  encore  mention  d’un  autel  compofé  de  cornes  d’animaux  qu  Ovi¬ 
de  appelle  innumeris  JiruEiam  de  cornibus  aram.  Euftathe  fur  Homere  Iliad.  8.  dit 
que  cet  autel  de  cornes  étoit  à  Ephefe  :  ce  fut  Apollon  qui  bâtit  cet  autel  des 
cornes  des  chevreuils,  que  Diane  avoit  tués  à  la  cliaffe. 

Onvoioitdes  autels  dans  les  campagnes,  dédiez  aux  dieux  ruftiques,  a 
Pan,  à  Sylvain  ,  à  Vertumnus.  Les  Payifans  &  les  gens  de  la  campagne  fai- 
foient  des  autels  de  {impies  gazons  :  un  autel  de  cette  maniéré  étoit  appelle 
ou  m  cefyititia,  ou  ara  graminea.  Ces  autels  faits  à  peu  de  frais  ôc  en  peu 
de  tems  s’appelloient  en  Grec  cLv-noydSioi.  Capitolin  dit  que  quand  on  ap¬ 
porta  à  Rome  la  tête  du  Tyran  Maximin ,  l’Empereur  Balbin  fit  préparer  cent 
autels  de  gazons,  fur  lefquels  on  immola  cent  cochons  &  cent  beliers. 


In  agro  videbantur  aræ  numinibus  rufticis  dica- 
tx  j  Pani  videlicet ,  Silvano  ,  Vertumno  :  ruftici 
villiciqne  aras  ex  cefpitibus  condebant.  Ara  fica  dor- 
uata  vocabamr  ara  tcfpititia  vel  ara  graminea.  Aræ 
fie  nullo  fumtu  parabiles  græce  vocabantur  fia  uct 
avTo%iftoi.  Narrat  Capitolinus ,  quando  Romam  al- 
latum  eft  caput  Maximini  tyranni ,  Balbinum  ur  He- 
catomben  faceret3centum  aras  uno  loco  cefpititias  ex- 
llruxifle,  ad  quas  centum  fues  de  centum  gycs  madar 
rentur. 


in  monte  Citherone  quadratis  ligneis  aflulis  concin- 
natam  ,  ex  lapidibus  arte  conftrudis  conftare  videri. 
Aras  item  mobiles  habuere  profani  illi  ,  quales  nùn- 
nullx  apud  Chriftianos  vifuntur. 

VI.  Memoratur  quoque  ara  ex  cornibus  anima- 
lium  ftruda,  quam  Ovidius  voeàt ,  innumeris  ftru- 
tlam  de  cornibus  arum,  Euftathius  in  Homerum 
Iliad.  8-  ait  aram  hujufmodi  ex  cornibus  Ephefi  effe, 
^  içlfioe  j‘l  KtfctT nos  Qaidf  ;  Apollo  autem  ipfe  hanc 
conftruxit  aram  ex  cornibus  caprearum  a  venante 
Diana  interfedarum» 


M 
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t3»  L’ANTIQUITE*  E  X  P  L I  QU  E*  E,  Scc.  Li  v.  III. 

CHAPITRE  IL 

L  Différent  Autels  reprefente^  I  L  Autels  ronds ,  trouwes^depuis  peu  à  Nettuno . 
11 L  Autels  des  Vents  ,  regarde^  comme  dieux.  IV.  Autres  Autels  de 
forme  tres-dijferente.  V.  Autels  des  dieux  pris  en  particulier . 

LT  ES  autels  e'toient  ornez  de  fculptures  ;  on  y  repréfentoit  quelquefois 
|!  ^les  dieux  pour  lefquels ,  où  dans  les  temples  defquels  ils  croient  érigez, 
w  ou  leurs  fymboles.  Nous  en  avons  déjà  vu  des  exemples  dans  le  temple  de 
*■  *  Mercure  &  de  quelques  autres  dieux  :  nous  en  verrons  encore  d  autres  dans 
v  la  fuite.  On  voit  le  trident  1  &c  deux  dauphins  fur  les  cotez  du  premier  autel 
1  que  nous  donnons  :  marque  certaine  qu’il  étoit  dédié  à  Neptune.  L’autel  quar- 
i  ré  1  d’en  bas  étoit  dédié  aux  Nymphes ,  comme  porte  l’infcription.  Un  autre 
3  3  a  fur  une  face  unBaccant  qui  tient  le Thyrfe,  &  de  l’autre  côté  encore  un 
Baccant  qui  joue  de  deux  flûtes  ;  ce  qui  marque  un  autel  de  Bacchus.  Il  avoir 
une  autre  face,  ce  qui  faifoit  une  figure  triangulaire.  Beger  femble  douter  fi  on 
f  l.  L.  ne  pourroit  pas  dire  que  c’efl:  un  trepied  :  en  effet  le  P.Bonanni  a  donné  pour  un 
trepied  un  autre  autel  de  même  forme  à  trois  faces, que  nous  donnons  ici  apres 
lui  :  chaque  face  repréfente  un  genie.  Un  de  ces  genies  porte  une  rame  fur  le 
cou  :  ce  qui  fembleroit  marquer  que  c’efl;  un  autel  de  Neptune.  Il  importe  peu 
qu’on  le  prenne  pour  un  autel  ou  pour  un  trepié.  Je  prendrois  plus  volontiers 
une  maffe  folide  comme  font  ces  deux-là  pour  un  autel. 

1 1.  Les  quatre  autels  qui  fuivent  ont  été  déterrez  depuis  peu  à  Antiuni , 
aujourd’hui  Nettuno  du  nom  de  Neptune ,  dont  le  culte  étoit  grand  en  ce  lieu, 
fitué  fur  le  bord  de  la  mer.  Ils  ont  été  deflinez  par  M.  le  Comte  Marfigli , 
très- curieux  en  tout  ce  qui  regarde  l’antiquité,  &  très  habile  en  ce  genre  de  lit- 
terature.  C’efl;  l’illuflre  M.  F  Abbé  Fontanini ,  lavant  prélat  de  la  cour  Ro- 
P  l.  maine,  qui  me  les  a  envoiez.  Ils  font  tous  quatre  à  peu  près  de  la  même  forme, 
LL  ronds ,  creux  par  le  haut ,  leur  hauteur  a  prefque  le  double  du  diamètre.  Le 
!  premier  1  efl;  un  autel  de  Neptune,  avec  l’infcription  ara  Ncptuni.  Ce  dieu 
y  efl;  repréfenté  tout  nû ,  le  manteau  fur  l’épaule  ,  tenant  de  la  main  gauche 
le  trident ,  &  fur  la  droite  un  dauphin.  Je  ne  parle  pas  de  la  petite  fculpture  > 


C  A  P  u  T  i  l. 

/.  Arœ  diverpe  hic  rcprœfcntatœ.  il .  Arœ 
rotundæ  haud  ita  pridem  Anîii  repertœ. 
VI.  Arœ  ventorum  ,  qui  ceu  numina  h  abc - 
bantur.  IA.  Alite  arœ  forma  admodum 
diverfœ.  V.  Arœ  deorum  finyilatim. 

I.  Ç  Culpturis  etiam  quandoque  aræ  exornabantur, 
i3  quibus  exprimebantur  nonnunquam  dii  quibus 
credtæ  erant ,  vel  eorum  fymbola.  Jam  de  templo 
Mercurii  loquentes  ejus  rei  exempla  vidimus  ,  nec- 
non  cum  de  aliis  remplis  verba  faceremus  ,  aliaque 
hujufmodi  exempla  in  fcquentibus  paflim  occurrenr. 
In  lateribus  primas 1  quam  damus  aræ,tridens  comparer 
atque  duo  delphini  ,  quod  argumentum  eft  aram  elfe 
Neptuni.  Ara  quadrata  in  ima  tabula  2Nymuharum 
fuit  j  ut  fert  infcriptio.  Ara  alia  5  in  uno  farerum 
bacchantem  exhibet  Thyrfum  tenentem  ,  in  altero 
eriam  bacchantem  duabus  ludentem  tibiis,  quod  aram 
ciTg  Bacchi  fignificat.  Tcrtium  crat  latus ,  <Sc  aræ  fi- 

'  5 

i  .  j 


gura  trianguli  more  concinnata  erat.  Begerus  dubitac 
num  tripus  dici  poffit  :  Bonannus  certe  iimilem  aram 
tripodem  vocavit ,  quam  feu  aram  feu  tripodem  mox 
proferemus.  In  una  vero  facie  genius  remum  collo 
geftat ,  quod  aram  Neptuni  defignare  videatur.  Pa- 
rum  autem  intereft  ara-ne  an  tripus  dicendus  lit  :  li- 
bentius  folida  corpora,ut  ambo  ilia  fiant,  aras  dicercm, 
quam  tripodas. 

II.  Quatuor  aras  fequentes  Antii  nuper  erutæ  fiur.t, 
quas  urbs  hodie  vernacula  lingua  Nettuno  vocatur  , 
quia  nempe  Neptuni  cultus  vigebat  eo  loco  ad  oram 
maris  fito.  Delineatæ  funt  aræ  ab  illuftri  viro  Comité 
Marfilio  rci  antiquariæ  peritifiimo,  mihique  tranfmif- 
fie  fiant  a  viro  eruditiflimo  &  amicifiimo  Fontanino , 
in  Romana  Curia  præfule.  Unius  pene  formas  aræ 
quatuor  finit ,  rotundæ  nempe  &  a  fuperiori  parte 
excavata:.  Altitudo  fingularum  duas  pene  diamètros 

°A^nCr’  ^r*ma  1  ara  -Neptuni  fie  inferipta  ,  cui 
elt  infculptus  Neptunus  pallium  humeris  gefians 
quod  nuditatem  non  contegat  ,  finiftra  tddentem 
geitans ,  dextra  delphinum.  Sculpturam  illamaliam 
modicam  prætereo  ,  quæ  fupra  caput  Neptuni  pofita 


/ 


I 


1 


N  Y  M  P  HI  S 
JE  SYB  COLLE 


ARYLAM 
C  AN  T  EMA 


ABIYT.  BEV O  T 
CYM  S  TATVA 
ISIS 

E  T  TABVLAT  O 


Tome  deiuc 


Ji  ois.sard 


*  — B  1 

m  Ërii 

1 

/  J  m  f  i  % 

wamm 

mm,  kJ 

h 

1 1  IIÊm>M  - 

• 


-  •  ■  4  "■ 

:  ■'  '• 

.  ■  .  ' 

' 

■  ,  :  -  :  - 


•  ■-  ' 

•  •  ' 

- 

y . 

.  •  ■■v.-  ‘  ,  « 

. .  '  -  -  n 

.  . 


r. 


■  '• 


/ 

* 

\ 

. 

*  .  • 

-  r  , 

»  ’  y  •  .  i  i 

-  > 

•  > 

.  -  .  .  •; 


N 

* 


» 


'  *v.  -  ‘  > 


V- 


v: 


K 


« 


« 


LES  A  ÜT  EL  S. 

qui  eft  comme  un  ornement  audeflfus  de  la  tête  de  Neptune ,  «Se  qui  le  trouvé 
fur  deux  autres  autels. 

III.  Le  fécond  1  repréfente  un  homme  aile,  dont  le  manteau  flotte  ali  gré  des 
Vents,  il  joue  du  cor  avec  une  longue  coquille  torfe,  l’infcription  efl:  ara  vento- 
rum 3 1  autel  des  vents. Hérodote  fait  mention  dun  autel  des  vents.  A  la  venue  de 
Xerxes,  ceux  de  Delphes,  dit-il,  pleins  de  fraieur  ,  confulterent  leur  dieu  fur  ce 
qui  leur  devoit  arriver  «S c  à  toute  la  Grece.  L  oracle  leur  répondit ,  de  prier  les 
vents,  qui  dévoient  être  les  plus  puiffans  protecteurs  de  la  Grece. Ils  communi¬ 
quèrent  cette  reponle  a  ceux  desGrecs  qui  vouloient  défendre  leur  liberté:ceux- 
ci  qui  craignoient  extrêmement  cette  irruption  desBarbaresleur  rendirent  des 
grâces  immortelles.  Ceux  de  Delphes  firent  alors  un  autel  des  Vents  à  Thye 
ou  efl  un  temple  dédie  à  Thye  fille  de  Cephifus,d’où  ce  heu  a  pris  fon  nom,  «S c 
facrifiereht  pour  fe  les  rendre  propices.  Le  troifiéme  3 n’a  point  d’infcription,  ni 
d  autre  fculpture  qu  un  trident  repréfenté  fiir  la  pierre,  qui  déborde  en  cet  en¬ 
droit  audela  de  la  rondeur  de  l’autel.  Ce  trident  marque  que  c’étoit  un  autel 
de  Neptune.  Le  quatrième  a  pour  fculpture  une  barque  dans  laquelle  elt  un 
batelier  auprès  de  la  rame.  On  y  voit  une  voile  déploiée ,  8c  une  flamme  ou 
une  banderole  plantée  fur  le  haut  de  la  proue,  avec  l’infcription  Ara  tranquil- 
litatis ,  1  autel  de  la  tranquillité.  C’étoit  là  les  dieux  que  ces  gens  de  marine  in- 
voquoient ,  pour  être  heureux  dans  leurs  navigations.  Nous  verrons  dans  les 
facrifices  l’ufage  des  autels  creux  par  le  haut. 

I V.  Sur  une  pierre  gravée  de  Gorlæus ,  on  voit  un  autel  d’Apollon  ;  comme 
le  prouve  le  corbeau  ,  oifeau  d’Apollon ,  qui  efl  deflfus ,  8c  la  lyre  qui  efl  au¬ 
près.  On  ne  fait  ce  que  marque  la  corne  d’abondance  qui  efl  entre  l’autel  8c  la 
lyre ,  fînon  peutêtre  que  c’étoit  d’Apollon ,  que  celui  qui  fit  ou  fit  faire  la 
pierre  ,  efj^eroit  l’abondance  8c  la  profperité  :  f autel  efl:  entouré  de  feftons  ,  «Se 
comme  couronné  à  la  maniéré  que  nous  avons  dit  ci- deflfus,  pariant  des  autels 
couronnez. L’autel  qui  fe  voit  au  premier  tome  à  la  planche  74.  entre  Mercure 
8c  Hercule,  efl:  de  forme  finguliere  *  il  paroit  portatif,  appuié  fur  des  piés,  fort 
bas  8c  quarré  :  il  va  toujours  fe  retréciflfant  par  le  haut ,  ou  il  a  un  bord  décou¬ 
pé,  fur  lequel  paroit  la  flamme.  Ces  découpures  du  bord  de  l’autel  qui  font 
prefque  en  demi  cercle ,  me  font  fouvenir  de  Cujuùç  U'L'rovmKfrwniïcu,  de  l’Empe¬ 
reur  Julien  l’Apoftat,  des  autels  à  cent  bords  ;  cela  s’entendroit-il  de  ces  orne- 
mens  8c  de  ce  s  efpeces  de  découpures,  qu’on  mettoit  fur  les  bords.  Je  n’oferois 
l’affurer.  L’autel  de  la  Venus  Grequc  qui  fe  voit  à  la  première  planche  de 


ornamenti  loco  elTe  videtur  ,  quæque  in  duabus  aliis 
ans  obier  vatur. 

III.  Secunda  2  ara  virum  alatum  exhibet ,  cujus 
pallium  veatorum  flatu  exagitatur  :  is  marina  concha 
ceu  tuba  canit  >  inferiptio  ,  efl:  ara  ventorum.  Hero- 
dotus  1.  7.  c.  178.  aram  ventorum  commémorât  :  in 
adventu  Xerxis  Delphi  ,  inquit }  deitm  confuluere  ,  de 
feipfts  pariter  &  de  Gracia  fol/iciti.  His  refponfurn  ej} 
ut  ventos  procurent  ur  ;  illos  enim  maximot  fore  G rxcia 
auxiliatores.  Delphi  cjiiod  accepere  oraculum  cum  iis  pri- 
rmm  Grœcis  communie  avéré  ,  qnibits  libertas  cordi  erat  : 
cjiio  nuncio  illos, qnod  barbarum  magnopere  timerent,  im¬ 
mort  ali  beneficio  douer  itéré.  De  in  de  fiat  ut  a  vent'ts  ara 
in  Thyia  ,  nbi  fanum  Thyia  Cephifi  fiha  ,  à  cjua  &  lo¬ 
cus  hic  nomen  habet ,  hojïias  illis  immolavcre  ,  propter 
tjuod  oraculum  etiam  nunc  Delphi  ventos  propi  liant . 
Tcrria*  ara  nullam  habet  inferiptionem  ,  ied  triden- 
tem  folum  effert  promincntem3  quo  ligmficatur  aram 
elle  Ncptuni.  Inquarta  4  ara  infculpta  navis  efl,  in. 
qua  nauta  propc  remum  ,  vélum  expanfum  ,  Sc  ap  fi¬ 
ltre  ad  proram ,  cum  inferiptione,  Ara  tranquillitatis . 


Hæc  nurnina  erant  nautarum  vedorumque  ,  a  quibus 
navigationis  felicem  petebant  exitum.  In  facrificiis 
cxcavatas  aras  videbimus. 

IV.  In  gemma  quadam  a  Gorlæo  publicata  ara  efl! 
Apollinis,  ut  a  corvo  Sc  a  lyra  appofitis  comprobatur. 
Adefl:  quoque  cornu  copiæ  inter  aram  Sc  lyram  ;  cur 
àutem  vix  dixerim  :  fortafl’e  is  qui  gemmam  fculplit  le 
ex  Apolline  copiam  rerum  fperare  flgnificat.Ara  lertis 
circumdatur  coronaturque  uti  fupra  dicebamus.  Quæ 
primo  tomo  vifimr  araTab.  74.  inter  Mercurium  <Sc 
Herculem  polira  ,  fingularis  cft  formæ,  mobilis  vide¬ 
tur  pedibulque  nixa  ,  quadrata  vero  efl:  atque  humi* 
lis  Sc  lenhm  minuitur  ad  rupremam  tendens  partem  , 
in  fumrrto  ora  efl:  in  partes  decifa  j  quæ  deciliones  in 
memoriam  revocant  aras  cen- 

tum  crepidinum  ,  quæ  a  Juliano  Àugufto  mémo- 
rantur  ,  num  vero  id  de  ledis  Sc  decifis  in  varias 
partes  oris  intclligendum  lit,non  aufim  affirmare.  Ara 
V eneris  græco  more  fculptæ  ,  led  Coæ  Sc  veftiué 
quæ  in  prima  V eneris  tabula  tomo  primo  habetur, 
üngularior  utique  efl: ,  quatuor  pedibus  nititur  alfa- 
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Venus ,  eft  encore  plus  extraordinaire  :  il  eft  quarre  &c  a  quatre  pies  accom* 
pagnez  de  petits  ornemens,  Sc  pofez  fur  une  baie  quai  i  ce.  Il  eft  ui  meiTie 
quarre  :  fa  hauteur  arrive  à  peine  à  celle  du  genou  de  la  déefTe.  Sur  l'autel  s  e- 
leve  une  flamme  qui  fe  termine  en  cône  :  deux  rameaux  ou  branches  qui  lem- 
blent  plantées  à  1’extrémité  des  deux  cotez  du  defliis  de  1  autel, fe  rejoignent  en 
haut  par  defïus  la  flamme ,  &  font  comme  une  efpece  d’arc.  Il  y  avoit  aufli  des 
autels  qui  n 'étoient  pas  folides ,  mais  compofez  de  barreaux ,  comme  eft  celui 
de  la  colonne  Antonine ,  p.  23.  fur  lequel  l’Empereur  Marc  Aurele  lacnhe. 
M.  Vaillant  dans  fes  médaillés  Greques  remarque  un  autel,  entre  deux  flam¬ 
beaux  ,  ce  qui  revient  aux  cérémonies  du  chriftianifme.  Nous  avons  déjà  vu 
un  grand  nombre  d’autels  dans  le  premier  tome ,  nous  en  verrons  encore  dans 
la  fuite.  Il  n’efl:  gueres  de  parties  de  cet  ouvrage  où  il  ne  s  en  trouve. 

Il  y  avoir  quelquefois  plufieurs  autels  dans  le  même  temple  :  Virgile  en  met 
cent  dans  le  temple  de  Jupiter  Hammon  de  Libye,  &  autant  dans  celui  de  Ve¬ 
nus  de  Paphos.On  voioit  quelquefois  plufieurs  autels  pour  un  meme  facrifîce  : 
nous  avons  déjà  parlé  de  cent  autels  de  gazons  au  facrifice  de  Balbin.  Nous  en 
verrons  d’autres  où  il  n  y  en  a  pas  un  fi  grand  nombre  ,  mais  qui  font  de  pier¬ 
re  ,  comme  dans  les  facrifices  de  Trajan  cLapres,  ou  il  y  a  quelquefois  cinq 

autels.  •  ,  ,  ,  rr 

V.  Difons  maintenant  quelque  choie  des  autels  qui  ont  ete  dreflez  aux 

divinitez ,  aux  Héros,  &  a  d  autres:  nous  nous  contenterons  den  faire  une 
.énumération ,  dans  laquelle  nous  nous  fommes  fervis  tant  cie  nos  remarques 
particulières  que  du  livre  du  P.  Berthaut  de  Aya  ,  &  de  ce  que  leNardini  &  les 
autres  qui  ont  fait  la  defcription  deRome  en  ont  ramafle.On  lait  affez  que  tous 
les  temples  avoient  des  autels  :  nous  ne  parlerons  pas  ici  de  ces  autels-la , 
mais  feulement  de  ceux  qui  étoient  hors  des  temples ,  ou  de  ceux  dont  les  au¬ 
teurs  font  mention  ,  fans  indiquer  s’ils  étoient  dans  des  temples  ou  non. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l’autel  de  Jupiter  Olympien,  compofé  d’un  tas  de 
cendre.  Il  y  avoir  encore  ceux  de  Jupiter  Confervateur ,  dont  Tacite  fait  men¬ 
tion  :  de  Jupiter  Ceraunius  ,  ou  le  Fulminateur,  dont  parle  Paufanias  :  de  Jupi¬ 
ter  Catharfius,  ou  l’Expiateur  :  &  à  Rome  ceux  dejupiter  à  diflérens  furnoms, 
d’Elicius ,  de  l’Inventeur  ,  duBoulenger,  &  de  Jupiter  Vimineus.  On  fait 
mention  de  l’autel  de  Jupiter,  appelle  SeW  ou  l’hofpitalier.  Junon  appel¬ 
le  Juga  avoir  aufli  un  autel  à  Rome  :  &  de  même  Difpater  ou  Pluton  ôc 


bre  fculptis  ,  pedefque  in  quadrata  bail  pofiti  funt  : 
quadrata  quoque  ipla  ara  vix  ad  genua  Vcneris  per- 
tingit.  Super  ara  erigitur  flamma  quæ  in  conum  de¬ 
finie  ,  duo  rami  in  aræ  lateribus  ceu  defixi  fuperne 
junguntur  &  quafi  arcum  efficiunt ,  qui  flammæ  im¬ 
minet.  Aræ  quoque  non  folidæ,  fed  virgis  ferreis 
quafi  tripodes  adornatæ  nonnunquam  vifuntur,  qualis 
eft  ea  quæ  in  columna  Antonina  p.  23.  confpicitur, 
ad  quam  Impcrator  Marcus  Aurelius  facrificat.  Va- 
lentius  in  nummis  græcis  aram  memorat  inter  duos 
ccreos ,  quod  ad  Chriftianorum  morem  veterem  ho- 
diernumque  quadrat.  Multas  tomo  primo  jam  aras 
vidimus,  plurimas  etiam  in  fequentibus  obfervaturi  , 
in  paucis  enim  hujufce  operis  partibus  non  occur- 
runt  aræ. 

Sæpe  multæ  eodem  in  templo  erant  aræ  :  Virgi- 
lius  centum  in  Jovis  Hammonis  templo  Libyæfuif- 
fe  dicit  ,  totidemque  in  templo  Vcneris  Paphiæ. 
Eidem  etiam  facrificio  multæ  plerumque  aræ  infer- 
viuut  :  jam  centum  aras  memoravimus  cefpititias  in 
Eacrificio  Balbini  adhibftas.  A  lia  videbimus  façrificia. 


ubi  non  rot  funt  aræ  ,  fed  lapideæ  omnes ,  ut  in  fa- 
crificiis  Trajani  infra  ubi  quinque  aræ  nonnunquam 
obfervantur. 

V.  Jam  de  aris  quæ  Numinibus,  Heroibus  aliifque 
erebtæ  fuerunt  agendum,  fatifque  fuerit  eas  enumera- 
re  •,  ad  eamque  rem  cum  oblervationibus  noftris  , 
tum  etiam  Berthaldi  libro  de  ara ,  Nardino ,  aliilque 
qui  Romam  delcripfere,  ufi  fumus.  Ignorât  nerao  ia 
templis  omnibus  aras  fuifl’e  ,  de  quibus  aris  hic  jam 
non  agitur ,  fed  de  iis ,  quæ  vel  extra  templa  erant  , 
vel  quæ  an  extra  aut  intra  templa  fuerint  iciri  nequit, 
id  non  indicantibus  Scriptoribus. 

JoVis  Olympii  aram  cinerum  acervo  ftru&am  me¬ 
moravimus.  Jovis  etiam  Confervatoris  ara  erat,  quam 
memorat  Tacitus  •>  Jovis  quoque  Ceraunii  vel  Fulmi- 
natoris,  de  qua  Paufanias;  Jovis  Catharfii  five  Expia- 
toris:  Romæ  aræ  multæjovis  variis  cognominibus  in- 
figniti ,  Elicii,  Inventons,  Piftoris  ,  Viminei  ;  Jovis 
etiam  Xenii  five  Hofpitalis.  Junonis  quoque ,  cui  co- 
gnomen  Juga  ,  Romæ  ara  fuit  ;  imo  etiam  Dit.is 
P  a  cris  Sc  Profcrpui*  çrat  Romæ  ara  ,  quai»  PubUws 


.  LES  AUTELS.  tjy 

Rroferpine  avoient  à  la  même  ville  un  autel  que  P.  Valerius  Pubîicoîa  déterra. 
Il  y  en  avoit  encore  de  Mars ,  de  la  mauvaife  Fortune ,  de  Carmenta ,  du  dieu 
Confus  ^  ce  dernier  autel  etoit  fouterain  :  d  Evandre ,  de  la  déefle  des  voleurs 
Laverna,  de  la  Fièvre ,  d'Orbone  ,  un  qu’on  appelloit  Ara  Dalatina ,  l’autel  Pa¬ 
latin  ,  parce  qu  il  etoit  fuir  le  mont  Palatin  :  ôc  un  autre  nomme  Ara  maxima 
Herculis  ,  le  très-grand  autel  d’Hercule.  Un  autre  nommé  Ara  maxima }  croit 
celui  de  Jupiter  fur  le  mont  Olympe  :  un  autre  d’Ops  ôc  de  Cerès  à  Rome. 

Paulanias  fait  mention  d’un  grand  nombre  d’autels  qui  fe  trou  voient  en 
'Grece,  de  Vefta ,  de  Neptune  équeftre,  ôc  de  Minerve  équeftre ,  de  Vulcain  , 
d  Apollon ,  des  Mules  ôc  des  Nymphes ,  de  Mercure  ,  ôc  encore  de  Mercure 
Enagonius  qui  préfidoit  aux  combats  :  de  Minerve,  de  Diane,  de  Diane  ôc 
d  Alphee ,  un  pour  les  deux  :  de  Venus  ôc  des  Heures ,  d’Hercule ,  de  Bacchus 
ôc  des  Grâces ,  de  Pan  ôc  de  Venus ,  de  la  bonne  Fortune. 

On  trouve  plufieurs  autels  érigez  à  la  Viétoire ,  tant  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Romains.  Il  y  avoit  aum  de  petits  autels  dans  les  maifons  pour  les 
Lares  Ôc  pour  les  Genies ,  ôc  pour  les  Junons  qui  étoient  les  Genies  des  fem¬ 
mes. 

Il  y  avoit  auffi  plufieurs  autels  des  dieux  inconnus  ,  ôc  ce  fut  un  de  ceux 
là  que  rencontra  faint  Paul  dans  Athènes.  Il  portoit  l’infcription  au  Dieu  in¬ 
connu  :ce  Dieu  inconnu  étoit  en  fi  grande  vénération  à  Athènes ,  que  plu- 
heurs  l’appelloient  à  témoin  dans  leurs  fermens.  Philoftrate  dans  la  vie  d’A¬ 
pollonius  de  Tyane,  dit  qu’il  y  avoit  là  des  autels  des  dieux  inconnus  ;  âyvùçw 
S)*iixcmv.  Il  en  parle  au  pluriel ,  comme  y  aiant  eu  plufieurs  autels  ôc  plufieurs 
dieux  inconnus.  Il  y  avoit  auffi  des  autels  de  differens  dieux  dans  tous  les  cir¬ 
ques  ;  de  Confus ,  qui  étoit  Neptune  ,  en  l’honneur  duquel  fe  faifoic  la  fête 
appellée  Confualia  ,  des  dieux  Lares ,  de  ceux  qu’on  appelloit  Dii  poten - 
tes  ,  ôc  des  autres  nommez  Dit  walentiores.  On  voioit  encore  des  autels 
aux  théâtres ,  où  l’on  jouoit  les  comédies  ôc  les  tragédies.  Il  y  en  avoit  auffi  aux 
grands  feftins  ,  aux  termes  Ôc  bornes  des  champs }  ces  derniers  étoient 
confacrez  au  dieu  Terminus. 

C  etoit  aux  autels  que  fe  faifoient  les  traitez  ôc  les  fermens ,  pour  les  rendre 
plus  inviolables.  On  touchoit  les  autels  en  jurant,  dit  Cicéron ,  pour  rendre 
les  juremens  plus  folennels.  C’étoit  devant  les  autels  que  fe  celebroient  les 
noces ,  Ôc  que  fe  lioient  les  amitiez  les  plus  étroites.  Les  exemples  en  font  fre- 
quens  chez  les  Auteurs.  Les  autels  ont  été  de  tout  tems  des  lieux  d’afyle  dans 


Valerius  Publicola  detexic  Sc  eruit.  Aræ  item  erant 
Marris ,  malæ  Fortunæ  ,  Carmentæ  ,  Confique  dei 
ara  fubcerranea  *  Evandri  itidem  ,  Lavernæ  prædo- 
num  deæ,Febris ,  Orbonæ  aræ  erant:  alia  appellabatur 
ara  Palatin  a,  quia  in  monte  Palatino,  alia  ara  maxima 
Herculis ,  alia  vero  ara  maxima  Jovis  erat  in  monte 
Olympio  ,  alia  Opis  &  Cereris. 

Paufanias  multas  commémorât  aras  in  Græcia  po- 
fitas ,  Veftæ,  Neptuni  equeftris  ,  Minervæ  equeftris, 
Vulcani ,  Apollinis  ,  Mufarum  Sc  Nympharum  , 
Mercurii  :  aliam  item  Mercurii  Enagonii ,  qui  ludis 
certaminum  præerat,  Minervæ,  Dianæ,  Dianæetiam 
Sc  Alphci  pro  ambobus  unam,  Veneris  Sc  Horarum, 
Herculis ,  Bacchi  Sc  Gratiarum  ,  Panis  Sc  Veneris  , 
bonæ  Fortunæ. 

Complurcs  ara:  ereeftæ  erant  Vicftoriæ  cum  apud 
Græcos  tum  apud  Latinos.  Erant  etiam  in  domibus 
arulæ  Larium ,  Geniorum  Sc  Junonum  quæ  erant 
mulierum  Genii. 

Erant  quoque  multæ  deorum  ignotorum  aræ  ,  ea- 


runi  vero  quampiam  Athenis  ofFendit  beatus  Paulus, 
cujus  inferiptio  erat  ignoto  Deo  , qui  deus  igno- 
tus  tanto  in  honore  Athenis  erat ,  ut  multi  eum  jura- 
mentorum  teftem  evocarent.  Philoftratus  in  vita 
Apollonii  Tyanei  ,  ibi  Fuifle  ait  aras  ignotorum  deo- 
mm,  àyvtoçm S'utuévuv  ,  quibus  verbis  innuit  plurium 
ignotorum  deorum  plures  fuifle  aras.  Aræ  etiam  va- 
riorum  deorum  in  omnibus  circis  ,  Coniî  feu  Nep¬ 
tuni  ,  in  cujus  honorem  Confualia  fefta  celebrantur  , 
Larium ,  eorum  qui  dii  po tentes ,  aliorumque  qui 
dii  valentiores  appellabantur.  In  theatris  etiam  aræ 
vifebantur  ,  ubi  tragœdiarum  &  comœdiarum  lu- 
di  :  in  conviviis  quoque  ,  in  terminis  agrorum  aras 
deo  Termino. 

Ad  aras  fœdera  &  facramenta  fichant  ,  ut  fit- 
miora  eflent.  Aræ ,  inquit  Cicero  ,  jurando  tange- 
bantur,ut  folemniora;juramenta  eflent  :  ad  aras  nuptiæ 
inibantur,amicitiæ  jungebantur,  quarum  rerum  exem- 
pla  apud  Scriptores  frequentia.  Aræ  femper  jus  afyli 
habuerunt  in  falfa  perinde  atque  in  verra  religion?* 
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la  faillie  comme  dans  la  véritable  religion.  Jufqu'où  s  etendoit  cec  afyle  ;  & 
auquel  cas  il  étoit  permis,  fans  violer  l’afyle ,  de  retirer  les  criminels  de  ce 
lieu  de  refuge  ;  c’eft  ce  que  nous  avons  déjà  explique  ci-deflus.  Il  y  avoir 
aufli  des  autels  des  Mânes  ,  ou  fepulcrales  :  on  en  trouve  pluùeurs  qui 
portent  l’infcription  &p«  ou  ara.  Nous  en  parlerons  au  livre  des  funérailles. 


Quibus  locis  quibufve  conditionibus  afylus  ,  &  explicavimus.  Ara  quoque  Mamum  feu  Sépulcrale» 
quandonam  rei  polfent  ab  afylo  extrahi ,  jam  fupra  erant ,  de  quibus  in  tunenbus. 

&.*********W*W**^^^ 

CHAPITRE  III. 


I  Ce  quon  entend  par  les  Trépieds.  1 1.  La  forme  du  Trépied  de  Delphes . 

IlL  Divers  Trépieds  reprefente%. 

j  t  £  nom  de  Trépied  fc  prend  generalement  parlant  pour  toute  forte 

g  ^de  v ailfeau ,  fiege,  table ,  ou  inftrument  à  trois  pies.  Cette  lignifica¬ 
tion  generale  efl  reftreinte  à  deux  fortes  de  trépieds  par  Athenee  :  1  un  qu  on 
appelloit  if*7rupi€rmiç  ou  ùotrpo^boç  •  c  effc-a-dire ,  un  grand  vafe  qu  on  mettoit 
fur  le  feu  pour  chauffer  l’eau  pour  les  bains  :  &  l’autre  qu’on  appelloit  xp*rj>  ou 
coupe.  Cette  diftinéhon  d’ Athenee  n’inftruit  nullement  de  la  forme  de  1  une 
&  de  l’autre  efpece  ,  &ne  donne  que  1  idée  d  un  grand  &  d  un  petit  trepied. 
Nous  parlons  ici  des  trépieds  qui  entroient  dans  les  ades  de  religion,  &  qui 
font  fouvent  reprefentez  fur  les  anciens  monumens ,  8c  fur  les  médaillés  tant 
Creques  que  Romaines. 

II.  Ils  font  faits  à  peu-prés  à  l’imitation  de  celui  du  temple  d’Apollon  de 
Delphes ,  fur  lequel  les  Phebades  ou  les  Pythiennes  fe  tenoient  pour  y  rendre 
des  oracles.  On  offroic  à  Apollon  des  trépieds,  comme  dit  Hérodote  (in 
Calliope  )  parlant  des  Grecs  victorieux  des  Perfes.  Ils  mirent  enfemhle  l'argent , 
dit-il ,  en  prirent  un  dixiéme ,  pour  le  dieu  quon  honore  d  Delphes  :  ils  firent 
de  ce  dixiéme  un  trepied  d'or  qu'ils  lui  confacrerent  y  (efi  qu  on  voit  prefentementfur 
un  ferpent  dé  airain  à  trois  têtes .  Il  paroit  par  ces  paroles  d’Herodote  que  ce 
ferpent  d  airain  etoit ,  non  pas  le  trepied ,  mais  le  foutien  du  trepied  ;  cela  eft 
confirmé  par  Paufanias  in  Phoc.  1.  io.  p.  635.  qui  dit  que  le  trepied  d’or  donné 
par  les  Grecs  après  la, bataille  de  Platée  ,  étoit  foutenu  par  un  dragon  d’airain. 
Cependant  on  nous  a  donné  pour  le  trepié  d’Apollon  la  figure  d’un  ferpent 


c  A  P  u  T  III. 

J.  Quid  per tripodem  intelligatur.  Il.Tripodis 
Delphici  forma.  III.  Alu  tripodes  varii 
hic  exhibiti. 

I.  fTp  Ripus  generatim  intclligitur  elfe  quidquid 
i  tribus  nititur  pedibus ,  leu  vas ,  feu  menfa 
vel  Relia ,  aut  quidvis  aliud  hujufmodi  ;  quæ  fignifi- 
catio  ad  duas  tripodum  fpecies  per  Athenæum  revo- 
catur  :  alius  tripus  erat ,  qui  tpirvf /£»t»s  vel  acstço y_ooç 
dieebatur  ,  id  eft  vas  magnum  quod  igni  imponeba- 
tur  ,  ut  aqua  balneis  deftinata  calefieret  :  alius  vero 
crater  aut  cupa  dieebatur.  Hæc  Athenæi  diftin&io 
ncutrius  vafis  formam  docet  ;  magnumque  folum  a 
parvo  tripode  diftinguit.  Hic  de  tripodibus  agitur. 


qui  in  facris  ufurpabantur ,  quique  in  monumentis 
veterum  perfæpe  comparent,  in  nummifque  item  t^m 
Græcis  quam  Romanis. 

II. Hi  ad  exemplar  Delphici  tripodis  faefti putantur, 
cui  Phœbades  feu  Pythiæ  infidebant  cum  oracula  fun- 
derent.  Apollini  tripodes  offerebantur  ,  ut  ait  Hero- 
dotus  in  Calliope  179.  ubi  de  Græcis  poft  vicloriam 
de  Pcrfis  reportatam  hæc  ait  :  coHata  pecunia  decimam 
fequcftrarunt  deo  ,  qui  in  Delphis  eft  ,  ex  qua  pecunia 
tripus  ille  aurais  confecratus  eft  ,  qui  proxime  altare  tri- 
cipiti  &neo  ferpenti  infiftit.  Ex  his  Herodoti  verbis  li- 
quet  ferpentem  æneum  non  tripodem  fui  lie  ,  fed  tri¬ 
podis  fulcrum,  quod  ctiani  confirmatur  Paufaniæ  lo- 
coin  Phoc.  1.  10.  p.  633.  ubi  ait  tripodem  a  Græcis 
poft  vicloriam  Platæenfem  oblatum  aureum  fuifle  Sc 
xneo  dr.tÇQUc  fultura.  Atcavncn  ferpentis  fehema  huic 

tout- 

>  * 
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LES  TREPIEDS.  1?7 

tout-a-fait  femblable ,  trouve  a  Conftantinople  -,  qui  n  étoit  apparemment  que 
le  foutien  du  trepied ,  tout  de  même  qu  a  Delphes.  Car  ce  trepied  de  Conftan- 
tinople  que  Conftantin  le  grand  avoit  mis  dans  l’Hippodrome ,  paroit  avoir 
été  fait  lur  le  modèle  de  celui  de  Delphes ,  félon  ces  paroles  de  Zofime  1.  2. 

(  p.  107.  )  Il  mit  (  Con  liant  in  )  en  certain  endroit  de  L'Hippodrome  le  trepied 
d  aÀpollon  de  Delphes ,  qui  contenoit  en  foi  la,  figure  d' Apollon.  Ce  ferpent  donc 
a  trois  têtes  ,  comme  a  fort  bien  remarqué  Gillius  1. 2.  chapitre  douze,  étoit 
comme  la  bafe  du  trepied  à  Conftantinople  aulli-bien  qu’à  Delphes.  Nous  en 
donnons  ci-apres  la  figure  telle  que  Vheler  Ta  donnée.  Les  differens  contours 
de  ce  ferpent  font  une  grande  baie  qui  s’élargit  à  inclure  qu’elle  defeend  vers 
la  terre  :  les  trois  têtes  du  dragon  ou  du  ferpent  fe  leparent  en  haut  en  diftan- 
ce  égalé  ;  <$e  c  étoit  fans  doute  pour  foutemr  les  trois  pies  du  trepied.  Une  preu¬ 
ve  encore  que  ce  ferpent  n’étoit  pas  le  trepied^  c’elf  que  le  trepied  contenoit  la 
figure  d  Apollon  ,  qu’on  ne  voit  pas  fur  ce  ferpent  à  trois  têtes.  Athenée  ap¬ 
pelle  ce  trepied  le  trepied  de  vérité ,  &  dit  qu’il  appartient  à  Apollon ,  à  caufe 
de  la  vérité  de  fes  oracles  ;  &  à  Bacchus  à  caufe  de  la  vérité ,  qui  eft  dans  le 
vin  &c  dans  les  ivrognes.  P 

III.  On  trouve  de  ces  trepiés  à  differente  forme  :  il  y  en  a  qui  ont  des  piés  L 
plus  folides  ,  d  autres  feûtenus  fur  des  verges  de  fer.  Le  premier  1  trepied  que  1 
nous  donnons  eft  du  cabinet  de  Brandebourg.  Le  fecond  de  l’illuftre  M.  Fou¬ 
cault  1  a  cela  de  particulier, que  les  trois  piés  font  pofez  fur  une  machine  à  trois  2 
piés.  Celui  qui  vient  ?  apres  appartenoit  autrefois  au  Cardinal  Chiggi ,  il  eft  3 
foûtenu  par  des  barreaux,  qui  le  terminent  en  trois  piés  de  bête.  Le  fuivant 
a  un  4  des  piés  entortillé  d  un  ferpent j  ce  qu’on  remarque  aufti  quelquefois  fer  4 
les  médaillés.  Le  ferpent  étoit  à  plufieurs  ufages ,  c’étoit  un  des  fymboles  du 
feleil  qui  étoit  phyfiquement  le  même  qu’ Apollon  :  il  eft  aufti  le  fvmbole  de  la 
medecine  dont  Apollon  étoit  fe  dieu,aulfi  bien  qu’Lfculape  fon  fils. Ce  trepied 
a  pardeftus  le  vafe  ou  la  coupe  qu’on  voit  ordinairement  au  haut  du  tre¬ 
pied  ,  un  couvercle  fort  propre  $  ce  qu’on  remarque  affez  fouvent  dans  les  tré¬ 
pieds  fur  les  médailles.  Le  dernier  5  n’eft  que  le  foutien  du  trepied  de  Delphes,  j 
fait  des  dépouilles  des  Perfes ,  apres  la  bataille  de  Platées  :  lur  le  modèle  du¬ 
quel  Conftantin  le  grand  fit  mettre  à  l’Hippodrome  de  Conftantinople  un 
trepied  ,  avec  un  foutien  de  même  :  les  têtes  des  ferpens  s’écartent  en  haut 


conftmile,quod  ab  Herodoto  deferibitur,  pto  tripode 
Apollinis  prolatum  non  ita  pridern  fuit  :  id  Conftanti- 
nopoli  repertum  fuit,eratque,ut  verifimile  eft,  fulerum 
tripodis ,  quemadmodum  &c  Delphis  >  tripus  enim 
ille  Conftantinopolitanus ,  quem  Conftantinus  ma- 
gnus  in  Hippodromo  locaverat  5  ad  exemplar  omnino 
Delphici  tripodis  concinnatus  fuifle  videtur ,  ut  ex 
his  Zoftmi  verbis  colligitur  1.  2.  P 0 fuit ,  inquit  ille  , 
(  Conftantinus  )  in  qtiodam  Hippodromi  loco  tripodem 
apollinis  Delphici  ,  qui  imaginent  Slpollinis  in  fe  con- 
tinebat.  Hic  ergo  triceps  ferpens,  ut  optime  obferva- 
vit  Petrus  Gyllius  h  2.  c.  12.  erat  ceu  bafis  tripodis 
Conftantinopolitaoi  ,  quemadmodum  &c  Delphici. 
Ejus  fehema  dabitur ,  quale  Vhelerus  protulit.  Cir¬ 
culâtes  ferpentis  hujulfnodi  flexus  bafim  magnam 
conftifuunt ,  quæ  dum  ad  terram  tendit  femper  dila- 
tatur.  Tria  draconis  capita  fuperne  æqualibus  fpatiis 
diftrahuntur  ,  idque  haud  dubie  ut  tôtidem  tripodis 
edes  fulcirent.  Argumenta  auteta  altero  probatut 
une  ferpentem  nonipfum  fuifle  tripodem,  nimirum 
tripus  ille  Aguram  Apollinis  ,  ut  ait  Zoflmus  ,  com- 
pledebatur  ,  quam  in  hoc  tricipiti  ferpentc  non  vi¬ 
des.  Athenæus  hune  veritatis  tripodem  nominat,  ait- 
que  ad  Apollinem  pertinuifle  ob  veritatemoraculo* 

Tom%  IL 


rum  fuorum ,  &  ad  Bacchum  ,  ob  veritatem ,  qu.x  in 
vino  &c  in  temulentis  deprehenditur. 

III.  Tripodes  occurrunt  varix  formæ  ;  alii  fir± 
mioribus  fiant  pedibus ,  alii  virgis  ferreis  fulciuntur* 
Tripus  ille  1  ,  quem  primum  proferimus  ,  ex  Mu- 
feo  Brandeburgico  prodit.  Secundus  2  Illuftrifli- 
mi  Domini  Foucault  hoc  habet  fingulare  ,  quod 
très  ejus  pedes,  trium  pedum  fuftentaculo  fulciantun 
Qui  deinde  5  fequitiir  olim  Cardinalis  Chiggii  erat  j 
&  virgis  fulciturin  pedes  animalium  inferné  definen* 
tibus.  Abus  pedem  4  unum  ferpente  circumvolutum 
habet  ,  quod  etiam  in  nummis  aliquando  obfervaturi 
Serpens  pluribus  indicandis  ufurpabatur1  :  fymbolum 
erat  folis,  qui  phyfice  loquendo  idemerat  qui  Apôlloj 
fymbolum  quoque  mcdicinx  habetur ,  cujus  Apolld 
deus  efle  credebatur  perinde  atque  Æfculapius  ejus 
filius.  In  fuperno  hujus  tripodis  vafe  operculum  eft 
elegans  ,  quod  operculum  etiam  in  nummis  quando* 
que  obfervatur.  Poftremus  r  eft  fulerum  tantum  tri¬ 
podis  Delphici ,  qui  tripus ,  utdixinius ,  ex  manubiis 
Terfarum  poft  pugnam  Platxenfem  confedus  eft  ^ 
ad  ejufque  exemplar  Conftantinus  Magnus  in  Hip¬ 
podromo  Conftantinopolitano  tripodem  cum  fuften¬ 
taculo  fimili  pofuit*  Capita  ferpentüm  fuperne  diri- 


X3g  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QJJE'E,  ôcc.  Liv.  III. 

comme  en  triangle  ,  pour  foûtenir  chacun  des  pies  du  trepied  :  les  corps  des 
p  L  trois  s’entortillent  enfemble,  ôc  font  une  bafe  qui  va  toujours  en  s  élargit 

LIII.  fant  jufqu’à  terre^  comme  on  peut  voir  fur  la  figure. 

j  Celui  qui  fuit1  appartient  aux  RR.  PP.  Jefuites  de  Befançon,  ôc  a  cela  de  par- 

z  ticulier,  qu’il  fort  du  milieu  du  vafe  une  pointe  fort  aigue. 1  Le  fuivant  eft  tire 
d  une  médaillé  de  feu  M.  lAbbé  Sinibaldi  Romain.  Apres  viennent  quinze  tre- 

3  pieds  donnez  parSpon,  dont  5  le  plus  grand  fut  trouve  a  Fréjus  près  de  la  mer 
ôc  apporté  à  M.  de  Peirefc.  Les  autres  de  differentes  formes  ont  été  tirez  de 

4  divers  endroits.  L’un  4  auprès  dun  ligne  militaire  >  a  du  feu  dans  fa  coupe 
8c  jette  des  flammes  comme  les  autels.  Un  Romain  en  habit  militaire  facrifîe 
fur  ce  trepied^  8c  y  verfe  fa  patere.  On  facrifîoit  fur  les  trépieds  comme  fur  les 

5  autels.  Sur  le  f  trepied  fuivant  eft  un  ferpent ,  fymbole  d’Apollon  ;  aux  deux 

6  cotez  font  le  bâton  augurai  8c  le  fimpule.Au  fuivant  un  6  homme  facrifîe  com¬ 
me  ci-devant  ,  avec  cette  différence  que  celui-ci  eft  en  habit  de  facrifîca- 
teur,  ôc  a  la  tête  voilée.On  facrifîoit  de  l’une  8c  de  l’autre  maniéré  comme  nous 

7  verrons  plus  bas.  Sur  le  7  trepied  qui  fuit  eft  un  fimpule_,ôc  à  côté  du  trepied  un 
bâton  augurai  8c  un  baflin  :  c’étoient  des  inftrumens  de  religion  dont  nous  al- 

8  Ions  parler.  Sur  un 8  autre  trepied  eft  un  dauphin ,  8c  au  defïous  un  corbeau  :  le 

9  dauphin  eft  une  marque  de  Neptune  ,  8c  le  corbeau  fymbole  d’Apollon.  9 

10  Le  fuivant  a  de  même  un  dauphin  :  8c  celui  d’après  la  figure  du  foleil ,  lo 
qui  phyfîquement  parlant  étoit  le  même  qu’ Apollon  ,  quoique  dans  le  culte 

h  on  les  diftinguât  l’un  de  l’autre.  Sur  1 1  un  autre  trepied  elt  le  corbeau ,  ôc 
au  pié  la  lyre ,  deux  fymboles  d’Apollon.  La  fleur  qui  eft  à  côté  eft  trop  pe- 

11  tite  pour  être  reconnoiffable.  Le  l2-  trepied  qui  fuit  n  a  point  de  coupe  ni  de 

13  deffus  j  c’eft  apparemment  l’injure  du  tems  qui  l’a  fait  tomber.  Trois  l7>  fem¬ 
mes  paroiffent  faire  un  a&e  de  religion  auprès  d’un  autre  trepied  :  il  féroit 

14  difficile  de  dire  précifément  ce  quelles  y  font.  L’autre  trepied  14 qui  fuit  n’a 

15  rien  de  fort  remarquable.  Celui 1  f  qu’on  voit  fur  une  urne  cinéraire  a  deux 
cygnes  au  pié,  un  de  chaque  côté.  Ce  font  auffi  des  oifeaux  confacrez  à  Apol- 

16  Ion;  mais  peutêtre  ne  font-ils  mis  là  que  pour  l’ornement.  Les  16  deux  derniers 

17  17  trépieds  font  de  ceux  qui  fervoient  de  table  à  manger,particulierement  dans 
les  repas  funèbres.  Nous  en  verrons  fouvent  de  femblables  aux  funérailles, 
qui  font  le  dernier  tome  de  cet  ouvrage.  Spon  a  mis  ces  trepiés  avec  les  pré- 
cedens ,  je  ne  fais  fî  on  les  doit  appeller  trepiés  comme  les  autres. 


muntur  5c  quafi  triangulum  defignant ,  ut  quodque 
caput  pedem  tripodis  fulciat  :  trium  ferpentum 
corpora  convoluta  gyris  dum  ad  terrain  tendunt  fen- 
fim  latioribus  3  bafim  efficiunt  3  ut  in  fchemate  pcr- 
fpicias. 

Qui  fcquitur  1  tripus  ad  RR.  PP.  Jefuitas  Vefon- 
tionenfes  pertinet ,  quodque  obfervatu  dignum  ,  ex 
medio  tripodis  vafe  aculeus  erigitur  :  abus  ex  num- 
ino  1  Abbatis  Sinibaldi  Romani  erutus  eft.  Poftea 
quindecim  tripodes  habes  a  Sponio  publicatos ,  quo¬ 
rum  qui  major  aliis  eft  3  Forojulii  ad  oram  maris  eru¬ 
tus  V.  cl.  Peirefcio  allatus  fuit  :  alii  diverfx  format 
variis  ex  locis  eduéfi  funt.  Ex  iis  unus  4  prope  fi- 
gnum  militare  conftitutus  3  ex  vafe  ignem  emittit  in- 
itar  aræ  ardentis.  Romanus  miles  facrificat  in  tripo- 
dc  3  pateramque  effundit.  In  tripodibus  facrificaba- 
tur  perinde  arque  in  aris.  In  tripode  5  fequenti  ferpens 
conipicitur  fymbolum  Apollinis  :  hinc  autem  fimpu- 
Jus ,  inde  lituus  habetur.  In  alio  e  vir  facrificat  ut  an¬ 
te  3  hoc  tamen  difcriminc  ,  quod  hic  facrificantis 
habitu  fit  j  &  velato  capite.  Utroque  autem  modo 
facrificabatur ,  ut  infra  videbitur.  Alteri  tripodi  7 
funpulus  imponitur,  5c  a  laterc  tripodis  lituus  3  5c 


difcus  -,  erant  hæc  inftrumenta  facrorum  ut  jam- 
jam  dicemus.  Alteri  tripodi  8  infidet  delphinus  ,  5c 
inferne  corvus  :  Delphinus  Neptuni ,  corvus  Apot- 
linis  fymbolum  eft.  Alius  9  delphinum  fimiliter  ha- 
bet  :  lcquens  Solis  10  figuram  3  qui  phyfice,  ut  mo¬ 
do  dicebamus  ,  idem  ipfe  erat  atque  Apollo  ,  etfi  in 
cultu  ambo  diftinguerentur.  In  11  altero  tripode  cor¬ 
vus  ,  5c  in  ima  parte  lyra ,  quae  ambo  funt  Apollinis 
fymbola  :  fios  exiguus  a  latere  animadvcrtitur.  Tri- 
pus  12  fequens  vafe  ieu  cupa  deftituitur,  qua:  ut  vide- 
tur  injuria  temporum  excidit.  Circa  alium  13  tripodem 
très  perfona:  rcligiofum  quidpiam  perfolvere  viden- 
tur  ,  quid  illud  fit  haud  ita  facile  eft  divinare  : 
alius  l4  nihil  prxbet  obfervandum  :  qui  vero  in  urna 
cineraria  lJ  repræfentatur  3  cycnos  duos  hinc  5c  inde 
pofitos  exhibet  :  erant  cycni  Apollini  facri  -,  ve- 
rum  fortafte  hic  ad  ornatum  tantum  pofiti  fuerint. 
Duo  1<s  poftremi  tripodes 17 ex  eorum  numéro  funt  qui 
menfae  foco  habebantur , maxime  vero  in  funcreis  cœ- 
nis  :  multa  hujufmodi  videbuntur  in  poftremo  hu- 
jus  operis  tomo  s  ubi  de  funere.  Hos  poftremos  tri¬ 
podes  ,  fi  tamen  tripodes  fine  vocandi  ,  cura  aliis  tri¬ 
podibus  pofuit  Sponius. 
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CHAPITRE  IV. 


I.  Les  Inflnmens  fiacrez. ,  &  premièrement  /'Acerra  ,  ou  la  bo'ète  à  encens. 

II.  Les  encenfioirs  &  leur  ufage.  Il  J.  Le  Trcfericule  >vaijfeau  pour  les  Justi¬ 
fiées ,  y  fit  forme.  IV.  Le  'Vif que  ou  le  b  afin.  V.  Vaille, au  pour  l’ajperfion , 

&  lafperfoir. 

/^\U°ique  ^cs  des  fàcrifîces  8c  des  autres  aébes  de  religion  fe 

,  trouvent  la  plupart  dans  les  fàcrifîces  mêmes  ,  dont  nous  parlerons  au 
c  îapitre  luivant ,  il  eft  a  propos  de  faire  ici  un  chapitre  à  part  pour  en  faire 
remarquer  les  differentes  formes.  Ces  inftrumens  fe  voient  très  -  louvenc 
dans  les  anciens  monumens ,  8c  1  on  y  remarque  des  varietez  affez  confîdera- 
blcs  j  les^chofes  deftinees  au  meme  ufage  ne  fe  trouvant  pas  toujours  faites 
de  la  meme  maniéré.  Nous  commencerons  par  les  vales  des  parfums,  que 
1  on  appelloit  Acerra  :  c  etoit  une  efpece  de  coffret  où  l’on  mettoit  l’encens  8c 
les  autres  parfums  :  on  le  voit  fouvent  entre  les  mains  des  Canailles  dans  les 
lacrifîces ,  8c  principalement  dans  ceux  de  la  colonne  de  Trajan ,  8c  dans  plu¬ 
sieurs  autres  que  les  marbres  nous  repréfentent  :  on  la  voit  aufli  entre  les 
mains  des  Veftales.  La  première  figure  que  nous  donnons  de  Y  Acerra  ,  tirée  Pl. 
du  cabinet  de  M.  Foucault,  eft  de  bronze,  des  plus  belles  8c  des  mieux  LIV* 
ornees.  Le  devant  reprefente  dans  une  médaillé  bordée  d  une  efpece  de 
gun  i.ande,  un  bufte  de  Bacchus  couronne  de  feuilles  de  vigne  :  la  médaillé  eft 
Soutenue  des  deux  cotez  par  deux  centaures ,  dont  l’un  eft  barbu  }  l’autre 
fans  barbe  paroit  etre  une  remelle.  Chacun  des  deux  centaures  porte  une  nym¬ 
phe:  fous  le  centaure  male  eft  une  lyre ,  8c  fous  le  centaure  femelle  une  fy- 
rinx  ou  une  flûte  de  Pan.  A  chacun  des  deux  cotez  eft  repréfentée  une  Medufe.  p  ^ 
Sur  le  couvercle  eft  auftî  dans  une  couronne  de  laurier  une  Medufe  ,  qui  a  un  T  v 
Cupidon  à  chaque  côté.  \f  Acerra.  1  fuivante,  donnée  parM.de  la  Chauffe,  L  Y‘ 
eft  tirée  d’un  ancien  marbre.  1 

1 1.  Nous  (avons  que  le  nom  de  Thuribulum  ou  encenfoir  étoit  connu  des 
anciens.  Avct^vqus  Acheté  ,  dit  Cicéron  à  Verrès ,  un  cncenjoir  de  Lucius  Papirius * 
homme  du  premier  rang ,  riche ,  &  Chevalier  Romain.  Lencenfoir  s  appelloit  en 
Gr ccThjmiaterion ,  8c  en  Grec  Ionique  Thymietenon .  Hérodote  dit  qu’Evel- 


C  A  P  u  T  IV. 

X.  Inflrumenta  facrorum  &  primo  acerra. 
JL  T huribulum  ejufque  ufus .  III Prœ- 
fericulum  vas  pro  facrificiis ,  ejufque  forma. 
IV' »  Difcus.  V,  _A quiminarium  feu  vas 
ad  ajperfonem ,  &  afpcrgillum. 

I.  in  T  fi  facrificiorum  ,  imo  8c  facrorum  omnium 
instrumenta  ,  in  facrificiis  infra  pleraque  repe- 
riantur ,  de  quibus  facrificiis  mox  agetur  :  operæ  pre- 
cium  fuerit  de  illis  hic  fingulatim  agere ,  ut  eorum 
formx  varix  fubtilius  cxplorentur.  Hæc  instrumenta 
in  veterum  monimentis  non  fine  formx  diferimine 
deprehenduntur  *,  nam  qux  eidem  ufui  deitinantur, 
non  eodem  femper  funt  modo  confeda.  A  vafis  thu- 
ris  8c  odoramentorum  initium  ducemus ,  qux  vafa 
acerrx  vocabantur  :  état  ceu  arcula  ubi  thus  aba¬ 
que  odoramenra  reponebantur.  Videtur  fæpe  acer¬ 
ra  in  facrificiis  in  manu  Camilli  feu  adminiStri ,  prx- 
cipueque  in  columnaTraiana  in  aliifquç  marmoribus. 

Tom.  JL 


imo  etiam  in  VeStalium  manibus  nonnunquam  obfcr- 
Vatur.  Ea  quam  primam  proferimus ,  acerrx  figura 
prodit  ex  Mufeo  IlluStriSIimi  Dominj  Foucault,  elt- 
que  xnea  ,  omniumque  elegantiffima.  Pars  anterioc 
in  lerto  8c  corona  reprxfentat  Baccbi  protomen  pam- 
pinis  coronati  :  hæc  corona,  qux  numrni  fpeciem  re- 
fert  a  duobus  centauris  bine  8c  indepofitisSuStentatur, 
quorum  abus  barbatus  •,  imberbis  alius  eft ,  videtur- 
que  femina  elfe  ,  utrique  centauro  infidet  nympha  „ 
Sub  centauro  mafeulo  lyra,  fub  centauro  femina  tibia 
multis  compada  fiStulis  vifitur.  Ab  unoquoque  late- 
re  Medula  exhibetur  :  in  operculo  item  Medufa  in- 
tra  lauream  coronam  vifitur,  qux  in  utroque  latere 
Cupidinem  habet.  Qux  fequitur  acerra  1  a  Viro  cru* 
diro  Cauceo  publicata  ex  marmore  eruta  fuit. 

I  I.  Thuribulum  veteribus  notum  fuiSfe  probe 
feimus.  Nnm  etiam  de  L.  Papyrio ,  inquit  Tullius  in 
Vcrrem  ,  viro  prmario  ,  locuplete  honeftoc/ne  équité 
Romano  thuribulum  emifh  ?  Thuribulum  grxcc  vo- 
cabatur ,  Ooy./aTlçtcy ,  ionice  &v(*iht»çioy.  Herodotuj 
ait  elegantiifimum  ab  Evelchone  Delphis  oblaturai 

Si] 
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thon  en  offrit  un  à  Delphes  d’une  grande  beauté  :  mais  nous  n  en  trouvons 
pas  dans  les  anciens  monumens  ,  du  moins  qui  ait  certainement  ete  en 

a-  ufage  chez  les  Païens.  Celui 1  que  nous  repréfentons  ici  a  été  publié  par  M. 
de  la  Chauffe ,  qui  ne  garantit  pas  qu’il  ait  fervi  dans  la  religion  des  Gentils. 
Le  Thuribulum  ,  dont  parle  Cicéron ,  étoit  certainement  un  vafe  d’encens  ; 
mais  dont  on  ne  connoit  pas  la  forme ,  à  moins  qu’on  ne  dife  que  c’étoit 
une  Acerm  ,  ce  qu’on  n’oferoit  affurer.  Denys  d’Halicarnaffe  dit  qu’on  portoit 
dans  les  pompes  de  ces  encenfoirs  d’or  ôc  d’argent  ,  qu’il  appelle  Thymia- 
teria ,  ôc  que  l’interpretc  tourne  ,  Accrue  •  Denys  parle  tant  de  ceux  qui 
étoient  deflinez  aux  ufages  facrez  que  de  ceux  qui  fervoient  aux  ufàges 

3  publics.  Les  cinq  ?  cuillers  fuivantes  font  tirées  de  differens  endroits  -,  on  fe 

4  fervoit  de  cuillers  à  table/  mais  apparemment  plus  grandes  que  ne  font  celles 

5  ci  :  f  on  croit  que  ces  petites  cuillers  que  nous  donnons  ici  toutes  dans  leur 

6  grandeur  naturelle,  6  fervoient  à  mettre  l’encens  dans  l’encenfoir  ou  dans 

7  7  X  Acerm.  La  cuiller  ou  le  cochlear  étoit  aufïi  une  mefure,  dont  nous  par- 

$  lerons  au  chapitre  des  mefures.  Il  eft 8  affez  probable  que  la  petite  pèle  de  nô¬ 
tre  cabinet,  de  la  grandeur  que  nous  la  montrons  ici,  fervoit  à  tirer  l’encens 
ôc  les  parfums  de  X  Acerra  pour  les  mettre  au  feu,  ôc  peutêtre  aufli  peur  les 
mettre  dans  X Acerra  :  mais  c’eff  une  (impie  conjecture. 

1 1 1.  Le  Prœfericulum ,  dit  Feftus ,  cfi  un  naijfeau  d'airain  fans  anfe ,  large  {g) 
ouvert  par  le  haut ,  comme  un  plat ,  duquel  on  fe  fervoit  au  f annuaire  de  U 
déeffe  Ops  Confina.  Les  antiquaires  fe  révoltent  contre  cette  définition ,  ôc  pré¬ 
tendent  quelle  ne  s’accorde  pas  avec  les  anciens  monumens  ôc  les  médaillés , 
ou  l’on  voit  ce  vafe  ,  qui  fervoit  apparemment  pour  le  vin  ou  autres  li¬ 
queurs,  avec  une  anfe ,  ôc  bien  different  de  la  defeription  que  Feftus  en  fait.  Il 
n’y  a  aucun  doute  que  ce  beau  vafe  que  nous  voions  fur  un  grand  nombre  de 
monumens ,  ne  foit  tout  autre  que  le  Pra fericulum  de  Feftus  :  nous  en  donnons 
ici  la  forme ,  tirée  de  plufieurs  monumens  certains  :  on  voit  beaucoup  de  ces 
yafes,  qu’on  appelle  à  prefent  Prœfenculum ,  fur  les  tombeaux  ôc  maufolées.  Ce 
qui  appuie  le  fentiment  des  Antiquaires  modernes  contre  Feftus  ,  eft  que  dans 
un  facrifice  trouvé  à  Narbonne ,  on  voit  un  vafe  d’où  on  verfe  du  vin  dans  la 
patere,  tout  femblable  à  ce  que  les  Antiquaires  appellent  Pr&ferlculum  \  il  s’en 
trouve  d’autres  de  même.  On  pourrait  même  dire  que  celui  que  décrit  Feftus 
n’étoit  en  ufage  que  pour  les  facrifices  à  la  déeffe  Ops  Confina.  Il  ne  parle  en 
effet  que  de  ceux-là  j  ceux  qui  fervoient  pour  les  autres  divinitez  pouvoient 


fuiffe.  At  in  veterum  monimentis  milium  reperi- 
mus  j  quod  profani  faille  ufus  certum  fit.  Quocl  hic 
proferimus  2 *  a  Cauceo  emifium  cfi;  ,  qui  iîlud  Genti- 
îibus  in  ufu  faille  non  affirmât.  Thuribulum  de  quo 
Cicero,  crat  haud  dubie  recipiendo  thuri  deftinatum, 
fed  cujus  ignora tur  forma,  nifi  dicatur  accrram  fuif- 
fe  ,  quod  non  aufim  affercre.  Ait  Dionyfius  Hali- 
carnafleus  in  pompis  ejufmodi  thuribula  aurea  argen- 
îcaquc  allata  fuiffe  ,  quæ  file  vocat  Zvuj en» fia  ,  quæ- 
que  interpres  Latinus  acerras  interpretatur ,  cum  de 
iis  loquens  quæ  facro  ufui  deftinabantur ,  tum  de 

iis  quæ  public!  erant  ufus.  Cochlearia  5  quæ  fequun- 

tur  quinque  numéro  variis  ex  locis  eruuntur.  Menfic 

ufui4  cochlearia  erant ,  fed  his ,  ut  videtur  ,  majora  •> 

5  hæc  veto  quæ  proferimus  ,  thuri  in  thuribulum  vel 

in  a  acerram  inferendo  ufurpara  fuiffe  exiftimatur.  7 
Cochlear  cfi;  etiam  naenfura  de  qua  fuo  loco  agemus. 
Pala 8  illacxigua  quæ  ex  Mufeo  noftro  profertur,  thu¬ 
ri  &c  odoramentis  vcl  ex  acerra  extrahendis  vel  in 
acerram  inferendis  inferviiffe  videtur  ,  led  id  conje- 
«sUudo  foluin  profettur» 


III.  T ra, fericulum  ,  inquit  Feftus,  vas  Aneum  fine 
arfa  appel  la  tur  ,  païens  fimmmn  ut  pelvis  3  cjito  ad  fa- 
crjficU  utebantttr  in  facrario  Opis  ConfivA.  Hanc  defi- 
nitionem  Antiquarii  refpuunt ,  pugnantque  eam  non 
quadrare  ad  monumenta  &  numifmata,  ubi  vasliquo 
nbus  vinoquc  fundendo  adhibitum ,  an  fatum  vifitur 
nul  loque  modo  confentiens  cum  definitione  Fed/ 
Certe  longe  diverfumeft  vas  illud  elegans,quod  in  mol 
numentis  freqùcntifllme  occurrit,ab  eoquod  deferibit 
Feftus  :  hic  ejus  formam  damus  ex  monumentis  eru- 
tam.  In  fepulcralibus  urnis  ejufmodi  vafa  fæpc  vifun- 
tur ,  quæ  præfericuli  nomine  infigniunt  eruditi.  Quod 
veto  eorum  contra  Feftutn  opinionem  propugnat  mo- 
numentum  eft  Narbonenfe,  ubi  vas  in  facrihek/ufur* 
patum  adfundendum  in  pateram  vinum,  anfatum  eft 

bc  omnino  fimile  iis  quæ  præfericula  vocamus.  A  lia 

quoque  huic  fimilia  in  facrificiis  occurrunt  •  forte 
etiam  dicatur  Feftutn  vas  illud  folum  deferibere  qvod 
m  ufu  effet  m  facrificiis  OpisConfivæ;  hæc  enfin  tan- 
tummodo  memorat ,  alia  autem  diverfæ  formæ  elfe 
poterant* 


Sf  GeneAn&ve. 
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les  instrumens  sacrez. 


T'JfTri  L^rprtm!er  ‘  y10  "ous  donnons  eft  tlré  du  Mttfetm  RomamL  P  h 

de  M.  de  la  Chauffe  Le  féconds  d'un  vœu  des  augures  ponrVefpafien  donné  L  V I 

par  Borffard.  Le  troifieme  3  eff  iur  un  autel , nient,  «  cLunico.  Le  quatrième  ,  i  i 

Reçoit  auprès  de  1  Anubis  &  a  été  publié  parBoifftrd.Le  cinquième!  du  cabinet  4  c  ' 

de  amteGenevieve,eft  un  peu  different  des  autres  pour  la  forme.  .  4  * 

i  V.  Le  Du  que  qui  vient  enluite  étoit  comme  un  plat  ou  un  ballin ,  où  l'on 

mettent  les  viandes  des  viclimes.  Le  Dilcus ,  dit  Ifidore ,  s'appelait  ci-devant 

Iicus  ,  parce  qu  il  avoir  la  forme  d'un  écu  ;  de  là  vient  auffi  l’écuelle,  qui  en  eff 

un  diminutif,  &  qui  lui  eftaufli  femblable  :  il  fut  enfuite  appellé  Diffus ,  quoi 

detejus,  parce  qu  il  donne  ou  prefente  les  viandes.Chacun  làit  qu’il  faut  avoir 

peu  d  egard  a  ces  étymologies,  &  que  le  témoignage  des  anciens,  comme  d'Ifi- 

dore  &  deVarronmême,  ne  les  autorife  guere.  En  Languedoc  on  appelle  au- 

jourd  hui  U  Defque ,  un  grand  panier  d'olier  fort  large  &  peu  profond  :  il  y  a 

apparence  que  cf  nom  vient  de  Diffus,  qui  étoit  un  grand  baffin  bas  &  fort 

arge.  Kous  donnons  ici  trois  Dilques  :  le  premier  6  &  le  plus  petit  eff  tiré  d’un  6 

vœu  a  la  Fortune  apçellée  Stau.  Le  ffeond  7  publié  par  M.  de  la  Chauffe:  7 

e  troi  ieme  ^flme  a  Rome  par  M.  le  Brun  ,  &  tiré  d’un  manuffrit  de  la  bi-  8 

bhotheque  de  Codlin ,  donné  autrefois  à  M.  le  Chancelier  Seguier  par  cet 
habile  peintre.  °  r 


V;  Les  profanes  fe  fervoient  de  l’afperfion ,  comme  propre  à  expier  &  à 
purifier  ,  c’eft  ce  que  perlonne  ne  contefte  :  nous  voions  fou  vent  furies  me- 
dai  les  &  iur  les  anciens  monumens  1  afperioir,  qui  eff  de  crin  de  cheval ,  avec 
un  manche.  Il  y  avoit  îans  doute  encore  un  vale  pour  contenir  l’eau ,  qui  eff  Pl. 
ce  que  nous  appelions  unbenitier.M.  de  la  Chaude  nous  a  donné  un  vafe,  avec  L  VII. 
une  1  grande  anfe  pour  le  tenir  ;  c’eft  ce  vafe  qui  exprime  la  tête  d’une  fille,  r 
qu’il  croit  avoir  été  un  vaiffeau  pour  l’afperfion.  M.  1  Foucault  en  a  deux  tout  i 
femblables,  mais  qui  repréfentent  une  tête  d’homme  3.  M.  de  la  Chauffe  ne  j 

le  donne  pour  val e  de  1  afperfion  que  comme  une  conjecture ,  cela  peut 
fouffrir  quelque  difficulté  :  fi  ces  fortes  de  vafts  ont  pu  fervir  à  cela ,  ils  ont 
encore  pu  fervir  à  autre  chofe  :  on  n’a  jamais  vû  de  pareils  vafes ,  que  je  fâche, 
avec  l’afperfoir.  Il  eft  vrai  que  dans  un  facrifîce  de  la  colonne  Trajane ,  plan¬ 
che  7.  nombre  70.  un  miniftre  tient  un  vafe  que  le  Bellori  croit ,  avec  affez  de 
vrailemblance ,  être  un  vaidéau  pour  l’afperfion,  dont  la  forme  approche 
affez  de  ceux-ci  :  mais  ce  qui  peut  faire  quelque  peine ,  eft  que  fur  les  me- 


Quod  1  prifnum  profferimus  ex  Mufeo  Romano 
Caucei  prodit  -,  fecundum 2  ex  Voto  pro  falute  Vefpa- 
fiani  per  Boiffardum  publicato  :  tertium  5  fuper  ara 
viiitur  ,  cujus  inferiptio,  Ara  G  errnanico  ;  quarrum  * 
prope  Anubin  erat  a  Boiftardo  publicatum  j  quintutn * 
ex  Mufeo  fandla:  Genovefæ  ^  ab  aiiis  nonnihil  in  for¬ 
ma  differt. 

iy.  Difcus  qui  poftea  fequitur  ,  vas  planum  erat, 
ubi  reponebantur  carnes  victimarum.  Difcus  ,  inquit 
Ifidorus,  ante  vocabatur  ifeus ,  quia  formant  habebat 
feuti,  unde  etiam  fcutclla,  ejus  diminutivum,  ipfîquc 
etiam  ftmilis  ,  poftea  vocatus  fuit  difcus ,  quod  det 
efeas.  Norunt  eruditi  quique  parvi  elfe  momenti  haf- 
ce  etymologias ,  veterumque  teftimonium,  ut  I fidôri, 
imo  etiam  Varronis ,  parum  ipfis  aueftoritatis  indcrc. 
In  Scptimaniæ  partibus  hodiecjue  U  De  fa  ne  vocatur 
caniftrum  magnum  vimineum  latum  fed  non  ira  pro- 
fundum,  videturque  hoc  nomen  a  voce  difcus  deri- 
Vari ,  quæ  fignificabat  paropfidcm  latam  &  ferc  pla¬ 
nant.  Très  hic  difeos  depingimus  -,  primus aliis  mi- 
nor  ex  voto  Fortunæ  Statte  prodit  j  fecundusa  7  Cau¬ 
sée  publiçatus  eft  y  tertius  a  Bruniô 8  eximio  pidtore 


delineatus  prodit  ex  manuferipto  bibliothecæ  Coiili- 
nianæ ,  puem  olim  pibtor  ille  celeberrimus  Seguerio 
Cancellario  obtulit. 

V.  Afperftonem  profani  illi  veteres  expiandi  puri- 
ficandique  caufa  ufurpabant ,  quod  utique  fine  con- 
troverlîa  eft.  Sæpe  autem  in  nummis  inque  cæteris 
monumentis  afpérgillum  videmus  ex  equinis  crinibux 
capulo  aptatis-  Vas  qubque  haud  dubie  aquarium  erat, 
quod  jarnvas  aqux  benedieftæ  vocamus.  Vir  clariili- 
mus  Cauceus  1  vas  anfatum  protulit ,  cujus  vafîs  for¬ 
ma  virginis  caput  refert ,  &c  aquiminarium  facrum 
fui  (Te  putat.  Duo  2  fimilia  vafa  lunt  pênes  Illuftriffi- 
mum  Fucaldunt ,  fed  hæc  viri  caput  5  exprimunt. 
Cauceus  vas  illud  ex  conjectura  tantum  pro  vafe  afper- 
ftonis  prudenter  emiftt.  C’ertc  res  non  vacat  diflicul- 
tate:  vafa  iftæc  firnili  ufui  elle  potuerunt;  fed  alii  item 
negotio  infervirc.  Vafa  hujufmodi  nunquam  cum 
afpergilio  vifa  funt:  attamen  in  Coîumnæ  Trajanæ  fa- 
crificio  quopiam  tab.  7.  n.  70.  Minifter  quifpiamvas 
tenet,  quod  ad  afperfionem  elfe  putat  Bellorius,  quod 
vas  hiiee  noftris  forma  non  abfunile  eft  j  at  quod  ali- 
quid  negotii  faccftat,  in  nummis  vas  illud  cum  afper- 


/ 


i4i  L’ANTIQUITE’  EXPLI  Q_U  E'  E  ,  Sec.  Liv.  III. 

dailles  le  vafe  qui  fe  trouve  ordinairement  avec  l’afperfoir  eft  plus  fembîa- 
ble  à  ce  qu’on  appelle  Prrfericulum  ,  qu’aux  trois  vales  que  nous  venons  de 
donner  :  on  s’en  remet  au  jugement  des  lecteurs.  Nous  donnerons  plus  bas  la 
figure  de  l’afperfoir,  telle  quelle  fe  trouve  fur  les  marbres  &  lur  les  mé¬ 
daillés  où  elle  paroit  avec  d  autres  inftrumens. 


;îlIo  exhibitum  potius  præfericuli  formam  rcfei  t,quam 
lorumee  vaforum  :  rem  eruditorum  judicio  mittimus. 


Afpcrgilli  formam  ,  qualis  in  nummis  &  in  marmori. 
bus  cum  aliis  inflrumentis  vifitur,  infra  dabimus. 


CHAPITRE  V. 

I.  Les  Parères  &  leur  rentable  forme.  II.  Parères  tire  es  de  •differens  cabinets* 
III.  On  fait  njoir  que  plufeurs  quon  a  données  pour  pateres  ,  ne  Le  font  point. 
VI.  Sentiment  de  Bcger  fur  cela.  V.  La  cage  pullaire.  V  L  Le  fimpule  ,  peut 
vaje.  Vil .  Le  bâton  augurai  appellé  Lituus. 

ï.  IÇ  TEnons  aux  parères  ,  autres  inftrumens  des  fàcrifïces ,  dont  un  grand 
nombre  échapées  à  ünjure  du  tems ,  fe  trouvent  en  difFerens^  cabi¬ 
nets  de  l’Europe  :  elles  fervoient ,  fuivant  le  témoignage  des  anciens ,  a  plu- 
fleurs  ufàges.  On  les  emploioit  à  recevoir  le  fang  des  taureaux  ôc  des  victi¬ 
mes  quon  immoloit  :  Quelques  -  uns  racontent  3  dit  Cicéron,  que  Coriolafi 
immola  un  taureau  ,  reçut  fin  fang  dans  une  patere ,  &  fi  procura  la  mort  en 
le  buvant.  Hune  (  Coriolanum)  ifti  aiunt ,  cum  taurum  immolavifet  excepiffe 
fanguinem  paiera  ,  &  eo  poto  mortuum  concidijfe.  Un  autre  ufage  des  pate¬ 
res  étoit  marqué  par  Virgile  ,  qui  dit  que  Didon  tenant  la  patere  de  la 
main  droite  ,  la  veiTa  entre  les  cornes  de  la  vache  blanche  j  mais  en  un 
autre  endroit  il  parle  des  pateres  pleines  de  fang  :  ceux  qui  facrifîoient  s  en 
fervoient  donc  pour  verfer  du  vin  entre  les  cornes  des  victimes.  Il  paroit  par 
ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  pateres  dévoient  avoir  toujours  un  creux, 
ôc  que  ces  inftrumens  tout  plats,  qu’on  trouve  en  certains  cabinets,  ne  font 
point  des  pateres  :  cela  paroit  par  ces  autres  paftages  de  Cicéron  :  On  vil 
Mercure  verfèr  du  fang  de  fa  patere .  Et  dans  l’ACt.  6.  contre  Verres  ,  il 
parle  d’une  patere,  dont  les  femmes  fe  fervoient  pour  les  chofes  divines, 
c’eft-à-dire  pour  facrifîer.  De  ces  pateres  ,  les  unes  avoient/un  manche, 
les  autres  n’en  avoient  point. 


c  a  p  u  t  v. 

J.  Pepateris  carumquc  forma.  II.  Taterœ  qui¬ 
dam  variis  ex  Mufcis  e  du  ci  a.  ///.  Multas 
pro  pute  ris  datas ,  non  cjfe  patents  declaratur. 
IV.  Begeri  ea  de  rc  fententia .  V.  Cavea 
pullaria.  VI.  Simpulum.  VII.  Lituus  Jive 
augurait  s  virga. 

i.  T  Am  de  pateris  agatur,  quod  inftrumenti  ge- 
J  nus  in  facrifîciis  ufui  erat  :  in  mufcis  muftis 
hujufmodi  vafa  reperiuntur.  Ad  plurima  minifle- 
ria  ufutaata  fuifTc  veteres  teftificantur.  Hune  ,  in- 
quit  Cidro,  (  Coriolanum  )  ifti  aiunt  cum  taurum  im- 
molavifct  extepijfc  fanguinem  paiera,  &  eopoto  mor~ 


tuum  concidijfe.  Alius  pateræ  ufus  a  Virgilio  Æneid* 
iv.  deferibitur. 

J  p  fa  tenens  dextrd  pateram  pulcherrima  JD  H» 

Candentis  vacca  media  inter  cornua  fudit. 

Alio  tamen  in  loco  ait ,  fanguinis  &  facri  pateras.  In 
ufu  igitur  pateræ  erant  facrificantibus  ad  libamen  in¬ 
ter  vi&imarum  cornua  infundendum  :  hinc  liquet  pa¬ 
teram  femper  cavam  fui  fie  ,  iliaque  inflrumenta  plana, 
quæ  in  mufeis  quibufdam  occurrunt  non  elfe  pateras. 
Id  ex  aliis  Ciceronis  locis  liquidum  eft  ,  Mercurius  , 
inquitj  c  parera  fanguinem  vif  us  eft  fundere.  &  in  A  et. 
6.  contra  Verrem  pateram  memorat ,  qua  mu!  1er  es  ad 
res  divinas  uterentur  -,  id  eft  ad  facrificandum.  Ex  pa¬ 
teris  aliæ  capulum  habebant ,  aliae  vero  capulo  care-î 
bant. 
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LES  INSTRUMENS  SACREZ. 

I I.  4  La  première  que  nous  donnons  eft  du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  4 
&aeté  donnée  par  le  pere  du  Molinet  :  elle  eft  de  bronze  &  toute  {impie!  Pl. 
Une  autre  qui  eft  de  terre  cuite ,  1  eft  chargée  de  quadriges  triomphales ,  LVIII. 
ou  un  vainqueur  eft  afïis  côte  à  côte  avec  la  Victoire  :  unCupidonpar  1 
derrière  couronne  le  victorieux.  Les  quatre  vainqueurs  qui  vont  à  côté  de 

la  victoire  ,  font  Mars ,  Hercule ,  Minerve  8c  Venus.  M.  de  la  Chauffe  prend 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  les  quatre  quadriges  pour  les  quatre  fac- 
rions  du  cirque ,  la  blanche  ,  la  verte  ,  la  rouffe  ou  la  jaune ,  8c  la  bleue  :  ces 
couleurs  marquoient  ou  les  quatre  faifons  de  l’année ,  ou  plûtôt  les  quatre 
élemens  :  ce  qu  on  peut  dire  audelà,  ne  peut  être  fondé  que  fur  des  conjectures 
legeres.  2  Celle  qui  vient  enfuite,eft  fort  fîmple,  de  même  que  3  la  fui-  * 
vante  :  elles  font  1  une  8c  1  autre  fans  manche.  L’infcription  qui  eft  à  cette  der-  5 
niere ,  pourroit  faire  douter  fi  elle  a  jamais  fervi  aux  myfteres  du  paganifme  : 
elle  porte  A  SEPTVNO  LENA  PETR  MAISIO  DONO.  L’inU 
cription  paroit  inintelligible  :  fi  le  mot  'Tetr.  qui  s’y  lit  vouloit  dire  Petrus  8c 
non  Petronius ,  elle  auroit  été  fabriquée  par  des  Chrétiens.  La  4  fuivante  a  été  4 
deffinée  à  Rome  fur  l’original  qui  avoit  été  apporté  à  nôtre  cabinet ,  mais  qui 
fe  brifa  en  mille  pièces  par  le  chemin.  Elle  a  une  tête  de  beliér  au  bout  du  P  L. 
manche.Les  1  trois  fui  vantes  à  manche  font  du  cabinet  du  P.Kirker,  8c  ont  été  L  I  X. 
publiées  par  le  P.  Bonanni. 2  La  troifiéme  3  qui  a  un  manche  rond  eft  de  terre  1 
cuite.  La  quatrième,  plus  creufe  4  que  toutes  les  autres  ,  eft  du  cabinet  de  2, 
Brandebourg,  elle  a  été-pubhée  par  Beger,tom.3.  p.384.  La  cinquième  î  qui  eft  3 
de  terre  cuite,  eft  du  cabinet  de  cette  Abbayie  ,  8c  de  forme  allez  finguliere  :  4 
elle  m’a  été  donnée  par  M.  Fournier,  Religieux  Benediétin  de  faint  ViClor  de  5 
Marfeille. 

Une  1  patere  de  terre  cuite  ,  repréfentée  avec  un  baftin  ovale  ou  font  P  l. 
marquez  fur  le  bord  les  douze  fignes  du  Zodiaque  ,  eft  tirée  des  Jèpolcri  L  X. 
Antichi  de  Pietro  fanto  Bartoli ,  fameux  graveur  Romain.  1 

III.  La  fuivante,  2  fi  c’eft  pourtant  une  patere,  repréfente l’ambaffade  2. 
de  Mercure  à  Paris  Alexandre,  au  fujet  de  la  difpute  liirvenue  à  l’occafîon  de 
la  pomme  d’or.  Le  travail  eft  d’un  goût  Hetrufque,  aulli  bien  que  l’infcrip- 
tion  ,  qui  exprime  Mercure  8c  Alexandre  en  cette  maniéré  :MIRPYRIOS 
ALIXENTROM.  Une  3  autre  de  fainte  Genevieve  repréfente  un  cheval  3 
8c  deux  hommes.  Celle  qui  fuit  eft  remarquable  4  par  le  manche,  qui  du  côté  4 


II.  Ea  ,  quam  4  primam  damus  ex  Mufeo  fanctæ 
Genovefæ  a  R.  P.  Molineto  data  fuit  :  ænea  eft  or- 
namentifque  vacua.  Altéra  fi&ilis;  1  quadrigis  trium- 
phalibus  exornatur ,  ubi  vi£fcor  cum  Victoria  fedet , 
Cupidinefque  a  tergo  quatuor  vi&ores  coronant  :  bi 
funt  Mars  ,  Hercules ,  Minerva  &  Venus.  Putat  vir 
eruditus  Cauceus  quatuor  quadrigas  totidem  circi 
fadtiones  delîgnare  ,  albarn  ,  viridem ,  cæruleam  & 
rufam  •,  qui  colores  aut  quatuor  anni  tempeftates,  aut 
potius  quatuor  elementa  lignificarent.  Quidquid  ulte- 
rius  dixerimus  merx  conjedturæ  erunt.  Nullis  2  deco- 
ratur  ornatibus  ea  patera  ,  quæ  fcquitur,  ftmiliterque 
î  altéra  vicina ,  utraque  capulo  caret  :  in  hac  poftre- 
ma  inferiptio  ea  eft  ,  quæ  an  unquam  profani  ufus 
fucrit  hæc  patera  dubium  injicere  polTit;  legitur  enim 
A  SEPTVNO  LENA  PETR  MAISIO  DONO: 
quæ  inferiptio  certe  vix  intelligi  polie  videtur  j  fi  au- 
tem  vox  lJetr.  Petrum  fignificaret  non  Petronium,  a 
Chriftianis  utique  fadta  fuiffct.  Quæ  fcquitur  4  P>.o- 
mæ  dclincata  fuit ,  patera  vero  ipfa  ænea  ad  Mufeum 
noftrum  exornandum  milfa  eft,  fed  rubigine  confumta 


in  pulverem  pene  tota  abiit  :  câpulus  arietino  capitc 
terminatur.  Très  1  fequentes  capulo  inftruébe  es 
Mufeo  Kirkeriano  prodeunt  2  per  P.  Bonannumpu- 
blicatæ  :  tertia  capulo  rotundo  i  inftrudta  fidtilis 
eft.  Quarta  4  major  profundiorque  cæteris  ex  Mufeo 
Brandeburgico  per  Begerum  Dublicata  fuitt-3-p« 
384.  Qu  in  ta  s  item  fidtilis  in  Mufeo  noftro  eft  foi- 
mæque  fingularis  ,  dono  oblata  mihi  a  D.  Fournier 
Bencdidtino  fandli  Vidtoris  Malfilienfis.  Patera  alia 
fidtilis  1  in  difeo  ovatæ  formæ  repræfentata ,  in  cujus 
difei  ora  duodecim  ligna  vifuntur  ,  prodit  ex  libro 
cui  titulus ,  Antichi  fepolcri ,  audtore  Petro  fanto 
Bartoîo  infigni  fcuîptore  Romano. 

III.  Quæ  fequitur  ,  fi  tamen  patera  fit ,  4  legatio-* 
nem  praefert  Mercurii  ad  Paridem  Alexandrum  , 
occafione  dearum  de  malo  aureo  contendentium  : 
Hetrufco  more  fculpta  &  biftoria  &  inferiptio 
eft,  quæ  inferiptio  Mercurium  Alexandrumque  ita 
exprimit  MlRPYRIOS  ALIXENTROM.  Alla 
ex  Mufeo  5  fandtæ  Genovefæ  equum  duofque  vires 
repræfentat.  Quæ  fcquitur  a  capulo  4  fulpicitur , 


Pl. 
LXII. 
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P  l.  qui  fe  joint  à  la  patere ,  a  trois  têtes  de  gemes  allez  :  &  à  l’autre  bout  la  tete 

LXI.  d’  une  bête.  .  .  r  •  n.  ^  u  UiKIio 

i  Une  1  autre  tirée  d’un  manufcrit  de  M.  de  Peirefc  ,  qui  e  a 

theque  de  faint  Vidor ,  eft  d’un  goût  Hetrufque  :  deux  hommes  font  occup 
à  domter  un  cheval  :  on  y  voit  une  infcription  Hetrufque  qu  on  ne  peut  lire 
i  1  La  fuivante  donnée  par  M.  de  la  Chauffe  ,  a  pour  mancie  un  lomm 
fort  bien  fait.  Deux  athlètes  nûs  occupent  tout  le  cercle  :  chacun  des  de 
tient  un  bouclier  appuie  contre  terre  ;  &  de  l’autre  main,  1  un  une  P^ue  >  &  *e 
3  fécond  une  autre  arme.  La  fuivante  »  eft  remarquable  par  1  homme  a  grandes 
ailes,  qui  a  encore  des  ailerons  aux  pieds  comme  Mercure  :  il  tient  dune  main 
une  lyre  de  forme  affez  finguliere ,  &  de  l’autre  une  fleur  qui  femble  un  lis. 

Celle  1  d’après  repréfente ,  dit  M.  de  la  Chauffe  qui  la  donnée.  Minerve 
naiffante  qui  fort  de  la  tête  de  Jupiter ,  elle  eft  armée  d’un  cafque ,  d  une  pique 
&  de  bouclier  :  une  femme  la  foutient  en  l’air  après  fa  naiffancc  :  1  homme  nu 
qui  tient  un  gros  maillet,eft  Vulcain,qui  en  donnant  un  grand  coup  lur  la  tete 
de  Jupiter ,  lui  a  fervi  de  fage-femme  :  l’operation  eft  plaifamment  décrite  par 
Lucien.  Une  femme  foutient  Jupiter  fatigué  des  couches  fi  extraordinaires. 
Celle  z  qui  vient  enfuite,  repréfente  la  même  chofe  ,  &  n  a  de  différence  qu  - 
autant  qu’il  en  faut  pour  juger  quelle  vient  d’un  autre  original  :  il  le  pourroit 
pourtant  bien  faire  que  la  différence  feroit  feulement  dans  les  copies ,  dont 
l’une  donnée  par  M.  de  la  Chauffe ,  a  été  tirée  des  papiers  de  Pietro  lanto  Bar- 
toli  habile  graveur  Romain  :  l’autre  donnée  par  M.  Fabreti ,  eft  prile  lur  o- 
riginal  du  grand  duc  de  Tofcane.  La  patere  3  de  Medée  a  été  publiée  par  M. 
Fabreti ,  qui  l’appelle  de  Medée  -,  parce  que  le  nom  Hetrufque  écrit  dernere 
elle  à  rebours,  à  la  maniéré  Hetrufque,  eft  AïïŒSNïïM.  Il  croit  quelle 
exerce  ici  fes  enchantemens  j  &  que  le  jeune  homme  ,  qui  devant  elle  tient 
d  une  main  un  vaifteau ,  8c  de  1  autre  une  epee  nue ,  eft  Medus  fils  de  Medee , 
qu  elle  avoit  eu  d’Egée  roi  d  Athènes.  Ce  Medus  eft  écrit  ici  3  Af  Œ  z  M 

LXIII.  en  Hetrufque.  .  ./r 

i  M.  de  la  Chauffe  croit  que  la  1  patere  fuivante  exprime  le  raviflement 

d’Helene.  Les  trois  hommes  nûs  qui  s  y  voient ,  portent  des  bonnets  Phry- 
2.  giens.  La  fuivante  1  montre  l’ambaftade  de  Mercure  a  Paris,  avec  la  meme 
infcription  que  ci-devant.  Ces  deux  images  n  onr  de  différence  qu  autant  qu  il 
en  faut  pour  juger  qu  elles  ont  ete  tirees  de  differens  originaux.  Si  ce  font  des 


Pl. 


qui  qua  parte  pateræ  jungitur ,  très  genios  habet  ala- 
tos ,  8c  ab  alia  parte  caput  animalis  cujufpiam. 

Alia  1  ex  Mf.  Peirelcii,  qui  nunc  eft  in  bibliothe- 
ca  fandi  Vidoris,  Hetrufco  more  fculpta,  viros  duos 
repræfentat  equum  domantes ,  infcriptio  Hetrufca 
non  legitur.  Quæ  fequitur  1  a  Cauceo  emifla  ,  pro 
capulo  nudum  hominem  exhiber  affabre  delineatum. 
Duo  athletæ  nudi  totum  fpatium  occupant ,  finguli 
clypeum  tenent ,  8c  altéra  manu  alius  haftam ,  ali  us 
aliud  telum  geftat.  Obfcrvatu  J  digna  fequens  virum 
magnis  inftrudum  aliseffert,  cujus  etiam  pedibus 
adduntur  minores  alæ  perinde  atque  Mercurio.  Altéra 
manu  lyram  fingularis  forma: ,  altéra  florem  tenet 
lilio  fimilem. 

Quæ  poftea  fequitur  1  exhibet ,  ut  putat  Cauceus, 
qui  ipfam  publicavit ,  Minervam  ex  capite  Jovis  naf- 
centem  ,  caflîde  ,  hafta  8c  clypeo  munitam  :  natam 
millier  fublimem  tenet  :  vir  ille  nudus  malleo  inftru- 
dus  V ulcanus  eft  ,  qui  mallei  tunfione  ingenti  caput 
Jovis  impetens,  ei  obfterricatus  eft  ,  quæ  res  facete  a 
«Luciano  defcribitur.  Mulier  Jovemfuftinct,  tam  gra¬ 


vi  partu  dolentem.  Patera  fequens 1  camdem  ipfam 
exhibet  hiftoriam,  8c  catenus  (olümdiffert ,  quatenus 
ex  alio  exemplari  defumta  intelligi  poflîc ,  nifi  fortafle 
ex  apographis  hæc  difcrimina  prodierint ,  quorum  al- 
terum  a  Cauceo  publicatum  ex  Mil.  Pétri  fanti  Bar- 
toli  defumtum  eft  •,  alterum  a  Fabreto  datum  ex  pare¬ 
ra  magni  Hetruriæ  Ducis  prodiit.  Medeæ  J  patera  a 
Fabreto  emilfa  fuit ,  qui  hanc  Medeæ  pateram  nun- 
cupat,  quia  nomen  Hetrufcum  pone  Medeam  He¬ 
trufco  more  fcriptum  eft  AdaHNHM-  Putat  Fabrc- 
tus  eam  hic  incantationibus  operam  dare  ,  juvenem- 
que  coram  ilia  altéra  manu  vas ,  altéra  gladium  nu- 
dum  tenentem  efte  Medum  Medeæ  filium,  quem  ilia 
ex  Egæo  Athenarum  rege  fufceperat.  Hujus  Mcdi 
nomen  fie  fcriptum  eft  3  M  Q  3  M  Hctruice. 

Putat  Cauceus  pateram 1  fequentem  raptum  Helenæ 
exprimere  :  qui  hic  vifuntur  très  viri  ,  tiaram  Phry- 
giam  capite  gcftant.Sequens 2  pateraMcrcurii  ad  Pari- 
dem  legationem  eftert  cum  eadem  3  quam  ante  vidi- 
mus ,  inferiptione  :  diferimen  inter  utrumque  tantum 
eft ,  quantum  fatis  fit  ad  exemplarium  varietatem 

copies 
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•  LES  INSTRUMENT 
copies  du  même  ,  elles  varient  beaucoup  entre  elles. 

IV.Beger  a  fort  bien  remarque  que  d’habiles  gens  fe  font  trompez  en  prenant 
pour  pateres  ce  qui  ne  1  etoit  pas.  On  trouve  dans  plu  heurs  cabinets  certains 
inftrumens  tout  ronds  plats,  avec  une  queue  ou  manche  :  ils  n’ont  aucun 
creux  pour  recevoir  des  liqueurs ,  ceux-là  ne  font  certainement  pas  des  pate¬ 
res.  Nous  avons  prouvé  ci-deffus  que  les  pateres  étoient  des  vafes  à  recevoir 
des  liqueurs  :  ainfi  ces  inftrumens  plats  doivent  fans  doute  avoir  été  emploies 
a  d autres  ulages.  T els  paroiffent  être  les  onze  derniers,  que  nous  venons  de 
donner  :  on  demandera  fans  doute  que  font  donc  ces  inlfrumens  ronds  <5ë 
plats  ,  qui  ont  un  manche.  Beger  prétend  que  ce  font  ceux  qu’Iftdore  appelle 
Apophereto ,  c  etoient  comme  des  aftietes  où  l’on  mettoit  des  fruits ,  ou  d’au¬ 
tres  viandes.  Apophereto  à  ferendo  porno, ,  <vel  ahud ,  n  minoto  :  eft  enïm  plmci. 

Je  ne  fai  fi  1  on  applaudira  à  cette  explication  :  il  vaut  peutetre  mieux  attendre,  ’ 
avant  que  de  porter  fon  jugement  là-deftus ,  que  quelque  monument  nous 
inftruife ,  &  du  nom  &  de  l’ufage  de  ces  inftrumens. 

V.  Voici  deux  cages  pullaires ,  3  1  une  donnée  par  M.  de  la  Chauffe ,  où  3 

les  deux  poulets  paroiffent  mangeant  le  grain  avec  avidité  :  l’autre  ddfinée  à  Pl 
Rome  par  M.  le  1  Brun.  Nous  avons  déjà  parlé  de  leur  ufage  ,&  de  l’augure  LXlV* 
qu’on  droit  de  la  maniéré  que  les  poulets  recevoiént  le  grain  qu’on  leur  ap-  i 
portoit.  S’ils  fe  jettoient  avidement  fur  le  grain ,  ce  toit  un  bon  augure  j  fi 
leur  avidité  étoit  fi  grande  ,  qu’en  fautant  &  en  mangeant  ils  répandiftent  une 
partie  du  grain ,  l’augure  étoit  excellent  j  &  c’eft  ce  qu’on  appelloit  mpudrnm 
folïftimum  :  s’ils  refufoient  de  manger,  c’étoit  un  mauvais  augure. 

VI.  Le  S impulum  eft  encore  une  efpece  de  vaiffeau  à  queue  ou  manche, 

que  l’on  voit  fur  un  grand  nombre  de  médaillés  parmi  les  inftrumens  des  fa _ 

crifîces  :  il  approche  affez  d’une  cuiller.  On  en  produit  même  qui  paroiffent 

des  cuillers  véritables  :  on  s’en  fervoit ,  dit  Feftus ,  dans  les  ficrifices  pour  faire 

les  libations  du  vin ,  c’eft-à-dire  pour  le  répandre  par  un  a&e  de  religion.  Il 

s’appelloit  aufîî  fimpunuium ,  &  il  y  en  avoit  de  terre  cuite  ,  dit  Pline,  ficlilibus 

pŸolibotur  fimptiwns.  Nous 1  en  donnons  de  differentes  maniérés  :  le  premier  2. 

ôc  le  fécond ,  affez  3  differens  l’un  de  l’autre,  font  tirez  du  Mufeum  de  M.  de  la  3 

Chauffe  :  un  4  du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  de  forme  particulière  :  <3c  f  un  4  5 

autre  qui  lui  reffemble ,  de  M.  l’Abbé  Fauvel. 

>■  ~ 


confirmandam;  nam  fi  ex  eodem  prodirent  exemplari, 
nimia  ilia  viderctur  elle  varietas. 

IV.  E  re  obfervavit  Begems  Thef.  Brand.  tom.  4. 
p.  424.  viros  dodos  non  paucos  hallucinatos  elle  ,  qui 
pro  pateris  haberent  ea  inftrumenta  ,  quæ  pateræ  non 
cfient.  In  Mufeis  roultis  occurrunt  inftrumenta  rotun- 
daplanaque  capulo  inftruda,  nullomodo  concava  re- 
cipiendis  liquoribus,hæc  pateræ  fruftra  vocantur.Jam 
fupra  probatum  eft  patetas  fuifte  vafa  liquoribus  reci- 
piendisj  quamobrem  ad  alia  ufui  fuerint  neccfte  eft  ea, 
quæ  omnino  plana  funt.Talia  fuifte  videntur  undecim 
poftrema  quæ  jam  defcripfimus  :  cui  ergo  ufui  &  cu- 
jus  nominis  étant  hæc  inftrumenta  plana,  capulo  inf¬ 
truda  ?  putat  Bcgerus  ea  eiïè  quæ  Ilidorus  vocat  Apo¬ 
phcreta  :  étant  vero  ceu  lances,  ubi  frudus  ftmiliaque 
apponebantur .Apophereta  ,  inquit  Ifidorus ,  a  ferendo 
poma  vel  aliud ,  nomlnata  eft  :  eft  en  'm  plana,  Utrum 
placitura  fit  hræc  opinio  ,  ignoro  :  c  re  fortafle  fucrit 
antequam  judicium  feramus  exfpedare  donec  aliquid 
novi  ea  de  rc  ex  tenebris  emergat. 

V.  En  duas  caveas  pullarias,  quarum  i  altéra  a  Cau- 

Tom .  Il ; 


ceo  publicata  eft  ,  ubi  pulli  grana  avide  deglutientes 
conlpiciuntur  5  altéra  Romai  1  delincata  eft  a  D. 
Brunio.  De  caveæ  pullariæ  ulu  jam  diximus ,  deque 
augurio  quod  petebatur  ex  eo  modo  quo  pulli  in  gra- 
num  fefe  conjicerent  :  cum  avide  in  granum  infilie- 
bant ,  id  boni  augurii  erat  ;  fi  tam  avide  ,  ut  infilien- 
do  &  deglutiendo  partem  granorum  fpargerent ,  ex- 
cellentiflimum  erat  augürium  ,  illudque  vocabant 
tripuàïum  foliftimuM  fin  edere  nollent,  peftimum  erat 
augurium. 

VI.  S  impulum  vafis  etiam  genus  quodpiam  eft 
capulo  inftrudum  ,  in  nummis  inter  inftrumenta  fin 
crificiorum  frequentiffime  occurrens  :  ad  cochlearià 
formam  accedit.  In  facrificiis ,  inquit  Feftus,  ulu 
veniebat  pro  libationibus  vini  :  vocabatur  etiam  fim- 
püvium,  &  aliquando  fidile  vas  erat,  fiElillbus  proliba- 
turfimpHviis ,  inquit  Plinius  35.  12.  plurima  2  variaque 
proferimus ,  primum  &  fecundum  *  non  admodum 
fimilia  a  Cauceo  publicata  funt  5  aliud  4  exhibetur  ex 
Mufeo  fandæ  Genovcfæ ,  aliudque  ex  s  Mufeo  D* 
Abbatis  Fauvel. 

T 
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'  V 1 1.  Le  Lituus  étoit  une  efpece  de  trompette  courbee  &  un  ligne  militair e , 
dont  les  poètes  font  louvent  mention  :  ce  nom  fe  prenoit  aulfi  pour  un  bâton 
6  augurai  recourbé  par  le  bout ,  que  tenoient  les  Augures ,  6  lorlqu  ils  vou- 
loient  pronoftiquer  lur  le  vol  des  oileaux.  On  le  trouve  une  infinité  de  fois 
dans  les  anciens  monumens>&  principalement  fur  les  médaillés. L  ulage  du  bâ¬ 
ton  augurai  eft  attribué  à  Romulus ,  qui  s  en  fervit ,  dit  Cicéron ,  pour  regler 
les  régions  de  la  ville  lorfqu  il  la  fonda.  Des  pierres  gravées  portent  cet 
ulage  plus  haut  :  une  que  nous  avons  publiée  avec  la  deeffe  Rome ,  reprelen- 
te  le  berger  Fauftulus ,  tirant  des  augures  fur  la  ville  de  Rome  ,  qui  dévoie 
être  fondée  au  même  endroit.  Il  tient  Ion  bâton  courbe  allis  fur  le  lupeical  , 
où  eft  la  louve  allaitant  les  deux  enfans ,  Remus  8c  Romulus.  Qui  lait  fi  1  u- 
fage  du  lituus  n  eft  pas  venu  de  la  ?  Il  paroit  au  moins ,  qu  on  ne  peut  pren- 
y  dre  Ion  origine  à  Rome  de  gueres  plus  haut.  7  L  alperloir }  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant ,  le  trouve  ici  reprelente  :  il  eft  compole  de  crin  de  cheval, 
le  manche  eft  un  pied  de  chevre. 


VII.  Lituus  tubæ  genus  erat  yecurvæ  ,  fignum- 
que  militare ,  quo  fréquenter  nomine  utuntur  Poetæ. 
Erat  quoque  lituus  virga  vel  baculus  auguralis  con- 
tortus  ab  altejra  parte  ,  6  quem  Augures  tenebant , 
cumex  volatu  avium  auguria  ducerent.  Frequentifïi- 
me  occurrit  in  monumentis  cujufvis  generis ,  praeci- 
pueque  in  nummis.  Litui  ufus  Romulo  tribuitur,  qui 
illo  ufus  eft ,  inquit  Cicero  lib.  i.  de  divinatione  ,  ut 
regiones  urbis  difterminaret.  Gcmmæ  quaedam  litui 


ufum  altius  ducunt.  Unam  publicavimus  cum  de 
Roma  dea  ageremus,  ubi  Fauftulus  paftor  auguria 
circa  urbem  Romam  poftea  condcndam  captat ,  ac  lu- 
percali  infîdens  lituum  tenet ,  dum  lupa  Remum  Ro- 
mulumque  in  antro  la&at.  Quis  feit  an  litui  ufus  inde 
fit  profe&us  ?  fane  non  potuit  Romæ  altiorem  habere 
originem.  Afpergillum  7  ,  de  quo  fupra ,  hic  re- 
pracfeijtatui: ,  ex  crinibus  equinis  :  çapulus  eft  pes 
caprar. 
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CHAPITRE  VL 

I.  Infl  rumens  pour  ajfommer  &  égorger  les  Victimes  ,  &  premièrement  le  mailletl 

I I.  Les  haches  ,  les  couteaux ,  &  ce  quon  appelloit  Secefpitæ.  IJ  I.  Ligula  & 
extilpicium  ,  ïnflrumens  pour  vifîter  les  entailles  des  ViEiimes .  IV '.  Les 
chandeliers  ,  ou  Us  candélabres.  V.  Recueil  d' inflrumens  J  acre  7^  du  Comte 
Mofcardi  de  Verone. 

I.  ^  TEnons  aux  inflrumens  qui  fervoient  a  afTommer  bc  à  égorger  les  vi- 
V  élimés.  Le  premier  étoit  le  maillet  maliens  ,  dont  les  Viélimaires  le 
fervoient  pour  afTommer  les  taureaux  avant  que  de  les  égorger. 8  Nous  le  8 
repréfentons  tel  qu’il  Te  trouve  dans  plufieurs  monumens  :  l’on  ne  le  1er- 
Voit  pas  toujours  de  maillets  pour  frapper  les  vidâmes  ;  on  y  emploioit  fou- 
vent  la  hache ,  comme  nous  allons  dire.  Nous9voions  aufîi  dans  les  vieux  9 
marbres  des  gaines  à  plufieurs  couteaux  ,  pour  couper  eii  morceaux  la  chair 
des  vidâmes.  La  figure  s’en  trouve  telle  10  que  nous  la  repréfentons  :  on  10 
remarque  affez  de  différence  en  la  forme  de  ces  couteaux  fur  les  médaillés 
tant  confulaires  qu’imperiales. 

II.  Nous  trouvons  un  grand  nombre  de  paffages  dans  les  Auteurs ,  qui  nous 
marquent  qu’on  frappoit  les  vidimes  d’une  hache  :  Virgile  compare  les 
cris  de  Laocoon  à  ceux  d’un  taureau  qu’on  a  amené  au  facrifice  ,  qui 
âianc  été  mal  frappé  d’une  hache ,  s’échape  &  s’enfuit  en  mugiffant  ^  dans 
un  autre  endroit  le  même  poète  dit ,  que  la  vidâme  blanche  fut  frappée 
d’une  hache. 

On  en  produiroit  d'autres, s’il  étoit  neceflaire.Nous  donnons  la  forme  de  ce  s  P  l. 
haches  apres  Beger ,  qui  dit 1  que  celle  qu’il  produit  du  cabinet  de  Brande-  LXV. 
bourg  efc  de  cuivre  :  il  prétend  que  celle  qui  fuit  donnée  par  M.  de  la  Chauffe,  1 
qui  z  lui  reffemble  parfaitement ,  doit  être  de  la  même  matière.  Il  fe  fonde  fur  2. 
ce  que  M.  Fabretti  dit  après  Feflus ,  que  les  hachespour  les  facnfîces  étoient 
de  cuivre ,  de  s’ appelaient  acieres ,  de  qu’on  conferva  la  coutume  de  les 
faire  de  ce  métal,  même  apres  qu’on  eut  trouvé  Fufage  du  fer*,  je  ne  fai  fi 


C  A  P  U  T  VI. 

'J.  Infiniment  a.  maclandis  viHimis ,  &  primo 
maliens.  1 1.  Secarcs  ,  cultri ,  fecefpitœ. 
JII.  Liyila  extifpicia  explorandis  extis 
viSimarum.  IV.  Candelabra .  V.  Infiru- 
mentorum  facrorum  fupellex  apud  Comitem 
JsÆofcardum  Ver  orne. 

I.  Ÿ  Am  ad  in  tournent  a  maclandis  victimis:  primum 
J  erat  malleus ,  quo  vi&imarii  tauros  percutie- 
bant  antequam  jugulaient  :  hic  8  talcm  repræfentamus 
qualis  exftat  in  plurilnis  monuftientis  :  neque  tamen 
femper  malleis  ad  id  muneris  utebantur,  fecurim 
namque  tope  adhibebant.  In  marmoribus  quoque 
videmus  vaginas  9  cultris  pîurimis  intoudas ,  quibus 
vidimarum  carnes  in  frutoa  concidercnt ,  8c  ea  qui- 
dem  forma  reperiüntur  thecæ  feu  vaginæ ,  quam  hic 
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’°  repræfentamus.  In  cultrorum  veto  forma  fat  dif- 
criminis  in  nummis  iîve  confularibus  five  impérialibus 
obfervatur. 

II.  Multa  Scriptorum  veteruni  loca  fecurim  per- 
cutiendis  vidimis  adhibitam  commémorant. 
thiales  mugitus  ,  fngit  cura  faucius  aras 
T  auras  &  incertain  excujjit  cervlce  fecurim , 
inquit  Virgilius  zsEneid.  i.  8c  iterum  : 

Candidaque  adducla  collum  percujfa  fecuri 
ViElima. 

Alia  proferri  poïïent  loca  fî  libérer.  Securis  formam  s 
poil  Begerum  damus  3  qui  ait  eam  quæ  ex  Mufeo 
Brandeburgico  prodit ,  æneam  elfe  3  putatque  eam  , 
quæ  fequitur,  a  2  Cauceo  editàm prioriqué  admodum 
limilcm  ejufdem  ciTe  materiæ  :  in  cujusrei  argumen- 
tum  Fabretum  in  medium  adducit  ,  qui  port  Feftum 
ait  fecures  àd  facrifîcia  æneas  elle  ,  8c  vocatas  fui  (l  e 
acieres ,  moremque  eas  æneas  fabricandi  perfeveralfè, 
etiam  poft  inventum  ferri  ufumj  nefeio  an  illc  femper 


*4$  L’ANTI  QUITE'  EXPLI  QU.E’E,  &c.  L  i  v.  I II. 

cet  nfage  ancien  a  toujours  été  confiant.  Nous  parlerons  ailleurs  de  billage 
du  cuivre ,  pour  faire  des  armes  &  d’autres  ouvrages  ,  où  nous  n’emploions 
aujourd’hui  que  le  fer ,  comme  épées ,  fléchés ,  haches ,  doux ,  &c.  Les  trois 

3  3  grands  couteaux  que  nous  donnons  enfuite  ,  tirez  du  cabinet  du  P.  Kirker, 

4  fervoient  a  découper  4  la  chair  &  les  membres  des  vidâmes  :  ce  qui  n’eft 

5  pourtant  f  pas  fi  certain  qu’ils  ne  piaffent  aufli  avoir  fervi  à  d’autres  ulages.  La 
P  l.  forme  des  couteaux  à  gaine  pour  les  facrifïces  ell  autorifée  par  les  anciens 

LXVI.  marbres  :  1  nous  en  donnons  encore  ici  un  autre ,  dont  le  manche  eft  à 

i  bec  d  oifeau.  1  Les  deux  fuivans  font  des  poignards  dont  on  croit  qu’on 

z  fe  fervoit  pour  égorger  les  vidâmes  }  on  les  appelloit  fecefyitœ.  Ils  étoient  or¬ 
dinairement  plus  ornez  que  ceux-ci.  Secejfita  ,  félon  Fellus ,  étoit  un  cou¬ 
teau  de  fer,  long ,  à  manche  rond,  8c  d’yvoire  folide ,  orné  au  pommeau 
de  bandes  d  or  &  d’argent ,  dont  les  Flamines  ,  les  Flaminiques  vierges ,  8c 

3  les  Pontifes  fè  fervoient  pour  facrifier.  3  Sa  forme  fait  juger  qu’on  s’en 
fervoit  à  égorger  les  vidâmes. 

4  III.  Un  4  autre  inffrument  antique  que  l’on  trouve  fouvent ,  eft  ce  qu’on 

5  appelle  ligula,  ou  f  Unguia,  •  c’eft  une  efpece  de  fpatule  que  I  on  croit  avoir 

6  fervi  aux  Harufpices ,  6  pour  fouiller  dans  les  entrailles  des  animaux  im- 

7  molez  :  nous  en  produifons  7  ici  de  differentes  formes  8.  Il  y  a  au  cabinet 

8  de  fainte  Genevieve  une  efpece  de  fourchete,  qui  fe  termine  en  anneau 

9  du  cote  qu  on  9  la  tient ,  que  le  P.  du  Mohnet  croit  avoir  aufli  fervi  au 
même  ufage ,  8c  être  de  ces  fortes  d’inllrumens  qu’on  appelloit  extifpicia  - 
parce  qu’on  s’en  fervoit  pour  regarder  dans  les  entrailles.  Ce  ne  font  que 
des  conjectures ,  fur  lefquelles  il  ne  faut  pas  trop  s’arrêter.  Nous  y  ajoû- 

IO  tons  une  fourchete  IO  antique  de  nôtre  cabinet,  fans  en  déterminer  l’ufage. 

I  U.  On  voit  des  chandeliers  ou  des  candélabres  dans  les  anciens  mo- 
numens  profanes  :  je  parle  de  ceux  qui  ont  des  pies  pour  fè  foutenir  d’eux- 
memes  •  dont  1  ufage  a  ete  fi  frequent  dans  1  Eglife  de  Dieu  ,  tant  ancienne 
que  nouvelle.  Les  profanes  avoient  dans  leurs  cérémonies  des  torches  8c 
des  flambeaux ,  nous  en  avons  déjà  vu  quantité  :  nous  en  verrons  encore 
dans  la  fuite ,  fur  tout  aux  funérailles.  Ils  avoient  aufïi  des  chandeliers  ou 
P  l.  candélabres  :  Cicéron  en  parle  affez  fouvent  dans  les  Verrines,  fur  tout  d’un 
LXVII  qui  étoit  tout  compofé  d’or  &  de  pierres  précieufes,  avec  un  artifice  admi- 

!  rable.  1  Le  plus  beau  candélabre  fe  trouve  dans  une  urne  fepulcrale,  donnée 


poftea  fuerit  ufus.  De  ufu  æris  ad  arma  conftituenda, 
alius  eric  ad  dicendum  locus,  ubi  de  armis,fagittis,  fe* 
curibus,clavis.Tres3majores  cultri  fequentes  ex  Mufeo 
Kirkeriano  ediufti  ,  4  concidendis  viétimarum  mem- 
bris  adhibebantur  1  :  res  tamen  non  ufque  adeo  certa 
eft  ,  ut  non  potuerint  cultri  hujulmodi  ad  alios  ufus 
adhiberi.  Cultri  in  vagina  politi  pro  facrificio ,  in 
antiquis  marmoribus  repræfentantur.  Alium  1  hic 
ctiam  cultrum  damus  ,  eu  jus  capulus  in  roftrum  avis 
terminatur.  Duo  1  fequentes  pugiones  funt  jugu- 
landis  vi<ftimis  5  vocabantur  autem  lecefpitæ ,  or- 
natiores  tamen  antiquitus  fccefpitæ  erant.  Secefpitam, 
ait  elfe  Antiftius  Labeo  in  Fefto  ,  cultrum  oblongum 
manubria  rotundo,  ebnrneo  jfo/ido  ,  vinblo  ad  capulum 
auro  argent  oyue  ,fixum  davis  and  s  are  Cyprio  ,  quo 
Flamines  ,  Flaminica  virgines  ,  P  ontificefe/ue  ad  facri- 
fida  utebantur.  Ex  ipfa  3  forma  ufurpatæ  fuilfe  cre- 
duntur  ad  jugulandas  viclimas. 

III.  Aliud  4  vêtus  inftrumentum  fæpe  occurrit  1 
nempe  ligula  vel  lingula  :  eft  ccu  fpatula  ,  quæ  Ha- 


rufpicibus  6  in  ufufuiflc  creditur  ad  exta  vieftimarum 
exploranda  :  variæ  hic  7  formæ  plures  proferimus  8. 
In  Muleo  faïuftæ  Genovefæ  eft  ceu  fufcinula ,  quæ  ca 
qua  teneri  lolet  parte  9  in  annulum  déduit  ;  putat  au¬ 
tem  R.  P.  Molinetus  eidem  fuilFeufui,  &  in  numéro 
inftrumentorum  ponit ,  quæ  vocabantur  extifpicia  , 
quia  iis  exta  feu  vifeera  viétimarum  difpiciebantur. 
Hæ  merae  conjc&uræ  funt ,  quibus  non  omnino  Hdes 
habenda  :  fulcinulam  10  Mufei  noftri  addimus ,  cu- 
jus  ignotus  ufus. 

I V.  In  monumentis  veterum  etiam  candelabra  oc* 
currunt  ;  candelabra  videlicet,  quæ  fuis  pedibus  con- 
fftunt ,  quorum  ufus  frequens  in  Ecclefia  Dei  tam 
veteri  quam  nova.  Profini  in  cerimoniis  fuis  faces 
etiam  habebant  -,  jamque  multas  vidimus ,  plurefquc 
viluri  fumus  infra  ,  maxime  vero  in  funeribus.  Can- 
delabris  etiam  utebantur  ,  quorum  non  infrequenter 
Cicero  meminit  Adlionibus  in  Verrem,  unius  præ- 
T.1,1?1  ex  31110  &  gemmis  clariffimis,&  opéré  mi- 
labili  perfeclum  erat.  Quod  1  pulcherrimum  omnium 
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par  Boiffard ,  dont  l’épitaphe  commence  ainfi ,  Ingrat*  Veneri .  Celui-ci  pa- 
roit  avoir  été  à  quatre  pies.  2  Le  fuivant  qui  eft  à  trois  piés  a  été  publié  par  2. 

M.  de  la  Chauffe  :  1  autre  5  a  trois  pies  ell  aufïi  tire  d  un  tombeau ,  donné  par  3 
Boiffard.  Les  4  deux  pièces  qui  viennent  enluite  ont  été  données  par  le  Pere  4 
Bonanni ,  f  comme  les  parties  luperieures  de  candélabres.  S 

V.  Nous  ajoutons  le  recueil  des  inllrumens  des  facrifîces  tirez  du  ca¬ 
binet  du  Comte  Mofcardi  &  publié  par  M.  Miffon ,  t.  1.  de  fon  voiage 
d  Italie ,  p.  114.  avec  les  explications  qu’il  leur  a  données. 

1.  PræfericulüMj  Vafe  dairain  dans  lequel  on  mettoit  du  vin  pour  les  p 
libations .  Voiez  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  fur  le  prœfericu!um.  lxvhi 

1.  Simpulum  ou  SiMPuviUMj  petit  vaijfeau  qui  était  ordinairement 
de  terre ,  C53  dans  lequel  on  verfoit  du  vin  du  prefericule  y pour  faire  les  premières 
effufions.  ? 

3.  CAPIDES  ,  CAPULÆ  ,  CAPEDINES  y  CAPEDUNCULÆ  OU  CAPEDUNCULI 

urnülæ  ligneæ  (gr  fictiles.  Divers  petits  vafès  qui  fervoient  à  plufieurs 
fortes  de  chofès. 

4*  Pateræ  ou  patellæ  :  Tajfes  ou  coupes  dans  lef quelles  on  recevoit  le 
fang  des  vittimes.  Les  Sacrificateurs  s  en  fervoient  aufifi  pour  offrir  du  vin  aux 
dieux. 

5.  Aquiminarium  ou  amula  :  V aiffeau  rempli  dé  eau  luflrale  :  il ê toit  tè l'en¬ 
trée  des  temples  5  pg)  le  peuple  s  arrofbït  de  cette  eau  benite. 

6.  DisCus  ,  maniéré  d'affiete  ou  de  bajfin  plat ,  où  l'on  mettoit  quelquefois 
les  entrailles  de  la  victime  3  quelquefois  du  fang  &  de  la  farine  5  quelquefois  de 
la  chair  rôtie. 


7.  Malleus  ,  maillet  pour  ajfommer  les  grandes  victimes. 

8.  Securis  5  Hache  pour  démembrer  U  victime  :  on  s  en  fer  voit  aufifi  quelque « 
fois  pour  ! ajfommer. 

9.  Seva  ou  secespita  :  long  couteau  pour  égorger  les  grandes  vicîimes  3  le 
taureau ,  le  belier  3  &  le  pourceau.  Les  cottteaux  avoient  ordinairement  le  manche 
dyvoire  3  orné  de  doux  ££  de  viroles  d'or  &  d* argent. 

10.  Dolabra  ,  grand  couteau  pour  démembrer  les  grandes  viEîimcs. 

11.  Cultri  ou  cultelli,  moindres  couteaux  pour  les  petites  viclimes. 

12.  Enclabris  3  table  Jùr  laquelle  on  mettoit  la  victime  y  pour  confiderer  les 
entrailles  y  &  tirer  les  augures .  Divers  utenfiles  des  facrifices  s  appelaient  du 


hic  exhibetur ,  in  urna  fepulcrali  Boiïïardi  reperitur, 
cujus  epitaphium  fie  incipit '.Ingrat a  Veneri, quod  can- 
delabrum  quatuor  ftetifte  pedibus  videtur.  Quod  2  fe- 
quitur  tribus  nixum  pedibus ,  ab  erudito  Cauceo  pu- 
blicatum  fuit  :  aliud  item  *  tripedale,  ex  urna  fepul¬ 
crali  Boiffardi  ftmiliter  erutumeft.  Quæ  4  adjiciuntur 
candelabrorum  partes  ut  talcs  a  P.  Bonanno  prola- 
tæ  funt. 

V.  H  is  adjicimus  inftrumenta  facrificiorum  ex 
Mufeo  Mofcardi  Comitis  Veronenfis  eduda  per  cla- 
riflimum  virum  Miftonium  t.  i.  Itineris  Italici.,  cum 
ejufdem  Milfonii  explanationibus. 

i.  Prafericulum  vas  æneum  ,  in  quo  vinum  pro  li- 
bationibus  ponebatur  :  vide  quæ  fupra  de  præfericu- 
lo  diximus. 

z.  Smpnlum  aut  Simpuvium  vafculum  ,  ut  pluri- 
mum  fidile  ,  in  quod  ex  præfericulo  vinum  infunde- 
batur,  ad  primas  effufiones. 

3.  Cap  ides  ,  capula  ,  cape  dîne  s  ,  capeduncuU  ,  vel 
capedunculi  3  urnæ  ligneæ  5c  fidiles  :  yafa  quædam 
quæ  ad  res  diverfas  in  ufu  crant. 


4.  P atera  vel  patelin,  ,  cratères  in  quibus  recipie- 
batur  vidimarum  fanguis  :  qui  facrificabant  etiam  iis 
utebantur  ad  libandum  diis. 

5.  Aquiminarium  vel  amula ,  vas  aqua  luftrali  plé¬ 
num.  In  templorum  ingreflu  ponebatur ,  popululque 
ilia  fe  aqua  luftrali  alpergebat. 

è.  Difcus  lanx ,  ubi  aliquando  vifeera  vidimæ  , 
nonnunquam  fanguis  cum  farina  ,  aliquando  carnes 
aiïæ. 

7.  Malleus  ad  percutiendas  vidimas  majores. 

S.  Securis  ad  membra  vidimæ  fecanda a  &  non, 
üunquam  ad  vidimam  percutiendam. 

9-  Seva  feu  fecefpita  ,  culter  oblongus  ad  majores 
vidimas  jugulandas ,  taurum ,  arietem,  fuem  :  hi  veto 
cultri  ut  plurimum  capulo  inftrudi  étant  eburneo  , 
cum  clavis  5c  circulis  aureis  argenteifque. 

10.  Dolabra,  culter  magnus ,  ad  membratim  conci- 
dendas  vidimas  majores. 

11.  Cultri  5c  cultelli  pro  minoribus  vidimis. 

12.  Enclabris ,  menfa  in  qua  deponebatur  vidima 
ad  exta  difpicienda  ,  5c  ad  omina  accipienda.  Varia 
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terme  general  <£Enclabria  ou  Anclabria,  du  mot  Anculare  ,  ceft.a- 
dire  Ministrare  ,  d  ou  vient  Ancilia.  , 

13.  AsPERSORIUM*  OU  ASPERGILLUM  ,  OU  LUSTRlCA  ,  AjfcrfülY  dont  OU 

fie  fcrvoit  pour  s  arrofier  d  eau  lufirale.  ^ 

JA.  Acerra  ,  ThurariuM,  a»6*i wïpiç  Coffret  a  encens .  . 

îj.  Thuribulum,  Vafe  ou  ïon  brûlait  de  l'encens  pendant  la  ceremonie  du 

Jacrifice. 

16.  Candelabrum,  Chandelier.  .  •  •.  -,  ,.T 

17.  Olla  ,  Pot  ou  les  Prêtres  fiaifioient  cuire  la  portion  de  vianae  qit  ils 

Soient  eue  de  la  victime.  ■.  ,  ,  .  , 

18.  Tuba,  maniéré  de  cor  ou  de  clairon  >  dont  on  fonnoit  aux  ceremonies  des 

Hécatombes. 

19.  Vagin  a,  Ètuy  que  le  Sacrificateur  pendait  a  fia  ceinture  :  on  y  mettoit 

éiverfès  fortes  de  couteaux .  . 

io  Lituus  Bâton  augurai  :  efpece  de  crojfe  que  portaient  Us  a Augures ,  & 
dont  ils  décriaient  &  marquaient  les  efpaces  de  U  air  pour  V  augure  des  oi/eaux. 

Nous  allons  voir  au  chapitre  fuivant  ces  inftrumens  en  œuvre  ;  non  pas 
peutétre  tous ,  mais  la  meilleure  partie.  Ceux  que  l’on  trouve  ainfi  emploies 
aux  facrifices,  font  les  plus  certains.  Les  autres  n’étant  fouvent  connus  que 

par  conje&ure 


facrificiorum  utenfilia  ,  voce  generali  enclabrïa  feu 
anclabria  infigniebantur  a  voce  anculare ,  id  eft  mini- 
ftraré  ,  unde  ancilia » 

13.  Afperforium  vel  afpergillum,  vel  luftrica  :  ad 
afperfionem  aquæ  luftralis. 

14.  Acerra,  thurarium  MCxyaTpii  y  arcula  thuri 

fervando. 

13.  Thuribulum  ,  vas  in  quo  thus  adurebatur  ad 
facrificii  cerimoniam. 

\è.  Candelabrum. 

17.  Olla ,  in  qua  facerdotes  eam  ,  quæ  fibi  obve- 
jierat ,  carnis  partem  coquebant. 

18.  Tuba ,  qua  utebantur  in  cerimoniis  Hecatom* 


barum, *  &  aliorum  fimiliter  facrificiorum  infignium, 

15.  Vaginà,  theca  e  facerdotis  cingulo  dependens, 
ubi  varii  cultri.  *  In  columna  Trajana  hujufmodi 
theca  ex  vidtimarii  cingulo  dependet. 

zo.  Lituus  auguralis  feu  baculus  feu  virga  recurva, 
quam  geftabant  Augures ,  &  qua  aei'is  lpatia  pro 
avium  augurio  dehgnabanr. 

Capite  fequenti  haec  inftrumenta  fuis  ufibus  adhi- 
bita  videbimus  3  non  fortalïis  omnia  ,  fed  maximam 
eorum  partem.  Qiiæ  in  facrificiis  ufurpata  cernunturj 
certiora  funt  aliis ,  quæ  conjedura  tantum  dignof- 
cuntur. 


les  sacrifices. 


CHAPITRE  VII. 


/.  Les  Sacrifices  des  Gentils .  1  /.  Difiingut\  en  fanglans  &  non  fanglans \ 
II  /.  Victimes  humaines  che ^  les  Grecs  &  chn '  /«  Romains .  I V.  Cérémonies 
établies  pour  les  facrifices.  V .  Diffcrens  noms  des  victimes.  VI.  L’ufige  de 
ht  nier  toute  la  'victime ,  change.  Vil.  Loix  pour  les  facrifices. 

L  T  L  p^ganifine  y  qui  avoit  emprunté  de  la  vraie  religion  plufieurs 

I _ idoles  qui  regardoient  le  culte  divin ,  l’imitoit  aufïi  dans  les  facri- 

fîces  quon  offrait  au  vrai  Dieu ,  tant  dans  les  tems  de  la  loi  de  la  nature, 
que  dans  ceux  de  la  loi  de  Moyfe.  Il  eft  certain  que  l’idolâtrie  n’a  pas  com¬ 
mence  avec  le  monde  :  il  n  elt  pas  moins  confiant  que  les  premiers  hom¬ 
mes  ont  honore  Dieu  leur  Créateur  ,  d’un  culte  fenfible  8c  légitimé,  8c 
que  les  facrifices  qui  pafloient  alors  pour  le  principal  des  devoirs  extérieurs 
qu  on  rendoit  a  la  divinité ,  ont  commence  peu  après  la  création  de  l’uni¬ 
vers.  Les  vidâmes  8c  les  offrandes  furent  légitimés  tant  qu  elles  eurent  Dieu 
pour  objet  ;  mais  elles  cefïerent  de  1  être  ,  dès  que  par  les  artifices  du 
démon,  &par  1  iniquité  des  hommes  ,  1  objet  fut  changé,  8c  qu’on  fubflitua 
en  la  place  du  vrai  Dieu,  ou  des  hommes,  que  des  aétions  non  ordinaires 
avoient  eleves  au-deflus  du  commun,  ou  des  démons ,  ou  des  bêtes ,  ou  des 
chofes  mêmes  infenfibles. 

IL  Les  facrifices  peuvent  être  réduits  à  deux  efpeces  *  de  ceux  quon 
faifoit  par  l’immolation  des  bêtes  ,  8c  quelquefois  en  certains  payis ,  des  hom¬ 
mes  mêmes  -,  8c  de  ceux  qu’on  faifoit  des  chofes  infenfibles ,  comme  étoient  le 
vin,  les  fruits,  les  épis,  l’encens.  Le  mot  facrifice ,  qui  vient  de  facrum fteere ,  s’en¬ 
tend  indifféremment  de  l’une  8c  de  l’autre  efpece:  au  lieu  que  le  mot  grec  flwrf* 
qui  veut  dire  facrifice,  ne  s’entend, félon  l’étymologie,  que  des  chofes  vivantes, 
car  Quw  d’où  vient  ^vaU ,  veut  dire,  immoler ,  tuer j  mais  on  trouve  aufîi 
JWa  emploie'  pour  le  facrifice  des  chofes  inanimées  8c  infenfibles.  On  appel- 
loit  aufli  les  facrifices  Orgies  j  car  quoique  ce  mot  fe  prenne  ordinairement 
pour  les  myfleres  de  Bacchus ,  il  a  fouvent  une  lignification  generale.  On 
peut  encore  diftinguer  les  facrifices  en  publics  8c  en  particuliers  :  les  publics 


C  A  P  U  T  vu. 

I.  Profanorum  facrificia.  11.  Cruenta  &  in- 
cruenta  quœ.  111.  V iciimæ  humant  apud 
Gracos  &  Romanos.  IV.  Ceremonie  fa  cri. 
ficiorum.  V.  Varia  hofiarum  nomina. 
VI.  U  fus  comburendi  totam  viclimam  mu~ 
tatus.  VII.  Leqes  Sacrificiorum . 

I.  T7  Alforum  numinum  religio  ,  ut  multa  alia  ex 
Jri  vera  religione  mutuata  erat ,  ita  etiam  facrifi¬ 
cia  3  qux  tam  in  Icgc  naturx  quam  in  lege  Moyfis  in 
ufu  erant.  Ccrtum  eft  idololatriam  non  confeftim  a 
mundi  conditu  originem  acccpiffe  ,  nec  minus  explo- 
ratum  eft  primos  homincs  Deum  opificem  culru 
legitimo  ac  fub  lenfum  cadente  coluifte  ,  &  facri¬ 
ficia  qux  inter  officia  numini  exhibita  principem 
obtinebant  locum,paulo  poft  mundi  opificium  cœpiife. 
Vidlimx  &  oblationes  ramdiu  legirimæ  fuerunt , 
quamdiu  Deum  cundtorum  opificem  rcfpexerunt  :  at 


non  légitima:  efle  cœpcrunt ,  cum  vel  dxmonum  artî*- 
ficio  ,  vel  fiominum  iniquitate  vice  Dei  fubftituti 
funt  vel  homines,  qui  geftis  fuis  vulgarem  exceiferanc 
modum  ,  vel  dxmones ,  aut  bruta  animalia ,  vel  res 
fenfu  carentes. 

II.  Sacrificia  in  binas  poffitnt  claftes  diftingui  ;  in 
cruenta  fcilicet,  qux  madlatione  brutarum  animan- 
tium  ,  imo  aliquando  certis  in  locis  hominum  perfi- 
ciebantur  j  &  incruenta  rerum  infenfibilium,  ut  vini, 
fruduum  ,  fpicarum  ,  thuris.  Vox  ilia  facrificium  , 
qux  ex  illo  facrum  facere  derivatur  ,  indiferiminatira 
de  utroque  facrificio  intelligitur.  Contra  vero  vox 
grxca  Suai*,  qux  facrificium  fignificat ,  fecundum 
nominis  etymon  de  viventium  facrificiis  aCcipitur  : 
Sun»  namque  unde  eft  madtare ,  immolare  :  ve- 

rum  d-ortx  etiam  de  rebus  infcnfibilibus  immolatis 
ufurpatum  occurrit.  Sacrificia  item  vo caban tur  orgia; 
licet  enim  hxc  vox  Bacchi  myfteria  ut  plurimuna  re- 
fpiciat ,  non  infrequenter  tamen  de  facrificiis  gene- 
ratim  intelligitur.  Sacrificia  etiam  poflunt  in  publica 
Sc  privata  diftingui.  Publica  palam  olferebantur  a 
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étoient  ceux  qui  fe  faifoient  en  commun ,  par  des  prêtres  8c  des  pontifes  > 
ïk.  par  les  autres  minilircs  j  les  particuliers  le  failoient  dans  les  maiions ,  aux 
Lares  8c  aux  autres  dieux. 

III.  Les  vidimes  humaines  ont  été  peu  en  ufage  chez  les  Grecs  8c  chez  les 
Romains  :  nous  voions  pourtant  douze  Troiens  immolez  aüx  mânes  de  Patro- 
cle  par  Achille.  Clément  Alexandrin  rapporte  plufieurs  exemples  de  ces  fortes 
d’ hoflies  humaines  ,  tirez  tant  des  Grecs  que  d  autres  nations  :  d  Ariflomene 
Meffenien,  qui  immola  pour  une  fois  à  Jupiter  trois  cens  hommes ,  lun  defi- 
quels  étoit  Théopompe  roi  de  Sparte  ;  de  ceux  de  la  Cherfonnefe  Taunque , 
qui  immoloient  à  Diane  la  Taurique  tous  les  étrangers  qui  abordoient  en 
leur  payis  :  de  ceux  de  Pella  ,  qui  facriiîoient  un  homme  à  Pelée  8c  à  Chiron  : 
des  Lydiens  peuple  de  Crete ,  qui  immoloient  des  hommes  à  Jupiter  :  des 
Lelbiens  qui  ufoient  de  femblables  vidimes  en  l’honneur  de  Bacchus.  Des 
Phocéens ,  qu’il  faut  diffinguer  des  Phociens  j  ceux-là  bruloient  un  homme  8c 
i’offroient  en  holocauiLe  à  Diane  la  Taurique  •  d’Eredhée  Athénien  qui  la- 
crifia  la  file  à  Proferpine  ;  8c  de  Marius  Romain  ,  qui  immola  aulfi  fa  fille  aux 
dieux  nommez  Averruncï  ,  ce  qui  veut  dire  préfervateurs  ,  ou  qui  détour¬ 
noient  les  malheurs.  Ces  ficrifîces  d’hommes  le  pratiquoient  aulfi  par  plu¬ 
fieurs  peuples  barbares  •  fur  tout  aux  Funérailles ,  comme  nous  verrons  au 
dernier  tome.  Nous  trouverons  encore  dans  la  fuite  plufieurs  vidimes  humai¬ 
nes  ,  facrifîées  par  les  Grecs  8c  par  les  Romains. 

I V.  Les  ades  publics  de  religion  fe  faifoient  ,  tant  dans  la-  Grece  qu’à 
«Rome  ,  félon  certaines  réglés  8c  ifatuts ,  qu’on  obfervoit  exadement.  Nos 
« ancêtres ,  dit  Cicéron ,  (  de  Harufyicum  rejftûnfîs  )  ont  donné  des  réglés  pour 
«expliquer  les  chofes  divines  •  enforte  que  pour  les  cérémonies  établies  aux 
«mandes  folemnitez  ,  on  ait  recours  aux  Pontifes  bien  inlfruits  de  ce  s  choies  ; 

o  J  y 

«que  pour  bien  gererles  affaires  delà  république, on  s’adrelfe  auxAugures-  que 
«pour  les  oracles  d’Apollon ,  on  aille  aux  livres  des  devins  j  que  pour  détour- 
«ner  les  prodiges  qui  nous  menacent ,  on  confulte  la  difciplme  des  Hetruf 
«ques.  Ces  paroles  de  Cicéron  font  rapportées  un  peu  différemment ,  comme 
«du  même  Auteur,  dans  Valere  Maxime.  Les  anciens  inllituts ,  pomfu  ït  ce 
«  dernier  )  nous  preferivent  ces  loix  pour  les  chofes  divines  :  que  lorfqu’il  faut 
j’ recommander  quelque  chofe  aux  dieux ,  on  ait  recours  à  la  priere  :  lorfqu’on 
«leur  veut  demander  quelque  grâce  ,  l’on  falfe  des  vœux  •  quand  on  veut  té- 
«moigner  la  reconnoiffance  des  bienfaits  reçus ,  on  leur  rende  grâces  j  lorfi. 


pontificibus ,  facerdotibus  ,  aliifque  quovis  nomine  3 
qui  jus  facrificandi  obtinebant  :  privata  autem  in  do- 
mi  bus  fiebant ,  Laribus  aliiive  diis. 

III.  Humanæ  vidimæ  apud  Græcos  Romanofve 
parum  ufitaræ  fuerunt.  Duodecim  tamen  Trojanos 
juvenes  ab  Achille  madatos  immolatofque  videmus 
Patrocli  manibus ,  Iliad.  xxm.  Clemens  Alexandri- 
nus  in  Protrept.  plurima  humanarum  vidimarum 
exempla  profère ,  tum  apud  Græcos  ,  tum  apud  reli- 
quas  nationes  •,  Ariftomenis  nempe  Meflcnii,  qui  una 
vice  trecentos  homines  Jovi  madavit ,  quorum  unus 
Theopompus  crat  rex  Spartæ  ;  Tauricæ  Cherfonnefi 
populorum3qui  adventanres  quoique  peregrinosDianæ 
Tauricæ  immolabant  ;  Pcllæ  incofarum,  qui  hominem 
Peleo  &c  Chironi  immolabant ,  Lydiorum  in  Creta  , 
qui  viros  Jovi  facrificabant  j  Lesbiorum  qui  lîmiles 
offerebant  Baccho  vidimas  Phocæenfium ,  qui  a 
Phocenfibus  funt  diftinguendi  :  qui  hominem  combu- 
rebant  &  in  holocauftum  Dianæ  Tauricæ  offerebanti 
Erechthei  Athenieniis ,  qui  filiam  fuam  Proferpinx 

que 


immolavit  •,  Marii  Romani  ,  qui  etiam  filiam  fuam 
madavit  diis  Averruncis.  Hæc  humana  facrificia  a 
multis  barbaris  narionibus  uiurpabantur  ,  maximeque 
in  funcribus,  ut  in  uftimo  tomo  videbitur.  In  fequen- 
tibus  etiam  non  paucæ  occurrent  a  Græcis  Romanif- 
ve  madatæ  humanæ  vidimæ. 

IV .  Ada  Religionis  publica  cum  apud  Græcos  , 
tum  apud  Romanosftatis  legibus  circumfcripta  étant, 
quæ  leges  accurate  obfervabantur.  Majores  nofiri , 
inquit  Cicero  de  Harufpicum  refponfis  ,  ftatas  fo- 
lemr.ef  ja;  ccnmonïas  ,  pontifeatu  ;  rerum  bene géras  da- 
nm  auttorjtates  ,  augurio  ;  fat  or mn  veteres  pradittio- 
nes  ylpollinis ,  V annn  libris  ;  portent  or um  explanatio- 
res ,  Hetrufcorum  difciplina  contineri  pu  tarant.  Hæc 
Ciceronis  verba  paulo  diverfe  a  Valerio  Maximo  affe- 
runtur 3Prifco  etiam  /«y?/V«/OjpergitValerius  Maximus, 
nbus  divinis  opéra  dabatur  ,  cum  alicjuid  commendan- 
durn  efi  precatione  ;  cum  expofeendum  ,  voto  i  cum  ex - 
folvendum  ,  gratulatione  ;  cum  inejuirendum  extis  vel 
fort  i  b  hs  imper:  ito  ;  cum  folemni  rit  h  peragendnm  facru 
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qu  on  fouille  dans  les  entrailles  des  vidâmes,  ou  que  l’on  jette  des  forts  ,« 
enofîrantavec  la  folemnité  requile  des  iacrifîces ,  lefquels  détournent  les« 
malheurs  annoncez  par  des  lignes  celefîes  &'  des  éclairs. 

V.  Des  victimes  ,  on  appelloit  prœcidaneœ  hofliœ  ?  celles  quon  immoloit 
le  jour  de  devant  la  folemnité.  On  appelloit  aulli  prœcidmca  porca ,  la  truie 
qu’  on  immoloit  à  Cerès  avant  les  moiffons.  On  nommoit  fàcadaneœ  hofliœ 
celles  qu’on  tuoit ,  lorfqu’aprês  avoir  manqué  d’immoler  celles  qui  dévoient 
précéder  >  pour  expier  la  faute  ,  on  en  immoloit  d’autres  qui  tenoient  leur 
place  ^  &  pour  ainfi  dire ,  fuccedoient  à  celles-là  ^  furquoi  Servius  commen¬ 
tateur  de  Virgile  dit  une  chofe  affez  finguliere.  «  Dans  tous  les  facrifîces,» 
les  femelles  ont  plus  de  valeur  que  les  mâles  ;  fi  l’on  ne  pouvoit  pas  facrifîer« 
un  mâle,  on  fubiîituoit  une  femelle ,  qu’on  appelloit  fuccïdanea s  fi  l’on  n’avoit<« 
pas  pu  facrifier  une  femelle  5  on  ne  pouvoit  pas  fàcrifîer  la  vidime  ,  qu’on  « 
appelloit  fuccidanea.  Dans  d’autres  payis ,  on  ne  facrifîoit  jamais  une  fe-^ 
melle.  Les  vidâmes  qu’on  appelloit  eximiœ  hofliœ  ?  n’étoient  pas  ainfi  appellées 
félon  la  lignification  ordinaire  du  mot  ,  exïmius  ,  qui  veut  dire  excellent 
de  diftingué  ;  mais  c’efl  un  nom  propre  aux  facrifîces  ,  pour  lefquels  on 
choififloit  de  on  mettoit  à  part  les  animaux  les  plus  propres  à  immoler, 
eximehmtur  e  grege. 

On  donnoit  encore  d’autres  noms  aux  vidimes  ;  mais  peu  ordinaires ,  de 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  quelques  paffages  d’ Auteurs  fort  peu  connus  -y 
comme  ambigu œ  oves.  On  appelloit  ainfi  les  brebis  qui  avoient  deux  agneaux, 
de  qu’on  facrifîoit  avec  leur  mere ,  attachez  l’un  d’un  côté  &  l’autre  de  l’autre» 
On  appelloit  Hamnga  ou  Haruga  ,  dit  Feftus ,  une  vidime  dont  les  entrailles 
étoient  adhérantes.  On  nommoit  prodigiœ  h  fliœ ,  celles  qui  étoient  con- 
fumées. 

Quant  aux  vidimes  qu’on  appelloit  bidentes,  on  les  prend  communément 
pour  des  moutons  ;  mais  Pomponius ,  félon  Macrobe ,  prétend  que  ce  nom 
s’étend  auiTi  aux  verrats.  Nigidius ,  félon  le  même ,  étend  la  lignification  de 
bidentes ,  à  toutes  les  bêtes  qui  ont  deux  années  •  bidentes ,  étant-là ,  dit-il , 
pour  bientes  ,  comme  redire  pour  reire  •  de  bientes  fe  doit  prendre  félon  Ser¬ 
vius  commentateur  de  Virgile,  pour  biemes.  Mais  Hygin  leur  donne  une 
autre  étymologie ,  &  prétend  que  bidentes  fe  prend  pour  toute  forte  de 
vidimes ,  qui  ont  deux  dents  plus  élevées  que  les  autres.  Il  fe  rit  de  ceux  qui 
croient  que  bidentes  ne  s’entend  que  des  brebis» 


ficio ,  cjKo  etiam  o fient  or um  ac  fulgunim  denunciationes 
procurantur. 

V.  E  vidtimis  illæ  prxcidanex  hoflix  dicebantur  qax 
pridie  folemnitatem  madtabantur  :  prxcidanea  etiam 
porca  vocabatur  ea  ,  quam  Cereri  ante  meflem  im- 
molabant.  S uccidanex  veto  hoftix  illce  vocabantur  , 
quas  omiffis  prxcidaneis  ,  ut  erratum  expiarent ,  ea- 
rum  loco  immolabant ,  qux  illis  quali  luccedere  vi- 
debantur  :  qua  de  re  Servius  Virgilii  commentator 
memorabile  quidpiam  relertin  8.  Æneid.  In  omnibus , 
inquit  ,  faens  feminini  generis  plus  'ualcre  vicïimas  : 
denique  fi  per  marem  litare  non  poterat ,  fuccïdanea 
dabatur  feminina  ;  fi  autem  per  feminam  non  litaf 
fent ,  fuccïdanea  adhiberi  non  poterat .  In  aliquibus 
regionibus  femina  nunquam  madlabatur.  Qux  vo¬ 
cabantur  eximix  hoftix  ,  non  ideo  illo  gaudebant 
nomine,  quod  excellentes  ,  aliis  quoque  anteponeren- 
tur  }  fed  nomen  facrificiis  proprium  erat  ,  pro  qui 
bus  eximebantur  é  grege  ea  animalia ,  qux  erant  ad 
facrificia  aptiora. 

Tom.  I L 


Àlia  quoque  vidtimis  nomina  indebantur  ;  fed  in- 
folita  ,  qux  in  paucis  iifque  obfcuris  audtoribus  oc- 
currunt  \  hujus  generis  cil  illud  ambigu x  oves  ,  quo 
nomine  illæ  vocabantur  oves  qux  duos  haberent 
agnos  ,  qui  cum  matre  facrificabantür  alligati  alrer 
ab  altéra  parte.  Vidtima,  cujus  vifeera  adhxrentia 
effent,  Harunga  vel  Haruga  appellabatur  ,  inquic 
Feftus  :  Prodigix  veto  hoftix  illæ  qux  confumeban- 
tur  j  eodem  audtore. 

Qux  vidtimx  bidentes  vocanrur,oves  vulgo  credun- 
tur  elle  -,  at  Pomponius  in  Macrobio  Saturn.  1.  6.  c. 
nomen  ad  verres  etiam  extendit,Nigidius  apud  eundem 
putat  bidentes  intelligi  animalia  omniaqux  duos  attige- 
runt  annos  ,  ita  ut  bidentes  fit  pro  bientes  ,  ut  redire 
pro  reire >  Bientes  veto  ex  Servio  idipftim  funt  quod 
bicnnes  ;  at  Hyginus  ibid.  aliam  profert  etymologiam, 
atque  bidentes  vocari  vult  vidtimas  omnes  qux  duos 
habebant  dentés  eredtiores  aliis  ,  ridetquc  eos  qui 
putant  bidentes  de  lolis  ovibus  accipi. 

V 


ïj4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

V I.  Les  anciens ,  qui  félon  Hefiode  &  Hygin ,  faifoienc  de  grandes  ce¬ 
remonies  aux  facrifices ,  confumoient  les  vidimes  entières  dans  le  feu  :  la 

.dépenfe  étoit  trop  grande  pour  que  les  pauvres  puffent  facrifier*,  &  ce  fut 
pour  cela  que  Promethee ,  que  la  grandeur  de  fon  genie  a  fait  paffer  pour 
celui  qui  a  crée  fliomme ,  obtint  de  Jupiter ,  qu’il  fût  permis  de  jetter  une 
partie  de  la  vidime  dans  le  feu  ,&  de  fe  nourrir  de  l’autre.  Pour  donner  lui- 
même  l’ exemple  3c  établir  une  coutume  pour  les  iacrifices  ,  il  immola  deux 
taureaux  ,  jetta  leur  foie  dans  le  feu:  il  lepara  d abord  les  chairs  d avec  les 
os ,  Et  deux  monceaux  -,  &  couvrit  chacun  des  monceaux  de  1  une  des  peaux,  fi 
habilement ,  que  les  deux  monceaux  paroifToient  être  deux  taureaux  :  il  donna 
enfuite  à  Jupiter  le  choix  des  deux.  Jupiter  trompé  par  Promethée ,  croianc 
prendre  un  taureau  pour  fa  part ,  ne  prit  que  les  os  j  3c  depuis  ce  tems ,  la 
chair  des  vidimes  fut  toujours  mife  à  part ,  pour  nourrir  ceux  qui  facrifîoient  ; 
3c  les  os ,  qui  étoient  la  part  des  dieux ,  étoient  conlumez  par  le  feu.  Malgré  la 
bizarrerie  de  cette  fidion  ,  il  paroit  vrai  qu  il  y  a  eu  des  tems  3c  des  lieux  ou 
Ion  brûloit  la  vidime  entière  -,  <Se  delà  vient  le  mot  d’holocaufle  ,  qui  félon 
Ifîdore ,  lignifie  une  vidime  brûlée  toute  entière  dans  le  feu.  Car  les  anciens, 
pourfuit-il ,  quand  ils  faifoient  leurs  grands  facrifices ,  confumoient  toute 
t’hoflie  dans  les  flammes.  Les  Romains ,  quand  ils  immoloient  aux  dieux  ce- 
leftes ,  ne  brûloient  que  les  entrailles  j  au  lieu  qu’aux  facrifices  faits  aux  dieux 
des  enfers ,  ils  brûloient  toute  l’hoflie,  &  la  confumoient  fur  l’autel,  n’étant 
pas  permis  de  rien  manger  de  ces  viandes  immolées  pour  les  Mânes. 

VII.  On  remarque  de  h  grandes  varietez  dans  les  iacrifices ,  &  fur  tout 
en  dhferens  payis ,  qu'il  efl  prefque  impofîible  de  les  rapporter  toutes.  Voici 
les  loix  des  facrifices,  données  dans  l'oracle  d’Apollon,  rapporté  par  Eufebc 
en  fa  préparation  évangélique ,  de  expliquées  en  la  maniéré  fuivante  par 
Porphyre.  Il  y  a  des  dieux  de  la  terre  3c  des  dieux  des  enfers ,  on  leur 
offre  des  vidimes  à  quatre  piés ,  de  couleur  noire  ;  mais  avec  cette  diffé¬ 
rence  ,  que  pour  les  dieux  terreftres  on  immole  les  vidimes  fur  des  autels  •  3c 
pour  les  dieux  infernaux ,  dans  des  roffes  &c  dans  des  lieux  creux.  Aux  dieux 
de  l’air  on  immole  des  oifeaux  ,  dont  on  brûle  tout  le  corps  en  holocauff  e  ,  & 
dont  on  répand  le  fang  autour  de  l’autel.  On  offre  aufli  des  volatiles  aux  dieux 
marins;mais  il  faut  qu’on  jette  du  vin  dans  les  flots, &  que  les  oifeaux  foient  de 


VI.  Vetcres  qui  ,  ut  Hefiodus  in  Theogonia 
Hyginufque  narrant  ,  cercmonias  militas  in  lacri- 
ficiis  adhibebant  ,  vibtimas  totas  igné  confume- 
bant  :  cumque  tantus  eilct  fumtus  ,  ut  pauperes- 
facrificare  non  valerent ,  Prometbeus  ,  inquit  Hygi- 
nus  in  Aftronomico  poetico  ,  qui  propter  excellentiam 
ingenii  m'iram  ,  homïnes  finxijfe  exiftimatur  reeufa- 
tione  dicitur  ab  love  impetrajfe  ,  ut  partent  hoftia 
in  ignem  conjicerent ,  partent  in  fuo  consumèrent  ufu  : 
idque  poftea  confuetudo  firmavit .  Qptod  cura  facile. ... 
impétrant ,  ipfe  Prometheus  immolavit  tauros  duos  , 
quorum  prlmum  jecinora  cum  in  ara  pofuijfet ,  relief  mm 
carnem  ex  ut-roque  tauro  in  unum  comportant  corio  b  li¬ 
bido  texit  :  ojfa  aiitem  ,  qua  circim  fuernnt ,  rcliqua 
pelle  contebia  in  medio  collocavit ,  &  J ovi  fecit  pote- 
fiat  em  ,  ut  quam  vellet  earum  confnmeret  par,em:  Jupi¬ 
ter  autem ,  etfi  non  pro  divina  fecit  cogitations  ,  ncc  ut 

deum  decebat  ,  ornai  a  qui  debuit  ante  providere . 

deceptus  a  Prometheo  ,  utrumqne  put  an  s  ejfs  taurum  , 
delegit  ojfa  pro  fiua  dimidia  parte  :  itaque  poftea  in  fo- 
lennibus  &rcligiofis  facrificiis  carne  boftiarum  confumta, 
rsliquum  ,  qua  pars  fuit  deorum  ,  eodrm  igné  combu¬ 
rant.  Quantum vis  ineptum  videatur  elle  commentum. 


prifeis  ut  videtur  temporibus  in  aliquot  faltem  loris, 
vidtima  tota  comburebatur,  indeque  prodiic  holocau- 
fti  nomen  ,  quod,  ut  ait  Ifidorus  ,  vidtimam  fignificac 
integram  in  igné  conrumtam  :  veteres  enim  in  majo- 
ribus  facrificiis  hoftiam  totam  flammis  confumebanr. 
Romani  cum  cæleftibus  diis  immolabant_,exta  fola  feu 
vifeera  comburebant ,  in  facrificiis  vero  inferorum 
deorum,  totam  hoftiam  igné  confumebant  fuper  ara  : 
quod  non  licitum  effet  ex  iis  quæ  diis  Manibus  ma- 
dtabantur,  quidpiam  comedere. 

VII.  Tanta  obfervatur  in  facrificiorum  ritibus  va¬ 
rieras  ,  præfertim  variis  in  regionibus ,  ut  vix  poflïnc 
omnia  deferibi.  En  facrificiorum  leges  ab  oraculc» 
Apollinis  latæ  ut  apud  Eufebium  1.  4.  præp.  Ev.  re- 
periuntur ,  &  a  Porphyrio  hoc  ,  quo  diccmus  modo 
explicatæ.  Dii  funt  terreni  ,  diique  inferi  :  his  qua¬ 
drupèdes  offeruntur  nigro  colore  i  hoc  tamen  dis¬ 
crimine  ,  quod  diis  terrenis  vidtimx  fuper  ara  immo- 
lentur  ,  diis  vero  inferis  in  foveis.  Aeris  diis  mactan- 
turaves ,  quarum  corpus  in  holocauftum  totumeom- 
buritur  ,  &  fanguis  circum  aram  funditur.  Volatilia 
item  diis  marinis  immolantur  }  fed  vinum  in  fludtus 
conjiciendum  ,  avefque  nigras  fint  oportet.  Omnibus 
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couleur  noire.  On  pouvoitdonc  facnfier  à  tous  les  dieux ,  des  oifeaux  qui  dé¬ 
voient  ea-c  blancs,  hors  ceux  qu'on  offrait  aux  dieux  marins  qui  étoient  noirs 
comme  nous  venons  de  dire.  On  oftroit  aux  dieux  du  ciel  &  de  l’air  des  vidâ¬ 
mes  anches ,  dont  on  devoit  mettre  à  part  les  extremitez  pour  les  dieux 
&  manger  tout  le  relie.  A  Rome  fi  des  bœufs  blancs  avoient  quelque  ta¬ 
che  on  la  blanchifloit  ;  &  on  appelloit  un  bœuf  de  cette  forte  bos  cretatus. 
On  devoit  lacnher  aux  dieux  terrellres  des  bêtes  à  quatre  pies ,  dit  Porphyre- 
le  cochon  par  exemple ,  devoir  être  offert  à  Cere's,  qui  aimoit  ces  fortes  de 
victimes:  il  devoir  être  noir,  parce  que  la  terre  elt  de  couleur  brune.  Por¬ 
phyre  raiionne  enfuite  de  même  fur  les  convenances  de  ces  vidâmes  avec  les 
dieux  aufquels  on  les  offroit.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  l’oracle  d’Apollon 

portent ,  qu’il  falloir  facrifier  trois  viftimes  à  la  fois  ;  &  qu’aux  Nymphes  il 
ralloit  offrir  du  miel  &  du  vin.  1 

La  coutume  de  facrifier  aux  dieux  des  enfers  des  vidâmes  noires ,  étoit  gé¬ 
néralement  obiervée  :  elle  eft  célébrée  invariablement  par  les  Poètes  &  par 
les  autres  écrivains.  Une  inknption  deGruter ,  p.  ItI.  ordonne  d’immoler  au 
dieu  Summanus ,  qui  eft  Pluton ,  deux  moutons  noirs.  On  ornoit  ces  vidâmes 
de  bandeletes  ,  ôc  d  efpeces  de  rubans  noirs  ;  comme  on  en  donnoit  de  blancs 
aux  vidâmes  des  dieux  celeftes  *  od  il  eft  à  remarquer  que  le  mot  cæmlcus  , 
qui  ignine  un  bleu  fonçe,  le  prend  auffi  tres-fouvent  pour  le  noir  dans  les 
Poètes ,  qui  le  mettent  indifféremment  pour  une  couleur  de  deuil. 


ergo  diis  aves  facrificari  poterant ,  quæ  albæ  eflent ,  oraculo  Apollinis  præcipi ,  ur  très  vidimæ  fîmul  raa- 
ns  exceptis  quæ  dns  mariais.  Diis  cæleftibus  &  aereis  darentur ,  utque  Nymphis  offerretur  mel  &c  vinum 
vidimæ  albæ  erant ,  quarum  extrema  diis  refervaban-  Mos  facrificandi  nieras  hoftias  diis  inferis  ubiquê 
tur,  reliqua  edebantur  Romæ  ,  cum  albis  bobus  ma-  obfervabacur  ,  ut  Poetæ  aliique  Scriptorcs  una  voce 
culæ  inerantj  eæ  dealbabantur ,  bofque  hujufmodi  commémorant.  Infcriptio  Gruteriana  p  ni  iubec 
bos  cretatus  appellabatur.  Diis  terreftribus ,  pergit  immolari  Summano  duos  verveces  atros  •  illas 
Porphyrius ,  quadrupèdes  madabantur  3  fus  verbi  vidimas  tæniis  fafciifque  nigris  ornabant  ut  albis 
caufa  Ceren ,  quæ  has  vidimas  acceptas  habebat  -,  hoftias  cæleftium  dcorum.  Notandum  eft  hanc  vo, 
aiger  effet  oportebat ,  quia  terra  fufci  coloris  :  con-  cem  c&rulem  a  Poetis  fæpe  pro  atro  ufurpari  &  cæ<> 
fequenter  Porphyrius ,  quæ  vidimæ  ,  quibus  diis  rulcum  quafi  ludus  colorera  vulgo  adhiberi.  * 
competcrent ,  narrat.  Neque  prætermittendum  eft  û 


Tom.  IL 


Vij 
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CHAPITRE  VIII. 

i  Les  vmmsjelon  la  qualité ç)  les  faculte^de  ceux  quifacrifioicnt.  IL  Enumé¬ 
ration  des  animaux  &  des  autres  cbofes  que  les  Païens  offraient  en  Jacnfice. 
II  f.  Différences  des  victimes  ,  par  rapport  aux  dieux.  IV.  Quelles  victimes  on 
offroit  u  chaque  dieu  en  particulier. 

toi.  T  ES  Sacrifices  étoient  differens  félon  la  qualité  des  perfonnes.  «Le  La- 
„  laboureur ,  dit  Lucien ,  facrifie  un  boeuf ,  le  Berger  un  agneau ,  le  Che- 
»>vner  une  chevre:  il  y  en  a  qui  n  offrent  que  del  encens  ou  des  gateaux. Un  pau¬ 
vre  fait  fon  facnfice  en  baifant  1a  main  droite.  La  cérémonie  de  l’immolation 
s^eft  de  couronner  de  fleurs  la  viélime,&  d  examiner  f  elle  eft  légitimé, &  f  elle 
»a  toutes  les  qualitez  requifes.  Apres  cela  on  amenoit  la  victime  a  1  autel  s 
»  &  on  l’immoloit  devant  l’idole.  Cette  a^ion  étoit  accompagnée  du  chant,  & 
du  fon  des  inflrumens.  Nous  verrons  dans  les  monumens  iuivans  les  lacrif  ces 
faits  devant  les  idoles  mêmes ,  &  les  joueurs  de  flûte  ,  de  trompette  &  d’autres 
inflrumens,  qui  y  afliftent.Un  grand  nombre  d’Auteurs  afliirent  que  les  anciens 
ne  facrifioient  jamais ,  ni  en  public  ni  en  particulier ,  fans  avoir  confulte 
l’Augure  j  cela  efl  pourtant  difficile  à  croire.  Les  mêmes  defauts  qui  dans  1  an¬ 
cienne  loi  excluoient  des  lacrifices  les  animaux ,  les  excluoient  de  meme  dans 
le  paganifme.  Ce  qui  fait  voir,  comme  nous  avons  dit,  que  les  idolâtres 
avoient  confervé  plufleurs  rits  de  la  vraie  religion. 

I  L  Les  animaux  qu’on  immoloit  ordinairement  etoient  le  taureau  ,  la 
brebis ,  le  cochon  &  la  chevre.  Dans  les  infcnptions  (  105.  12.  )  de  Gruter ,  un 
prêtre  facrifie  en  Efpagne  une  truie  &  trente  cochons.  A  Lacedemone  ,  félon 
fesloix  de  Lycurgue,  ditXenophon,  le  Roi  prenoit  un  cochon  de  chaque 
ventrée  dans  tout  le  payis ,  afin  qu  il  ne  manquât  pas  de  viétimes.  Les  Athé¬ 
niens  en  immoloient  auffi  quantité  ,  dit  Llien  ,  v.  hift.  10. 16.  parce  que  cet 
animal  nuit  beaucoup  aux  moiflons.  Des  oifeaux ,  on  lacrifîoit  la  poule  &.1  oie  ; 
on  en  trouve  encore  d’autres  dans  les  Auteurs  :  mais  plus  rarement  Plaute  parle 
d’un  pigeon  ramier ,  qu’on  amenoit  à  1  autel  pour  1  immoler.  Dans  les  inferip- 
tions  de  Gruter  (  125.  2.  )  on  trouve  un  coq  brûlé  en  holocaufte ,  holocaufto  gallo » 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Vitlimæ  fecundum  facrifie antium  conditio- 
nem  &  facilitâtes.  1 1.  Enumeratio  anima- 
lium  aliarumque  rerum  ,  quas  profani  illi 
in  ficrificium  offer chant.  III.  Viclima- 
rum  differentia  pro  ratione  deorum .  IV.  Quai 
viïiima  ,  quibas  diis  ojferrentur. 

I.  Acrificia  diverfa  fecundum  perfonarum  condi- 
ij  tionem  facultatefquc  eraot  :  Bovcm  aratonm , 
inquit  Lucianus  de  facrinciis,  agricola  ,  agnum  opi'io, 
capram  caprarins  ,  alius  thtts  aut  placent  am  ;  pauper 
deum  ,  fuam  tantummodo  dextram  ofculatus  ,  pro- 
p ilium  reddit.  J am  vero  cum  immolant ,  coron  atam  pe- 
cudem.qnam  midto  ante  fitne  ad  facra  l egi t ima,expto ra- 
runt,  ne  quam  ex  iis  mallent  quais  vetat  religio,  ad  aram 
addiicunt ,  &  oh  oculo f  dei  jugulant.  Immolationem 
cantus  inftrumentorumque  fonus  comitabarur.  In 
monumentis  fequentibus  facrificia  non  pauca  ante  fi- 
muiacra  ipfa  deorum  perfolvi  videmus,  adftantibus  ù- 


bicinibus  tubicinibufve ,  aliifve  varia  inftrumenta 
pulfanribus.  Scriptores  multi  confirmant  Veteresnun- 
quam  vel  publiée  vel  privatim  facrificafle  inconfulto 
augure  quod  tamen  difficile  creditu  eft.  Eadem  ipfa 
corporis  vitia  quæ  in  veteri  Iege  pecudes  a  facrificiis 
arcebant  ,  apud  profanos  perinde  excludebant ,  quo 
confirmatur  idololatras  illos  multos  verx  religionis  ri- 
tus  lervavifle. 

II.  Quæ  vulgo  immolabantur  animalia  iftæc  erant, 
taurus ,  ovis  ,  porcus ,  capra.  Infcriptior.e  Grutcriana 
105.  12.  in  Hifpania  facerdos  ferofam  cum  triginta 
porcis  lacrificat  j  Lacedæmone  vero  fecundum  Ly- 
curgi  leges ,  inquit  Xenophon  p.  6q o.  Rex  ex  quoli¬ 
bet  ferofæ  partu  accipiebat ,  ne  ipfi  vi<ftimæ  defice- 
rent.  Athenienfes  porcos  etiam  multos  immolabant , 
inquit  Ælianus  var.  Hift.  io.  16.  quia  iftud  animal 
meftibus  admodum  nocet.  Ex  avibus ,  gallina  &  an- 
fer  facrificabantur  :  alias  etiam  apud  auctores  reperire 
eft  ,  fed  rarius.  Plautus  memorat  palumbum  qui  ad 
aram  adduecbatur  immolandus.  In  infcriptionibus 
Gruteri  125.  2.  refertur  gallus  in  holocauftum  com- 
buftus< 


LES  SACRIFICES. 

Cto  offrait encore  aux  dieux  de  la  farine  cuite,  des  gâteaux  de  farine  de  blé 
ou  d  orge,  ielon  la  coutume  des  lieux  &  des  payis.  Les  Grecs  offraient  des  (râ¬ 
teaux  d orge»  ou  ils  mettoient  du  lel  :  c’eft  ces  gâteaux  quHomere appelle 
il5  ne  faifoient  point  de  facrifîce  fans  cette  offrande.  Quelques  uns 
de  ces  gateaux  s  appelloient  popuna.  &  prothymatu ,  &  ceux-ci  étoient  offerts 
principalement  a  Elculape.  Un  autre  gâteau  qu’on  appelloit  bos,  bœuf:  parce 
qu  on  lui  falloir  des  cornes ,  étoit  deliiné  à  Apollon ,  à  Diane ,  à  Hecaté 
&  a  la  Lune.  11  y  en  avoit  encore  qu’on  nommoit  melithyta, ,  parce  qu’on 
les  falloir  avec  du  miel ,  &  ils  étoient  offerts  à  Trophonius.  On  compte 
encoie  entre  ces  gateaux  ceux  ciu’on  appelloit  Arifter  &c  Hygiéa. 

\  f"°me  °^ro*C  ^anne  de  blé ,  dont  on  faifoit  des  gâteaux  avec 
du  lel  &  de  leau  :  Numa  Pompilius  ordonna  qu’on  les  cuiroit  au  four.  Il 
voulut  quon  fit  pour  cette  ceremonie  une  fête  appellée  Fornacalza ;  j  &  com¬ 
me  il  ne  £outoit  rien  en  ces  tems-la  de  faire  des  dieux  de  toutes  cfiofes ,  de  là 
vint  qu  on  honora  la  Fournaife  comme  une  déeffe ,  &:  qu’entre  les  dieux 
Romains  on  comptoir  la  déeffe  Fornax.  On  appelloit  cette  farine  cuite  ador> 
&  les  lacrifices  qu  on  en  faifoit  y  adore  a  fhcrifîcia. 

III*  n  °ffr°ic  pas  a  tous  les  dieux  indifféremment  les  mêmes  animaux  : 
il  y  en  avoit  de  deiiinez  particulièrement  pour  certains  dieux  ?  &  qu’on 
n  offroit  point  a  d  autres.  Mais  en  ces  choies  -  là  non  plus  que  dans  les 
autres  lits  des  Gentils  ?  en  vain  chercheroit-on  1  uniformité  ^  la  diverfité 
des  coutumes  eft  grande ,  non  feulement  en  differens  payis ,  mais  aufli 
dans  le  meme  payis  en  differens  tems.  Ce  que  nous  difons  ici  n’ell  que  ce  qui 
s  obfervoit  le  plus  ordinairement.  Une  de  ces  coutumes  étoit ,  qu’on  facrifioit 
aux  dieux  des  animaux  males  y  &  aux  deefles  des  femelles ,  mais  les  excep¬ 
tions  font  fi  frequentes  ,  que  je  ne  fai  fi  elles  ne  paffent  pas  la  réglé. 

IV*  A  la  grande  mere  Cybele ,  on  facrifioit  une  truie  pleine  :  on  lui  offroit 
a.uffi  en  facrifice  des  pommes  de  pin  ,  qu  on  portoit  fouvent  en  proceffion  en 
fon  honneur.  Mais  dans  les  tems  bas ,  fes  principaux  lacrifices  étoient  ceux 
du  taureau  &  du  belier  ,  qu  on  appelloit  Xauroboles  &  Crioboles ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  A  la  deeffe  Tellus  on  immoloit  une  truie  :  phyfiquement 
parlant ,  Tellus  étoit  la  même  que  Cybele. 

A  Jupiter ,  dans  les  tems  les  plus  reculez  de  l’antiquité ,  on  n’immoloit 


Diis  etiam  ofFerebantur  fimila  five  farina  coda  , 
placentæ  ex  frumenti  aut  hordei  farina  ;  Græci  pla¬ 
centas  hordeaceas  fale  conditas  facrificabant  ,  quas 
Homerus  Iliad.i.  vocat  nullumque  fine  mu- 

nufculo  hujufmodi  facrificium  perfolvebant.  Ex  hifee 
placentis  quædam  popana  feu  prothymata  vocaban- 
tur  ,  quæ  Æfculapio  præcipuc  ofFerebantur.  Placenta 
alia  ,  quæ  bos  vocabatur  ,  quia  cornibus  inftruda  , 
Apollini  ,  Dianæ  ,  Hecatæ  atque  Lunæ  offerebatur. 
Aliæ  Melithyta  dicebantur  ,  quia  melle  condicæ ,  hæ 
vero  T rophonio  dabantur  :  inter  placentas  item  nu- 
merantur  eæ  quæ  vocabantur  Arifit  r  ,  &C  aliæ  quibus 
Hygiea  nomen. 

Romæ  frumenti  farina  offerebatur ,  ex  qua  placen¬ 
tæ  fiebant  cum  laie  8c  aqua  ,  has  in  fornace  coqui  juf- 
fit  Numa  Pompilius.  Ad  hanc  ceremoniam  feftum 
inftituit  ,  cui  nomen  Fofnacalia.  Ut  aurem  illis 
temporibus  nullo  negotio  atque  ex  rebus  quibuflibet 
dii  efficiebantur  ,  exhinc  Fornax  quafi  dea  culta  fuit, 
8c  inter  Romanos  deos  Fornax  fubinde  connumerata 
eft  ;  farina  coda  ador  vocabatur,  8c  quæ  ex  iis  fie¬ 
bant  ,  adona  facrificia . 


ÎII.  Vidimæ  non  diis  quibuflibet  eædem  ofFere¬ 
bantur.  Aliæ  diis  quibufdam  dèflinatæ  aliis  diis  noa 
madabantur.  Verum  in  his  rebus ,  ut  &  in  aliis  pro- 
fanorum  ritibus  temporum  omnium  locorumque  con- 
fenfura  fruftraquæfieris  f  confuetudinum  enfin  diver- 
fitas  non  modo  diverfis  in  locis ,  fed  etiam  in  iifdem, 
at  diverfis  temporibus  magna  fuifîe  deprehenditur.  D® 
iis  hic  agitur  quæ  ut  plurimum  obfervabantur  :  hu- 
jufmodi  erat  ritus  ille  facrificandi  diis  mafculos,  dea- 
bufque  feminas  :  fed  his  contraria  tam  fréquenter 
occurrunt ,  ut  néfeiam  utrum  exceptiones  regulam  fu- 
perent. 

IV.  Magnæ  Matri  Cybelæ  ferofa  prægnans  ma- 
dabatur.  Fïuic  etiam  ftrobili  facrificabantur  >  qui 
utique  ltrobili  in  pompis  magnæ  Marris  geftari  fole- 
bant  :  verum  infimis  fæculis ,  præcipuà  ejus  facri¬ 
ficia  erant  Taurobolia  8c  Crioboîia  ,  de  quibus 
mox  agetur.  Telluri  etiam  deæ  ferofa  madabatur  ; 
phyfice  autem  loquéndo  Tellus  eadem  erat  atque 
Cybele. 

Jovi  prifeo  ævotauri  non  immolabantur \  verum  in- 
fequenti  tempore,  mutata  confuetudine  ,  ci  ut  pluri- 


i;S  L’ANTIQUITE’  ÉXPLI QUE’E, &c.  Liv.  III. 

point  des  taureaux  ■$  mais  dans  la  fuite  la  coutume  changea,  on  lui  en  fi- 
crifîoit  ordinairement  ,  &  quelquefois  des  beliers.  A  Junon ,  on  facrifîoit 
des  genifîes,  des  agneaux  femelles ,  des  brebis  <Se  des  vaches.  A  Corinthe, 
on  facrifîoit  à  Junon  Acrée  une  chevre. 

On  facrifîoit  à  Neptune  un  taureau,  qui  devoit  être  noir  en  certains  lieux  : 
îl  paroît  que  du  tems  d’Homere,  on  lui  immoloit  auffi  des  agneaux.  La  même 
viétime  du  taureau  étoit  agréable  à  Pluton,  dit  Virgile  :  nous  avons  déjà  vu. 
que  les  vidâmes  pour  les  dieux  des  enfers  dévoient  être  noires.  Par  la  même 
raifon ,  on  immoloit  à  Proferpine  une  vache  noire  :  quand  on  la  prenoit  pour 
Hecaté ,  on  lui  facrifîoit  des  chiens  ;  parce  qu’en  abboiant  la  nuit ,  ils  chafi- 
foient  les  Spedres  ,  dont  Hecaté  pafîoit  pour  la  caufe. 

La  vidime  la  plus  agréable  à  Cerês  étoit  le  verrat,  le  cochon  &  la  truie  ; 
parce  qu’ils  gâtent  les  moiffons.  On  lui  facrifîoit  auffi  la  brebis,  &  quelque¬ 
fois  lebelier,  comme  nous  dirons  plus  bas.  A  Hermione  on  lui  immoloit  des 
vaches  ,  &  même  des  taureaux ,  dit  dans  Elien  Ariftoclés ,  qui  ajoute  cette 
merveille  :  qu’un  taureau  que  dix  hommes  n’auroient  pu  donner  fuivoitune 
vieille  prêtrelfe  jufqu  a  l’autel  pour  y  être  immolé,  comme  un  enfant  fuit  fa 
mere. 

On  immoloit  à  Apollon  un  jeune  taureau  aux  cornes  dorées.  Les  beliers 
croient  auffi  fes  vidâmes  •  on  y  ajoute  encore  la  chevre  &  le  bouc,  &  quelque¬ 
fois  la  brebis.  Les  Grecs  offroient  au  foleil  du  miel  en  facrifîce  :  les  Arméniens 
&:  les  Maffagetes  lui  immoloient  des  chevaux. 

On  immoloit  à  Mars,  le  taureau,  le  verrat  &  le  beîier,  quelques-uns  lui  im¬ 
moloient  des  chevaux  :  les  Lufitaniens  lui  offroient  en  facrifîce  des  boucs  <S c 
des  chevaux ,  &  même  leurs  ennemis  captifs.  Les  Cariens  lui  facrifîoient  des 
chiens  •  &  les  Scythes  des  ânes.  Les  Saracores ,  dit  Elien  ,  H.  A.  u.  34.  lui 
immoloient  les  ânes  les  plus  gras  qu’ils  pouvoient  trouver. 

On  facrifîoit  à  Minerve,  félon  Homere ,  des  taureaux  &  des  agneaux.  On 
croioit quelle  avoir  de  l’averfion pour  les  chevres  •  &  c’eff  pour  cela  qu’on 
n  en  immoloit  point  en  fon  honneur.  On  lui  immoloit ,  félon  Fulgence  Plan- 
ciades  &  Arnobe,  des  bœufs  qui  n’avoient  pas  encore  été  fous  le  joug. 

A  Diane  on  immoloit  des  cerfs.  Les  Athéniens  lui  facrifîoient  des  chevres  * 
ces  animaux  lui  étoient  confierez.  On  lui  immoloit  auffi  des  vaches ,  comme 
on  peut  voir  ci-deffus  dans  l’hiffoire  d’Antron  Corace ,  que  nous  avons  rap¬ 
portée  a  1  occafîon  du  temple  de  Diane  au  mont  Aventin.  Les  Eretriens  im- 


mum  tauri ,  &c  aliquando  arietes  immolabantur  :  Ju- 
noni  juvencas  ,  agnas  >  oves  &  vaccas  immolabanr. 
Corinthi  Junoni  Acrææ  capra  madabatur. 

Neptuno  tauri  immolabantur  >  quos  atros  certis  in 
locis offerebant.  Homeri  tempore  OdyfiT.i.  huic  etiam 
agni  videntur  obJati  fuifi’e  :  eadem  atri  tauri  mada- 
tio  Plutoni  grata  erat.  Jam  diximus  diis  inferis  atras 
vidimas  madatas  fuifte  :  eadem  de  caufa  vaccanigra 
Proierpinæ  lacrificabatur  :  Proferpinæ  vero  pro  Hé¬ 
cate  habitæ  canes  madabantur  ,  quia  ii  nodu  latran- 
do  fpedra  abigebant  :  quæ  fpedra  ab  Hecateimmitti 
credebantur. 

Gratiflima  omnium  Cereri  vidima,  verres  erant , 
fus  &  ferofa  ,  quia  animalia  ilia  méfiés  devaftant  : 
ipfi  etiam  ovis  madabatur  3  &  nonnunquam  aides,  ut 
infra  dicetur.  Hermionæ  vaccæ  illi  immolabantur  , 
imo  &  tauri ,  ut  ait  in  Æliano  Ariftocles  var.  Hift. 
lib.  11.  c.  4.  qui  iftud  miraculi  adjicit ,  taurum  nem- 
pe  quem  decem  viri  vix  domuifient ,  vetulam  fequi 
folere  nique  ad  aram  ,  ut  ibi  immolaretur  j  codemque 
modo  quo  infans  matrem  fequitur. 


Apollmi  madabatur  taurus  junior  deauratis  corni 
bus  :  vidimæ  etiam  illius  erant  arietes  ,  adjicitu 
etiam  capta  &c  hircus  ,  &  nonnunquam  ovis.  Græc 
mel  Soli  in  facrificium  offerebant.  Armeni  &  Mafia 
getæ  iplî  equos  immolabant. 

Marti  verres  aries  &  taurus  immolabantur  :  ali 
equos  ipfi  iacrifacabant  ;  Lufitani ,  hircos  &  equos 
etiamque  captivos  hoftes  :  Cares  canes  ,  Scythæ  ali 
nos.  Saracoræ  ,  inquit  Ælianus  Hift.  anim.  12.  54 
quam  pinguifiimos  reperire  poterant  afinos  ipfi  ma- 
dabanc. *  1 


Minervæ ,  referente  Homero  Iliad.  2.  madabantur 
tauri  &  agni j  eam  vero  captas  averfari  putabant,  qua 
de  caula  nulla  ipfi  capra  immolabatur.  Audoribus 

1  ulgentio  Planciade  &c  Arnobio  1.  -j.  boves  ipfi  qui 
nondum  fub  jugo  fuiftent  facrificabantur. 

Dianæ  cervi  immolabantur  :  capras  ipfi  madabant 
Athenienles.  Hæc  animalia  ipfi  facra  erant  :  vidimæ 
etiam  ejus  vaccæ  erant ,  ut  ex  hiftoria  Antronis  Co- 
racii  quam  fupra  retulimus ,  liquidum  cft  :  vide  fis 
xn  delcriptioue  rempli  Dianæ  in  monte  Avcntino. 


LES  SACRIFICES. 

moloient  a  leur  Diane  des  betcs  mutilées  de  quelque  membre  ;  c’étoit  contre 

la  loi  generale,  qui  nadmettoit  que  des  animaux  parfaits  pour  vidâmes  » 
Elien,  H.  A.  n. 

On  laciifîoit  a  Venus  plufieurs  fortes  d’animaux  :  il  neft  guère  d’cfpece  de 
vidime  dont  on  ne  trouve  des  exemples.  On  lui  confacroit  les  cuiffes  de  tous 
les  animaux  immolez ,  excepté  des  cochons.  A  Venus  Paphienne ,  on  immo- 
oit  toute  forte  de  bêtes,  félon  la  dévotion  de  ceux  qui  vouloient  honorer 
la  deefle  ;  mais  il  falloit  que  les  vidimes  fuffent  mâles ,  ôc  le  bouc  lui  étoit 
P  us  agréable  que  toutes  les  autres.  Elle  aimoit  auffi,  difoit-on  ,  le  facrifîce 
de  taureaux.  Une  femme  dans  Lucien  Dialog .  Mevetr.  deftine  pour  le  facri- 
fice  a  Venus  la  populaire  ,  une  chevre  blanche^  ôc  à  Venus  celefte  une 
geniffe.  Les  Argiens  ,  dit  Athenée  ,  immoloient  à  Venus  un  cochon. 
Une  Vidime  des  plus  agréables  a  Venus,  dit  Philo ftrate ,  étoit  le  lièvre. 
A  Hercule  on  immoloit  le  cochon.  A  Bacchus  on  facrifîoic  des  boucs ,  des 
biebis  ,  leion  Virgile ,  &:  auffi  des  cochons  ;  parce,  difoit-on,  qu’ils  gâtent  les 
vignes.  Au  dieu  Pan,  on  facrifîoit  un  bouc,  dit  Lucien.  Les  vidimes  qu’on 
immoloit  a  Priape  etoient  les  ânes  ;  on  voit  des  facrifices  à  Priape ,  dont  les 
vidimes  font  des  cochons.  A  Sylvain ,  on  facrifîoit  un  cochon  :  dans  une  ima¬ 
ge  que  nous  donnerons ,  on  lui  offre  un  ours  ;  ôc  a  Faune,  un  chevreau  ou  un 
agneau. 

Aux  Lares,  les  riches  facrifioient  un  jeune  taureau,  ôc  les  pauvres  un 
agneau  femelle.  Plufieurs  difent  qu’on  leur  facrifîoit  auffi  des  cochons ,  & 
que  c  eft  pour  cela  qu’on  appelloit  les  Lares  gmndiles.  On  leur  immoloit  auffi 
des  coqs  ôc  des  hirondelles  ;  apparemment  parce  qu’elles  nichent  dans  les  mai- 
fons ,  dont  les  dieux  Lares  font  les  gardiens  :  ce  dernier  oifeau  étoit  encore  une 
vidime  de  Venus.  En  certains  payis  on  facrifîoit  auffi  des  poifTons ,  ou  à  tous 
les  dieux,  ou  à  quelques-uns  feulement ,  mais  les  exemples  en  font  fort  rares. 
Au  dieu  Terminus  on  nimmoloit  aucun  animal,  félon  Plutarque. 


Eretrii  Dianæ  fuæ  mutilas  aliquo  membro  vieftimas 
KoMCà  offerebant ,  utaitÆlianus  Hift.  anim.  12.  34. 
Id  legi  repugnabat ,  quæ  vitiata  refpuebar  animalia. 

Veneri  plura  vi&imarum  généra  ma&abantur,  pau> 
ca  ex  animantibus  hoc  facrificio  eximebantur.  Om¬ 
nium  hoftiarum  femora  facra  ipfi  erant  ,  uno  excepto 
fue.  Veneri  Paphiæ  omnia  prorfus  animalium  généra 
pro  voto  advenientium  facrificabantur  ,  fed  mafculæ 
vi&imæ  effent  oportebat:  hircus  ipfi  omnium  gratilfi- 
mus  erat*,  taurorum  quoque  facrificia  ipfi  placebanr,  uc 
iabulabantur.Apud  Lucimum  Dialog -A4  eretr.  mulier 
Veneri  «V*»  in  facrificium  capram  albam  deftinat, 
&c  Veneri  cælefti  ,  id  eft  juvencam.  Argivi, 

inquit  Athenæus  libr.  3.  Veneri  fuem  immolabant  : 
vi&imaVeneri  acceptiffima,  inquit  Philoftratusp.740. 
îepus  erat.  Herculi  luemiBaccho  hireos  &  oves  fecun- 


dum  Virgilium  Gcorg.  2.  etiamque  fues,  quia  virieas 
devaftabant;  Pani  hircum,inquit  Lucianus  in  bis  accu - 
fato  ;  Priapo  afinos  immolabant  :  in  aliquot  facrificiis 
infra  fus  ipfi  mactatur :  Silvano  fuem,ei  utfum  oblatum 
in  facrificiis  infra  videbimus  s  Fauno  hœdum  vel 
agnum. 

Laribus  divites  juvenem  taurum  ,  pauperes  agnam 
immolabant  :  addunt  plurimi  fuem  ,  ideoque  Lares 
vocari  aiunt  Grundiles  :  galli  quoque  &  hirundines 
ipfi  in  facrificium  offerebantur ,  forte  quia  hirundines 
in  domibus  nidificant  ,  quarum  euftodes  Lares  funt  : 
hirundo  etiam  Venefi  immolabatur.  In  quibufdam 
quoque  regionibus  pifccs  in  facrificium  offerebantur, 
aut  diis  omnibus  ,  aut  quibufdam  tantum.  Termino 
deo  nullum  animal  immolabatur ,  tefte  Plutarcho  ,  in 
Qu«ft.  Rom.  p.  x(j. 
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chapitre  IX. 


I  Préparation  des  prêtres  au  facri fi  ce.  JL  Grand  ref petite  ceux  qui  y  affift  oient. 
III.  Les  prêtres  facrifioïent  quelquefois  la  tête  voilée ,  (fl  pourquoi.  I V.  On 
jouoit  de  la  flûte  &  des  infirumens  pendant  les  facrifices.  V.  cérémonies  (fl 
prières  que  le  prêtre  faifoit  en  fderifiant  ,  (fl  la  maniéré  d  ajfommer  (fl  d  égorger 
lavitiime .  VL  Infection  des  entrailles  de  la  victime,,  pour  voir  fi  le  facnfice 
était  heureux.  VIL  Sacrifice  heureux  exprimé  par  le  verbe  Litaré. 
VIII.  Dijfetiion  de  la  victime,  (fl  ce  que  fi gnifie  le  proverbe  inter  cæfa  8c 
porreda.  I  X.  Repas  fait  des  refies  de  la  victime. 


Ous  avons  déjà  dit  ci-devant,  que  les  prêtres  8c  les  facnfîcateurs  le 
^  ^  dévoient  préparer  aux  (kcrifices.  L  ablution  etoit  une  des  prépara¬ 

tions  requifes  ;  8c  c’elt  pour  cela  qu’à  l'entrée  des  temples ,  8c  quelquefois 
dans  les  lieux  foûterrains ,  il  y  avoit  des  refervoirs  deau  ou  ils  le  lavoient. 
Cette  ablution  étoitpour  les  dieux  du  ciel  -,  car  pour  ceux  de  1  enfer ,  on  le 
contentoit  de  l  alperfion.  Ce  que  le  pretre  de  Diane  du  mont  Aventin,  dit 
à  Antron  Corace  ,  qu’il  falloit  avant  que  de  facrifier  fe  laver  dans  le  Tibre  ; 
où  comme  dit  Tite-Live ,  dans  un  fleuve  d  eau  vive  ,  cela,  dis-je ,  ne  lui  étant 
commande'  que  pour  le  tromper,  ne  doit  pas  palier  pour  une  ceremonie  re- 
quife  avant  le  facrifice*  On  en  peut  voir  ci-devant  l’hiftoire  à  la  defeription 
du  temple  de  Diane  du  mont  Aventin  :  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’en  trou¬ 
ve  des  exemples.  Enée  voulant  facrifier ,  dit  qu’il  ne  le  fera  pas  qu’il  ne  fe  foie 
auparavant  lavé  dans  un  fleuve  d  eau  vive. 

Les  prêtres  s’abftenoient  auflî  de  leurs  femmes ,  8c  de  manger  de  la  viande 
quand  ils  vouloient  s’approcher  des  autels  avec  la  pureté  requife.  Platon  par¬ 
lant  des  hommes  les  plus  honorables  8c  les  plus  diflinguez  dans  la  république 
par  leurs  belles  allions, dit  que  lorfqu’ils  facnfioient,même  pour  les  triomphes* 
ils  marchoient  avec  les  ornemens  du  triomphe ,  qu’ils  fe  lavoient  les  mains,  8c 
qu’ils  étoient  couronnez  de  feuilles  ;  mais  qu’en  hommes  famts  8c  vénérables. 


C  A  P  U  T  IX. 

/,  Prœparatio  facerdotnm  ad  facrificium. 
11.  Quantum  H  qui  facrificio  aderant  rê¬ 
veront  ïam  exhiberont.  III.  Sacerdotes  quan- 
doque  velato  c  agite  facrificabant  :  quare . 

Tibia  inter  facrificandum  aliifque  in - 
ftrumentis  ludebatur.  V.  Ceremoniœ  &  pre- 
ces  fiacerdotum  inter  facrificandum ,  &  ma- 
H  and  ne  victimœ  modus.  VI.  Infpeïtio  vifl 
cerum  ut  judicaretur  an  facrificium  faufium 
effet.  VII.  S acnficium  faufium  verbo  litare 
fignificatum.  VIII.  Diffetiio  vittimœ  & 
quid  fignificat  proverbium  illud ,  inter  cæfa 
8c  porreda.  IX.  Cœna  ex  reliquiis  vi  climat. 

1.  T  Am  diximus  facerdotes  cofquc  qui  facra  face- 
J  rent ,  quibufdam  fe  ritibus  ad  iacrificandum 
comparare  debuifie.  Ablutio  ad  id  requirebatur , 
jjdeoque  m  tcmplorum  ingrelfu  3  ôc  aliquando  iubter- 


raneis  in  Iocis  pifeinæ  erant ,  ubi  illi  fefe  abluebanf. 
Hæc  porro  ablutio  pro  diis  fuperis  tantum  état  ,  cum 
cnim  inferorum  deorum  facra  faduri  erant  ,  fola  af- 
perfio  fatis  erat.  Quod  facerdos  Dianæ  in  monte 
Aventino  Antroni  Coràcio  dixit ,  oportere  nempe  ut 
ante  facrificium,  fe  in  Tiberi,  vel  ut  ait  Livius ,  flu- 
mine  vivo  ablueret j  id  inquam ,  quia  ad  ipfum  cir- 
cumveniendum  didum  fuit ,  non  poteft  ad  ceremo- 
niam  ante  facrificium  necefiariam  revocari.  Hæc  hif- 
toria  fupra  narratur  in  deferiptione  Templorum  Dia- 
ræ.  Hujufce  tamen  ablutionis  in  fluminc  exempla 
quædam  fuppetunt.  Æneas  facrificare  volens  id  ie  mi¬ 
nime  fadurum  dicit  Æneid.  i. 

douée  me  fluminc  vivo 

Ablnero. 

Sacerdotes  etiam  ab  uxorum  congreffu  abftincbant, 
neenon  a  carnium  efu  ,  fi  tamen  vellent  pure  fande- 
que  facra  attingere.  Plato  de  viris  loquens  infigniori- 
bus  ,  &  in  republica  ob  eximia  gefta  præclarioribus  , 
ait  eos  cum  facrificarent  ,  etiam  pro  triumphis  ,  cum 
ornamentis  quidem  triumphalibus  inceffifie  ,  ablutis 
manibus ,  foliifquc  coronatos  i  fed  utpote  hommes 


LES  SACRIFICES,  i6t 

ils  alloient  nus  pies ,  &  les  cheveux  tondus.  Il  y  a  apparence  que  ce  grand 
refped  pour  les  chofes  facrees  n’a  pas  toujours  été  uniformément  obiervé. 
Nous  ne  décrivons  ici  que  ce  qui  fe  devoit  pratiquer  félon  les  coutumes 
reçues. 

I I.  Lorfque  le  prêtre  alloit  au  facrifice ,  ou  lui-même  ou  quelque  héraut 
crioit  au  peuple  ,  Hoc  âge.  Soie\  uniquement  attentif  à  l\Bion  que  nous 
faifons  :  après  quoi  le  peuple  gardoit  un  profond  filence.  En  Grèce  ,  le 
prêtre  difoit  lorfqu’il  approchoit  de  Lautel  ,  Qui  tfi  ici  ?  Les  afîiftans 
répondoient ,  plujteurs  gens  de  bien.  Les  prêtres  diloient  encore  :  Loin  d  ici  tout 
fcelerat^ceat  les  loix  défendoient  aux  meurtriers, aux  voleurs, &  aux  autres  fcele- 
rats ,  d’approcher  des  autels ,  &  d’affifter  aux  facrifices.  Chez  les  Grecs ,  la  ri¬ 
gueur  des  loix  pour  chaffer  les  profanes  de  ces  aéles  de  religion ,  ne  regardoit 
que  certains  facrifices  :  il  y  en  avoit  d’autres,  ou  il  etoit  permis  a  tout  le  monde 
d’aflifter  ;  on  excluoit  de  certains  facrifices  les  vierges  &  les  efclaves.  A  Chero- 
née  on  ne  permettoit ,  ni  aux  efclaves,  ni  aux  captifs ,  ni  aux  Etoliens,  dy 
affifter. 

III.  Les  prêtres  Romains  fe  voiloient  la  tête  lorfqu’ils  facrifioient  *  mais 
cette  coutume  n’étoit  pas  generalement  obfervee  dans  tous  les  facrifices , 
comme  nous  allons  voir.  Une  raifon  qu’apporte  Plutarque  de  la  tête  voilée, 
mais  qu’il  ne  garantit  pas ,  eft  qu’Enée  facrifîant  une  fois ,  &  voiant  paifei 
Diomede ,  il  le  voila  la  tête.  Il  apporte  encore  d  autres  raifons  aufli  încei  rai¬ 
nes  les  unes  que  les  autres  }  on  les  peut  voir  toutes  dans  les  queftions  Romai¬ 
nes.  Il  ajoûte  là  même,  que  la  raifon  pourquoi  on  fàcrihoita  Saturne  la  tete  de- 
couverte  ,  étoit  parce  quil  étoit  compté  parmi  les  dieux  infernaux ,  &  qu  on 
ne  fe  couvroit  la  tête  que  pour  les  dieux  celeftes.  M.  Fabreti  croit  qu  on  fe 
couvroit  la  tête  pour  facrifier  aux  douze  grands  dieux ,  &  qu  on  facrifioit  aux 
autres  la  tête  découverte.  Nous  voions  en  effet  que  dans  les  faciifices  a  Mars 
l’un  des  douze  grands  dieux,  &  des  dieux  qu’on  appelloit  Confèntes •  que  dans 
ces  facrifices ,  dis-je,  le  prêtre  a  toujours  la  tête  voilée.  Pour  ce  qui  efl:  des  au¬ 
tres  facrifices ,  je  n’oferois  affurer  que  cette  diflindion  ait  été  toujours  obfer- 
vée }  &  quoiqu’on  la  trouve  ailleurs  autorifee  par  des  exemples  de  facrih- 
ces  à  Diane ,  ôc  à  d’autres  de  ces  dieux  qu  on  appelloit  des  grandes  nations  ; 
comme  dans  un  grand  nombre  d’autres  facrifices  que  nous  donnerons 
plus  bas ,  &  qui  fe  font  tous  avec  beaucoup  de  folemmte  ,  le  pretre  a  la  tete 


fan&os  vcnerandofquc  nudis  pedibus  tonfifque  capil- 
lis  inceffiffe.  Verifimile  fane  eft  illam  ingentem  erga 
res  facras  reverentiam  non  femper  obfervatam  faille. 
Hic  folum  deferibimus  ea  quæ  erant  folito  ritu  1er- 
vanda. 

II.  Cum  ad  facrificium  facerdos  pergebat,  vel  ipfe, 
vel  præco  clamabat ,  Hoc  âge,  ut  attentos  animos  elfe 
præciperet  :  tum  plebs  cum  lïlentio  adftabat.  In  Gra¬ 
cia  facerdos  dicebat  cum  ad  aram  accederet:  Qms  hic 
eft-  ?  refpondebat  populus ,  tckko)  Kctyaào)  ,  multi  & 
boni.  Dicebat  item  facerdos.  Procul  hinc  cjuivis  fee- 
lekus.  Lege  quippe  cautum  erat  nehomicidæ  ,  prac- 
dones  aliive  feelefti  ad  aram  accédèrent  ,  facrificufve 
interelfent.  Lcx  profanos  arcebat  a  qmbufdam  lolum 
infignibus  facris  -,  quædam  enim  facrificia  étant,  quels 
interefle  omnibus  licebat.  A  quifiuldam  faenheus 
virgines  8c  fervi  excludebantur.  Cheroneæ  ,  nec  er- 
vis  nec  captivis ,  nec  Ætolis  adclfe  licebat. 

III.  Sacerdotes  Romani  cum  facrificaient,  caput 
velabant  :  hic  ritus  non  in  omnibus  facrificiis  obier- 
vabatur ,  ut  mox  videbitur  :  caulam  affert  Plutarchus 

Tom .  IL 


cur  caput  obvelarent  fed  non  certain  eam  efle  fâte* 
tur  ;  ea  eft,  quod  cum  Æneas  aliquando  facra  faciens, 
prætereuntem  Diomedem  cerneret,  caput  obvelaverit . 
alias  quoqye  caufas  profert  perinde  incertas,  ne  dicam 
futiles ,  quas  vide  Ils  in  quæftionibus  ejus  Romanis. 
Adiicit  ibidem  Plutarchus  ideo  Saturno  aperto  ca- 
pite  facrificari ,  quoniam  ipfe  inter  deos  inferos  com- 
putabatur  ,  8c  pro  diis  tantum  cæleftibus  caput  opc- 
riebatur.  Fabretus  Col.  Traj.  p.  i£9.  putat  obvclato 
capite  facrificatum  elle  diis  tantum  duodecim  majo- 
ribus.  Sane  videmus  in  omnibus  Marti  oblatis  lacn- 
ficiis,  qui  Mars  ex  diis  majorum  gentium  8c  conlem 
tibils  erat  ,  facerdotem  femper  velato  elle  capite. 
Quod  ad  reliqua  vero  facrificia  attinet ,  non  au  fini 
alfirmare  eam  majorum  minorumve  deorum  diftin- 
«ftionem  femper  oblervatam  fuifte.  Licet  enim  velatv 
capitis  ritus  in  aliis  majorum  numinum,  veibi  gratia  , 
Dianae  facrificiis  obfervetur  ;  cum  in  aliis  bene  multis 
facrificiis  infra  proferendis ,  quæ  cum  ingenti  lolem- 
nitate  celebrantur  ,  facerdos  aperto  capite  fit  *,  nelcio 
an  certo  conftet  nullum  ex  iis  pro  diis  majorum  gen* 
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decouverte  \  je  ne  fai  lî  l’on  peut  a  durer  qu’aucun  de  ceux-la  n  ait  ete  fait 
pour  un  ou  pour  plufîeurs  des  grands  dieux,  &  je  crois  quil  vaut  mieux 
îaifler  la  chofe  indécife.  Les  Grecs  facrifioient  la  tête  nue. 

I V.  Les  joueurs  de  flûte  &  de  guitarre ,  qui  comme  nous  verrons  plus 
bas ,  y  jouoient  de  leurs  inftrumens ,  étoient  nourris  dans  le  temple  même. 
Les  flûtes  dont  ils  fe  fervoient  aux  facrifïces  dévoient  être  de  buis  :  celles 
dont  on  fe  fervoit  aux  jeux  ,  etoient  ou  d’argent ,  ou  de  1  os  de  la  jambe  d  un 
âne.  Les  grandes  victimes  avoient  les  cornes  dorées,  quelquefois  elles  etoient 
couronnées  de  fleurs ,  &affez  fouvent  elles  n  avoient  ni  lunni  1  autre  orne¬ 
ment.  Nous  allons  remarquer  ces  exemples  dans  les  facrifïces  donnez  plus 
bas. 

V.  Selon  plufîeurs  auteurs  le  prêtre  qui  facrifîoit  devoit  prendre  l’autel 
d’une  main  ;  cependant  dans  les  marbres  &:  dans  les  anciens  monumens  nous 
ne  voions  guere  de  prêtres  qui  touchent  l’autel  en  facrifîant.  C’étoit  un 
crime  d’interrompre  le  facrifïce  une  fois  commencé  :  ils  commençoient  à 
Rome  leur  facrifïce  par  une  priere  à  Janus  j  pc_rcc  que ,  dit  Ovide ,  c’eft  lui 
qui  garde  la  porte  par  laquelle  on  va  à  tous  les  autres  dieux  :  apres  quoi  ils 
prioient  Jupiter  :  ils  ajoûtoient  encore  une  priere  à  Junon,  félon  quelques-uns^ 
&  félon  d’autres  à  Vefta.  Une  autre  coutume  étoit  que  le  prêtre  tournoit 
devant  l’autel,  &  faifoit  même  plufîeurs  tours  avant  le  facrifïce  :  il  portoit 
aufli  la  main  à  la  bouche  ;  cérémonie  que  les  gens  de  la  campagne  fai- 
foient  de  même,  quand  ils  vouloient  honorer  les  dieux  à  peu  de  frais.  Il  verfoit 
du  vin  fur  l’autel  avec  le  fimpule  ou  la  patere  }  on  le  verra  plus  bas  facrifïer 
avec  l’un  &  avec  l’autre  :  il  arrachoit  enfuite  quelques  poils  de  la  viéhme,  &  les 
jettoit  dans  le  feu.  Alors  le  viétimaire  prenoit  le  couteau  appellé  fecefyita  , 
&  fe  tournoit  vers  l’orient.  A  Delphes  le  même  couteau  qui  fervoit  aux  vi¬ 
dâmes  ,  fervoit  aufli  au  fupplice  des  criminels.  A  Rome,  comme  nous  avons 
déjà  dit,  &  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  ils  fe  fervoient  fouvent  du 
maillet  pour  aflommer  les  vidimes.  On  en  voit  aufli  un  exemple  dans  Ho¬ 
mère  ;  on  fe  fervoit  aufli  des  haches ,  en  frappant  avec  le  dos  du  tranchant  : 
ces  haches  d’airain  dont  nous  parlions  ci-devant ,  fembloient  propres  à  af- 
fommer.  Il  y  avoit  aux  facrifïces  des  flambeaux  d’un  bois  qu’on  appelloit 
tada,^  qui  brûle  de  lui-même  quand  on  l’a  allumé.  Les  payifans  des  Pyrénées  fe 
fervent  de  ce  bois  pour  chandelle ,  &c  ils  l’appellent  te%e.  Ils  frappoient  la  vi- 


tium  fadum  fuifle  ,  putoque  rem  dubiam  efie  rclin- 
quendam  :  Græci  vero  nudo  capite  facrificabant. 

IV.  Tibicines  de  cithariftæ  ,  qui ,  ut  infra  videbi- 
tur  ,  hifee  muficis  inftrumentis  inter  facrificia  lude- 
bant ,  in  ipfo  templo  alebantur.  Tibiæ  in  facrificiis 
adhibitæ  buxcæ  erant  •,  in  ludis  vero  certaminibufque 
publicis  tibiæ  aut  argenteæ  aut  ex  afini  crure  confcdæ 
erant.  Majores  vidimæ  cornibus  fréquenter  deauratis 
étant,  fæpiffime  florum  fertis  ornatæ  ,  aliquando 
etiam  neutrum  ornamentum  præ  fe  ferebant ,  quæ 
omnia  exemplis  infra  comprobantur. 

V.  Sacerdotem  facra  facientem  manu  altéra  aram 
apprehendere  debuifle  narrant  plerique  Scriptorum. 
Attamen  in  facrificiis  quæ  in  monumentis  fuperfunt 
raro  confpicimus  facerdotem  aram  contingentem  :  fe- 
mel  cœptum  facrificium  interpellare  nefas  erat.  Ro- 
mæ  facrificia  inchoabantur  Janum  precando;  quoniam 
inquit  Ovidius  Faft.  i.  ipfe  limina  fervat ,  quibus  ad 
cæteros  deos  eft  aditus  :  poftea  Jovem  precabantur  , 
atque  ut  quidam  dicunt  Junoni  etiam  precationem 
addebant ,  vel  ut  alii,  Veftæ.  Abus  ritus  erat ,  ut  fa- 


cerdos  altare  circuiret ,  idque  pluries  repeteret  ante 
facrificium ,  manum  item  ori  admoveret ,  quod  etiam 
ruftici  obfervabant ,  ut  deos  nullo  fumtu  colerent. 
Sacerdos  vinum  infundebat  fuper  aram  cum  fimpulo 
vel  cum  patera  j  utrümque  inrcrius  ad  id  ufurpatum 
videre  erit.  Pilos  fubinde  aliquot  ex  vi&ima  evelle- 
bat  in  ignemque  conjiciebat  :  tum  vidimarius  arre- 
pta  fecefpita  verfus  orientem  fefe  convcrcebat.  Del- 
phis  idem  ipfe :  culte r  ,  qui  vidimis  jugulandis,  rcis 
etiam  fuppîicio  afficiendis  inferviebat.  Romæ  ,  ut 
jam  diximus  ,  utque  infra  videbitur,  fæpe  mallcoutc- 
bantur  ad  percutiendas  vidimas ,  cujus  etiam  rei 
exemplum  apud  Homerum  obfervatur.  Securibus 
etiam  ad  eam  rem  utebantur  ,  averfa  retufaque  earum 
parte  utentes,  cui  rei  aptæ  illæ  ænex  fecures  de  quibus 
paulo  ante  verba  fecimus.  In  facrificiis  faces  cran*  ex 
ligno  quodam  ,  cui  tæda  nomen  ,  quod  conceptam 
femel  Hammam  donec  confumtum  fit  ex  fe  alit  :  eo 
hodieque  utuntur  ruftici  qui  Pyrenæos  montes  inco- 
lunt ,  eoque  pro  facibus  utuntur  &  'Tcz.e  nominant- 
Vidimæ  aut  caput  aut  guttur  percutiebant  vidimarii. 
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élime  fur  la  tête  ou  à  la  gorge:  les  vidûmaires  étoient  ceints  par  le  milieu 
du  corps ,  &  fort  louvent  nuds  de  la  ceinture  en  haut  •  comme  nous  ver¬ 
rons  lur  les  marbres.  Le  viébimaire  difoit  au  prêtre  ugo-nc  ,  ferai-je  ?  Et  c’eft 
de  là  qu’on  croit  que  vient  le  mot  agon  ,  agouaüs  ,  agon  'u  :  il  y  auroit  bien  à 
glofer  iur  cette  étymologie.  Quand  la  viéfime  failoit  des  efforts  pour  échap¬ 
per  ,  cela  étoit  de  mauvais  augurç. 

V I.  Apres  que  la  viélime  étoit  égorgée ,  les  uns  apportoient  des  vafes 
pour  recevoir  le  fang,  les  autres  écorchoient  la  bête.  Alors  l’Harufpice ,  le 
Flamme  ou  le  prêtre ,  confideroient  &  vifitoient  les  entrailles  qu’on  appel- 
loit  extx  ,  le  cœur ,  le  foie ,  le  poulmon ,  la  rate  &  d’autres  parties ,  pour 
reconnoître  h  la  viétime  étoit  agréable ,  &  fi  les  marques  étoient  favorables. 
On  fe  fervoit  auffi  des  extx  ,  &  de  ce  qu’on  appelloit '  extifpicium  y  pour  deviner 
&  prédire  l’avenir.  Ils  pronolfiquoient  encore  fur  la  maniéré  dont  le  tournoit 
la  queue  :  fi  elle  fe  tournoit  en  fe  tordant,  cela  marquoit  que  l’entreprife  étoit 
difficile  -,  fi  elle  tomboit  en  bas ,  cela  prefageoit  une  défaite  ;  fi  elle  s’élevoit  en 
haut ,  c’étoit  une  marque  de  la  victoire.  On  tiroit  encore  des  préfages  de  l’en¬ 
cens  qui  brûloit ,  de  la  maniéré  dont  il  petilloit  dans  le  feu ,  de  la  fumée  &  des 
contours  qu’elle  faifoit.  Tant  les  Grecs  que  les  Romains  avoient  beaucoup 
de  foi  en  ces  fortes  de  prédictions  &  de  préfages.  Les  dix  mille  Grecs  qui  firent 
cette  fameufe  retraite ,  étant  enfin  échapez  comme  miraculeufement  aux 
Perfes  ,  leurs  chefs  voulurent  faire  la  guerre  aux  Tibareniens  ,  pour  enrichir 
toute  la  troupe  des  dépouilles  de  cette  nation  ,  qui  leur  faifoit  des  offres  d’hof- 
pitalité.  Avant  que  de  commencer  la  guerre, ils  facrifierent  aux  dieux  félon  leur 
coutume.  Les  facrifices  étant  faits  ,  tous  les  devins  leur  dirent  que  les  dieux 
n’approuvoient  pas  cette  guerre  :  alors  abandonnant  leur  premier  deffein ,  ils 
acceptèrent  les  offres  d’hofpitalité  que  les  Tibareniens  leur  faifoienn 

VII.  Quand  le  facrifice  étoit  fini,  fi  toutes  les  marques  étoient  bonnes 
ôc  favorables ,  &  qu’on  eût  lieu  de  croire  que  le  facrifice  étoit  agréable  aux 
dieux,  &  qu’on  avoit  obtenu  ce  qu’on  demandoit  ;  c’eff  ce  qu’on  appelloit 
faire  un  facrifice  parfait ,  qu’on  exprimoit  par  ce  feul  mot  litare  ^  &  c’eft 
pour  cela  que  l’on  voit  fouvent  dans  les  poètes ,  que  toiis  ceux  qui  facri- 
fioient  ne  litoient  pas ,  s’il  eft  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme  : 

Non  anacumque  manu  uicîimx  cœfx  htat , 
dit  Martial  j  &  Plaute  dans  le  Pcenulus  :  Si  Hercule  iflucunqmm  faclum  e fi  ,  tum 
me  Jupiter  fuciat  ut  ftmper  fucrifieem ,  nec  umquam  Litem.  Spartien  parlant  de 


qui  medio  corpore  prxcindi  erant ,  Sc  ut  pîunmum 
pedore  humerifque  nudis  ,  ut  in  fehematibus  infra 
obfervabitur.  Is  ipfe  vidimarius ,  antequam  percu- 
teret ,  facerdoti  dicebat ,  ago-ne  ?  indeque  putatur 
oriri  nomen  agon  ,  agonalis  ,  agonia  ,  qu*  tamen  ety- 
mologia  non  ufque  adeo  certa.  Cura  vidima  elabi 
fummopere  nitebatur  ,  id  infaufti  erat  ominis. 

VI.  Poft  jugulatam  hoftiam  ,  alii  vafa  afferebant 
cxcipiendo  iangüini ,  alii  ipfi  pellem  detrahebant  : 
tum  Harufipex  ,  aut  Flamen ,  aut  Sacerdos  vifeera 
feu  exta  difpiciebant  explorabantque  cor ,  jecur,  pul- 
monem,  fel,  cæteraque ,  ut  num  grata  vidima ,  notée- 
que  optabiles  effent ,  agnofeerent.  Exta  item  &C  exti- 
jfpicium  pro  futuris  rebus  profpiciendis  ufurpabantur: 
ex  motu  etiam  caud*  vaticinabantur  :  fi  contorquere- 
tur,  hinc  rci  difficultates  portendebantur  ;  fi  decide- 
ret ,  id  futur*  cladis  fignum  ;  fi  fublimis  ageretur , 
ea  erat  futur*  vidori*  nota.  Ex  ardente  quoque  thure 
omina  captabantur ,  ex  modo  videlicet  quo  in  igné 
perftrepebat ,  ex  fumi  motu  &  gyris.  Græci  Romani- 
que  hujufmodi  ominibus  vaticiniifque  fidem  admo- 
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dura  habuere.Gr*ci  illfiXenoph.  l.y.p.  354.  qui  decem 
millium  numéro  ex  Perfide  tam  prxclare  receptura 
habuerunt  :  cum  tandem  evafiffent ,  ducum  confilio 
Tibarenis  bellum  inferre  moliebantur,  ut  eorum  fpo- 
liis  onufti  recederent  ,  cum  tamen  ipfis  Tibareni 
hofpitaliamunera  olferrent.  Antequam  imretur  bellum, 
diis  pro  more  facrificatum  eft  :  peradis  vero  facrificiis, 
vates  refponderunt ,  bcllürn  hujufmodi  diis  non  pro- 
bari  ;  quibus  illi  auditis  ,  miflo  bellandi  confilio  , 
hofpitalia  a  T ibarenis  oblata  munera  acceperunt. 

VII.  Perado  facrificio,  fi  faufta  &  Donà  figna 
omnia  eiïent ,  facrificiumque  diis  gratum  acceptum- 
que  elfe ,  ex  ftatis  definitifquc  notis  deprehendereturj 
tum  facrificium  perfedum  evafiiTe  putabatur  ,  illud- 
que  una  voce  lit  are  exprirnebatur*  ideoque  non  femel 
apud  Poetas  dicitur  ,  nôn  omnes  qui  lacrificant  li~ 
tare. 

Non  cjitacHmcjUc  wdnu  viEllma  c<tfa  litat , 
inquit  Martialis  10.73. &  Plautus  in  Pœnuîo  :  fi  Her¬ 
cule  ijhic  nnquam  faftum  eft,  tum  me  Jupiter  faciat ,  ut 
femper  facrlftcem  ,  nec  unquam  litem.  Spartianus  de! 
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L' ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III- 

Didius  Julianùs  que  le  peuple  haiflbit  ,  dit  «  rm  Mmm  °P 

runt.  Agis  roi  de  Lacédémone  aiant  affemble  °ft^|nee>  ,  qj  vlt 

quelque  expédition ,  abandonna  l'entreprife ,  dit  T^ydide  q 

que  les  Sacrifices  ne  tournoient  pas  en  la  faveur  :  enforte  que  /  «rr 
proprement  faire  un -Sacrifice,  dont  les  marques  etoient  favoiables 

^VUl'Après  qu'on  avoit  diligemment  conf.deré  les  entrailles ,  on  decou-- 
prit  les  prémices,  tant  des  entrailles  que  des  membres ,  on ks  met  toit  dans 
des  paniers,  &  on  les  offrqit  au  Sacrificateur,  qui  les  mette ut  dam  kt 
l'autel  ;  &  y  ajoutoit  de  l'encens,  &  des  aromates  Aux  faenfice  J» 

Soient  Sur  le  bord  de  la  mer ,  on  jettent  les  entrailles  dans  les  flots 
Soit  enSuite  du  vin  dans  le  feu.  Lorfqu  on  frappoit  la  vto,  - 
pas  permis  de  parler  ;  après  que  la  vidime  avoir  frappe  on  ^ou 
voit  parler  jufqu’à  ce  que  ce  qui  devoir  être  brûle  fur  Uu  e  fut  me  ^ 
prêtre,  inter  cajci  &  p°rrecta,  ;  ce  qui  palTa  en  proverbe  II  falloir  d L  °  I,\  d 
Lder  le  Silence  quand  l’hoftie  brûloir  5  Ccft  fur  cet  efpace  de  temps  ou  il 
Lit  permis  de  parler ,  que  Se  forma  le  proverbe  inter  ufi  & pomS*. 

IX  Ce  qui  reftoit  de  la  victime  étoit  pour  le  fouper,  ou  le  trouvaient  ceux 
qui  àvoient  alïifté  &  Servi  au  Sacrifice.  Il  étoit  permis  a  chacun  d  emporter 
quelque  chofe  chez  lui  pour  les  domeftiques  ;  mais  il  n  etoit  pas  permis  d  en 
donner  à  d'autres.  Ceux  qui  afliftoient  à  ce  repas  mangeoient  debout  ;_les 
pains  qu'on  y  fervoit  étoient  ronds.  Au  feftin  de  Jupiter ,  que  ceux  quon 
appelloit fiptenwiri  epnlones ,  faiSoient  au  Capitole,  on  invitoit  Jupiter  a  le 
mettre  fur  un  lit  &  Junon  &  Minerve  à  s'alfeoir  fur  des  chaifes.  Pendant  ce 
repas  &  tous  les  autres  faits  des  reftes  des  facrifices ,  on  chantoit  les  louan¬ 
ges  du  dieu  ou  des  dieux  aufquels  on  avoir  faenfié  ;  on  y  danfoit  aulli ,  &  apres 
cclfi  le  prêtre  congedioit  les  ailifteinss 


Didio  Juliano  agens ,  qui  populo  invifus  état  ,  ait  : 
Rem  divinam  fucienti  ne  litaret  optarunt.  Agis  rex 
Lacedæmonis  cum  exercitu  ad  expeditionem  quan- 
dam  proficifcens,  rem  fufeeptam ,  inquit  Thucydides 
p.  381.  dimifit  j  cum  facrificia  vidit  non  fauftas  habe- 
re  notas.  Litare  igiturerat  facrificium  offerte,  cujus 
figna  &  notæ  facrificanti  fauftum  oftenderent  exitum. 

VIII.  Poifquam  exta  infpcda  cxplorataque  fue- 
rant ,  primitiæ  tum  vifeerum  tum  membrorum  feca- 
bantur  &  in  caniftris  reponebantur ,  quæ  oblata  is 
qui  facra  facicbat  in  arsc  ignem  conjicicbat  y  immiffis 
etiam  thurc  &c  aromatibus.  Cum  facrificia  ad  oram 
maris  offerebantur,  vifeera  in  fludus  conjiciebantur. 
fub  hæc  vinum  in  ignem  infundebatur  pro  libaminc. 
Cum  vidima  percutiebatur  ,  Ioqui  non  licebat  *, 
poft  perculfam  vidimam  loqui  licebat ,  donec  illud 
quocf  comburendum  erat  lacerdoti  traderetur  fivc 
porrigeretur  ,  inter  c*fa  &  torréfia,  hine  proverbium 


oi-tum.  Cüm  porreda  comburerentur,  iterum  filen- 
tium  fervare  præceptum  erat  -,  ex  illo  autem  fpati® 
temporis  quo  loqui  licitum  erat,  enatum  proverbium* 
inter  c&fa  &  porrefia. 

IX.  Quod  ex  vidima  refiduum  erat ,  ad  cœnam 
fervabatur ,  cui  intererant  omnes  qui  facrificio  mini- 
ftri  adfuerant.  Cuique  licebat  aliquid  domi  auferre  * 
fed  ad  domefticos  tantum ,  non  âd  extraneos.  Qui 
cœnæ  aderant,  liantes  edebant  *,  panes  rotundi  erant. 
In  Jovis  convivio,  quod  Septemviri  Epulones  in  Ca- 
pitolio  celebrabant ,  Jupiter  ipfe  invitabatur  ut  ledo 
decumberet,  Junoatque  Minerva  ut  in  fellis  fede- 
rent.  In  conviviis  hujufmodi ,  quæ  ex  reliquiis  facri-> 
ficiorum  apparabantur  ,  laudes  dei  vel  deorum  ,  qui- 
bus  facrificatum  erat ,  canebantur ,  etiamque  falta- 
tioni  &  tripudiis  erat  locus  :  peradis  autem  omnibus* 
facerdos  cujidis  valedicebat. 
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CHAPITRE  X. 

I.  Z,*\r  marbres  ne  s  accordent  pas  toujours  avec  les  Auteurs  ,  touchant  les  ceremo¬ 
nies  des  facrifices.  JJ,  Grand  facrifice  à  quatre  taureaux  fait  par  Trajan  3  où  il 
y  a  cinq  autels .  111.  Autre  facrifice  du  meme  Empereur  a  quatre  taureaux 
(djr  deux  autels.  IV.  Autre  facrifice  du  meme  ,  où  la  pomme  de  pin  fe  voit 
Jur  l  autel.  V.  Variété  d'infirumens  de  mufique  aux  facrifices.  VI.  Sacrifice 
de  Narbonne .  VIL  Sacrifice  à  E  arrivée  de  l'Empereur.  VIII.  Autres 
facrifices . 

I-  ^  J Oilà  les  principaux  rits  des  anciens  facrifices  :  parlons  maintenant  de 
7  ces  facrifices  que  nous  voions  encore  aujourd’hui  fur  les  marbres ,  & 
fur  les  médaillés.  On  y  obferve  une  partie  de  ce  que  nous  venons  d’en  dire 
fur  la  foi  des  anciens  Auteurs  >  on  y  remarque  auffi  bien  des  varietez  :  &  il  ne 
faut  pas  en  être  furpris ,  puifque  les  Auteurs  varient  eux-mêmes  dans  les  def- 
criptions  ;  ce  qui  fait  voir  que  ces  aêles  de  religion  ont  été  i ujets  à  bien  des 
changemens.  Il  eft  fouvenc  difficile  de  (avoir  à  quelle  divinité  ont  été  offerts 
les  facrifices ,  que  les  anciens  monumens  nous  ont  confervez.  On  faifoit  ordi¬ 
nairement  les  mêmes  cérémonies  ,  ôc  on  immoloit  les  mêmes  animaux  ^  aux 
facrifices  faits  à  plufieurs  dieux.  Nous  allons  d’abord  repréfenter  les  grands 
facrifices  }  où  l’on  ne  voit-  aucune  marque  de  la  divinité  à  laquelle  ils  font 
offerts. 

1 1.  Nous  commençons  par  un  beau  facrifice  de  la  colonne  Trajane ,,  p.  67. 
qui  fe  fait  à  une  porte  :  il  eft  fort  folennel  >  &  de  quatre  taureaux.  Celui  qui  y 
fait  l’office  de  facrificateur ,  eft  l’Empereur  Trajan  lui-même ,  revêtu  d’une  tu¬ 
nique  qui  lui  defcend  jufqu’au  deffous  du  genou  ,  par  deffus  laquelle  il  porte 
un  manteau*  ou  une  chlamyde  attachée  à  l’épaule  :  il  n’a  point  de  voile  fur  la 
tête  3  &  verte  du  vin  de  (a  patere  ronde  fur  un  autel  flamboiant.  L’autel  eft 
quarré  &c  orné  de  feftons  j  à  fon  côté  droit  eft  le  Camille ,  qui  tient  le  coffret 
d’encens  &  de  parfums  ,  qu’on  appelloit  acerra.  Ces  Camilles  étoient  de 
jeunes  garçons  de  bonne  famille  ,  qui  dévoient  avoir  leurs  pere  &  mere 
vivans  ;  derrière  le  Camille  eft  un  joueur  à  deux  flûtes.  On  en  obferve  fou- 
vent  de  même  dans  les  images  fuivantes  ;  ces  joueurs  à  deux  flûtes  à  la  fois 


c  a  P  U  t  x. 

h  Mar  mord  non  femper  cum  Scriptoribus  con - 
veniunt  in  iis  quœ  fpeclant  ad  facrificiorum 
ceremonias.  II.  Magnum  Trajani  facrifi- 
cium  quatuor  taurorum ,  ubi  quinque  aræ 
obfirvantur .  lit.  Ahud  ejufdem  Imperato- 
ris  quatuor  taurorum  jacrificium  ,  ubi  duœ 
aræ.  IV.  Aliud  ejufdem  facrificium  yubi 
firobilus  fuper  ara.  V.  Infirumentorum  mu- 
ficorum  varie  tas  in  facrificiis.  VI.  Sacrifi- 
cium  Narbonenfe .  VII.  Sacrifiçium  in  ad - 
ventu  Imperatoris •  VIII.  Alia  facrificia. 

I.  T7  N  præcipuos  facrificiorum  veterum  riras;  jam 
JL-/  de  facrificiis,  quæ  etiamnum  in  marmoribus  & 
tiummis  magno  numéro  vifuntur.  Partem  eorum  quæ 
jam  poft  Scriptores  veteres  diximus  ibi  çonfpexeris  ; 
vcrum  non  fine  magna  varietate  :  neque  ea  de  re  ftu- 


pendum,  quando  Scriptores  ipfi  htrc  defcribenres  in¬ 
ter  fe  diffident  :  hinc  vero  deprehendas  hùs  religio- 
nis  a&us  fui  fie  magnis  viciflitudinibus  &  mutationibus 
obnoxios.  Difficile  fæpe  eft  internofceré  cui  numini 
oblata  funt  facrificia  in  vetuftis  monumentis  fervatî'; 
Iidemprorfus  ritus  obfervabantur,  eædem  hoftiæ  diis 
compluribus  in  facrificiis  offerebmtur.  Hæc  majora 
facrificia  ,  qux  ,  cui  numini  offerantur  ,  deprehen- 
dere  non  valcmus ,  nunc  prima  proferimus. 

II.  Initium  ducimus  a  folemni  facrificio  Columnæ 
Trajanæ  p.  67.  quod  ad  poltam  cèlebratur  ,  hîc  vi- 
(ftimÆ  funt  tauri  quatuor  :  qui  facerddtis  vicem  geric 
eft  ipfe  Trajanus  Imperator  *  indutus  runica  infra 
genua  defluente  ,  fupra  tunicam  pallium  feu  chia- 
mydem  geftat  ad  humerum  fibula  conftritftam  , 
nudo  capire  ille  pateram  effundit  fuper  a  ram  igni- 
tam  :  ara  quadrata  fertifque  ornata  confpicitur.  Ad 
illius  dexteram  Camillus  eft  acerram  thure  aromati- 
bufque  plenam  renens.  Camilli  nobilcs  pueri  crâne 
qui  patrimi  &  matrimi  adlegebantur  :  pone  Carail- 
lum  tibicen  eft  ,  qui  tibicen ,  in  multis  poltea  facrifi- 
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Croient  communs  ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains  ;  c  cl t  de  ceti.e 
forte  d  inilrument  que  parle  Theocrite  dans  fon  epigramme  a  Daphnis  :  ffouey^ 
moi  quelque  bel  ai?  avec  vos  deux  flûtes  ,  je  (vous  en  conjure  par  les  Nymphes. 

Les  quatre  vidtimaircs  ceints  par  le  milieu  du  corps, &  nus  de  la  ceinture  cil 
haut,  tiennent  chacun  un  taureau  de  la  droite  :  ils  ont  lur  la  tête  une  couronne 
de  laurier  ;  les  deux  premiers  tiennent  chacun  de  la  gauche  une  groffe  malle 
pour  alfommer  la  vidlime.  Ce  qu’il  y  a  de  finguher  ici,  eh:  quon  y  voit  cinq 
autels  ;  dont  le  premier  fur  lequel  lacrifîe  Trajan ,  ôc  le  dernier,  font  flam- 
boians ,  ôc  les  trois  autres  paroiffent  creux  par  le  haut  :  tous  les  cinq  font 
quarrez  ôc  ornez  de  feflons.  Ceux  qui  afliftent  au  fàcrifîce ,  attentifs  a  1  a- 
étion ,  tiennent  les  bras  ouverts ,  Ôc  principalement  ceux  qui  font  les  plus 
voifîns  de  l’autel ,  qu’on  reconnoit  être  Romains  par  l’habit  ôc  par  les  che¬ 
veux  •  au  lieu  que  ceux  de  derrière ,  hommes  ôc  femmes ,  paroiffent  être 
Daces ,  ou  de  quelque  autre  nation  barbare. 

p  l.  III.  Le  làcrifîce  luivant  tiré  de  la  même  colonne  (T.  63.)  elf  auflî  de 
LX  X.  quatre  taureaux  :  il  n’y  a  que  deux  autels  tous  deux  flamboians.  Outre  les 
quatre  vidlimaires  ,  plufieurs  autres  de  la  troupe  font  couronnez  de  laurier. 
Les  taureaux  ont  fur  le  milieu  du  corps  une  grande  bande  d’étoffe  qui  pend 
des  deux  cotez  ôc  frangée  par  le  bas  :  l’habit  des  vidrimaires  de  la  ceinture 
en  bas  eft  frangé  de  même.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  à  ce  grand  iacri- 
fîce  eft,  que  toute  la  troupe  attend  l’Empereur  Trajan  pour  facrifîer  :  il  y 
vient  à  grands  pas  accompagné  de  deux  lidteurs  avec  leurs  failfeaux ,  ôc 
d’autres  perfonnes.  Les  trois  jeunes  garçons  qui  viennent  avec  lui ,  doi¬ 
vent  apparemment  faire  l’office  de  Camille  ôc  de  joueurs  de  flûtes. 

,  Les  taureaux  qu’on  mene  au  facrifîce  à  la  pompe  triomphale  de  l’arc  de 
Tite  pour  la  prife  de  Jerufalem,  font  plus  fingulierement  ornez  :  les  ban¬ 
des  d’étoffe  font  plus  larges ,  ôc  quelques-unes  brodées  à  fleurs.  Les  vidti- 
maires  portent  de  grandes  haches ,  qui  d’un  côté  ont  une  efpece  de  maillet. 

P  L*  IV.  Un  autre  làcrifîce  fait  par  Trajan  n’ed  que  1  d’un  taureau  :  il  n’y  a  rien 
LXXI.  qc  particulier ,  {mon  que  Trajan  tient  de  la  main  gauche  une  efpece  de 
1  bâton  rond  ôc  court  ,  ôc  qui  pourroit  bien  être  un  volume  ;  ôc  que  fur 
l’autel  flamboiant  il  y  a  des  fruits  &  une  pomme  de  pin,  qu’on  nomme 
en  latin  ftrobilus.  On  facrifîoit  anciennement  la  pomme  de  pin ,  ôc  comme 


ciis  conlpicietur  :  tibicines  hujufmodi  duphei  tibia 
ludentes  frequentiflimi  crant  apud  Græcos  &  Roma- 
nos  de  hoc  inftrumenti  généré  lie  Theocritus  in 
Epigrammate  ad  Daphnin. 

Ans  w. ri  tS.v  vuuçcîv  y  J'tJ'vpoif  avKohrtv  kwa.1 

AJ'V  Tl  [/.Cl  y 

Quatuor  vidimarii  medio  præcindi  corpore  fuperne- 
cjue  nudi  ,  taurum  finguli  tenenr  ,  &c  corona  laurea 
ornantur.  Duo  priores  læva  malleum  tenent  percu- 
tiendæ  vidimæ.  Quod  fingulariflîmum  eft  ,  hîc  aræ 
quinque  numerantur  ,  quarum  prima  ,  in  qua  T raja- 
nus  facrificat ,  ignita  eft  ,  poftremaque  ftmiliter  :  très 
aliæ  excavatx  funt ,  quales  nonnullas  vidimus  fupra  : 
aræ  quinæ  quadratæ  finit  &  fertis  ornatæ.  Qui  lacri- 
ficio  adftant ,  facris  animum  adhibentes  expanfa  & 
aperta  brachia  tenent ,  præcipueque  ii  qui  aræ  funt 
viciniores  ;  qui  a  vefte  Romani  elfe  deprehenduntur, 
neenon  a  coma  •,  qui  vero  pofterius  locantur  ,  viden- 
tur  efte  Daci  aut  Barbari. 

III.  Sacrificium  fequens  ex  eadem  columna  de- 
fumtum  Tab.  6 3.  quatuor  taurorumeft  :  hic  duæ  tan¬ 
tum  aræ  funt ,  ambæ  ignitæ.  Præter  quatuor  vidima- 


rios  multi  alii  in  cœtu  lauro  coronantur.  Tauri  me¬ 
dio  corpore  pannum  habent  oblongum  Sc  anguftum  , 
ex  utraque  parte  dependentem  &  inferne  fimbriatum. 
Vidimarii  veftis  a  renibus  ad  imum  dependens  fim- 
briata  item  eft  :  quod  in  hoc  facrificio  obfervatur  , 
illud  eft  ,  quod  cœtus  totus  adftantium  Trajanum  ex- 
fpedet  facrificaturum  :  ille  vero  feftinanter  carpit  iter 
comitantibus  lidoribus  duobus  cum  fafeibus  aliifque 
ftmiliter  viris  :  très  pueri  qui  fimul  properant  funt 
haud  dubie  Camillus  &  tibicines. 

Tauri  in  facrificium  addudi  in  pompa  triumphali 
Titi  Tab.  6 .  7.  pro  captis  Jerofolymis  ,  ornamentis 
fulgent  fplendidioribus  :  panni  dependentes  latiores 
funt ,  &:  aliquot  florum  textura  ornati.  Vidimarii 
fecures  geftant  magnas ,  quæ  ex  altéra  parte  in  mal- 
leorum  morem  concinnatæ  funt. 

IV.  Sacrificium  aliud  a  Trajano  oblatum  ,  unun\ 
habet  taurum  1  in  vidimam.  Nihil  hîc  aliud  lîngu- 
lare  obfervatur  ,  quam  quod  Trajanus  manu  finiftra 
baculum  brevem  tencat ,  feu  fortafte  volumen  ,  SC 
quod  ara  ignita  frudibus  onufta  fit  -,  inter  fruduseft 
ftrobilus.  Strobilus  olim  in  facrificium  offerebatur. 
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LES  SACRIFICES. 

î  arbre  ôc  le  fruit  etoient  conlacrcs  a  la  grande  Mere  Cybelc ,  on  pourroit  petit* 
etre  croire  <lue  ce  facrifîce  a  été  fait  en  fon  honneur ,  mais  cela  auroit  bien 
des  difficultez  j  car  on  obferve  cette  pomme  de  pin  dans  d’autres  facrifîces 
qu  on  ne  peut  ce  femble  rapporter  à  Cybele.  Nous  avons  d’autres  exem¬ 
ples  des  facrifîces  de  la  pomme  de  pin.  S.  Athanafe  dans  fon  Epître  cir¬ 
culaire  p.  113.  fe  plaint, que  les  Gentils,  qui  dans  l’irruption  que  firent  les 
Arnens ,  etoient  entrez  dans  l’Eglife ,  y  facrifierent  des  oifeaux  &  des  pom¬ 
mes  de  pin.  Nous  voions  encore  des  pommes  de  pin  fur  les  autels  en  plu- 
leurs  médaillés,  &  dans  des  anciens  marbres.  Nous  parlerons  de  cela  plus  bas. 

Au  petit  arc  de  Severe  a  Rome  on  voit  l’Empereur  qui  facrifie  la  tête 
voilee:  fa  femme  y  aflîfte  auffi  voilée  de  même.  L’Empereur  verfe  fa  pa¬ 
rère  dans  le  feu  qui  eft  fur  un  trepied  :  derrière  fa  femme  eft  une  autre 
figure  prefque  ruinee ,  qui  tenoit  un  caducée ,  on  croit  que  c’étoit  ici  la 
figure^  de  la  Paix.  Au  deffous  de  l’Empereur  &  du  facrifîce  dans  un  tableau 
lepare  font  rangez  les  inftrumens  des  facrifîces  en  cet  ordre 3  le  Ituus  ou 
aton  augurai  ,  le  vafe  qu  on  appelle  prœfericulum  ,  le  dilque  ou  plat ,  le 
onnet  pontifical ,  1  afperfoir ,  le  fimpule ,  la  gaine  à  trois  couteaux  :  les 
autres  inffrumens  fè  trouvent  a  un  autre  facrifîce  du  même  petit  arc  de 
Severe.  Dans  un  autre  tableau  plus  bas  on  voit  le  taureau  viétime  du  fa¬ 
crifîce  entre  deux  viéfimaires  :  un  autre  viêfimaire  qui  leve  fon  maillet  pour 
affommer  le  taureau  :  un  joueur  de  deux  flûtes ,  ôc  deux  autres  perfonnes , 
dont  lune  tient  un  vafe.  A  1  autre  facrifîce  Caracalla  verfe  fa patere fur  un 
trepied  charge  de  fruits  :  il  a  la  tête  découverte ,  fon  frere  Geta  y  étoit 
aufli  3  mais  apres  qu  il  1  eut  fait  tuer ,  il  y  fît  appliquer  le  cifeau  pour  faire 
fauter  fa  ftatue  ,  dont  la  trace  refie  encore.  Au  deflous  fur  une  autre  bande 
font  les  inftrumens  qui  manquent  à  l’image  précédente ,  rangez  en  cet  or¬ 
dre  *,  1  acerra  ou  coffret  de  parfums,  la  hache,  le  plat  ou  difque,  une  tête 
de  bœuf  avec  des  feffons  ,  ce  quon  appelle  pr&fenculum ,  le  vafe  pour 
lafperfion.  On  voit  encore  plus  bas  deux  Vidoires  qui  tiennent  un  grand 
fefton.  ü 

V.  Quoique  les  inffrumens  dont  on  joue  aux  facrifîces ,  foient  ordinai¬ 
rement  la  double  flûte  ,  ou  la  trompette ,  ou  toutes  les  deux  enfemble  ;  on  y 
voit  pourtant  quelquefois  des  joueurs  de  lyre  ou  de  guitarre,  nous  en  verrons 
dans  la  fuite  plufieurs  de  cette  forte  :  en  voici  un  2  tiré  d’une  pierre  gravée  ^ 
du  cabinet  de  Brandebourg ,  où  eft  reprefenté  le  facrifîce  d’un  taureau  *  l’au- 


Quia  vero  arhor  8c  fru&us  mâgnæ  Matri  Cybelæ  con- 
fecrata  funt, forte  credatur  facrificium  ipfi  offerri;  ve- 
rumid  non  vacat  difficultate,ftrobiIus  narnque  in  aliis 
obfervatur  facrificiis ,  quæ  vix  Matri  magnæ  adfcri- 
bantur.  Alia  funt  exempla  quibus  ftrobilùs  in  facrifi¬ 
cium  oblatus  afleritur:  S.  Athanafius  Epift.  Encyclica 
p.  113.  quericur  Gentiles ,  qui  cum  Arianis  irrurri- 
pentibus  in  ccclefiam  introierant ,  aves  ftrobilofque 
ibi  facrificaffe.  Strobili  etiam  aris  impofiti  vifunturAin 
plerifque  nummis  atque  in  marmoribus  j  verum  de 
nis  iterum  fermo  erit. 

In  minori  Severi  areu  Romæ  Imperator  confpici- 
tur  obvclato  capite  facrificans ,  uxorque  e]us  adftat 
fnniliter  velata.  Imperator  pateram  effundit  in  ignem 
tripodi  impofitum  :  pone  uxorem  ejus,  imago  eft  pene 
abiumta,quam  fuiffe  putant  Pacis  imaginem.  Sub  Im- 
peratore  in  tabula  feparata  funt  inftrumenta  facrificio- 
rum  hoc  ordine  ,  Iituus ,  præfericulum  ,  difeus ,  ga- 
lerus ,  afpergillum ,  fimpulum  ,  cultrorum  trium  va- 
gina.  Cetera  inftrumenta  in  altero  facrificio  ejufdcm 


Severi  arcus  vifuntur  ,  taurus  vieftima  inter  duos  vi- 
dûmarios  eft  ;  alius  vidtimarius  malleum  erigit ,  ut 
taurum  percutiat ,  adeft  tibicen  cum  tibiis  duabus  * 
adfunt  alii  duo,quorum  unus  vas  tenet.  In  alio  ibidem 
fculpto  facrificio  Caracalla  pateram  effundit  in  tripo- 
dem  friuftibus  onuftumjeft  autem  aperto  capite:  aderat 
quoque  frater  ejus  Geta ,  fed  eo  occifo  Caracalla  fta- 
tuam  ejus  fcalpro  abradi  juffit  ,  cujus  ftatuæ  adhuc 
ceu  umbra  remanet.  Subtus  in  alia  tabula  funt  ea  in¬ 
ftrumenta  facrificiorum  quæ  in  priore  deerant,  &  hoc 
quidem  ordine  ,  acerra ,  fecuris ,  difeus ,  caput  bo- 
vinum  cum  fertis  ,  præfericulum  ,  aquiminarium  : 
infra  vifuntur  vidtoriæ  dus  encarpum  magnum  te- 
nentes. 

V.  Etfi  inftrumenta  mufica  ,  quibus  ad  facrificia 
utebantur,  effent  tibia  duplex,  tuba,  vel  ambxfimuh 
aliquando  tamen  etiam  lyriftæ  8c  cithariftæ  compa¬ 
rent  ,  quos  hujufmodi  non  paucos  infra  videbimus. 
Unum  hic  1  proferimus  ex  gemma  Mufei  Brandebur- 
gici  eductum  ,  ubi  tauri  facrificium  vepræfentatur  j 
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tel  jette  des  flammes.  On  ne  voit  pas  ici  toutes  les  figures  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  grandes  images ,  parce  que  dans  les  pierres  gravées  Ôc  dans 
les  médaillés ,  où  le  champ  efl:  petit ,  on  ne  mettoit  ordinairement  que  ce 
qui  étoit  neceflaire  pour  reconnoîtrc  un  facrifice.  C  eft  une  femme  qui  fà- 
crifie  ici,  le  joueur  de  lyre  efl:  prefquenu-.de  là  Beger  tire  une  conjectu¬ 
re  que  le  facrifice  efl:  fait  à  Venus  j  mais  il  rejette  lui-même  fa  conjecture 
comme  trop  legere ,  parce  qu’on  voit  ailleurs  des  femmes  facrifier  a  d  au¬ 
tres  dieux,  ôc  qu’on  remarque  très  fouvent  dans  les  fàcrifices  des  figures  nues. 

VI.  Dans  le  facrifice  luivant  qui  fe  voit  à  Narbonne  en  la  maifon  de 
3  M.  de  Montbrun ,  3  le  facrificateur ,  auquel  la  tête  manque  auffi  bien  qu’à 
deux  autres  figures  qui  affiflent  au  facrifice ,  verfe  de  fa  patere  du  vin  fur 
la  flamme  de  l’autel  :  vis-à-vis  de  lui  efl:  une  autre  figure  auffi  fans  tête  ; 
qui  tient  un  vafe  que  tous  les  antiquaires  croient  être  le  prœfericulum  y 
malgré  la  définition  de  Feftus ,  qui  dit  que  le  prœfericulum  n’avoit  point 
dame ,  quoique  ce  vafe-ci  en  ait  une.  Il  paroit  que  cette  figure  d’homme 
ou  de  femme  vient  de  verfer  de  ce  vafè  du  vin  dans  la  patere  du  prêtre  : 
derrière  cette  figure  on  voit  un  petit  garçon  couronné  de  laurier ,  qui  tient 
auffi  une  patere  •  ôc  à  l’extremité  du  même  cc>té  un  autre  jeune  garçon 
couronné  de  même ,  qui  tient  un  autre  prœfericulum  tout  femblable  au 
premier.  Il  ne  paroit  point  ici  de  viétime ,  mais  comme  la  pierre  a  été 
caffiée  de  tous  les  cotez ,  elle  pourroit  bien  être  tombée  avec  les  autres 
fragmens ,  ôc  peutetre  auffi  le  joueur  de  flûte  ou  d’autres  inflrumens ,  qui 
ne  manquent  guere  aux  grands  fàcrifices. 
p  x  VII.  On  facrifioit  à  l’arrivée  de  l’Empereur  à  l’armée  ,  en  aélion  de  gra- 
Lxxn.  ces  de  fon  heureux  voiage.  Voici  un  facrifice  fait  dans  l’armée  Romaine  à 
l’arrivée  de  l’Empereur  Trajan  :  les  principaux  officiers  ôc  les  foldats  avec 
les  porte-enfeignes  viennent  au  devant  de  lui.  L’autel  flamboiant  efl:  entouré 
de  fruits  :  le  Camille  qui  tient  Yacerra  paroit  tout  découvert ,  enforte  qu’on 
y  peut  aifement  remarquer  la  forme  de  fon  habit  :  il  eft  vêtu  d’une  robe 
fort  large  relevée  par  la  ceinture,  enforte  que  les  replis  defcendent  fort 
bas  ;  il  a  un  ornement  fur  le  devant  de  la  tête ,  lequel  fe  releve  en  pointe. 
Le  taureau  conduit  par  le  viélimaire  couronné  de  laurier,  a  des  fêlions 
pendans  du  bout  de  fes  cornes ,  ôc  fur  le  milieu  du  corps  une  grande  ban¬ 
de  d’étoffe  ornée  de  fleurs ,  frangée  par  le  bas ,  qui  pend  des  deux  cotez. 
Il  ne  paroit  point  ici  de  facrificateur,  mais  c’eft  l’Empereur  lui-même  en¬ 
core  à  cheval ,  qui  en  doit  defcendre  pour  faire  le  facrifice. 


ara  ignita  eft  ,  ob  brevitatem  veto  fpatii  hic  paucæ 
figuras  repræfentantur  ,  cas  videlicet  iolum  ,  quæ  ad 
facrificium  dignofcendum  funt  neceftarix.  Hic  mu- 
lier  facrificat,  lyrifta  pene  nudus  eft  :  h  inc  Begerus 
concludit  facrificium  Veneri  elfe  ;  fed  conjeduram 
ipfe  fuam  répudiât ,  utpote  levifiimam,  quia  mulieres 
aliis  quoque  diis  facrificant ,  de  nudi  homines  in  fa- 
crificiis  frequentiflime  occurrunt. 

VI.  Iniacrificio  fequenti  ,  quod  Narbonæ  *  vifitur 
in  ædibus  D.de  Montbrun,  facerdos  capite  truncatus, 
ut  de  aliæ  duæ  ejufdem  imaginis  figurx,  in  aram  igni- 
tam  pateram  vini  effundit.  E  regione  adftat  alia  figura 
capite  mutila  ,  qux  vas  tenet  præfericuli  nomine  ab 
antiquariis  omnibus  infignitum  ,  nihil  obftante  Fefti 
definitione,  qna  præfericulum  non  anfatum  elfe  diciti 
hoc  autem  vas  anfatum  eft.  Hxc  vero  perfona,  feu 
vil"  feu  mulier  ex  ifto  vafe  vinum  in  pateram  etfudilfe 
videtur.  Pone  iftam  alia  eft  imago  pueri  lauro  coro- 
nati,  pateram  item  tenentis,  de  ad  extremam  ejufdem 
lateris  oram  puer  aker  fimilfccr  coronatus  aliud  pixfe- 


riculum  tenet  prxcedenti  fimile.  Nulla  hic  vidima 
comparer  :  at  cum  fradus  fit  lapis  ,  de  ex  omnibus 
quidem  lateribus  ,  hæc  forte  excidit  cum-  aliis  frag- 
mentis  ,  fortalfc  cum  tibicine ,  de  aliis  quæ  majora  &- 
crificia  comitari  folent. 

VII.  In  adventu  Imperatoris  in  exercitum  ,  in 
gratiarum  aeftionem  facrificabatur.  En  facrificium  in 
Romano  exercitu  adveniente  Trajano  oblatum,  Tri- 
buni ,  primipilares  &  figniferi  obviam  ipfi  veniunt  : 
ara  ignita  frudibus  undique  cingitur  ,  Camillus  qui 
acerram  tenet  nullo  obice  poteft  cum  veftimento  luo 
confiderari  :  perampla  vefte  ille  amidus  eft,  de  a  zona 
præcindus  hnus  magnos  reduda  vefte  exhiber  ,  qui 
lînus  undique  defluunt  :  ornatus  capitis  in  acumen 
erigimr.  Taurus  a  vidimarioqui  lauro  coronatur  du- 
dus  ,  ferta  habet  e  cornibus  dependentia  ,  &  in  me- 
dio  corpore  pannum  textis  floribus  deornatum  ,  de  in 
imo  fimbriatum.  Non  alius  hic  confpicitur  facerdos 
quarn  ipfe  Imperator ,  qui  poftquam  ex  equo  delcen- 
deiiç,  lacrificaturus  cû* 

1  VIII.  Un 
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.  V  I  vl  CL  E  S  ;  S  A  C  R  1  F  î  C  E  S,  -,  ,é9 

VIII.  Un  facrifi.ce  de  Aurele  a  quelques  particularitez  remarquables  : 
l'Empereur  a  la  tête  voilée  d’un  des  panneaux  de  fa  robe  -,  ce  qu’il  tient: 
à  la  droite  efi:  apparemment  une  patere  ,  qu’il  fieft  pourtant  pas  aile  de  dL 
fiinguer:  il  tient  de  l’autre  main  un  bâton  court.  L’autel  qui  jette  des  flam¬ 
mes  n’eft  pas  folide,  mais  il  eft  foûtenu  par  des  barfeaux  *  le  facrifi ce  eft 
d’un  taureau  6c  d’un  belier  ,  il.  y  a  comme  à  l’ordinaire  un  joueur  de 
deux  flûtes.  -  • 

•  *  ■  -  V  X  \l 

Dans  le  facrifice  fuivant  tire  d’un  marbre  Romain ,  un  des  viétimaires  p  t. 
frappe  1  le  taureau  du  dos  de  la  hache  pour  l’aflommer.  Tous  ces  viétimai-  lxxiiI 
res  font  couronnez  de  laurier  j  celui  qui  eft  derrière  eux  ,  3c  qui  paroit  être  1 
le  facrificateur ,  efl:  couronné  de  même  :  ce  facrifice  a  été  fait  pour  des 
vœux  publics  ,  comme  porte  l’infcription.  Le  taureau  2  fuivant  ,  que  le?  a 
viétimaires  mènent  au  facrifice  ,  a  un  ornement  de  tête  fingulier,  &  des 
feftons  qui  lui  pendent  aux  cotez  j  ce  facrifice  va  fe  faire  devant  un  temple. 
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VIII.  Marci  Aurclii  facrificium  quædam  præfert 
obfervatu  digna:  Impcrator  veftis  parce  caput  obtcgit  : 
îd  quod  iplc  manu  dextera  tenet  patera  efle  vide- 
tur  ,  quæ  vix  tamen  internofci  poteft  :  altéra  manu 
baculum  tenet  brevifiimum.  Ara  ignita  non  folida 
eft  ,  fed  virgis  vel  fulcris  fuftentatur  tripodis  more. 
Sacrificium  eft  tauri  &c  arietis ,  adftante  pro  more 
îibicine  duplici  tibia  ludente. 

In  facrificio  1  fequenti ,  quod  ex  marmore  Ro- 


mano  edudum  eft ,  vidimatiorum  unus  taimtm  fc- 
curis  dorfo  percutit  *,  vidimarii  veto  omnes  lauro 
coronantur.  Qui  pone  vidimarios  eft  perinde  coro- 
natus  ,  videtur  facerdos  efte  :  hoc  facrificium  pro 
votis  publicis  fadum  cfle  docet  infcriptio.  T aurus  * 
fequens,  quem  Vidimarii  ad  facrificium  ducünt,  or- 
namento  capitis  fingulari  infignitur  ,  fertifque  hinc  8c 
inde  depenaentibus  :  facrificium  apte  templum  per- 
ficitur. 
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i7o  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUE’  E,  &c.  Liv.III. 

CHAPITRE  XI. 

I.  z^j  Tauroboles  de  la  grande  JMere  Cybele  en  ufage  principalement  dans  les 
Gaules .  1 1.  C^m  â  Attis.  III.  Ceremonie  des  Tauroboles  décrite 

par  Prudence.  I V.  Il  y  avoit  aufjl  des  Crioboles  f3  des  Egiboles.  V.  La  ré¬ 
génération  par  les  Tauroboles  ,  S?  quelques  autres  particularité VJ.  Grand 
Taurobole  trouvé  à  Lion  ,  (ffr  Jon  explication.  VII.  Ce  qu  on  entendoit  par 
vires  tauri  excepit*  &c. 

I.  T“  Es  facrifices  que  nous  venons  de  donner  n’ont  point  de  marques 
|  j  particulières  qui  les  diftinguent ,  ni  qui  faffent  voir  auxquels  des 
d.ieux  ils  ont  été  offerts.  Ceux  qui  ïuivent  font  reconnoiffables ,  &  portent 
quelques  marques  des  divinitez  pour  lefquelles  ils  font  faits. 

Pour  fuivre  l’ordre  établi  dans  le  premier  tome ,  nous  commencerons  par 
les  Tauroboles  de  la  grande  Mere  Cybele.  Ce  culte  paroit  avoir  commencé 
tard  dans  le  paganifme:  la  plus  ancienne  infcription  que  j’ai  vue,  qui  en 
faffe  mention,  eff  celle  qui  fut  trouvée  à  Lyon  à  la  montagne  de  Fourvieres 
l’an  1705.  L’infcription  fut  faite,  de  le  Taurobole  dont  elle  parle  fut  célébré 
fous  l’empereur  Antonin  le  pieux  l’an  de  Jefus-Chrift  160.  comme  nous  l’ap¬ 
prend  la  note  du  Confulat  qui  s’y  trouve.  On  trouve  de  ces  inferiptions  en 
Italie  8c  en  Efpagne  ,  mais  un  bien  plus  grand  nombre  dans  les  Gaules. 
Comme  cette  fuperftition  des  Gentils  a  commencé  tard ,  elle  a  fini  auffi  fort 
tard  8c  prefque  avec  le  paganifme,  puifqu’on  trouve  une  de  ces  inferiptions 
Tauroboliques  du  tems  de  Valentinien  III.  Il  n’eff  prefque  point  fait  men¬ 
tion  de  ces  Tauroboles  dans  les  auteurs.  Le  premier  8c  prefque  le  feul  qui 
en  a  parlé,  eft  Julius  Firmicus  Maternus  dans  fon  livre  de  l’erreur  des  reli¬ 
gions  profanes,  comme  a  fort  bien  remarqué  Vandale  dans  fa  longue  8c 
lavante  differtation  fur  les  Tauroboles.  Julius  Firmicus  donc  apres  avoir  re¬ 
levé  le  prix  du  fâng  de  Jefus-Chrift  répandu  pour  le  rachat  des  hommes, 
continue  en  ces  termes  :  «  Le  fang  répandu  par  les  idolâtres  ne  fert  de  rien, 
de  peur  que  des  malheureux  ne  le  trompent  8c  ne  fe  perdent  en  met¬ 
tant  leur  confiance  en  ce  fang  de  bêtes  immolées  j  qu’ils  fâchent  que  ce 
.j>fang  au  lieu  de  racheter  fouille  les  hommes  8c  les  conduit  à  la  mort  par 


c  a  P  u  T  xi. 

I.  T aurobolia  magnat  ISÆatris  Cybelœ  in  Gal- 
liis  pracipue  u  fur  pat  a.  II.  Etiam  ylttidi 
offert bantur.  III. .  T auroboliorum  ceremonia 
per  Prudentium  deferipta.  IV.  Crïobolia 
item  &  sEgibolia  erant.  V.  Reqencratio 
per  T  aurobolia ,  &  quæ  dam  alia.  PI.  Tau - 
robolium  magnum  Lugduni  repertum ,  &  ejus 
explicatio.  PII.  Quid  intelligatur  per 
vires  tauri  excepic. 

I.  Uæ  hactenus  protulimus  facrificia  nulla  pe- 
V/  culiari  nota  diftinguuntur  ,  qua  deprehenda- 
mus  quibufnam  diis  ilia  oblata  fuere.  Quæ  iequuntur 
ex  fignis  &  fymbolis  aliquot ,  ad  quæ  numina  perti- 
neant  fefe  produnt. 

Ut  inftitutum  primo  tomo  ordinem  fequamur,  a 
Tauroboliis  magnee  deûm  matris  exordium  ducemus. 
Videtur  ejulmodi  cultus  infimis  profana:  rcligionis 


fæculis  cœpifte.  Antiquiffima  earum  quas  hadtenus 
vidi  inferiptionum  quæ  Taurobolia  refpiciunt ,  ea  eft, 
quæLugduniin  monte  cui  nomen  hodie  Fourvieres  re¬ 
perça.  eft.Infcriptio  pofita,Tauroboliumque  factum  eft 
imperanteAntonino  pio,anno  Chrifti  i£o.  ut  ex  confu- 
latus  nota  arguitur.  Harum  inferiptionum  quædam  in 
Italia  &:  in  Hifpania,verum  longe  major  in  Gallia  nu- 
merus  deprehenditur.  Ut  autem  tardius  orta  eft  hæc 
Gentilium  fuperftitio  ,  ita  tardius  fereque  cum  paga- 
nifmo  ipfo  delîit,  quandoquidem  una  ex  Taurobolicis 
inferiptionibus  tempore  Valentiniani  III.  Imnerato- 
ris  pontaeft.  De  Tauroboliis  mirurn  apud  Scriptores 
filentium  :  qui  primus  fereque  folus  hæc  comme- 
mo ravit,  eft  Julius  Firmicus  Maternus  libro  de  cr- 
roribus  profanarum  rcligionum  ,  ut  optime  anno- 
tavit  Dalenius  in  erudita  diflertatione  fua  de  Tau¬ 
roboliis.  Julius  itaque  Firmicus ,  poftquam  Chrifti 
fanguincm  pro  genere  humano  effufum  extulit ,  hæc 
habet  :  JN cmitiem  apud  ido/a  profufus  fanants  juverjt : 
&  ne  criior  pecudum  miferos  homincs  ‘aut  decipiac 
ant  perdat ,  polluit  fan  guis  ific  ,  non  redimit ,  &  per 


/ 


LES  TAUROBOLES.  1?t 

des  routes  malheureufes.  Malheur  à  ceux  qui  fe  teignent  d’un  fang  facri-« 
lege.  LeTauroboie  &  le  Criobole  vous  donnent  des  taches  criminelles  de« 
ce  fang;  lavez  ces  taches,  cherchez  des  fources  pures,  &c. 

II.  Il  paroit  par  là  que  les  Gentils  regardoient  les  Tauroboles  &  les 
Crioboles  comme  un  batême  de  fang ,  qu’ils  av oient  inventé  apparemment 
pour  1  oppoler  au  batême  de  Jefus-Chrifl.  Ces  Tauroboles  (ont  toujours 
dédiez  à  la  grande  Mere  Cybele  ,  &  quelquefois  auffi  à  elle  conjointement 
avec  Attis,quien  certaines  inferiptions  efb  appellé  Menotyrannus ,  comme 
qui  diroit  le  tyran  &  le  dominateur  de  tous  les  mois  ;  ce  qui  convenoit 
à  Attis  entant  qu’il'  étoit  pris  pour  le  Soleil.  Au  lieu  de  Menotyrannus,  quel¬ 
ques  inferiptions  l’appellent  Minotaurus  &  Minotauranus  ;  mais  je  crois  avec 
Saumaife  6c  Vandale ,  que  la  véritable  leçon  elf  Menotyrannus ,  qui  lui  con¬ 
vient  en  ce  qu’étant  le  Soleil ,  il  elf  le  leigneur  &  le  maître  des  mois  auffi 
bien  que  de  l’année.  Une  infeription  greque  lui  donne  la  qualité  de  connoître 
toutes  choies. 

I  i  I.  Quoique  la  ceremonie  des  Tauroboles  foit  décrite  par  Prudence  * 
nous  en  devons  la  découverte  à  Vandale,  tous  les  autres  avant  lui  aianc 
pris  le  change  fur  la  lignification  des  vers  de  ce  Poète  chrétien  :  «  Pour 
confacrer  le  grand  Prêtre,  c’eff-à-dire  pour  l’initier  aux  Tauroboles  ,  dit-  « 
il, on  fait  une  grande  folié,  où  il  entre,  aiant  un  ornement  de  tête  ex-« 
craordinaire,  6c  portant  une  couronne  d’or.  Il  porte  une  toge  de  foie  cem-<t 
te  à  la  maniéré  des  Sabins  :  au  déifias  de  la  folié  on  faifoit  une  efpece  de« 
plancher ,  dont  les  planches  mal  jointes  lailfoient  plufieurs  fentes  ;  non  « 
contens  de  cela  ils  perçoient  ces  planches  en  plufieurs  endroits  $  nous  al-  « 
Ions  voir  à  quoi  fervoit  ce  plancher  ainfî  criblé.  On  amenoit  enfuiteumt 
grand  taureau  couronné  de  feff ons ,  ou  portant  fur  les  épaules  de  Ion-« 
gués  bandes  ornées  de  fleurs,  (  tels  que  nous  en  verrons  plufieurs  dans  les» 
lacrifices  ,)  ce  taureau  avoir  auffi  quelquefois  des  fêlions  qui  lui  lioient  les« 
cornes,  6c  Ion  front  étoit  doré.  Ils  égorgeoient  cette  viétime,  en  forte  « 
que  le  fang  tout  chaud  6c  à  grands  flots  tomboit  fur  ce  plancher,  qui« 
étant  percé  en  mille  endroits  faifoit  dans  la  folié  au  deffous  une  pluie  de« 


varias  cafta  hommes  promit  ad  mortm.  Miferi  funt 
qui  profttjhne  facrilegi  fart  gu  rai  s  crtientantur.  Tau ~ 
robolium  vel  Criobolhm  fcelerata  te  fanguinis  labe  per- 
fundit.  Lavent  tir  itaque  fondes  if  a ,  quas  colligis  i  q  ra¬ 
re  fontes  ingenuos  ,  &c. 

II.  H  inc  palam  elfe  videtur  profanos  illos  Tau- 
robolia  5c  Criobolia  ccu  pro  baptifmo  fanguinis  ha- 
b  ni  fie  ,  quem  commenti  elle  videntur,  ut  ilium  bap¬ 
tifmo  Chrifti  opponerent.  Hxc  Taurobolia  magnæ 
Matri  Cybele  lemperdedicantur,  &  aliquando  eidena 
5c  Attidi  aut  Attini,  qui  inquibufdam  inlcriptionibus 
Menotyrannus  vocatur,  ac  li  dicas  menfium  tyrannus 
5c  dominus  ,  quod  Attidi  convenir ,  quatenus  ille  pro 
Sole  habitus  eft  :  cjusvocis  loco.,  Menotyrannus ,  ali- 
quot  inferiptiones  Minotaurum  vel  Minotauranum 
exprimant  ;  at  cum  Salmafio  5c  Dalenio  puto  veram 
lectionem  elfe  Menotyrannum  ,  qute  ipfi  convenit , 
ut  dixi  j  quatenus ,  urpote  Sol ,  dominus  eft  menfium 
5c  anni.  Infcriprio  quædam  græca  ipfi  omnium  rerum 
cognitionem  adlcribit. 

III.  Etfi  Tauroboliorum  ceremonia  a  Prudentio 

deferibatur  ,  veram  rei  explanationem  Dalenio  debe- 
mus  :  alii  quippe  omnes  ante  ilium  Prudentii  carmi- 
na  iftæc  fecus  intellcxerant  ;  fie  ille  in  Martyre  Ro- 
mano  :  , 
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Agnofcis  ilium  3  quem  loquar }  miferrime 
Pagane  veflri  fangninem  facri  bovis  , 

Cujtts  litatd  ca de  permadefeitis  î 
Suvrnus  facerdos  nempe  fub  terram  ferobe 
Affa  in  profundum  confecrandus  mergitur 
Ai  ire  infulatus  3  feff  a  vittis  tempora 
Neffens  ,  corona  tune  repexus  aima  3 
Cinffu  Sabino  fericam  fuit  us  togam. 

Tabulis  fuperne  ftrata  texunt  pulpita 
Rimofa  rarï  pegmatis  compagibus  J 
Scindant  fubinde  vel  terebrant  arearn  , 
Crebrove  lignant  perforant  acumine 
Pateat  mimttis  ut  frequent  hiatibus . 

Id ne  taurin  ingens  front e  torva  &  hifpida  , 
Sertis  revinffus,  aut  per  armos  forcis, 

Aut  impeditus  cor  ni  b  us  âeducitur , 

Necnon  &  auro  frons  corufcat  ho  fi  a  , 

Setafque  fulger  braffealis  inficit. 

Hic  ut  fatuta  cf  inmolanda  bellua 
Feff  us  facrato  diviâunt  venabulo  , 

Eruffat  arnphtm  vulnus  undam  fanguinis 
Ferventis ,  inque  texta  pontis  fubditi , 

Fundit  vaporum  flumen ,  &  Lite  afluat. 

Tum  per  frequentes  mille  rimarum  vias 
Jllapfus  imber ,  tabidtm  rorcm  pluit , 

y  ij 


i72,  V  A  N  T I  QU  I  T  E’  E  X  P  L  I  QU  E’  E,  &c.  Liv.  III. 

«fang:  le  prêtre  qui  étoit  dans  la  fofle  recevoit  cette  pluie  de  fang  fur  fa 
«tête ,  fur  Ion  corps  8c  fur  fes  habits  :  non  content  de  cela,  il  renverfoic 
«la  tête  pour  recevoir  aufli  ce  fang  fur  fon  vifage-,  il  en  faifoit  tomber  fur 
«lune  8c  l’autre  joue3  8c  de  même  fur  les  oreilles,  fur  les  levres,  furies 
«narines,  fur  les  yeux:  il  ouvroit  même  fa  bouche  pour  en  arrofer  fa  lan- 
«gue  8c  en  avaler  enfuite.  Quand  la  viétime  avoir  rendu  tout  fon  fang, 
«les  prêtres  lotoient  de  deflus  ce  plancher:  alors  le  grand  prêtre  fortoit 
«de  la  folle.  C’étoit  un  fpedacle  horrible  que  de  le  voir  ainfi  la  tête  cou- 
«verte  de  fang  ,  la  barbe,  chargée  de  grumeaux,  tous  fes  habits  8c  les 
«bandes  mouillez  de  même.  De's  que  le  grand  prêtre  paroiffoit  en  cetéqui- 
93 page ,  tous  le  faluoient  8c  l’adoroient  même  fans  en  approcher,  croianc 
«que  ce  fang  l’avoit  lavé  &  fanêtifié. 

V.  Voilà  la  confecration  du  grand  prêtre  de  Cybele ,  que  plufieurs  grands 
hommes  avoient  prife  pour  celle  du  louverain  pontife  Romain ,  qualité  réü- 
nie  aux  Empereurs  Romains  des  le  commencement  de  l’Empire  :  en  quoi 
il  n’y  a  pas  la  moindre  apparence  de  raifon ,  comme  le  prouve  fort  bien 
Vandale.  Perfonne  n’a  jamais  parlé  d’une  telle  confecration  du  grand  Pon¬ 
tife  ,  8c  ce  n’efl:  pas  affinement  cette  confecration  que  Prudence  décrit. 
Il  parle  donc  des  Tauroboles ,  en  fait  en  détail  l’hiftoire  8c  la  defcription. 
Outre  ces  Tauroboles  il  y  avoit  encore  les  Crioboles  qui  fe  faifoient  par 
le  facrifîce  d’un  belier,  comme  le  nom  le  porte.  Ces  Crioboles  alloient  fou- 
vent  avec  les  Tauroboles ,  comme  nous  voions  dans  plufieurs  infcriptions. 
Ils  fe  trouvent  aufli  quelquefois  feuls ,  8c  quelquefois  joints  avec  les  Egi- 
boles  ,  qui  étoient  le  facrifîce  de  la  chevre.  Les  prêtres  qui  avoient  pris 
les  Tauroboles  comme  nous  venons  de  dire ,  portoient  les  habits  avec  les 
taches  de  fang, tant  qu’ils  pouvoient  durer,  fans  les  laver. 

V.  Ils  croioient  que  ces  initiations  8c  ce  s  bâtemes  de  fang  leur  donnoient 
une  renaifîance  éternelle.  Sextilius  Agefilaüs  Ædefius  dit  dans  une  infcri- 
ption,  qu’il  a  reçu  par  le  Taurobole  8c  le  Criobole  une  renaiflance  éternelle. 
Ce  n’étoient  pas  feulement  les  prêtres  qui  fe  regeneroient  ainfï  ,  mais 
aufli  d’  autres  qui  n’étoient  point  élevez  au  fàcerdoce.  Il  y  avoit  aufli  de 
ces  régénérations  qui  n’étoient  que  pour  vingt  ans.  Ces  Tauroboles  &  Crio¬ 
boles  fe  faifoient  par  les  corps  des  villes ,  par  des  provinces  entières ,  par  des 


Defuffns  intus  quem  facerdos  excipît , 

G  ut  tas  ad  omnes  turpe  fubjeElans  capiit  , 

Et  vefie  &  ornai  putrefaElus  corpore. 

Qitin  os  fupinat  3  obvias  offert  gênas  t 
Supponit  aures  ,  labra  3  nares  objicit  3 
Oculos  &  ipfos  perlait  liquoribus  } 

Nec  jam  palato  parcet  &  linguam  rigat , 

Donec  cruorem  totus  atrum  combibat. 

Voftquam  cadaver  fanguine  egeflo  rigens 
Compage  ab  ilia  famines  retraxerint , 

Procéda  Inde  Pontifex  vifu  horridus , 

O  fl  entât  udum  verticem  »  barbam  gravem , 

V ittas  madentcs  3  atque  ami  Uns  ebrios. 

Et  une  inquinatum  t  ali  bus  contagiis  , 

‘T abo  recent is  fordtdum  piaciili  3 
Omnes  falutant  3  atque  adorant  eminus  i 
Vilis  quoi  ilium  fanguis  ac  bos  mortuus 
Perdis  latentern  fub  cavernis  laverint 

IV.  En  confecrationem  magni  Cybeles  Sacerdo- 
tis,  quam  viri  do<5ti  non  pauci  pro  confccratione  Pon¬ 
tifias  maximi  Romani  habuerant ,  quæ  dignitas  ab 
ipfo  imperii  exordio  Romanis  Imper  atoribus  accef- 


ferat  :  qua  in  re  ne  umbra  quidem  veritatis  inert,  ut 
optime  probat  Dalenius.  Nemo  unquam  talem  Pon- 
tificis  maximi  confecrationem  memoravit ,  neque  de 
ilia  utique  loquitur  Prudentius  :  de  Tauroboliis  ita- 
que  agit ,  ipfaque  minutatim  deferibit.  Prxter  Tau- 
robolia  erant  etiam  Criobolia  3  qux  madtatione  arie- 
tis  fiebant ,  uti  nomen  ipfum  déclarât.  Criobolia  fæ- 
pe  cum  Tauroboliis  celebrabantur,  ut  ex  multis  inferi- 
ptionibus  difeimus.  Nonnunquam  etiam  fola  repe- 
riuntur  ,  8c  aliquando  conjundta  cum  Ægiboliis,  qux 
madtatione  caprx  fiebant.  Sacerdotes  qui  eo  quo  vi- 
dimus  modo  Taurobolia  accepcrant ,  eafdem  gefta- 
bant  vertes  cum  maculis  fanguinis  ,  quanto  temporç 
durare  poterant ,  nec  eas  aqua  abluebanr. 

V.  Putabant  autem  fe  hifee  initiationibus  &  hifee 
baptifmis  fanguinis  in  xternum  renalci.  Sextilius  Age- 
filaus  Ædefius  in  aliqua  infcriptionc  dicit  fe  Tauro- 
bolio  &  Criobolio  in  xternum  renatum;  neque  folifa- 
cerdotes  hoc  modo  initiabantur,  fed  etiam  alii  non  di- 
gnitatis  ejufdem.Regencrationes  etiam  ejufmodi  erant, 
qux  ad  viginti  folum  annos  permanerent.  Hxc  Tau¬ 
robolia  Criobolia  a  ciYicatibus  &  a  provinciis  quo- 
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les  tauroboles. 

particuliers;  nous  trouvons  fouvent  des  magiftrats  &  des  prêtres  d’autres  divL 
nicez  qui  s  înitioient  aux  Tauroboles  ,  &  qui  faifoient  des  Tauroboles  pour 
le  ialut  ou  la  fante  &  pour  la  profpenté  de  l’Empereur  ,  &  pour  labeur 
propre.  Les  Archives  dont  nous  avons  fouvent  parlé ,  étoient  quelquefoi 
ceux  qui  comme  infp.rez  de  la  déelTe  avertiffoient  qu’il  falloir  £! 
Tauroboles  &  que  c  etoit  fa  volonté  ;  c'eft  ainfi  qu'il  faut  l'entendre  quand 
nous  lifons  dans  une  infcnption  que  le  Taurobole  s’eft  faite*  waticmmme  Pu . 
JoniJiiluni  Arcbigalti ,  fur  la  prophétie  ou  prédiéHon  de  l'Archigalle.Nous  parle- 
rons  plus  bas  de  ces  ordres  des  dieux  donnez  en  fonge  ou  autrement.  Ces  Tau- 

cions  “Ur°lent  *îuel<îuefols  plufieurs  jours,  comme  portent  certaines  infcrip- 

VI.  Venons  maintenant  à  ce  beau  Taurobole  de  Lyon,  dont  nous  don¬ 
nons  ici  la  figure:  au  milieu  de  l’infcription  eft  >  une  tête  de  taureau  qui 

P  a  k  ,ni  l?  ’  ?n,  lo,ne  qU}1  y  en  a  autant  au  delîils  qu’au  deflbus  : 
cette  teteeft  oinee  de  globules,  enfilez  comme  des  perles,  ou  deschappe- 

ets  qui  font  un  contour  fur  le  devant  &  pendent  enfuite  derrière  les  oreil¬ 
les.  A  une  face  des  cotez  de  la  pierre  eft  la  tête  du  befier  ornée  de  même 
que  celle  du  taureau  :  cela  fait  juger  que  c  etoit  un  Taurobole  &  un  Cnobole 
tout  enlemble, quoique 1  infcnption  ne  parle  que  du  Taurobole:  à  l’autre 
ace  des  cotez  eft  une  epee  de  forme  très  finguliere  :  le  pommeau  &  la  poignée 
ont  a  remarquer ,  la  lame  eft  fort  longue  &  fort  large  à  deux  tranchans  ;  à 
un  des  cotez  d  un  tranchant  eft  un  croc ,  qui  paroit  fait  en  lame.  On  au¬ 
ra  fans  doute  peine  a  expliquer  l’ufage  de  ce  croc  :  étoit-ce  pour  accrocher 
les  membres  de  la  vidime  &  les  emporter  fans  y  toucher;  Le  fens  de  l’in¬ 
fcription  eft:  «  Pour  le  Taurobole  de  la  mere  des  dieux  Idéenne  qui  a 
ete  fait  par  ordre  de  la  même  mere  des  dieux  Idéenne ,  pour  la  famé  de  « 
1  Empereur  Cefar  T  îtus  Ælius  Hadrien  Antonin  le  pieux  pere  de  lapa-., 
trie  ,  pour  fes  enfans  ,  &  pour  l’état  de  la  colonie  de  Lyon.  Lucius  Æmi-<. 
lus  Carpus  Sextumvir  Auguftale  &  Dendrophore  a  recueilli  les  forces., 
(du  taureau)  &  les  a  tranfportées  du  Vatican,  &  aconfacré  à  fes  dépens., 
autel  &  le  crâne  du  taureau:  fous  le  facerdoce  de  Quintus  Sammius  Se-<. 
cundus  orne  par  les  Quindecimvirs  d’un  occabe  &  d’une  couronne  auquel., 
le  très  laint  ordre  de  Lyon  a  décerné  le  facerdoce  perpétuel ,  fous  leçon-» 


cjuc  integris  celebrabantur  ,  Cxpc  etiam  a  privatisa  fx- 
pe  occurrunt  magiftratus  &  facerdotes  aliorum  nu- 
minum  ,  qui  Tauroboliis  initiabantur  ,  vel  qui  Tau- 
robolia  ederent  pro  falute  Impcratoris  &  pro  fua 
quoque.  Archigalli,  de  quibus  jam  non  femel  adum 
cil ,  ii  quandoque  erant ,  qui  deæ  numine  afflati  , 
monebant  Taurobolia  efle  inftituenda  &  eam  elle 
deæ  voluntatem  -,  fie  intelligatur  oportet ,  quando  in 
quadam  infcriptione  legimus  Taurobolium  fadum 
elle  ex  vaticinatione  PuÇoni  Juliani  Archi^alli  '  de  iis 
jufTis  monitifque  divinis  per  fomnium  alioque  modo 
datis  infra  agemus.  Hæc  Taurobolia  nonnunquam 
per  pluies  dies  celebrabantur ,  ut  ex  quibufdam  in- 
lcriptionibus  docemur. 

VI.  Jam  ad  fingulare  illud  Taurobolium  1  Lugdu- 
nenfe  ,  eu  jus  hic  fehema  proferimus  ;  in  medio  in- 
feriptionis  caput  Tauri  confpicitur,  quod  illam  di- 
midiam  fecat ,  ica  ut  tantum  verfum  fuperne  quan¬ 
tum  inferne  habeatur:  caput  illud  globulis  ornatur,qui 
ccu  margarine  filo  trajedi  elle  videntur  ,  &  femicir- 
culo  ante  delineato  hinc  &  inde  pone  aurem  tauri 
utramque  dépendent.  Ad  alterum  lapidis  latus  eft  ca- 
put  arictis  eodem  ornatum  quo  tauri  caput  modo  : 
hinc  inféras  elfe  Taurobolium  fîmul  6c  Criobolium  > 


licet  in  infcriptione  folum  memoretur  T aurobolium  : 
ad  alterum  vero  latus  gladius  eft  fingularis  formai  5 
obfervatu  dignus  eft  capulus  ,  lamina  oblonga  &  lata 
eft,  eaque  ancipiti  acie  ab  una  lamina:  acie  uncus  eft 
in  lamina:  moiem  concinnatus,  qui  cui  ufui  fuerit  non 
ita  facile  eft  augurari.  Infcriptio  ftc  eft  legenda  : 

Taurobollo  matris  dcîim  magna.  Idaa 
Quod  faBum  eft  ex  imperio 
Matris  Ida  a  defon 
Pro  falute  Imperatoris  Ca Paris 
Titi  lÆlii 

Hadriani  Ant onini  Augufti  pii  patris  patris 
Liberorumque  ejus 
Et  fiat  us  Colotu  a  Lugdunenfîs 
Lucius  vÆmüius  Carpus  Sextumvir 
Auguflalis  item  Dendrophorus 
Vires  excep  it  &  a  Vaticano 
Lranfhdit  Aram  &  Bucranium 
S  ho  impendio  confecravit 
S  acerdote 

Quint o  Sammio  fecundo  ab  Quindecimvins 
Occabo  &  corona  exornato 
Cui  fanftijfimus  or  do  Lugdunenfîs 
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«fiikt  d’Appius  Annius  Atilius  Bradiia,  &  de  Titus  Clodius  Vibius  Varus. 

’>Lc  lieu  a  été  donné  par  un  decret  des  Decurions.  ,  ,  r. 

Au  haut  de  l’épée  on  lit  cette  infcripnon  :  Le  Minuit  a  et e  fait  ou  célé¬ 
bré  le  cinquième  des  Ides  de  Décembre.  Nous  avons  tourne  linfeription  de 
latin  en  françois  à  la  lettre  autant  c[ue  nous  avons  pu,  fachant  combien 
il  eft  dangereux  d’ajoûter  a  ces  fortes  de  legendes  j  nous  allons  tacher  d  ex¬ 
pliquer  par  ordre  les  difficultez  qui  s  y  trouvent.  „ 

Ce  qui  eft  dit  au  commencement  que  le  Taurobole  s  eft  fait  par  ordre 
de  la  mere  des  dieux  Idéenne,  eft  un  ufage  ordinaire.  Nous  verrons  plus 
bas  au  chapitre  des  vœux,  des  gens  qui  accomplirent  des  voeux  par  ordre 
de  tel  ou  tel  dieu ,  après  avoir  été  avertis  ou  en  fonge  ou  dans  quelque 

vifïon  ou  autrement.  .  .  A 

Dans  la  cinquième  ligne  on  lit  Antomi  au  lieu  d  Antonini  :  cela  peut  etre 

une  faute  ou  du  fculpteur,  ce  qui  arrive  quelquefois  ^  ou  de  celui  qui  a 
copié.  Entre  les  deux  dernieres  lettres  I  I  il  y  avoir  peutêtre  une  ligne 
diagonale  ainfi  N  5  en  forte  qu’un  même  caradere  auroit  fervi  pour  trois 
lettres ,  ôc  qu’on  auroit  lu  INI ,  ce  qui  le  trouve  ailleurs  dans  les  inlcnptions. 

Lucius  Æmilius  Carpus  étoit  Sextumvir  ou  Sévir  :  c’étoit  une  efpece  de 
lacerdoce  a  Rome  compofe  de  fx  prêtres.  Plufeurs  autres  villes  a  Ion  imi¬ 
tation  en  avoient  de  même  :  des  antiquaires  ont  difpute  f  c  etoit  une  efpece 
de  magiftrature  ,  mais  ceux  qui  la  prennent  pour  un  lacerdoce  font  mieux 
fondez.  La  qualité  de  Dendrophore  étoit  aulfi  un  office  de  religion  :  il 
s’appelloit  ainf  ,  parce  quil  portoit  des  arbres  ou  des  branches  daibre 
dans  les  ceremonies.  Le  dieu  Silvain  que  nous  avons  vu  avec  des  bran¬ 
ches  d’arbre ,  étoit  auffi  appellé  Dendrophore. 

VII.  Vires  excepit ,  a  recueilli  les  forces  du  taureau  :  plufieurs  autres  in- 
feriptions  ont  c vires  tauri  n  y  a  donc  aucun  lieu  de  douter  que  cela  ne 
s’entende  ici  de  même.  Mais  que  veulent  dire  ces  forces  du  taureau  ainfi 
recueillies  ?  Vandale  croit  que  recueillir  les  forces  du  taureau,  c’eft  fe  tenir 
lous  cette  pluie  de  fang  dont  nous  avons  parlé  ,  &  la  recueillir  pour  ainfi 
dire  fur  la  tête ,  fur  le  vifage  &  fur  les  habits.  On  trouve  à  ce  fujet  diffe¬ 
rentes  expreffions  dans  les  inferiptions  :  il  y  a  quelquefois  vires  confecravit , 
il  a  confacré  les  forces  du  taureau ,  ce  que  Saumailè  entend  des  cornes  de 
cet  animal  :  d’autrefois  vires  condidit ,  il  a  caché  ou  enfermé  les  forces  du 


Berpetuitatern  facerdotii  decrevit 
A ppio  Annio  Atilio  B rad.net  Tito 
Clodio  Vibio  Tara  Confulibus 
Lochs  datas  decreto  Decurionum 

Supra  gladium  legitur,  Cujas  Aieft vnyBium  faÜum 
eft  v.  Idus  Decembris.  Infcriptionem  gallice  interpre- 
tati  ad  verbum  fumus  quanta  potuimus  fcdulitacc  , 
plus  curantes  exade  quara  eleganter  ,  quod  nonnifi 
cura  periculo  fiat ,  latina  convertere.  J ara  ordine  eas 
qux  in  inferiptione  occurrunt  difficultates  percurra- 
raus. 

Quod  dicitur  initio  Tauroboliura  imperio  matris 
Idææ  deum  fa  dura  elle  ,  vulgaris  eft  ufus  in  inferi¬ 
ptionibus.  Infra  videbimus ,  ubi  de  votis ,  eos  qui  vo¬ 
ta  perfolvcbant ,  jufi’u  pcrfæpe  talis  talilve  numinis 
id  feciffe,  idque  vel  fomnio,  vel  vifu,  vcl  alia  ratione 
monitos. 

In  quinto  verfu  legitur  Antomi  pro  Antonini  \  id 
vcl  vitio  fculptoris  vel  lapfti  exferiptoris  contigir.  In¬ 
ter  duas  poftremas  literas  I  I  linea  forte  diagonalis 
état  hoc  pado  N  }  ita  ut  idem  charadcr  très  efFeccrit 


literas  ,  &  pro  INI  pofitus  fuerit ,  quod  aliquan- 
do  contingit  in  inferiptionibus  &  in  nummis. 

Lucius  Æmilius  Carpus  erat  Sextumvir  aut  Sévir, 
quod  genus  faccrdotii  Romæ  erat  :  nonnullæque  aîix 
civitates  cjus  exemplo  fuos  Sextumviros  habebant  : 
Magiftratum  quempiam  elle  viri  dodi  quidam  cen- 
fuerunt  ;  fed  qui  facerdotium  efle  putant ,  majori  ni- 
tuntur  feriptorum  audoritate.  Dendrophori  raunus  re- 
ligionem  ipedabat:  a  ferendis  autem  arboribus  ieu  ta¬ 
mis  arborum  fie  denorainabatur.  Silvanus  deus,  quem 
cum  tarais  arborum  vel  cura  arboribus  etiam  vidimus, 
Dendrophori  nomine  gaudebat. 

VII.  Pires  excepit  :  in  aliis  inferiptionibus  legi¬ 
tur  ,  vires  tauri  ,  nihilque  dubium  eft  hîc  eodera  in- 
telligendum  cffc  modo.  Quid  vero  iunt  vires  tauri 
ita  colledx  ?  Dalenius  putat  vires  tauri  excipere  ,  id- 
ipfum  elle  ,  quod  guttas  illas  feu  pluviam  fanguinis , 
de  qua  iupra  loquebamur  ,  excipere  capite  ,  vultu  , 
vefte.  Illud  varie  exprimitur  in  inferiptionibus  aliis  : 
aliquando  legitur,  vires  confecravir ,  quod  decornibus 
tarai  intclligit  Salmafius  ;  aliquando  vires  condidit , 


'  •  LES  TAUROBOLE  S.  :  , 

taureau.  Vandale  croit  que  cette  expreftion  marque  les  cefticules  du  tau 
reau  ;  pour  prononcer  quelque  choie  là-deflùs,il  faudroit  qu'une  nouvelle 
inicription  nous  inftruifit  mieux  :  il  eft  à  propos  de  ne  prendre  aucun  parti 
dans  1  incertitude  ;  il  femble  pourtant  que  les  mots  fuivans ,  *  i  Valicano 
trmftuiit,  ne  favoriienc  pas  le  fens  de  Vahdale,  il  a  recueilli  les  faces  du. 
taureau  &  les  a  tmnfponees  du  Vatican.  Cela  ne  peut  s’entendre,  ce  me  fem- 
b!e  de  la  pluie  du  fang  répandue  fur  lui  ;  c  eft  quelque  chofe  qu'il  a  pris  là  & 
qu  il  a  eniuite  depoie  en  un  autre  endroit  :  ne  leroit-ce  pas  la  tête  du  taureau 
ou  les  cornes  qu'il  auroïc  tranfportées  du  Vatican,  où  le  facrifice  du 
taureau  &  du  belier  s’étoit  fait ,  à  Lyon  ?  Il  confiera  l’autel  &  le  crâne  du 
taureau-c  eft  cette  pierre  même  où  eft  l’infcription  en  laquelle  fe  voit  le  crâne: 
on  appelloit  ces  fortes  de  pierres  arœ  ,  autels ,  comme  nous  dirons  plus  bas. 

e  a  le  .ht  au  tems  du  facerdoce  de  Q^Sammius  {ecimdus,que  les  Qiiinde- 
cimvirs  avoient  orne  d  un  occabe  <3 c  d’une  couronne,  &  à  qui  le  très  faint 
ordre  de  Lyon  avoir  décerne  le  facerdoce  perpétuel.  De  même  que  les 
Sextumvirs  furent  établis  dans  d  autres  villes ,  comme  à  Rome,  à  limitation 
delà  capitale  quelques-uns  croient  que  les  Quindecimvirs  pour  les  cho¬ 
ies  lacrees  le  furent  aufti,  comme  femble  le  dire  cette  infcnption  :  Ils  firent 
prelent  a^  Quintus  Sammius  pretre  dun  occabe  de  d’une  couronne.  Je  n’ai 
encore  vu  le  mot  occabum  qu  ici  &  dans  Hefychius ,  qui  le  met  pour  \ov 
un  bracelet.  Selon  les  aftes  de  la  paftion  de  S.  Viélorde  Marleille,  occarc 
qui  veut  dire  ordinairement  herfer ,  fignifie  auffi  Jacnficarc  &  ^viBimlm  ma- 
Bare ,  immoler  la  viftime  :  cela  étant  ainfi ,  occabum  ou  occabus  feroit  un 
infiniment  pour  facrifier,  &  peutêtre  même  cette  longue  épée  que  nous 
voions  repreientee  iur  la  pierre  qui  a  une  pointe  &  deux  tranchans  avec 
le  croc  donc  nous  avons  parlé;  mais  j'aime  mieux  m'en  tenir  à  l’explication 
d'Heiÿchius  &  le  prendre  pour  un  bracelet. 


Dalenius  hoc  polhemum  dici  putat  de  tefticulis  tauri. 
U  t  aliquid  ea  de  re  certum  dicarur ,  nova  ,  quæ  hæc 
explicet  ,  defideratur  inferiptio  ,  qua  déficiente  vix 
poffumus  aliquid  ftatuere  ;  videntur  tamen  ea  quæ 
fequuntur  Dalenii  explicationi  non  Favere  :  vires  ex- 
cepit  &  a  Vaticano  tranjhtlit  -,  non  pofiunt  hæc  ,  ni 
fallor  ,  ad  pluviam  fanguinis  }  quam  vefte  8c  capite 
exceperat ,  referri  ;  aliquid  nempe  accepit  8c  alio 
tranftulit  :  de  fanguine  non  dixerim.  Sed  an  cornua 
folum  ,  an  bucranium  totum  a  Vaticano,  ubi  tauri  8c 
ariens  facrificium  peradum  fuerat ,  Lugdunum  tran- 
fluleratl  id  mallem ,  quam  fanguinem,  fed  tamen  non 
aufim  alferere.  Aram  confecravit,fcilicet  lapidem  ipfum 
in  quo  inferiptio  ,  ubi  8c  bucranium  ;  hi  lapides  aræ 
vocabantur  ut  infra  videbimus.  Res  perafta.  eft  facer- 
dote  cjHinto  S arnmlo  fecundo  a  Qufindecimviris  occabo  & 
corona  exornato ,  cni  f tnftijftmas  ordo  Lngdiinenfts  per- 


petuitatem  facerdotii  decrevit.  Ut  Sextumviri  aliis 
etiam  in  civitatibus,quemadmodum  Romæ,  conftituti 
fuere  ,  ita  de  Quindecimviris  putant  quidam  ,  ut 
videtur  in  hac  inferiptione  fubindicari  :  Hi  occabum 
&  coronam  Quinto  Sammio  tribuere.  Occabum  non- 
mfi  hoc  loco  &  apud  Hefychium  vidi  ,  qui  4Uiw  feu 
armillam  cflc  dicit*  Adta  paffionis  S.  Vi(5toris  Aiafïî^ 
lienfis ,  occare  ,  quæ  vox  fignificat  id  quod  aallicè 
dicimus  herfer ,  ufurpant  pro  ma  tiare  ,  facrificare  y 
viüimam  immolare  :  occabum  igitur  aut  occabus  a 
quibufdam  forte  accipiatur  pro  gladio,aut  pro  cultro 
aut  pro  fecefpita ,  quæ  funt  inftrumenta  ad  madan- 
dum  idonea  ,  8c  for  ta  fie  pro  gladio  illo  in  lapide 
incilo  ,  qui  fane  ad  faciificandum  adhibitus  fuerit  j 
malim  tamen  explicationem  Hefychii  fequi  ar« 
millam  interpretari.  1  * 
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CHAPITRE  XII. 


1.  Sacrifice  à  Jupiter  Hammon.  I 1 ■  Autre  a  Cybele.  III.  Autres  ficrifices. 

a  I.  T  E  facrifice  à  1 II.  Jupiter  Hammon  eft  reconnoiflable  par  la  figure  de 
I  j Jupiter  Hammon  avec  fes  cornes  de  belier ,  &  par  l’aigle  qui  eft 
auddïous  :  le  prêtre  qui  lui  facrifie  paroit  couronné  de  laurier.  Le  la¬ 
vant  Cavalier  Maffei  dit  que  la  couronne  eft  de  feuilles  de  chêne;  mais 
elles  parodient  être  de  laurier  dans  nôtre  image  ,  copiée  très -fidellement 
fur  la  Tienne.  Le  prêtre  verfe  fa  patere  fur  la  flamme  qui  seleve  lur  un 

autel  rond. 

Fl.  II.  Le  facrifice  qui  vient  1  apre's  eft  tire' d’un  beau  marbre  Romain ,  pu- 
lxxv.  blié  de  expliqué  brièvement  par  le  Bellori  -,  qui  dit  quon  le  voit  dans  le  pa- 
1  lais  des  Vitellefchi.  Le  facrifice  eft  repréfenté  dans  un  antre  du  mont  Ida  *, 
ou  Ton  fuppofoit  que  Cybele  ,  quon  appelloit  la  mere  Ideenne  ,  fe 
plaifoit  beaucoup.  Un  grand  autel  quarré  fur  lequel  on  voit  la  flamme 
pourconfumer  les  offrandes,  eft  couvert  tout  à  l'entour  de  fruits,  de  appa¬ 
remment  auflî  de  pommes  de  pin ,  quoiqu  elles  n  y  paroiffent  pas  bien  diftin- 
«ftement  :  ces  pommes  de  pin  étoient  particulièrement  confacrées  à  la  grande 
déefle.  Nous  avons  déjà  dit  qu’on  lacrifioit  ces  pommes  de  pin  :  de  que 
faint  Athanafe  fe  plaint  dans  Ion  Epitre  circulaire,  que  les  Gentils  entrez 
violemment  avec  les  Ariens  dans  une  Eglife  d’Alexandrie,  y  avoient  facri- 
fié  des  oifeaux  de  des  pommes  de  pin.  Celui  qui  fait  ici  la  fonction  de  prê¬ 
tre  eft  ,  félon  le  Bellori  ,  un  de  ces  Eunuques  qu’on  appelloit  Galles  , 
prêtres  de  la  grande  mere  ;  ce  n’étoient  point  des  Gaulois  comme  quelques- 
uns  ont  cru  ,  de  entre  autres  faint  Jerome ,  qui  dit  que  les  Romains  faifoient 
ces  Gaulois  eunuques  pour  fe  vanger  d’eux  ,  n’y  aiant  aucune  apparence  que 
ces  prêtres ,  inftituez  longtems  avant  que  les  Gaulois  vinffent  en  ce  payis-là , 
de  fondaffent  le  Roiaume  de  Galatie ,  fulfent  appeliez  pour  faire  cette  fonction 
des  Gaules  -,  payis  prefque  inconnu ,  de  féparé  de  la  Phrygie  par  un  fort  grand 
trajet  de  mer  de  de  terre  }  mais  ils  portoient  le  nom  de  Galles ,  difent  Feftus  de 
Etienne  de  Byzance,  ou  d’un  fleuve  de  Phrygie  nommé  Gallus  ;  ou  du  premier 
prêtre  de  Cybele  nommé  Gallus ,  qui  fe  fit  eunuque  aufli  bien  qu’Attis  •  de  à 
l’exemple  duquel  les  prêtres  de  Cybele  étoient  eunuques ,  de  portoient  le  nom 


CAPUT  XII. 

J,  Sacrificium  Jovi  Hammoni.  II.  Sacrificium 
CybeU.  III.  Alia  Sacrificia. 

I.  Acrificium  Jovi 2  Hammoni  ab  ipfius  cornuto 
capite  dignofeitur  ,  neenon  ab  aquila  fubtus 
pofita  :  lacerdos  ipii  facrificans  lauro  coronatur,  quer- 
nam  elfe  coronam  dicit  eruditus  Maffeius,  fed  laurea 
videtur  corona  elfe  in  ipfius  imagine  &  in  noftra. 
Pateram  effundit  facerdos  in  Hammam ,  qux  ara:  ro- 
tundx  infiftit. 

II.  Sacrificium  1  fequens  publicatum  eft  a  Bello- 
rio3  qui  in  ædibus  Vitelicfchiis  haberi  dicit.  In  antto 
montis  Ida:  facra  perfolvuntur  ,  quas  fedes  fabulantur 
admodum  placerc  Cybelæ  ,  qua:  vocabatur  Idxa  ma¬ 
ter.  Ara  magna  quadrata  Sc  ignita  onufta  frudlibus 
eft  ,  atque  ut  puto  ftrobilis  ,  licet  non  tam  perfpicue 
vidcantur  ;  ftrobüi  magnee  matri  facri  erant.  Jam  di- 


ximus  ftrobilos  in  facrificium  oblatos  fuifle  ,  conque- 
rique  Athanafium  Epift.  Encyc.  p.  113.  Gentiles  cura 
Arianis  in  ecclefiam  ingreflos  Alexandrinam  ,  aves 
ibi  ftrobilofque  facrificafle.  Qui  facerdotio  hic  fun- 
gitur  ,  eft  ut  putat  Bellorius  ,  Gallus  magnæ  matris  ; 
Galli  veto  hujufinodi  non  ex  Gallia  oriundi  erant,  ut 
putavere  quidam  ,  inter  quos  Hieronymus  in  Ofcx 
cap.  iv.  qui  ait  Romanos,  ut  ultionem  de  Gallis 
fumèrent ,  ipfos  evirare  :  cum  alioquin  nullo  modo 
verifimile  vidcatur  hos  facerdotes  diu  antequam  Galli 
eam  in  regioncm  venirent ,  regnumque  Galatiae  fun- 
darent,  inftitutos  ,  ad  hanc  fundtioncm  accitos  fuilfie 
ex  Gallia ,  tanto  maris  terræquc  fpatio  a  Phrygia  dif- 
jundta  ;  fed  illi  Gallorum  nomen  mutuabantur  ,  uc 
aiunt  Feftus  Stephanufque  Byzantius  ,  vcl  ex  Galîo 
Phrygix  fluvio  ,  vel  ex  primo  facerdote  Cybeles  , 
cui  nomen  Gallus ,  quique  perinde  atque  Attis  fefc 
caftravit ,  hujulque  exemplo  facerdotes  Cybeles  eu- 
nuchi  poftea  erant  Galliquc  audiebant.  Hic  igitur 
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de  Galles  :  ce  Galle  donc  mec  des  fruits  de  la  terre  lur  le  feu  de  1  autel ,  pour 
honorer  la  grande  Mere ,  &  tient  de  l’autre  main  un  baffin  plein  de  fruits* 

Il  n’ell  pas  aifé  de  dillinguer  fi  l’autre  qui  joue  du  tympanon  elf  eunuque  ou 
femme  :  le  tympanon,  comme  nous  avons  dit  fur  Cybele,  eff  un  desfym- 
boles  de  la  déeffe  ;  on  jouoit  de  cet  infiniment  à  fes  fêtes  &  ceremonies  :  il 
ne  fl  pas  aifé  de  diflinguer  non  plus  fi  le  joueur  de  flûte  efl  homme  ou  femme^ 
la  flûte  a  la  même  forme  que  celles  que  nous  avons  vues  au  commencement 
de  ce  Livre  ,  aux  images  de  Cybele  &  d  Attis  :  le  joueur  de  flûte  efl  aflis ,  nous 
en  trouverons  plus  bas  d’autres  aflis  de  même  pendant  le  facrince.  Sous  le 
bras  du  Galle  qui  facrifie  ,  on  voit  un  vafè  fans  anfe  ;  quelqu  un  dira  peutetre 
que  le  facrificateur  efl ,  non  pas  un  Galle  ou  prêtre,  mais  une  pretreffe  :  le 
fein  en  effet  pourroit  être  d’une  femme.  Il  efl  allez  difficile  de  dikinguer  des 
femmes,  les  eunuques  qui  ont  une  robe  longue  :  on  s  en  rapporte  au  jugement 
du  leéleur.  Ce  qui  efl  certain,  .celf  que  la  grande  Mere  avoitpour  faciifi- 
cateurs  des  prêtres  non  eunuques,  des  femmes  &  des  Galles  eunuques. 

1 1 1.  Le  facrifice  qui  vient  apres  a  été  donné  depuis  peu ,  &  expliqué  par  le  à 
Cavalier  Maffei  ,  qui  croit  que  la  bafe  quarrée  ôc  folide  fur  laquelle  une 
tour  efl  pofée  marque  la  terre ,  qui  n  efl  autre  que  Cybele  :  cette  tour  au- 
deffus  de  la  bafe ,  peut  être  mife  ici  en  la  place  de  la  tour  quon  voit  ordinaire¬ 
ment  fur  la  tête  de  Cybele  ^  la  tour  marque,  comme  dit  fàint  Augüflin  apres 
Ovide  &  Lucrèce ,  que  c’efl  elle  qui  a  enfeigné  aux  hommes  à  bâtir  des  tours 
&  des  murailles  aux  villes.  Le  thyrfe  que  tient  la  déelfe  pofée  fur  la  tour , 
ell  proprement  le  fymbole  de  Bacchus.  Le  facnfîcateur  tient  par  les  pies  une 
truie  :  leCavalier  Maffei  croit  que  c’efl  pour  éprouver  fi  la  viétime  étoit  bonne 
à  immoler  ;  on  avoit  accoutumé  de  leur  jetter  de  1  eau  &  du  vin  fur  la  tete , 
pour  voir  fi  cela  les  mettroit  en  agitation  ,  &  fi  la  viélime  temoigneroit  de  la 
vigueur  par  fes  mouvemens  :  car  fi  elle  fouffroit  cette  afperfi on  fans  fe  remuer; 
cela  marquoit  qu  elle  étoit  infirme  ,  &.  par  confequent  indigne  d  etre  offerte 
aux  dieux.  Le  facrificateur  efl  ici  aflis  ;  cetoit,  dit  faint  Auguflin  apres  Var- 
ron,  le  rit  ancien  de  ceux  qui  facrifioient  a  la  deeffe  Ops ,  qui  efl  la  meme  que 
Tellus  ou  la  terre  ,  d’être  aflis  dans  1  aéle  du  facrifice ,  pour  lignifier  la  fiabilité 
&  la  fermeté  de  la  terre.  Le  chêne  auprès  duquel  efl  la  déelfe ,  lui  efl  con- 
facré  félon  Apollodore  ;  on  peuthazarder  d’autres  conjeélures  fur  cet  arbre: 
mais  comme  cela  nous  meneroit  trop  loin ,  nous  nous  contenterons  de  dire 


Gallus  fru&us  in  aræ  ignem  injicitin  honorem  Matris 
magnæ  ,  alteraque  manu  paropfidem  tenet  fruétibus 
plenam  i  non  facile  eft  internofeere  num  âlter  qui 
tympanum  pulfat  eunuchus  fit ,  an  mulier  :  tym¬ 
panum  ,  ut  jam  diximus  ,  inter  Cybeles  fymbola  nu- 
meratur  :  hoc  autem  inftrumentum  pulfabant  in  ejus 
feftis  ac  ceremoniis  *,  an  tibicen  vir  fit  an  femina,  non 
facile  dignofeas  :  eo  tibiæ  genere  utitur,quod  jam 
vidimus  initio  primi  tomi  in  imaginibus  Cybeles  & 
Attidis  :  fedet  tibicen ,  aliofque  hmiliter  inter  facri- 
ficia  fedentes  infra  confpiciemus.  Sub  brachio  Galli 
facrificantis  vas  eft  non  anfatum.  Erùnt  fortafte  qui 
dicant  facrificantem  non  Gallum  facerdotem  eUc  ,  fed 
feminam  :  ex  finu  certe  feminam  referre  videtui, 
quamquam  fat  difficile  eft  eunuchos  talari  indutos  vé- 
fte  a  mulieribus  diftinguere  t  rem  Leftoris  judicio 
permittimus.Ccrtum  eft  maghæ  Matris  facerdotio  fun- 
étos  elfe  ,  cum  viros  non  eunuchos ,  &  Gallos  eunu¬ 
chos  ,  tum  etiam  mulieres. 

III.  Quod  rpoftea  2  depingitur  facrificium  nuper 
publicatum  explanatumque  fuit  a  Maffeio  équité,  qui 

Tom.  II. 


pütat  bafim  quadratam  &  folidatn,  qute  turrim  fufti- 
net  ,  fignificare  Terram  ,  qux  eadem  ipfa  eft  atque 
Cybele  :  hxc  enim  turris  bafi  infiftens ,  inquit ,  loco 
turris  ;  quam  Cybeles  capiti  impofitam  vulgo  cerni- 
mus  ,  hic  locata  fuifle  potuit.  Turris  fignificat  ,  uc 
poft  Ovidium  atque  Lucretium  dicit  Auguftinus  lib. 
y.  de  Civitate  Dei ,  Cybélen  homines  artem  docuif- 
fe  muros  turrefque  in  urbium  ambitu  condendi. 
Quem  manu  tenet  Cybele  thyrfum  ,  is  Bacchi  fym-a 
bolum  eft.  Sacerdos  ferofam  pedibus  tenet ,  ut  pro- 
bet  11c  putat  Maffeius ,  num  viélima  fît  âpta  facri- 
ficio.  In  more  erat  ut  in  caput  hoftiarum  vinum  vel 
aquam  injicerent,  ut  probarent  num  vidima  fefeexa- 
gitaret ,  &c  an  motibus  vigoreitl  exprimeret  :  fî  afper- 
lioném  talem  fine  mont  pateretur  ,  hinc  arguebatur 
vidimam  elfe  infirmant ,  ideoque  indignam  quæ  diis 
oiferretun  Sacerdos  hic  fedet ,  ut  lignificetur  ,  ait 
poft  Varronem  Auguftinus  lib.  7.  de  civit.  Dei  , 
Opem  deam  ,  quæ  eft  ipfa  Tellus  ,  firmam  ftabilem- 
que  efte.Qtiercuspropedeam  fita  ipfî  facra  erat, inquit 
Apollodorus  lib.  5.  Aliæ  proferri  polfent  circa  can^ 
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ici  que  l’inllrumenc  rond  attache  a  la  branche  de  1  arbre ,  paroit  être  une  c\  tri¬ 
bale  dont  on  ufoit  dans  les  myfteres.  Æneas  Vicus  a  cru  que  la  deefïe  polee 
fur  la  bafe  ronde  étoit  une  Baccante,  le  thyrfe  pourroit  le  perfuader.  Il  le  trou¬ 
vera  peutêtre  quelqu’un  qui  dira  que  c  eft  la  deeffe  Libéra  ,  qu  on  voit  avec 
les  mêmes  fymboles  que  Liber  ou  Bacchus  ;  on  s  en  rapporte  au  jugement 

des  habiles  gens.  . 

Le  belier  3  qui  vient  apres ,  donne  par  Spon  ,  paroit  etre  une  victime  delti- 

née  à  la  grande  mere  Cybele  :  la  pomme  de  pin  au  bout  d  une  plante  en  eft  une 
marque.  Ce  belier  a  un  ferpent  fur  la  tête ,  &  un  collier  où  eft  attache  comme 
un  triangle:  cela  demanderoit  unOedipe,  aufti-bien  que  ce  s  ailes  attachées  a 
un  globe,  &  quelques  petites  chofes  quon  laide  à  remarquer  fur  1  image. 

Les  facrifices  à  Jupiter ,  comme  au  pere  &  au  principal  des  dieux,  etoient 
frequens  j  cependant  nous  en  trouvons  aujourd’hui  peu  qui  portent  diftinefte- 
ment  les  marques  qui  lui  font  propres.  On  lui  immoloit  fouvent  des  taureaux  ; 
cela  pourroit  donner  lieu  de  croire  qu’entre  le  grand  nombre  de  facrifices 
d’un  ou  de  plufieurs  taureaux  que  nous  avons  reprefentez  ci-devant,  quelques- 
uns  pourroient  bien  lui  avoir  été  offerts  :  mais  comme  on  immoloit  de  même 
les  taureaux  en  l’honneur  de  Neptune ,  de  Mars ,  d’Apollon ,  &  d  autres  dieux, 
je  n’ofèrois  affurer  qu’aucun  de  ceux-là  fe  doive  rapporter  a  Jupiter. 

Dans  un  bas  relief  de  Narbonne  que  nous  donnerons  plus  bas ,  1  aigle  &  la 
foudre  pourroient  bien  marquer  quelque  facrifice  fait  à  Jupiter,felon  lapenfee 
de  celui  qui  me  l’a  envoie ,  ôc  qui  croit  aufli  que  ce  qui  couvre  le  milieu  de  la 
foudre  &  pend  des  deux  cotez,  eft  la  peau  d’une  viêtime  :  mais  on  noferoit 
affurer  que  c’en  foit  une  :  le  bas  relief  a  un  grand  fefton ,  foutenu  par  deux 
aigles ,  qui  en  tiennent  de  leur  bec  les  deux  extrémitez  ;  ce  pourroit  bien 
n’être  qu’un  ornement  de  quelque  grande  infeription  qui  fera  tombée ,  où 
d’un  autre  plus  grand  bas  relief,  qui  regardoit  ou  quelque  hiftoire  de  Jupiter, 
ou  quelque  facrifice. 

Un  facrifice  exprime  fur  une  pierre  trouvée  à  Angleria,  dont  nous  n’avons 
pas  ia  figure  ,  eft  indubitablement  offert  à  Jupiter  :  l’infeription  en  fait  foi ,  ôc 
l’aigle  cjui  eft  à  l’autre  côté  de  la  pierre  le  confirme.  Le  prêtre  a  la  tête  voilée , 
ôc  verfe  la  patere  fur  l’autel  qui  n’eft  pas  folide ,  mais  appuié  fur  des  barreaux  • 
on  y  voie  le  joueur  de  deux  flûtes ,  ôc  le  taureau  conduit  par  le  viélimaire  pour 
être  ficrifié. 


arborem  conjeduræ,  fed  ne  longius  evagetur  oratio, 
id  tantum  dicemus,  nempe  inftrumentum  illud  arboris 
ïamo  fufpenfum  ,  cymbalum  elfe  vide  fi  ,  quo  ute- 
bantur  in  myfteriis  Cybeles.  Æneas  Vicus  putavit 
deam  hanc  bail  rotundæ  impofitam  Bacchantem  elfe, 
quod  fane  thyrfus  fuadete  polfet  :  erit  fortafle  qui  pu- 
tet  elfe  Liberam  deam  ,  cui  conipetunt  fymbola  Li- 
beri  feu  Bacchi  hæc  Ledoris  judicio  permittimus. 

Aries  fequens i  a  Sponio  publicatus  Mifcell.  p. 
30^.  vidimaelfe  videtur  magnæ  Matri  Cybele  defti- 
nata ,  ut  ftrobilus  arbufto  nixus  argumento  cfc  aries 
ferpente  ôc  torque  ,  cui  hæret  qualî  triangulum  ,  in- 
lignitur  :  hæc  œdipum  poftularent ,  perinde  atque 
alæ  illæ  globo  hxrentes,  &  alia  minufcula,  quæ  quivis 
difpiciat  in  imagine. 

Sacrificia  Jovi  ut  divûm  patri  atque  principi  ad- 
modum  frequentia  étant  >  pauca  tamen  hodie  occur- 
runt  j  quæ  notis  indiciifque  fuis  Jovi  oblata  depre- 
hendantur.  Sæpe  ipfi  tauri  naadabantur ,  unde  for- 
îafle  putetur  ex  multis  illis  facrificiis ,  in  queis  vel 
unus  vel  plures  tauri  immolantur  antehac  exhibitis  , 
aliquot  Jovi  oblata  fuilfe  :  at  quia  perinde  Neptune  , 


Marti ,  Apollini  aliifque  diis  tauri  madabantur  *,  ex 
illis  ne  unum  quidem  Jovi  fadum  fidenter  dixeris. 

In  anaglypho  Narboncnfi  quod  infra  proferetur  , 
aquiîa  nempe  &c  fulmine  ,  Jovi  oblatum  facrificium 
indicari  polfe  putavit  is  qui  mihi  imaginera  tranf- 
mifit  j  exiftimatque  is  iple  pannum  ilium  qui  ful- 
men  tegit  &:  utrinque  pendet ,  elfe  vidimæ  pel- 
lem  -,  verum  ex  forma  id  nemo  aufit  aflerere.  In  hoc 
anaglypho  magnum  fertum  eft ,  cujus  extrema  roftro 
tenent  aquilæ  duæ  :  videtur  anaglyphum  iftud  orna- 
mentum  elle  magnæ  cujufpiam  inferiptionis  ,  quæ 
ternporum  injuria  exciderit  5  aut  pars  majoris  anagly- 
phi ,  ubi  vel  hiftoria  Jovis  quædam,  vel  facrificium 
ïolemne  rcpræfentabatur. 

Sacrificium  exhibitum  in  lapide  Angleriæ  eruto  , 
Gruter.  p.  cvn.  cujus  figuram  non  habemus  ,  Jovi 
certiffime  fuit  oblatum,  cujus  rei  ipfa  inferiptio  fidem 
facit ,  neenon  aquila  in  altéra  lapidis  facie  fculpta.  Sa- 
cerdos  ve4ato  capite  pateram  effundit  in  aram  non  fo- 
lidam,  fed  virgis  baculifque  nixam  :  in  eo  vifitur  tibi- 
ccn  duplici  ludens  tibia  ,  ôc  vidimarius  qui  taurum 
ducit. 
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CHAPITRE  XIII. 

/.  J1 acrifices  a  Neptune  ou  aux  dieux  marins.  J 1.  Sacrifice  a  Cerès.  III.  Autre 
fiacrifice  à  la  même  dé e fie ,  fur  un  beau  <vafe  du  Duc  de  Brunfvvic, 

l  V.  Autre  fiacrifice  à  Ceres. 

L  T  E  Sacrifice  fuivant,  fait  par  l’EmpereurTrajan  fur  le  bord  de  la  mer,  pa- 

B  ^roit 1  être  indubitablement  offert  à  Neptune,  ou  auxVents  ou  à  la  Tem¬ 
pête, ou  à  laTranquillité,pour  l’heureux  fùccês  de  la  navigation  de  l’Empereur. 
L’autel  eft  tout-à-fait  fur  le  bord.Le  taureau  déjà  affommé  eff  étendu  par  terre. 
L’Empereur ,  le  Camille  ou  miniflre ,  &c  tous  les  affiftans ,  ont  les  bras  ou¬ 
verts  &  étendus ,  pour  implorer  l’afiiffance  du  dieu  qu’ils  invoquent  :  l’Empe¬ 
reur  a  la  tête  ornée  d’une  petite  bande  comme  d’un  diadème  ,  ce  qui  nef! pas 
ordinaire.  Neptune ,  les  Vents  ,  la  Tempête  &  la  Tranquillité  avoient  des  au¬ 
tels  fur  le  bord  de  la  mer ,  comme  nous  avons  déjà  vû. 

C’eff  encore  à  quelqu’un  de  ces  dieux  qu’eft  offert  le  fàcrifice  1  fuivant.  Le 
cavalier  Maffei  croit  que  c’eff  à  la  Tempête  :  un  joueur  de  flûte  y  paroit ,  on 
égorge  la  viétime.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  ici ,  eff  qu’il  n’y  paroit  ni  autel 
ni  flamme.  Le  vent  du  feptentrion  ,  dit  Xenophon  dans  l’expedition  du  jeune 
Cyrus ,  incommodant  beaucoup  l’armée  ,  le  devin  dit  qu’il  falloit  lui  facrifier  : 
on  lui  facrifîa ,  &  le  vent  ceffa. 

C’eft  encore  à  Neptune ,  ou  à  quelqu’un  de  ces  autres  dieux ,  que  pa¬ 
roit  être  offert  le  fàcrifice  qui  vient  en  fuite  qui  fe  fait  devant  un  théâtre  :  il 
eft  difficile  de  favoir  en  quelle  ville  -,  les  plus  habiles  croient  que  ce  n’eff  point 
à  Rome,  comme  l’a  dit  Ciaconius  3  mais  à  un  port  de  mer,  comme  l’eftam- 
pe  tirée  de  la  colonne  Trajane  femble  le  perluader.  L’autel  pofé  à  l’extré¬ 
mité  du  port,  eff  quarré  &  orné  de  feffons,il  eft  un  peu  plus  haut  que  les  autels 
ordinaires  :  il  va  jufqu’à  la  ceinture  de  Trajan.  La  flamme  qui  eft  au  deffus  , 
eft  environnée  de  fruits  ;  &  entre  autres  d’une  pomme  de  pin ,  qui  fe  voit 
affez  fouvent  dans  ces  facrifices,  comme  nous  avons  déjà  remarqué.  Trajan 
qui  facrifie  n’a  pas  la  tête  voilée ,  il  verfe  à  l’ordinaire  fa  patere  dans  le  feu  :  le 
Camille  qui  tient  l’acerra  eft  voilé ,  ce  qu’on  ne  voit  guere  ailleurs  3  &  a  en7 


C  A  P  U  T  XIII. 

/.  Sacrificia  Heptuno  vel  diis  marinis.  II.  Sa, 
crificium  Cereri.  III.  Aliud  Cereri  facnfi- 
cium  ex  élégant  ijjîmo  vafe  Du  ci  s  Bruno- 
vicenfis.  IV.  Aliud  Cereri  [acrificium. 

t 

I.  £  Acrificium  1  fequens  a  Trajano  ad  oram  maris, 
aut  Neptuno  ,  aut  Ventis ,  vel  Tempeftati,  vel 
Tranquillitati  oblatum  fuifle  videtur ,  pro  felici  ejuf- 
dcm  Imperatoris  navigatione  :  ara  in  extrema  ora  lo- 
catur  ,  taurus  jam  madatus  humi  proftratus  eft:  :  Im- 
pcrator  ,  Camillus  omnefque  adftantes  fupplices  ten- 
dunt  manu  s ,  ad  implorandum  numinis  patrocinium. 
Imperatoris  caput  rafcia  ceu  diademate  rcdimicur  , 
quod  non  alias  obfervatur.  Neptunus ,  Vend,  Tem- 
peftas  &  Tranquijiitas  aras  ad  oram  maris  habebant, 
ut  jam  vidimus. 

Cuidam  etiam  1  illorum  numinum  offertur  facrifi- 
cium  fequens;  putat  cqucs  Maffeius  Tempeftati  fieri: 

Tom.  II. 


adeft  tibicen ,  vidima  madatur  ,  quodque  fingularc 
hic  occurit ,  nec  ara  nec  flamma  comparet.  Borea 
vento  flante  &c  exercitum  admodum  lædente  ,  inquit 
Xenophon  in  expeditione  Cyri  1.  4.  p.  329.  Vatesipfi 
facrificandum  elle  pronuntiavit  ;  Boreæ  igitur  facrifi-, 
catum  eft ,  &  ventus  defiit. 

Neptuno  item  ,  vel  cuipiam  prædidorum  numi¬ 
num  offerri  videtur  facrificium  lequens  :  ante  thea- 
trum  quidem  ,  fed  qua  in  urbe  perfolvatur  ignora- 
mus.  Eruditi  putant  non  Romæ  peradum  ,  ut 
exiftimavit  Ciaconius  ;  fed  in  portu  quodam  ,  uc 
ipfa  imago  ex  columna  Trajanieduda  fuadere  vide^ 
tur.  Ara  in  extrema  portus  ora  pofita  quadrata  eft  , 
fertifque  ornata  ,  altiorque  eft  ,  quam  vulgo  foleat  : 
ad  zonam  enimTrajani  pertingit  :  flamma  quæ  ex  ara 
emittitur  frudibus  circumdatur ,  interque  eos  obfer¬ 
vatur  ftrobilus ,  qui  in  facrificiis  non  infrequenter 
comparet ,  ut  jam  annotavimus.  Qui  facrificat  Tra- 
janus  caput  obvelatum  non  habet ,  pateramque  pro 
more  in  igncm  cftundit:  Camillus  vero  acerram  tenens 
Velato  capite  eft  ,  quod  raro  alibi  obferves  ,  ornatuf- 
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A*  FA  N  T  I  QU  I T  F  E  X  P  L  I  QU  F  E,  &e.  Li v.  III. 

corc  fur  le  devant  de  la  tête  un  ornement  qui  Te  releve  en  pointe  :  le  joueur  de 
la  double  flûte  eft  couronne  de  laurier ,  aufli  bien  que  le  vidlimaire ,  qui 
tient  la  main  lur  la  tête  du  taureau,  déjà  atterre  du  coup.  Les  taureaux  qu  on 
immoloit  à  Neptune  dévoient  être  noirs, comme  nous  avons  déjà  dit,  auili  bien 
que  ceux  qu’on  immoloit  aux  Tempêtes.  Il  y  a  de  1  apparence  que  ce  facrifice 
eft  pour  Theureufe  navigation  des  bâtimens  que  1  on  voit  dans  le  port ,  qui  efl 
d’une  ville  j  comme  le  prouvent  le  théâtre  &:  les  autres  bâtimens  qu  on  y  voit. 

On  facrifioit  à  Pluton  le  taureau  noir  comme  à  Neptune.  Nous  parlerons 
dans  les  funérailles  des  facrifîces  faits  aux  dieux  de  1  enfer  ;  8c  ce  fera-là  que 
nous  décrirons  ceux  qu’on  offroit  au  principal  d  entre-eux. 

II.  Nous  trouvons  auftî  quelques  facrifices  aCeres.  On  lui  facrifloit ,  comme 
nous  avons  dit,  le  verrat,  le  cochon  8c  la  truie.  On  lui  immoloit  auftî  la  brebis , 
8c  quelquefois  le  belier  »,  on  voit  un  facrifice  à  Cerés  fur  une  pierre  gravée. 
Deux  femmes  qui  tiennent  chacune  des  fruits  d  une  main,  vont  immoler  un 
verrat  ou  un  cochon  -,  l’une  a  un  couteau  à  l’autre  main  pour  l’égorger.  A  côté 
d’elle  efl  un  Satyre  ou  Faune  qui  joue  de  deux  flûtes  ,  dont  1  une  eft  droite  8c 
l’autre  tortue ,  ce  que  je  n’avois  pas  encore  vu.  Il  n’y  paroit  ni  autel  ni  feu  : 
mais  comme  nous  avons  déjà  dit ,  quand  l’efpace  étoit  petit  comme  dans 
les  médaillés ,  on  omettoit  bien  des  choies ,  8c  l’on  n’y  peignoit  que  ce  qui 
étoit  neceffaire  pour  faire  voir  que  c’étoit  un  facrifice. 

III.  Voici  un  des  plus  beaux  monumens  que  nous  aions  encore  vus,  qui 
regarde  les  facrifices  8c  les  myfteres  de  Cerés  8c  de  Bacchus  ^  c’eft  1  un  vafe 
précieux  d’une  feule  onyce  du  cabinet  du  Duc  de  BrunfVic  ,  8c  de  la  grandeur 
figurée  fur  l’eftampe,  publiée  8c  expliquée  favamment  en  1681.  par  Jean  Henri 
Eggeling ,  8c  imprimée  avec  l’explication  en  la  même  année.  Le  vafe  d’une 
forme  affez  finguliere  a  une  anfe  ,  8c  de  l’autre  côté  un  tuiau  pour  verfer  la  li¬ 
queur  ,  lequel  prend  par  le  bas ,  8c  qui  en  remontant  fe  recourbe  vers  le  trou 
qui  doit  répandre  la  liqueur.  Eggeling  croit  que  ce  vafe  eft  du  nombre  de 
ceux  que  les  anciens  appelloient  guttus ,  parce  que  la  liqueur  en  fortoit  com¬ 
me  goutte  à  goutte  :  il  fe  fonde  fur  ce  paflàge  de  Varron  :  quo  vinum  dabant, 
ut  minutatim  fondèrent ,  â  guttis  guttum  appellarunt.  Ce  vafe  eft  féparé  en  trois 
parties  par  deux  bandes  d’or ,  dont  il  eft  ceint  :  la  partie  d’en  haut  eft  le  cou 
du  vafe  :  celle  du  milieu  qui  fait  le  plus  grand  efpace ,  contient  aufft  un  plus 
grand  nombre  de  figures  :  la  troiftéme  qui  fe  rétrécit  vers  le  pied  a  aufli  des 


que  capitis  ejus  a  fronte  in  acumen  exfurgit.  Tibicen 
duplici  ludens  tibia  lauro  coronatur  ,  neenon  vidtima- 
rius  qui  tauri  jam  pereufti  proftratique  capiti  manum 
imponit.  Qui  Neptuno  immolabantur  tauri  atro  étant 
colore  ,  itidemque  qui  .T empeftati  offerebantur.  Vi- 
detur  facrificium  oblatum  ad  felicem  impetrandam 
navigationem  iis  navibus ,  quæ  in  portu  vifuntur  , 
qui  portus  urbis  cujufpiam  erat3  ut  probant  theatrum 
cæteraque  ædificia. 

Plutoni  taurus  niger  facrificabatur  ,  perinde  atque 
Neptuno.  De  facrificiis  deorum  inferorum  ,  neenon 
Plutonis  inferorum  principis  agemus  in  funeribus. 

II.  Non  pauca  occurrunt  Cereris  facrificia  :  ipfi 
ma<Stabantur  ,  ut  diximus ,  verres ,  fus  &  ferofa  , 
etiamque  ovis,  &  nonnunquam  aries.  In  gemma  con- 
fpicitur  facrificium  Cereri  :  mulieres  duæ3quæ  altéra 
manu  fruétus  geftant ,  verrem  aut  fuem  facrificio  pa¬ 
rant  :  ex  iis  una  cultrum  altéra  manu  tenet  ad  viêti- 
înam  jugulandam.  Adeft  illis  Satyrus  five  Faunus  3 
qui  duplici  tibia  ludit,  quarum  una  reéta,  altéra  con- 
torta  cft,quod  non  antehac  videram:  hic  veto  nec  ara 


nec  flamma  comparet  ;  fed  ut  faepe  monuimus,  cum 
breve  fpatium  erat  ut  in  nummis  &  gemmis ,  multa 
prætermittebantur3&  ea  folum  depingebantur  quæ  ad 
îacrificium  indicandum  neceflaria  eflent. 

III.  Monumentum  fequens  inter  pulcherrima  & 
elegantiflîma  connumerandum  :  pertinet  ad  facrificia 
myfteriaque  Cereris  &  Bacchi.  Vas  eft  preciofiflîmum 
in  MufeoDucis  Brunovicenfi^s  exonyche  una  ejus  ma- 
gnitudinis  quæ  hic  repræfcntatur  ,  publicata  erudite- 
que  explicata  per  Joannem  Henricum  Eggelingium 
anno  X6S2.  editaque  Bremæ  codem  anno  :  vas  îllud 
formæ  fîngularis  anfam  habet,  ipfique  anfæ  oppofîtum 
tubum  refiexum ,  qua  parte  liquor  fluere  folebat:  pu- 
tat  Eggelingius  vas  iftud  e  numéro  illorum  efle3  qui- 
bus  nomen  guttus  ,  quia  guttatim  liquor  exibat  ;  hoc 
veronititur  Varronis  loco  I.4.  deLing.Lat.  quo  vinum 
dabnnty  ut  minutatim  f un derent ,  a  guttis  guttum  appel - 
larunt. Très  in  partes  diftindtum  eft,idque  duabus  auri 
laminis  totum  circuitum  cingentibus  :  pars  fuprema  eft 
vafis  guttur  feu  collum ,  media  majus  comple&ens 
fpatium  majorem  figurarym  numerum  complcditur  : 
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figures  :  &  tout  cela  contient  les  myftetcs&le's  facrifices  de  Cerès  &  deBacchus 
que  nous  allons  expliquer.  Le  milieu  ell  encore  divifé  en  trois  parties.  Dans 
la  première  on  voit  Cerès  comme  dans  un  petit  temple  :  elle  tient  dans  cha¬ 
que  main  un  flambeau,  qui  marque  la  recherche  quelle  vient  de  faire  de  là 
fille  Proierpine.  Celle-ci  efl:  derrière  fa  mere  les  pies  nuds ,  &:  tient  de  la  main 
gauche  un  pavot.  Devant  Cerès  font  deux  enfans ,  dont  l’un  efl:  vêtu  &  l’autre 
nu  :  celui  qui  ell  vêtu  tient  un  panier  de  fruits.  La  gravure  ne  s’accorde  pas 
ici  avec  l’explication  d’Eggelmg ,  qui  croit  que  celui  qui  efl:  nu ,  a  de  la 
barbe  ,  &  efl:  Vertumnus  :  &  que  l’autre  petite  ligure  à  Ion  côte  efl:  Pomone , 
qui  tient,  dit-il,  le  panier  de  fruits  j  mais  l’image  faite  lous  fes  yeux*  repré¬ 
lente  fans  barbe  &  lous  la  forme  d’un  enfant ,  celui  qui  efl:  nû.  Il  efl:  en  effet 
de  taille  à  n’avoir  point  de  barbe  ,  fi  on  le  compare  à  toutes  les  autres 
figures ,  auprès  delquelles  il  ne  paroit  qu’un  enfant.  Une  grande  branche  de 
laurier  fépare  cette  première  partie  de  la  fécondé ,  où  Cerès  montée  fur  un 
char  tire  par  deux  dragons  ailez  ,  a  à  fon  côté  Triptoleme  qui  tient  les  rênes 
du  char.  Devant  les  deux  dragons  efl:  Bacchus  fur  fon  féant  ,  &  appuié 
fur  un  panier ,  tenant  fa  main  gauche  fur  une  grofle  grappe  de  raifin.  Au 
delfus  de  Bacchus  dans  les  airs  ,  efl:  un  jeune  homme  ailé  qui  vole,  quon 
croit  être  le  zephyre.  Là  le  termine  la  féconde  partie  du  bas  relief  du  milieu.  A 
la  troifiéme ,  au  haut  de  laquelle  efl:  un  grand  voile  tendu  ;  on  voit  une  prê- 
trefle  qui  tient  un  cochon  par  les  piés ,  lans  doute  pour  faire  un  facrifice  a 
Cerès.  Cicéron  dit  que  c’étoient  toujours  des  femmes  greques  qui  failoient 
la  fonction  de  prêtrelfes  de  Cerès  :  elle  a  la  tête  Voilée  ,  auifi  bien  que  celle 
qui  vient  après  ,  &  qui  tient  un  bouc  par  les  cornes  ,  dit  Eggeling  ;  dans  1  e- 
ftampe  il  a  plus  l’air  d’un  cabri  :  celle-ci  efl:  une  prêtreffe  de  Bacchus ,  qui  tient 
de  l’autre  main  un  baflin  plein  de  fruits  &  d’autres  chofes ,  telles  que  les  décrit 
Virgile  au  lieu  cité  dans  le  latin.  On  immoloit  à  Bacchus  le  bouc ,  parce  qu  il 
gâte  la  vigne  :  on  lui  facrifîoit  aufli  des  cochons  pour  la  même  raifon.  Apres  ces 
deux  prêtreflés ,  on  voit  une  femme  affife  qui  tient  fur  fes  genoux  un  panier 
chargé  de  fruits,  &  de  la  droite  un  épi  :  &  à  côté  de  celle-là ,  une  autre  femme 
debout,  qui  tient  un  panier  de  fruits  fur  fa  tête.  Eggeling  fa  prife  pour  un 
homme ,  &  croit  que  c’efl:  Phytalus ,  qui  félon  Paufanias  (  in  Atticïs  )  reçut 
dans  fa  maifon  la  déefle  Cerès ,  qui  lui  apprit  à  cultiver  les  figuiers.  En  effet,  il 


pars  tertia  quæ  verfus  pedem  fenflm  minuitur,  fche- 
mata  etiam  habet.  Hæc  omnia  orgiâ  facrificiaque 
Cereris&  Bacchi  continent,  quæ  jam  explicaturi  iu- 
mus.  Media  item  majorque  pars  très  alias  in  partes 
dividitur.  In  prima  Ceres  ceu  in  parvo  templo  vifi- 
tur  ,  quæ  utraque  manu  facem  geftat ,  quo  fignifica- 
tur  eam  ad  filiam  Proferpinam  perquirendam  peregri- 
natam  elle.  Pone  Cererem  efl  ipla  Proferpina  nudis 
pedibus  ,  quæ  finiftra  papaver  tenet  :  ante  Cererem 
duo  pueri  funt ,  quorum  alter  vefte  talari  indutus  , 
alter  vero  nudus  efl:  :  qui  indutus  efl:  caniftrum  fru- 
dtibus  plénum  tenet  :  imago  autem  qualis  ab  ipfo  Ëg- 
gelingio  repræfentatur  cum  ejus  explicatione  non  con¬ 
cordat  :  putat  enim  cum  qui  nudus  efl:  barbatum  & 
Vertumnum  efle  ,  alteramque  figuram  ad  ejus  latus 
efle  Pomonam,  quam  caniftrum  tenere  dicit  :  at  ima¬ 
go  ipfa  quam  ille  delineari  curavit,  eum  qui  nudus  efl: 
imberbem  pucrique  forma  repræfentat  ;  ftatura  quo- 
que  ejus  imberbi  puero  convenit ,  ft  cum  aliis  ante 
retroque  pofttis  figuris  comparetur.  Lauri  ramus 
præaltus  hanc  primatn  partem  feparat  a  fequenti ,  ubi 
Ceres  vehitur  curru  jundtis  draconibus  alatis  :  ad  latus 
ejus  Triptolemus  indutus  vefte  currus  habenas  tenet. 


Ante  dracones  duos  Bacchus  vifitur  fedens ,  caniftro 
nixus  fîniftramque  manum  uvæ  imponens  :  fupra  Bac» 
chum  in  aere  volât  juvenis  ,  quem  efle  putant  Zephy- 
rum.  Hic  terminatur  feCunda  pars  imaginisquæ  me- 
diuin  occupât.  ïn  tertia  parte  ,  quæ  extenfo  vélo  ad- 
umbratur  ,  facerdos  mulicr  efl: ,  quæ  pedibus  porcel- 
lum  tenet ,  ut  Cereri  haud  dubie  facrificet.  Ait  Ci- 
cero  de  nat.deor.a.Græcas  femper  mulieres  Cererisfa- 
cerdotiumobirc:  ilia  mulier  capitc  velato  efl:  quemad- 
modum  &  fequens  quæ  hœdum  cornibus  tenet.  Hæc 
BaCchi  facerdos  eft,quæ  altéra  manu  difeum  frudtibus 
aliifque  rebus  plénum  geftat.  Virg.  Geor.  1.2.V*  393, 
E  rgo  rite  fttum  Baccho  die  émus  bonorem 
Carminibus  patriis  ,  lancefque  &  liba  feremnsi 
Et  duÜns  cornu  ftabit  facer  hircus  ad  aram. 
Baccho  immolabant  hircum  quod  vineam  devaftaret, 
porcos  item  eadem  de  caufa.  Pofl:  facerdotes  illas  duas 
confpicitur  mulier  fedens  caniftrum  frudlibUs  plénum 
genibus  innixum  tenens,  &  dextera  manu  fpicarn  ;  ôt 
a  latere  ejus  mulier  altéra  ftans  quæ  calathum  fruc- 
tuum  plénum  capite  geftat  :  Eggelingius  Virum  efle 
putavit  ,  «S c  elle  Phytalum  ,  qui  lecundum  Pau- 
laniam  (  in  Atticis  )  Cererçm  domi  excepit ,  a  qua 
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y  a  un  figuier,  ou  un  arbre  femblable  auprès  de  cette  figure,  qui  tient  un  pa¬ 
nier  fur  la  tête  :  mais  s’il  faut  s’en  rapporter  à  la  gravure ,  cette  figure  a  tout 
1  air  d  une  femme ,  &  c’eft  apparemment  une  Canephore  de  Cerês  :  nous  en 
avons  donne'  une  autre  de  nôtre  cabinet  d’un  goût  plus  exquis,  au  chapitre  de 
cette  deeffe.  Cicéron  dans  les  Verrines  parle  des  Canephores  :  il  paroit  qu’¬ 
elles  étoient  plus  communes  en  Sicile,  où  le  culte  de  Cerês  étoit  fort  en  vo¬ 
gue  ,  auffi-bien  que  celui  de  Bacchus.  Ces  deux  divinitez  vont  volontiers  en- 
lemble,  comme  nous  avons  dit  en  parlant  du  beau  monument  de  MrFoucault, 
ou  les  myfteres  de  Cerês  ôc  de  Bacchus  font  repréfèntez.  Virgile  marque 
auffi  le  culte  des  deux  dans  les  Georgiques  ,  où  il  parle  des  trois  tours 
qu  on  faifoit  faire  à  la  viétime  autour  des  moiffons ,  avant  que  de  l’immoler. 
Cette  cérémonie  des  trois  tours  étoit  encore  obfervêe  en  d’autres  facrifïces  , 
comme  nous  verrons  plus  bas: il  met  Cerês  &  Bacchus  enfemble,  &  dit  que 
dans  la  cérémonie  on  invoquoit  Cerês  à  haute  voix. 

La  partie  inferieure  du  vafe  elf  chargée  de  differentes  chofès,qui  appartenoient 
au  culte  de  Cerês  &  de  Bacchus,  qu’il  faut  prefentement  expliquer.  On  y  voit 
d  abord  un  grand  panier  charge  de  gros  fruits,  au-deffous  defquels  pend  une 
nappe. Eggeling  croit  que  ces  fruits  font  des  pains  faits  de  la  graine  de  pavot  :  il 
fe  fonde  fur  un  paffage  de  Diofcoride  ,  qui  dit  que  de  la  graine  de  pavot  on 
faifoit  des  pains,  bons  pour  conferverla  fantê.  Je  laiffe  au  leéteur à  juger  fi 
cette  conjecture  eft  folidc.  On  voit  enfuite  deux  torches  qui  fe  croifent: 
les  torches  fe  voient  fouvent  emploiées  dans  tous  les  facrifïces,  mais  elles 
conviennent  encore  mieux  à  ceux  de  Cerês ,  qu’on  peint  ordinairement  avec 
une  torche  a  chaque  main.  Après  fuit  un  autre  panier,  dont  le  haut  eft 
occupe  par  le  tuiau  d  ou  fortoit  la  liqueur.  Au  deffous  du  panier  eft  une 
patere  ,  dont  1  ufage  eft  déjà  trop  connu  pour  nous  arrêter  à  l’expliquer ,  auffi 
bien  que  celui  dun  autre  vafe  couché,  qui  a  la  forme  d’un  T rœfericulum. 
On  voit  enfuite  des  flûtes  liées  enfemble.  Perfonne  ne  peut  ignorer,  après  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant ,  l’ufage  des  flûtes  dans  les  facrifïces.  C’eft  pour¬ 
quoi  nous  paffons  a  1  autre  flûte  à  plufieurs  tuiaux ,  fur  laquelle  eft  la  tête  d’un 
homme, qui  eft  peutêtre  celle  deBacchus,ou  de  quelqueBaccant.La  flûte  à  plu¬ 
fieurs  tuiaux ,  qu  on  appelle  auffi  la  flûte  de  Pan ,  parce  qu’il  en  eft  l’inven- 


ficuum  culturam  cdodus  eft  -,  &  vere  ficus  aut  arbor 
fimilis  prope  hanc  figuram  cernitur  :  fed  fi  fculptori 
crcdendum  ,  hxc  millier  eft  ,  atque  ut  videtur  Cane- 
phora  Cereris  :  Canephoram  Cereris  elcgar.tem  jam 
dedimus  in  Cerere  tomo  primo.  Cicero  in  Vcrrinis 
de  Canephoris  loquitur:  in  Sicilia  vero  frequentiores 
fui  fie  videntur  Canephorx  ,  quia  ibi  cultus  Cereris 
itemque  Bacchi  frequentabatur,  hxc  namqueduo  nu- 
mina  libenter  fimul  concurrunt  ,  ut  dicebamus  ubi  de 
elegantiflimo  monumento  Illuftriffimi  Domini  Fou¬ 
cault,  in  quo  Cereris  Bacchique  orgia  reprxfentantur. 
Virgilius  amborum  cultum  deferibit  in  Géorgie.  1.  i. 
v.  344. 

C un 51  a  tibi  Cerertm  pubcs  agreflis  adorct , 

Cui  tu  latte  favos  ,  &  miti  dilue  Baccho  y 
Ter  que  novas  circum  felix  eat  hoftia  fruges  , 

Omni  s  cjuam  chorus  &  focii  c  omit  entur  avant  es  , 
Et  Cerercm  clamorc  voc'ent  intttta  -,  necjue  ante 
Falccm  maturis  ejuifcjuam  fupponat  arifiis  ; 

Quam  Cereri  torta  redimitus  tempora  cjuercu  t 
Det  motus  incompofitos  &  carmina  dicat. 

Très  circuitiones  hic  memorat  Poeta,  quas  ante  mef- 
fem  vidtima  perficiebat ,  antequam  ma&aretur  ,  qui 
circuitionum  mos  in  aliis  quoque  facrificis  obfcrva- 


batur  ,  ut  mox  videbimus. 

Vafis  pars  inferior  variis  gaudet  ornatibus  ,  qui  ad 
Cereris  &c  Bacchi  cultum  pertinent ,  quique  jam  no- 
bis  explicandi  finit.  Calathus  ftatim  confpicitur  ma- 
gnis  frudibus  pomifque  refertus  ,  fubque  pomis 
mappa  dependet  :  putat  Eggelingius  hofee  frudus 
efte  panes  ex  papaveris  granis  confedos,  in  cujus  rei 
fidem  locum  affert  Diofcoridis ,  qui  ait  ex  papave¬ 
ris  granis  panes  confici  ad  valetudinem  opportunos  : 
an  hxc  conjcdura  valeat  judicium  penes  Lcdorem 
efto.  Poftca  dux  faces  occurrunt  deeuflatim  pofitx  > 
faces  nullis  non  facrificiis  competunt ,  maximeque 
Cereris ,  quam  &  ipfam  fxpe  cura  facibus  confpici- 
mus  :  caniftrum  deinde  aliud  fequitur  ,  cujus  fumma 
parsnafeente  &  liquorem  fundente  tubo  occupatur. 
Sub  caniftro  patera  eft  ,  cujus  ufum  fxpe  vidimus , 
nec  eft  quod  ea  in  re  explicanda  immoremur  ,  inver- 
fumque  fimiliter  prxfericulum  prxtcrcurrimus:  tibias 
poftea  colligatas  videmus ,  quarum  in  facrificiis  ufum 
jam  ignorât  nemo  ,  quare  ad  aliam  tibiam  pertranfi- 
mus  multis  compadam  fiftulis ,  cui  imminct  caput 
hominis, forte  Bacchi  aut  Bacchantis  cujufpiam.  Fiftu- 
la  multis  compada  tubis  ,  quam  Panis  fiftuiam  vy- 
cant ,  quod  is  ejus  inventer  fuerit  \ 
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teur  ,  &  qu  J  trouva  l'art  de  les  joindre  enfemble  :  cette'  flûte ,  dis-je  con¬ 
vient  aux  myftercs  de  Bacchus ,  parce  que  Pan  Ion  auteur  eft  de  la  troup’e  Bac¬ 
chique.  Il  ne paroit  ici  que  fix  tuiaux  ;  quoique  ,  félon  Virgile,  elle  ai  dût 
avoir  fept  :  mais  ce  nombre  de  tuiaux  n'eft  pis  toujours  le  mfiml  fur  les  ma 
bres.  Enflure  vient  un  va.fleau  plein  de  fruits,  &  tout  auprès  un  pamerfur 
lequel  eft  un  ferpent.  Rien  de  plus  commun  dans  les  Orgies  de  Bacchus  que 
ces  feipens ,  quelquefois  dans  des  paniers ,  d’où  la  tête  fort  :  quelque- 

blables  {“  f î  VT'6*  ^  C0UC  autour'  °n  en  volc  fouven?  de  L 

b  es  fur  les  médaillés.  Eggcling  croit,  &  avec  affez  de  vraifemblance  , 

que  c  eft  de  ces  fortes  de  paniers,  gravez  fur  les  revers  des  médaillés,  que 

viem  le  nom  de  Ciftophore  ,&  non  pas  de  la  figure  d’homme  ou  de  femme 

portant  un  pamerfur  la  tête  comme  ont  cru  Hadrianus  Junius-  &  plufieurs 

autres.  Car  ces  figures  ne  fe  voient  prefque  jamais  fur  les  médaillés,  au- 

heu  que  les  autres  y  font  fort  communes.  Il  eft  certain  que  le  Ciftophore 

etoit  fi  ordinaire,  que  la  levée  des  tributs  s’appelloit ,  du  moins  en  certains' 

payis  ,  la  levee  du  Ciftophore.  La  tête  barbue  qui  eft  enfuit'e  ne  paroit  mile 

a  que  pour  1  ornement,  telle  qu’on  la  voit  fur  un  nombre  prefque  infini  de 
marbres  antiques.  1  1 

Le  lecteur  fera  peutetie  bien  aile  de  lavoir  comment  ce  beau  vale  eft  venu 
au  duc  de  Brunfivic.  Il  etoit  au  cabinet  du  duc  de  Mantoue  :  lorfque  la  ville 
fut  prile  &  pùlee  en  1619.  un  foldat  qui  l’avoit  pris  l’offrit  à  François  Albert 
duc  de  la  baffe  Saxe ,  qui  commandoit  l’armée ,  &  qui  lui  donna  cent  ducats 
en  recompenfe.  Ce  prince  le  laiffa  par  teftament  à  la  princeffe  Chriftine  Mar¬ 
guerite  de  Mekelbourg  fa  femme  ;  qui  le  laiffa  de  même  par  teftament  à  fa 
lœur  la  princeffe  Sophie ,  ducheffe  de  Brunfivic  :  elle  le  donna  aulfl  par  tefta¬ 
ment  a  ion  fils  Ferdinand  Albert  duc  de  Brunfivic.  Les  lapidaires  en  M'oient  fi 
grand  cas  qu  ils  en  offrirent,  les  uns  foixante,  les  autres  quatre-vingt-dix  mille 
impériales  :  dans  l’inventaire  de  la  princeffe  Sophie ,  il  eft  eftimé  cent  cin- 
quante  mille  impériales. 

1  Un  autre  1  facrifïce  fait  a  Ceres  n  a  point  de  viftime  -,  j’y  remarque  d’a- 
bord  un  voile  tendu  fur  le  haut,  qui  couvre  ceux  qui  facrifîent,  tout  de  mê¬ 
me  que  fur  le  vale  de  Brunfwic.On  n  offre  ici  à  Cerès  que  des  épis  &  des  fruits 
1  autel  en  eft  tout  garni.  La  petiteffe  de  la  figure  fait  quon  ne  peut  diftinguer 


Pan  primas  calamos  cerâ  conjungere  plans 
Inftitait .  Virgil.  Eclog.  i.  v.  32. 

Hæc  inquam  tibia  myfteriis  Bacchi  convenit,  quia 
Panau&or  in  Bacchico  cœtu  comprehenditur.  Hic 
fex  tantum  tubi  comparent  etfi  feptem  haberet  ilia  le- 
cundum  Virg.  Eclog.  2.  v.  3 ff. 

Fiftala  difparibas  feptem  compacta  cicatis. 
Scquitur  exinde  vas  fru&ibus  plénum  ,  &c  c  vicino 
calathus  ,  cui  ferpens  inlîdct  ;  nihil  autem  frequen- 
tius  in  orgiis  Bacchi  ferpentibus  hifee,  qui  fréquenter 
e  caniftro  caput  efferunt,  aliquando  caniftris  inlident, 
ac  nonnunquam  eadem  circumdant.  Putat  Eggelin- 
gius  &  quidem  merito^ex  hujufmodi  caniftris  in  num- 
mis  non  infrequenter  expreftis  Ciftophori  nomen  or- 
tum  efle  ,  non  autem  ex  hominis  mulierifve  figura  ca- 
niftrum  capite  deferentis,  ut  putarunt  Hadrianus  Ju- 
nius  &  alii:hæ  namque  poftremæ  figuræ  fere  nunquam 
in  nummis  comparent^alix  veto  non  raro  vifuntur.Ci- 
ftophorus  fie  communis  olim  crat ,  ut  in  aliquibus 
faltem  regionibus  tributi  penfio  per  Ciftophori  pen- 
fioncm  exprimeretur.  Barbatum  caput  fequens  ad  fo- 
lum  ornatum  pofitum  fuifle  putatur ,  quale  vifitur  in 


monumentis  aliis  pene  innumeris. 

Non  ingratum  Lebtori  erit  5  fi  poft  Eggelingium 
hic  enarremus  quo  paefto  hoc  vas  egregium  in  Gazam 
Brünovicenfem  accefterit  :  olim  in  Mufeo  Ducis 
Mantuae  fuerat  j  quando  urbs  ilia  capta  direptaque 
fuit  anno  1619.  gregarius  vero  miles  ipfum  fubreptum 
Francifco  Alberto  inferioris  Saxoniæ  Duci  obtulit , 
qui  ipfi  ducatos  centum  pro  tali  munere  dédit.  Ille 
hoc  cimelium  Chriftinæ  Margaritx  Mekelburgenfi 
uxorifuac  teftamento  reliquit  j  hæc  item  teftamento 
forori  fuæ  Sophiæ  Brunovicenfi  duciftæ  reliquit  :  ite- 
rum  hæc  teftamçnto  Ferdinando  Alberto  filio  Duci 
Brunovicenfi  dédit  :  gemmarum  mercatores  adufque 
fexamnta  ,  alii  vero  oftoginta  millia  imperialium  pro 
eo  obtulerunt  5  in  Sophiæ  principis  inventario  pre-1 
ciumejus  centum  quinquaginta  millium  imperialium 
elle  dicitur. 

IV.  Aliud  Cereri 1  facrificium  nullam  præfert  vic- 
timam  .  vélum  extenfum  ibidem  deprehendo  ,  quod 
facrificantes  operiat ,  ut  fupra  in  vafe  Brunovicenfi  : 
frudtus  tantum  &  fpicæ  hic  Cereri  offeruntur  t  ara  iis 
onufta  eft  :  ob  brevitatem  fpatii  vix  décernas  utrura 


ï'84  L*  A  N  T  ï  QÜ I T  Ë'  E  X  P  Ll  QU  E'E ,  &c.  Liv.  III. 

fi  parmi  ces  fruits  &  ces  épis,  il  n  y  a  pas  quelque  pomme  de  pin  :  l’autel  eft 
tout  rond  &  orné  de  fêlions.  Un  homme  &  une  femme  ,  qui  eft  peutêtre  la 
prêtrefle,  s’entredonnent  quelque  chofe,  qu’il  n’ell  pas  ailé  de  dillinguer. 
Une  femme  tient  un  panier  de  fruits ,  comme  dans  la  figure  precedente  :  à 
1  extrémité  oppofée  efl  un  homme  qui  joue  d’une  flûte  tortue.  M.  Gronovius 
croit  que  cette  pierre  repréfènte  des  noces  :  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft 
un  facriflce  à  Cerès  ^  l’autel  chargé  d’épis  &  de  fruits,,  &  la  femme  qui  tient 
Un  panier  de  fruits ,  femblent  le  perfuader. 


inter  firucftus  &  fpicas  ftrobilus  compareat  :  ara  ro- 
tunda  iertifque  ornata  eft.  Vir  mulierque  ipfa  fortaf- 
fc  facerdos  quidpiam  lïbi  mutuo  tradunt ,  quod  vix 
internofcas.  Millier  caniftrum  fnuftibus  plénum  te- 
ïaet ,  ut  in  precedenti  fchemate.  Ad  oram  oppofitam 


eft  vir  fiftula  ludens  reflexa  :  Gronovius  putat  bunc 
lapidem  nuptias  referre  ,  fed  longe  verifimilius  eft  efle 
facrificium  Cereri  ,  ut  ex  ara  frudibus  fpicifque 
onufta  ,  èc  ex  muliere  caniftrum  tençnte  argui  vide- 
tur. 


CHAPITRE  XIV. 

/.  Sacrifice  a  Apollon .  IL  Autres  au  même  dieu.  III.  ‘Le au  facrifice  à  Apollon  * 

tiré  d  un  bas  relief  de  Trajan. 

P  l.  ET  E  premier  facriflce  à  Apolloii  que  nous  donnons ,  eft  tiré  d’un  revers 
^XIX  §  v d  une  médaillé  de  Caracalla.  Apollon  en  robe  longue  ,  contre  l’ordi- 
1  nairc ,  ell  fur  un  piedeftal ,  &  tient  fur  la  main  une  petite  figure^  un  homme  en 
habit  militaire  verfe  fa  patere  fur  le  feu  ,  qui  efl  fur  un  trepied  entortillé  d’un 
ferpent  •  l’un  ôc  l’autre ,  tant  le  fèrpent  que  le  trepied  ,  font  des  fymboles  d’A¬ 
pollon.  Audeffus  du  trepied ,  dans  l  air  ,  paroit  une  aigle  qui  tient  entre  fes 
griffes  la  tête  d’un  taureau  :  eft-Ce  pour  marquer  que  le  taureau  a  été  la  vi¬ 
ctime  ?  efl-ce  pour  fignifîer  quelqu’autre  chofe  inconnue  ? 
z  1 1.  Le  facriflce  ou  vau  fuivant  fait  à  Apollon,  a  quelque  chofe  de  fingulief  : 
Apollon  à  demi  nû ,  tenant  fa  lyre  des  deux  mains ,  eil  appuié  fur  une  haute 
bafe ,  qui  a  la  forme  d’un  autel.  Devant  lui  efl  une  femme  qui  tient  un  baffln , 
dans  lequel  efl  un  petit  enfant  nu.  Le  favant  cavalier  Maffei ,  qui  a  publié 
cette  figure  ,  croit  que  c’efl  un  vau  de  quelque  particulier,  qui  aura  fait  pré- 
fenter  ce  petit  enfant  à  Apollon  ,  pour  lui  procurer  la  protection  de  cette  di¬ 
vinité  ,  félon  la  coutume  ancienne  d’apporter  les  enfans  le  neuvième  jour 
après  leur  naiflance ,  devant  la  llatue  du  dieu  auquel  ils  les  recommandoient 
&  fous  la  proteClion  duquel  ils  le  vouloient  mettre.  Ils  faifoient  cette  céré¬ 
monie  avant  que  d’impofer  le  nom  à  l’enfant.  Il  préféré  cette  conjecture  à 


C  A  P  u  T  XIV. 

7.  Sacrifie ium  Apolïini •  II.  Alia  facrificia 
eidern  numini .  III.  Aliud  facrificium 
Apolïini  ex  eleganti  anaglypho  Trajani. 

I*  T)  Rimum  Apolïini  facrificium  ,  quod  proferi- 
X  mus  ex  poftica  nummi  Caracallæ  parre  iumtum 
eft.Apollo  vefte  talari  præter  morem  in  ftylobatecon- 
fiftit,&  altéra  manu  parvam  imagincm  tenct.  Vir  vefte 
militari  pateram  efFundit  in  ignem  in  tripode  pofitum, 
qui  rripus  ferpente  circumdatur  ;  uterque  ,  ferpens 
nempe  atque  rripus ,  funt  Apollinis  fymbola.  Supra 
tripodem  in  acre  aquila  vifitur  unguibus  caput  tauri 


tenens  :  an  ut  fignificetur  taurum  facrificii  vi&iman» 
fuifte  ?  an  ut  aliud  quidpiam  ignotum  indicetur  > 
II.Sacrificium2aut  votum  fequensApollini  emiflum. 
fingulare  quidpiam  præ  fc  fert.  Apollo  feminudus  am- 
babus  tenens  manibus  lyram  ftylobate  prxalto  nititur 
qui  formam  habet  aræ.  Coram  illo  mulier  in  lance 
infantem  nudum  tenet  :  Maffeius  eques  vir  eruditus 
putat  efte  votum  viri  cujufdam  privati,  qui  infantem 
prolem  fuam  Apolïini  offerri  curavit,ut  ipfi  illius  nu- 
minis  patrocinium  a  teneris  conciliaret,fccundum  vete- 
rem  morem  quo  infantes  nono  abortu  die  ante  ftatuain 
numinis  déferrent ,  fub  eu  jus  ülos  præfidio  conltitue- 
rer.t ,  quamcerimoniamobîcrvare  iolebant  antequam 
nomen  infanti  imponerent.  Ajiani  item  conje&uram 

une 
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une  autre  qu’il  avance  j  qui  eft  que  ce  pourroient  être  ces  prémices  humaines 
que  les  Cretois  envoioient  à  Delphes  du  tribut  des  enfans ,  que  les  Athéniens 
leur  paioient  tous  les  neuf  ans.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  tout  cela. 

Pline  rapporte  qu'allez  près  de  Rome  ,  au  territoire  des  Falifques,  il  y  avoit 
un  petit  nombre  de  familles  appellées  Hirpies ,  lelquelles  au  facrifîce  an¬ 
nuel  qu’on  failoit  à  Apollon  au  mont  Sofaéte ,  marchoient  lur  le  grand  bû¬ 
cher  enflammé  fans  lé  brûler  :  8c  qu’en  considération  de  cette  merveille,  par 
un  décret  du  Sénat,  ils  étoient  exemts  pour  toujours  de  toutes  charges ,  tant 
des  levées  de  gens  de  guerre  que  des  autres. 

La  médaillé  Grecque  de  Trebonianus  Gallus  du  cabinet  du  Roi ,  nous  mon¬ 
tre  un  facrifîce  à  la  même  divinité  •  Apollon  y  paroit  dans  un  temple  a  quatre 
colonnes ,  tenant  la  lyre  de  la  main  droite  :  devant  le  temple  il  y  a  un  autel, 

8c  un  taureau  pour  le  facrifîce  j  &  tout  autour  treize  figures  d  hommes  qui  y 
afliftent.  Je  ne  fai  comment  une  pierre  gravée, 5  donnée  par  Gorlæus,  fe  trouve  5 
fur  la  même  planche  :  elle  ne  convient  au  fujet  que  nous  traitons ,  qu  autant 
que  le  corbeau  8c  la  lyre  font  des  Symboles  d’Apollon  ;  le  coq  8c  le  caducee 
qui  s’y  trouvent  auffi ,  font  ceux  de  Mercure.  Le  coq  8c  le  corbeau  le  battent , 
feroit-ce  pour  marquer  la  querelle  entre  ces  deux  dieux ,  a  1  occafion  des 
bœufs  volez  par  Mercure  à  Apollon? 

III.  Le  Sacrifice  Suivant  4  eft  remarquable  par  bien  des  endroits,  il  eft  tire  de  4 
l’arc  de  Conftantin  ;  qui  eft,  comme  tout  le  monde  fait,  orné  des  dépouilles  de 
celui  de  Trajan.  Apollon  fur  un  grand  piédeftal  à  demi  nû ,  tient  de  fa  main 
gauche  la  lyre  appuiée  fur  un  trépied,  au  dedans  duquel  efl:  un  Serpent  qui  fait 
plufieurs  plis  de  Ion  corps.  Apollon  efl:  entre  deux  lauriers  ;  devant  lui  eft  un 
autel  quarré  flamboiant  8c  orné  de  fe  fions ,  qui  ne  va  qu  a  la  moitié  de  la  hau¬ 
teur  du  piédeftal.  L’Empereur  Trajan  qui  eft  à  côté  d  Apollon  ,,le  regarde  ,  lui 
tend  la  main  droite  -,  8c  de  la  gauche  ,  il  tient  fa  pique  j  enlorte  que  le  fer  pa¬ 
roit  être  dans  les  flammes  de  l’autel.  Trajan  a  autour  de  fa  tete  un  cercle  d  or 
lumineux  ,  tel  que  les  peintres  le  mettoient  autrefois  a  la  tete  de  nos  Saints. 
Les  Romains  le  donnoient  aufli  à  leurs  dieux ,  8c  a  leurs  Empereurs  :  ce  cercle 
étoit  appellé  nimbus  :  Pline  dit  de  ce  nimbus ,  que  Caligula  1  a  ufurpe ,  8c  que 
Trajan  l’a  mérité  :  on  le  trouve  quelquefois  ailleurs  ,  mais  aflez  rarement.  Les 
Lacédémoniens ,  dit  Plutarque  ,  facrifioient  aux  Mufes  avant  le  combat  j  8c 
cela  afin  que  leurs  belles  aétions  fuffent  célébrées. 


profert  ipfe  Maffeius  ,  nempe  fortafle  has  primitiâs 
efle  humanas ,  quas  Cretenfes  Delphos  mittebant ,  ex 
tributo  quod  Athenienfes  fingulis  novenniis  perfolve- 
bant.  Hæc  omnia  incerta  funt. 

De  facrificio  quodam  Apollinis  hxc  narrat  Plinius 
lib.  7.  c.  2.  Haud  procul  urbe  Roma  in  Falifcorum 
Agro  farnili a  funt  pauca  ,  c/ua,  vocantttr  Hirpia  ,  qua 
facrificio' annuo ,  cjuodfit  ad  montem  SoraElem  Apollini, 
fhper  ambufiam  ligni  firuem  ambulantes  ,  non  adurun- 
tur.  Et  ob  id  perpetuo  Senatusconfulto  militia  omnïum- 
qtte  aliorum  munerum  vacationem  habent. 

Nummus  Græcus  Trcboniani  Galli  in  Mufeo  re- 
gio  facrificium  Apollini  exhiber ,  qui  i.ntemplo  qua¬ 
tuor  columnarum  compare  t ,  dextera  lyram  tenens. 
Ante  templum  eft  ara  &  taurus  pro  facrificio  ,  &  in 
circuitu  trcdccim  hominum  adftantium  fehemata. 
Nefcio  quo  caiu  gemmæ  5  typus  a  Gorlæo  publia 
catus  in  hac  ipfa  tabula  reperitur  ;  argumento  enim 
quod  jam  tra<ftamus  eatenvis  tantum  convenir ,  quate- 
nus  corvus  &c  lyra  fymbola  funt  Apollinis  ;  gallus  ve¬ 
to  &  caduccus  qui  hic  etiam  reperiuntur  ,  fymbola 
funt  Mcrcurii  :  gallus  corvus  concertant ,  an  his 

Tom.  1 L 


notetur  contentio  inter  hxc  duo  numina  fuborta , 
quod  Mercurius  Apollinis  boves  furatus  eftet. 

III.  Sacrificium  fequens  4  multis  nominibus  inft- 
gne  eft  :  prodiit  ex  areu  Conftantini  ,  qui ,  ut  nemo 
non  novit  ,  Trajani  arcus  fpoliis  ornatur.  Apollo  fty- 
lobati  infiftens  ac  feminudus  finiftra  lyram  tenet  tri- 
podi  innixam  ,  in  quo  ferpens  eft  multis  corporis  fui 
gvris  circumplexus:  Apollo  inter  duas  lauros  eft;  an¬ 
te  ilium  ara  quadrata  ignita  ,  fertis  ornata ,  quæ 
dimidiam  folum  ftylobatis  partem  altitudine  habec. 
Imperator  Trajanus  a  latere  eft  Apollinis ,  ipfum  re- 
fpicit  manumque  dexteram  ad  ilium  tendit ,  finiftra- 
ue  tenet  haftam  ,  ita  ut  haftx  ferrum  videatur  in 
amma  retineri  ;  luminofus  veto  circulus  caput  T ra- 
jani  circumdat,  qualem  olim  pidores  noftri  circa 
fandorum  capita  depingebant.  Romani  &  diis  &  Im- 
peratoribus  id  ornamenti  tribuebant  :  circulus  ille 
nimbus  vocabatur  ,  quem  nimbum  Plinius  ait  Cali- 
gulam  ufurpafle ,  &  Traianum  meruifte  ;  alibi  etiam 
nonnunquam  reperitur,  ied  raro.  Lacedaemonii,  inquit 
Plutarchus  inLaconic.Inftit.Mufis  ante  pugnam  facri- 
ficabant,  idque  ut  eorum  præclara  gefta  celebrarentur. 
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CHAPITRE  XV. 

J.  Les  Sacrifices  à  Mars ,  quon  appeüoit  Suovetaurilia ,  étymologie  de  ce  mot. 
IL  Les  Suovetaurilia  di flingue^  en  grands  &  en  petits.  III.  Bas  relief  finguher 
de  Narbonne.  IV.  ‘ Blufieurs  images  des  Suovetaurilia.  V.  Autre  Sacrifice 
au  dieu  Mars. 

LT  ES  plus  grands  &  les  plus  confîderables  facrifices  que  l’on  faifoit  à 
|  vMars ,  étoient  les  Suovetaurilia  ,  ou  les  facrifices  du  verrat ,  du  belier 
8c  du  taureau.  Le  nom  de  ce  facrifice  a  été  corrompu  depuis  long-tems , 
peutêtre  à  caufe  que  la  compofition  en  eft  fort  extraordinaire.  Les  anciens 
mêmes  ,  comme  Feftus  8c  Caton ,  l’ont  prononce'  folitaurilia.  On  ne  peut  pas 
dire  que  ce  foit  une  faute  de  Copifte  3  puifque  Feftus  cherchant  à  Ion  ordi¬ 
naire  l’êtymologie  de  ce  mot  ,  dit  qu’il  vient  de  folum ,  qui  en  la  langue  qu’on 
appelloit  Ofca ,  veut  dire  integrum ,  entier  3  &  de  taurus  ,  taureau.  Ce  qui 
fait  voir  qu’il  a  écrit  folitaurilia  ,  8c  que  cette  corruption  du  mot  fuove  tauri  Lia 
e'toit  déjà  de  fon  tems.  On  ne  doute  pas  aujourd’hui  que  la  vraie  leçon 
ne  foit  fuovetaurilia.  Ce  nom  fe  trouve  ainfi  dans  Tite-Live  ,  &  dans  quel¬ 
ques  infcriptions  ;  &  il  exprime  clairement  le  facrifice  du  cochon  ou  du  verrat, 
du  belier  8c  du  taureau.  Ce  facrifice  fe  faifoit  pour  la  luftration  ou  l’expiation 
des  champs  ,  des  fonds  de  terre ,  des  armées ,  des  villes  8c  de  plufieurs  autres 
chofes  pour  les  fanétifier ,  ou  les  expier ,  ou  les  purifier ,  8c  attirer  la  protec¬ 
tion  des  dieux  par  cet  acfte  de  religion. 

1 1.  Les  Jitovetaurilia  étoient  diftinguez  en  petits  8c  en  grands  :  les  petits 
étoient  ceux  où  on  immoloit  de  jeunes  animaux,  ou  un  jeune  cochon,  un 
agneau  8c  un  veau  3  les  grands  étoient  ceux  qui  fe  faifoient  avec  des  animaux 
parfaits ,  qui  avoient  toute  leur  taille  ^  comme  le  verrat,  le  belier  8c  le  taureau. 
Le  même  ordre  qui  fe  trouve  dans  le  nom  fuoy>etauriliay  fe  voit  aufïi  dans  pref- 
que  tous  les  facrifices  de  cette  efpece  que  nous  allons  repréfenter  -,  enforte 
que  le  verrat  marche  devant  3  le  belier  vient  apres,  8c  le  taureau  tout  le 
dernier.  Une  autre  chofe  qu’on  obferve  dans  ces  marbres ,  comme  a  fort 
bien  remarqué  M.  Fabreti ,  eft  qu’avant  le  facrifice  on  fait  faire  à  ces  ani- 
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I.  Sacrifîcia  Marti  ,  quœ  vocabantur  Suove¬ 
taurilia  :  hujus  vocis  etymon.  II.  Suove¬ 
taurilia  in  minora  &  majora  dijî incia. 

III.  Anaglyphum  Jîngulare  Narbonenfe. 

I V .  Suovetaurilium  imagines  glurimœ. 

V.  Aliud  facrificium  Marti . 

I*  Tl  /T  Axima  omnium  ac  præcipua  facrificia  , 
JA-L  inter  ea  quæ  Marti  offerebantur ,  erant  Suo¬ 
vetaurilia,  feu  facrificia  verris ,  arietis  &  tauri  ;  hu¬ 
jus  facrificii  nomen  a  multis  jam  fæculis  corruptum 
fuitjfortafle  quia  ejus  compofitio  non  vulgaris  nec  com- 
munis  ufus  cft.  Veteres  etiam  ut  Feftus  8c  Cato  fie 
ronunciarunt  So/itaurilia  j  nequepotcft  vitium  in  li- 
rarium  refundi ,  quandoquidem  Feftus  vocis  etymon 
pro  more  fuo  quærens,  ait  ex  voce  folum  faeftum  elle, 
quæ  vox  ea  lingua  ,  quæ  vocabatur  Ofca  ,  integrum 
ngnificat ,  &  ex  voce  taurus  :  hinc  liquet  ipfum  fcri- 
plilfc  folitaurilia  ,  8c  corruptionem  vocis  Suovetau- 


ri/ia  jam  inve&am  fuo  tempore  fuifte.  Nemo  dubitat 
hodie  veram  le&ionem  efle  Suovetaurilia.  Hoc  no¬ 
men  fie  occurrit  apud  Titum  Livium  lib.  4.  c.  4.  & 
8.  &  in  quibufdam  inferiptionibus  ,  clareque  expri- 
mit  facrificium  fuis ,  ovis  &  tauri  :  hoc  facrificium 
fieri  folebat  pro  luftratione  feu  expiatione  agrorum  , 
exercituum ,  urbium  &  aliarum  multarum  rerum  ,  ut 
illas  expiarent  purafque  redderent ,  ac  deorum  præfi- 
dio  dignas  conftituerent. 

II.  Suovetaurilia  in  parva  &  magna  diftingueban- 
tur  :  parva  erant  cum  juniores  minorefque  vidtimx 
offerebantur  ,  ut  porcellus ,  agnus ,  vitulus  :  magna 
erant  quæ  magnis  perfe&ifque  animalibus  fiebant , 
verre  nempe ,  ariete  8c  tauro.  Idem  ipfe  ordo  ,  qui 
in  hac  voce  fuovetaurilia  reperitur  ,  perinde  vifitur 
in  omnibus  fere  facrificiis  ejus  generis  ,  ut  mox  vi- 
debitur.  Itaque  verres  primo  procedit ,  hinc  aries  , 
poftremo  taurus.  Aliud  in  hilce  marmoribus  obfer- 
vatur,  ut  optime  annotavit  Fabrctus  in  columna  Tra- 
jana  p.  143.  nempe  antequam  facrificium  offeratur  , 
ter  circumduci  animalia  iftæc ,  8c  ternis  vicibus  rem 
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maux  trois  fois  le  tour  de  la  choie ,  de  laquelle  on  veut  faire  1  expiation 
ou  la  luirration.  Nous  voions  en  effet  ces  animaux  conduits  par  les  vidimai- 
res  hors  de  la  porte  qui  fait  1  entrée  du  camp,  aller  tout  autour  de  fes  mu- 
1  ailles  ;  le  verrat  toujours  le  premier,  &  fucceflïvement  le  belier  &  le  taureau  : 
cette  ceremonie  elt  autorifée  du  témoignage  de  plu fieurs  Auteurs ,  &  entre 
autres  de  celui  de  Virgile  qui  dit  ,  que  pour  la  luftration  des  champs  ôc 
des  moiffons ,  il  faut  que  1  hoffie  en  faüe  trois  fois  le  tour  accompagnée  de 
toute  la  troupe  qui  fait  cette  proceffion.  M.  Fabreti  remarque  encore  que 
ces  tours  Sc  cette  proceffion  le  faifoient  toujours  à  gauche  :  les  premiers 
Juovetaurilia  que  nous  donnons ,  favorifent  ce  fèntiment  j  car  les  animaux  y 
vont  a  gauche  des  la  fortie  du  camp ,  mais  cela  ne  le  trouve  pas  toujours  de 
même  dans  les  autres ,  comme  nous  obferverons  plus  bas.  La  coutume  d’im¬ 
moler  le  verrat  avant  les  deux  autres  animaux  peut  venir  de  ce  que  dit 
Varron  ,  qu  on  a  commencé  a  faire  des  facriffces  en  immolant  des  cochons  ; 
&  de  ce  que  dit  Ovide,  que  félon  l’opinion  commune ,  c’eff:  le  cochon  qui 
a  le  premier  mérité  d  être  facriffé  •  parce  que  de  fon  groin  il  renverfç  les  lé- 
mences  ,  &  ôte  l’efperance  des  moilfons. 

III.  Un  marbre  de  Narbonne  î  des  plus  extraordinaires  qu’on  voie,  nous  re- 
pre  ente  un  cochon  vivant  fur  une  table,  ou  fur  un  autel  :  à  chaque  côté 
de  1  autel  elf  un  calque,  &  a  1  une  des  extrémitez  du  bas  relief,  un  tas  d’armes^ 
de  boucliers,  depeltes,  '&  de  piques.  Il  femble  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu  de  douter 
que  ce  ne  loit  un  facriffce  du  cochon  feul, préparé  pour  la  luffration  des  armes  > 
ce  monument  eff:  des  plus  linguliers  en  ce  genre  que  l’on  puilfe  voir. 

Quoique  la  coutume  fut  d  immoler  aux  dieux  des  mâles  entiers  &  parfaits , 
on  n  eff;  pas  bien  fur  que  les  Romains  l’aient  toujours  oblervée  :  il  eff:  tou¬ 
jours  certain  que  les  Grecs  ont  quelquefois  immolé  des  bœufs.  Les  Thcbains , 
dit  Paulanias  1.  9.  immoloient  autrefois  des  taureaux  d  Apollon  Pollen:  mais  il 
arriva  une  fois  que  comme  dune  Jolemnité  3  l'heure  du ficrifice  approchant ,  ceux 
qtii  étaient  envoier^pour  amener  le  taureau  ne  venoient  point ,  on  prit  un  des  bœufs 
qui  train  oient  un  chariot  pour  P  immoler,  ‘Depuis  ce  tems-ldon  a  crû  que  Ton  pou- 
voit  immoler  des  bœufs  defline ^  au  labeur. 

I  V.  Les  Suovetaunlia  étoient  chez  les  Pvomains  un  facriffce  à  Mars  •  mais 
chez  les  Grecs  ce  facriffce  étoit  offert  à  d’autres  dieux  :  dans  Homere  Odyff 
n.  v.  130.  a  Neptune ,  &  a  Elculape  dans  Paulanias  in  Corinth .  &  ces  lacrifîces 


luftrandam  &  expiandam  circuire.  Certe  videmus  ea- 
dem  ipfa  animalia  a  victimariis  dudta  extra  oftium  ca- 
ftrorum  ,  in  ambitn  eorumdem  procedere,  ita.  ut  ver¬ 
res  primus  incedat,  hinc  aries,  pofteaque  taurus:  hæc 
cerernonia  feriptoruni  teftimonio  confirnaatur  ,  nomi* 
natimque  Virgilii  Georg.  i. 

Tercjiic  7iov as  circum  f dix  eat  hoflia  fruves 
Omnis  y  nam  chorus  CT  peu  comitentur  ovantes. 
Annotât  etiam  Fabrctus  ibidem  ,  haice  circuitiones 
Sc  circumdu&iones  ad  finiftram  femper  fieri.  Priora 
certe  fuovctaurilia  quæ  exhibemus ,  huic  favent  opi- 
nioni,  etenim  ab  egreiTu  e  caftrishæc  animalia  ad  fini¬ 
ftram  pergunt  ;  verum  id  non  femper  obfervatur  ,  ut 
inferius  dicemus.  Mos  verris  ma&andi  ante  alia  duo 
pecora  ,  inde  manaile  potuit  ,  quod  luxe  prior  olim 
vieftima  fuerit  ah  fkillo  pecore  ,  inquit  Varro  lib.  z. 
de  re  ruftica  c.  4.  irnmolandi  initium  prïmum  f  tantum: 
Sa  Ovid.  Metam.  15. 

prima  putatur 

Hoflia  fus  mertiijfs  mori  }  quia  f.  min  a  pan  do 
Eruerit  roflro  ,fpemqite  intercepent  ami. 

Tom.  II. 


III.  Narbonenfis  lapis  1  admodum  fingularis  eft, 
qui  fuem  reprxfentat  vivum  ,  fuper  menfa  vel  arâ 
ftantem  :  ad  utrumque  aræ  latus  galea  eft,  &  ad  alte- 
ram  anaglyphi  oram  accrvus  armorum  ,  feutorum  , 
peltarum,  haftarum.  Nullus  cftqit  vide  tu  r,  dubitandi 
locus  ,  quin  hoc  fit  facrificium  unius  verris  ad  luftra- 
tionem  armorum  paratum  :  hoc  monumentum  inter 
prrecipua  illius  generis  computandum. 

Etfi  mos  antiquitus  fuerit  diis  irnmolandi  mafculos 
integros  perfeétofque  ,  non  omnino  cerrum  eft  Ro- 
manos  hac  femper  ftetiffe  lege  :  Græci  vero  telle 
Paufania  1.  9.  bovés  aràtores  immolabant  :  Thebani  y 
inquit  ille  ,  olim  tangos  Apoliini  Poliano  immolabant  ; 
at  femel  accidit  ut  adveniente  folemnitate  inflantecjue 
facrificii  hora ,  cum  ii  ,  qui  ad  tattrum  adducendum  mijft 
fuerant,  non  accédèrent  ;  ex  bobus  citrrui  j  un  Elis  unus  in 
viElimam  fumtus  fit  :  exinde  baves  aratorts  facrificio 
aptos  cenfuerunt . 

IV.  Suovetaurilia  apud  Romanos  étant  facrificium 
Marti  -,  apud  Græcos  autem  hujufmodi  facrificium 
aliis  oflerebatur  numinibus;  apud  HomerumOdylf.xi. 

A  a  ij 
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s'appelaient  chez  eux  r^vctTrittya.  Ce  facrifice  fe  faifoit  auffi  à  Hercule,  Ôc 
peutêtre  à  d’autres  dieux.Le  premier  des  facrifices  nommez  fuoveuurilU ,  que 
nous  donnons ,  efl  tire'  de  la  colonne  Trajane ,  T.  7.  l’Empereur  à  l’entre'e  du 
camp  nommé  Caftra,  prœtoria ,  fâcrifîe  en  verfànt  le  vin  de  la  patere  fur  le  feu 
de  l’autel ,  il  a  la  tête  voilée  :  le  Camille  qui  efl  devant  lui  l'a  découverte  }  au 
lieu  que  dans  un  des  facrifices  précedens ,  où  le  fàcrificateur  avoit  la  tête  dé¬ 
couverte  ,  le  Camille  étoit  couvert  j  c’efl  de  quoi  il  feroit  difficile  de  donner 
raifon.  On  voit  ici  les  lignes  militaires ,  &  la  forme  des  tentes  qui  étoient  dans 
le  camp ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  Camille  tient  de  la  main  droite 
ce  vaiffeau  qu’on  appelle prœfericulum  y  comme  il  efl  à  demi  tourné ,  on  ne 
peut  voir  ce  qu’il  tient  à  l’autre  main ,  c’étoit  apparemment  Yacerra ,  comme 
dans  les  autres  images.  Le  joueur  de  deux  flûtes ,  deux  autres  affiflans ,  & 
generalement  tous  ceux  qui  concourent  au  facrifice  ,  hors  le  prêtre  ôc  le  Ca¬ 
mille ,  font  couronnez  de  laurier.  Outre  ce  joueur  de  flûte,  il  y  a  hors  du 
camp  des  trompettes  qui  jouent,  tous  couronnez  de  laurier  :  ces  trompettes 
jouent  peutêtre ,  parce  que  c’efl  un  facrifice  au  dieu  de  la  guerre.  On  voit 
encore  entre  ceux  qui  font  couronnez  de  laurier ,  un  qui  tient  fur  la  main 
gauche  un  baffin  plein  de  fruits  ou  de  gâteaux  j  &  un  autre  qui  tient  un  va if- 
le au ,  apparemment  pour  l’afperfion  <k  pour  l’eau  luflrale.  Un  des  trois  vidli- 
maires  conduit  un  verrat,  qui  efl  ceint  par  le  milieu  du  corps  d’une  ceinture  de 
feuilles  d’arbre ,  &  autant  qu’on  peut  le  reconnoître  ,  de  laurier  •  l’autre  con¬ 
duit  le  beîier ,  &  le  troifiéme  le  taureau  qui  a  fur  le  milieu  du  dos  une  bande 
d’étoffe  frangée  par  les  deux  bouts  ,  qui  pend  des  deux  cotez  :  ces  trois  ani¬ 
maux  &  leurs  conducteurs  font  le  tour  du  camp,  qu’ils  repetoient  jufqu’à  trois 
fois ,  comme  nous  venons  de  dire  }  enforte  que  le  camp  efl  toujours  à  leur 
gauche. 

Le  Suovetaurilia  fuivant  efl  à  peu  prés  de  même,  à  cette  différence 
prés ,  que  le  verrat  a  au  milieu  du  corps ,  non  pas  des  feuilles  d’arbre  comme 
devant  j  mais  une  bande  d’étoffe  frangée  par  les  bouts  j  on  laiffe  au  leéleur  à 
remarquer  les  autres  diverfitez  peu  confiderables  qui  s’y  trouvent.  L’Empe¬ 
reur  Trajan  qui  facrifie  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  court ,  ou  peutêtre 
un  rouleau  :  il  efl  voilé ,  &  le  Camille  ne  l’efl  pas. 

Dans  un  autre  Juowetauriüa ; ,  le  viétimaire  porte  non  une  hache  ,  mais  un 
maillet  :  nous  avons  dit  que,  tant  à  Rome  qu’en  Grece ,  on  fe  fervoit  de  l’un 


verfu  130.  Neptuno -,  apud  Paufaniam  vero  in  Co- 
rinthiacis,  Æfculapîo.  Hxc  facrificia  apud  illos  voca- 
bantur  rprUi*  ,  Trittya.  Suovetaurilia  etiam  Herculi 
immolabantur,  &  fort  aile  aliis  numinibus.  Prima  quæ 
proferimus  Suovetaurilia  ex  columna  Trajana  eduda 
fiant  Tab.  7.  Imperator  in  caftrorum  qux  caftra  præto- 
ria  vocabantur  ingreflu  ,  ex  patera  vinum  in  aræ 
flammam  effundens  facrificat  ;  eft  autem  velato  ca- 
pitc  :  Camillus  ante  ilium  nudo  capite  eft.  In  uno  fa- 
crificiorum  qux  jam  vidimus ,  facerdos  nudo  capite 
état ,  Camillus  autem  velato  ,  cujus  rei  caufam  affer- 
re  difficile  eflet.  Hic  fiigna  militaria  vifuntur,  neenon 
tentoriorum  forma  ,  de  quibus  fuo  loco  agetur.  Ca¬ 
millus  dextera  manu  præfericulum  tenet ,  averfa  alté¬ 
ra  manu  quid  teneat,  videri  non  poteft  j  acerram  for- 
raffie  tenebat  ut  in  aliis  fehematibus.  Tibicen  duabus 
ludens  tibiis,  duoque  alii  adftantcs,  aliique  omnes  qui 
circa  facrificium  occupantur,  exceptis  facerdote  &c  Ca- 
millojlauro  coronati  funt.Prxtcr  hune  tibicinem  extra 
caftra  tubicincs  lituis  luis  perfonant  Iauro  pariter  co¬ 


ronati  ,  qui  tubicincs  forte  ad  cantum  admittuntur  , 
quia  Marti  belli  deo  offertur  facrificium.  Inter  lauro 
coronatos  unus  manu  finiftra  lancem  five  paropfidem 
geftat  frudibus  vel  placentis  onuftam^aliulque  vas  te¬ 
net,  ut  creditur,pro  aqua  luftrali.Tres  vidimarii  com¬ 
parent  ,  quorum  unus  verrem  ducit,  medio  corpore 
ramis  arboris  prxcindum  ■,  alter  arietem,  tertius  tau- 
rum  qui  in  medio  dorfi  fafeiam  u trinque  fimbriatam 
geftat  :  très  vidimæ  cum  dudoribus  caftra  circum- 
eunt ,  quod  ufque  tertio  repetebant ,  uti  fupra  dixi- 
mus  ,  ita  ut  ad  finiftram  lemper  caftra  habeant. 

Quæ  fequuntur  Suovetaurilia  cadem  pene  forma 
funt ,  hoc  uno  diferimine  ,  quod  verres  non  ramis  fed 
fafeia  fimbriata  colligetur.  Cætera  diferimina  leviora 
ledor  ipfe  oblervabit.  Imperator  Trajanus  qui  facri¬ 
ficat  ,  læva  tenet  baculum  brevem  ,  aut  fortafle  volu- 
men  -,  eftque  velatus ,  Camillus  vero  nudo  capite. 

In  aliis  Suovetaurilibus  vidimarius  non  fecurim 
eum  ^cftat  :  jam  diximus  Romæ  &  in 
Grxcia  alterutrum  inftruraentum  ufurpatura  fuifte  pro 
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LES  SACRIFICES.  '  ,*9 

5c  de  I  autre  pour  les  facrifices.  Le  verrat  efl:  ceint  parle  milieu  du  corps  d  une 
bande.  Outre  le  joueur  de  deux  llutes ,  qui  eft  dans  le  camp  auprès  de  l’autel, 
il  y  a  hors  du  camp  un  autre  joueur  de  flûte  &  trois  trompettes ,  qui  jouent 
autour  des  murs  3  au  lieu  que  dans  1  image  precedente  ils  lont  tous  à  l’entrée 
qu  camp.  Ce  qu  il  y  a  de  particulier  ici ,  efl:  qu’on  y  voit  un  homme  couronné 
de  laurier ,  comme  les  autres  afliftans ,  lequel  tient  un  pot  d’une  main ,  &  de 
1  autre  un  alperfoir  de  feuilles  d  arbres.  Nous  avons  déjà  dit  que  lafperfiofl, 
failoit  une  partie  des  luftrations. 

Un  zmïzfuorvemurïlui  du  même  Empereur,  tiré  de  l’arc  de  Conftantin,  n’eft 
pas  fait  dans  le  camp  comme  les  précedens  :  l’Empereur  ni  le  Camille  n’ont 
pas  la  tête  voilee,  mais  comme  a  fort  bien  remarqué  M.  Fabreti ,  la tête  deTra* 
jan  a  ete  enlevee  depuis  long-tems  de  l’arc  deConflantin,<Sc  les  graveurs  ou  ceux 
qui  ont  conduit  1  ouvrage, en  ont  fait  une  à  leur  fantaifiedls  dévoient  au  moins 
la  faire  conforme  a  celle  qu’on  voit  dans  tous  les  autres  fuQ^jeta.unlia,  de  Tra- 
jan  ,  ou  il  efl;  toujours  voilé.  L  autel  fur  lequel  l’Empereur  verfe  du  vin  de  fa 
patere ,  n  elf  pas  iolide ,  mais  compofé  de  barreaux  comme  la  plupart  des 
trépieds.  Il  ny  a  rien  de  particulier  ici,  finon  que  ceux  qui  conduifent 
le  belier  &:  le  verrat,  paroiflent  de  jeunes  garçons ,  &  que  le  verrat  efl  ceint 
au  milieu  du  corps  d’une  branche  de  feuilles  de  laurier. 

Voici  un  autre  fuorvctAurilï*  tiré  d’un  vieux  marbre  1  Romain,  Sc  gravé 
a  Rome  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle ,  par  Antoine  Lafreri.  Il  n’y  a  rien  P  t. 
de  particulier  pour  les  rits  ,  &  tout  y  quadre  fort  bien  avec  les  images  préce-  tx*xï t 
dentes ,  hors  qu  il  n  y  paroit  pas  de  joueur  de  flûte.  Derrière  le  facrificateur  un  1 
homme  tient  un  de  ces  vafes  qu’on  appelle pvœferïculum .  Ce  qu’il  y  a  encore 
de  particulier  ici ,  efl:  qu’il  y  a  deux  autels,  &  que  chacun  de  ces  autels  efl:  pofé 
contre  un  arbre  -,  ce  qui  fait  juger  que  ce  fko'ueta.urilicL  a  été  fait  pour  la 
luflration  des  champs.  On  allure  que  ce  marbre  que  Lafreri  dit  avoir 
pris  de  Saint-Marc  à  Rome,  fe  voit  aujourd’hui  à  Venife. 

Spon  a  encore  donné  une  grande  table  antique ,  où  entre  beaucoup  d’au¬ 
tres  chofes  font  repréfentez  un  taureau ,  un  belier  &  un  verrat ,  conduits  en 
cérémonie  par  des  viélimaires  :  mais  comme  toute  cette  table  femble  appar¬ 
tenir  aux  myfleres  &  aux  facrifices  de  Bacchus ,  nous  en  parlerons  fur  cette 
divinité  ,  où  nous  donnerons  après  lui  la  même  table. 

V.  Voici  encore  un  1  facrifîce  à  Mars,  tiré  aufli  de  l’arc  deConftantin  :  cet  arc3  % 


facrifficiis.  Verres  medio  corpore  fafeia  præcinélus 
eft.  Prætcr  tibicinem  duabus  tibiis  ludentem  qui  in 
caftris  prope  aram  ftat ,  abus  eft  extra  caftra  tibicen, 
trefque  tubicines  circa  muros  clangentes  ;  cum  contra 
in  præcedenti  fehemate  ifti  omnes  ad  oftium  caftrorum 
conftftant.  Quod  hic  fîngulare  obfervatur,  vir  eft  lau- 
ro  coronatus  ut  cæteri  adftantium  ,  qui  vas  altéra  ma¬ 
nu  ,  altéra  vero  afpergillum  ex  foliis  arborum  tenec  : 
jam  diximus  afperftoneminluftrationumnumerum& 
ordinem  adfcribi. 

Alia  Suovetaurilia  ejufdem  Tmperatoris  in  areu 
Conftantini  vil'untur  ,  ubi  facrificium  non  in  caftris  ut 
fupra  orFertur  ,  nec  Imperator  nec  Camillus  velati 
comparent  j  at,ut  optime  obfervavit  Fabretus  col. 
Traj.  p.  169.  caput  Trajani  jam  diu  excifum  ex  areu 
Conftantini  fuit  3  fculptorefque  caput  ipfî  ad  arbi- 
trium  fuum  Indiderunt  ,  quod  tamen  debuiflent  ad 
normam  aliorum  Suovetaurilium  quae  in  columna 
funt,  concinnare  ,  in  quibus  Suovetaurilibus  velato 
femper  capite  eft.  Ara  fuper  qua  libat  Imperator,  non 
folida  fed  virgulis  adornata  eft  ad  modum  tripodum 
fere  omnium  :  nihi]  in  Suovetaurilibus  iftis  fingularc 


aliud  occurrit ,  quam  quod  ii  qui  arietèm  &  verrem 
ducunt,  pueri  admodum  juvenes  videantur  ,  &  quod 
verres  medio  corpore  lauri  ramo  præcingatur. 

En  alia  1  Suovetaurilia  ex  vetufto  Romanomarmo* 
re  defumta  ,  8c  Romæ  per  Antonium  Lafrerium  in 
ære  incifa  circa  medium  decimi  fexti  feculi.  Nihil  hic 
obfervatur  fîngulare  quod  ad  ritum  fpeeftat  ,  omnia 
ad  alia  Suovetaurilia  quadrant,  hoc  uno  excepto  , 
quod  nullus  tibicen  compareat.  Pone  facerdotem  vit 
præfericulum  tenet.  Hoc  etiarn  hic  peculiare  confpi-* 
citur  ,  aræ  binæ  funt,  fingulie  arbori  applicitx  ,  undô 
forte  dicatur  hxc  Suovetaurilia  celebrata  fuifle  ad  lu- 
ftrationem  agrorum  :  hoc  marmor  quod  Romae  ad 
fanctum  Marcum  fuifle  narrat'Lafrerius ,  jam  V eue* 
tiis  efl’e  affirmant. 

Sponius  Mifcell.  p.  310.  alia  quoque  Suovetaurilia 
protulit  feu  magnam  tabulam  ,  ubi  inter  alia  multa 
îunt  taurus ,  aries  8c  verres  a  viClimariis  dudli  5  fed 
quia  tabula  tota,  myfteria  facrificiaquc  Bacchi  reprae- 
fentat ,  in  ejufdem  numinis  facrificiis  infra  locabi* 
tur. 

V.  Aliud  2  Marti  facrificium  ex  areu  Conftantini, 


/ 


î9o  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QJJE'E  ,  &c.  Liv.  III. 

comme  tout  le  monde  fait ,  eft  orné  des  dépouilles  des  monumens  du  marché 
deTrajan,  qui  repréfentent  les  aftions  de  ce  prince-  ce  facrifîce  a  été  fait  apres 
une  chaffe  au  lion.  Mars  paroit  ici  tout  nu ,  il  eft  aflis  au  plus  haut  de  l’image , 
&  a  les  jambes  fort  écartées  :  il  tient  de  la  main  droite  une  pique,  au  deftous  de 
laquelle  eft  une  côte  d’armes  •  &  de  la  gauche  une  Viétoire ,  fous  laquelle  eft 
une  autre  côte  d’armes.  Cela  fait  juger  que  le  facrifîce  eft  fait  à  Mars ,  qu’on 
appelloit  le  vainqueur.  Auprès  de  la  côte  d’armes ,  à  la  gauche  de  Mars  ,  eft 
une  tête  de  lion  à  laquelle  toute  la  peau  paroit  attachée.  L’Empereur  Trajan , 
qui  facrifie,  a  la  tête  voilée  j  ôc  tient  de  la  gauche  la  pique  ,  &  de  la  droite 
la  patere,  qu’il  verfo  fur  l’autel.  Trois  hommes  qui  y  aftiftent,  chacun  la 
pique  à  la  main  >  paroiffenc  être  fes  compagnons  de  chalfe. 


eruimus,  qui  arcus  ,  ut  univerlls  notum  eft,  marmori-  obîatum  elle  Marti ,  qui  vi&or  appellabatur.  Propc 
bus  &  anaglyphis  fori  Trajani  exornatur.  Sacrificium  thoracem  ad  finiftram  Martis  caput  eft  leonis ,  ubi 
iftud  poft  occifum  in  venatu  leonem  pera&um  eft.  peliis  hærct  tota.  Imperator  Trajanus  facrificans  ve- 
Mars  hic  nudus  comparet  fedenfque  vilitur  in  fupre-  lato  capite  eft  ,  finiftraque  haftam  tenet ,  dexteraque 
ma  imaginis  parte  divaricatis  cruribus  *  dextra  haftam  pateram  quam  fuper  aram  effundit.  Très  viri  qui 
tenet,  fub  qua  thorax  j  finiftra  vero  Vidoriam  :  fub  haftati  comparent,  ipfum  in  venatu  comitati  efle  vi- 
.Vidoria  thorax  alius,  indeque  arguitur  facrificium  dentur. 

CHAPITRE  XVI. 

/.  Sacrifice  à  SW e votre.  II.  Sacrifice  a  Minerve.  111.  Autre  fiacrifice  a  Minerve . 

IV .  Sacrifices  a  Diane.  V.  Iphigenie  qui  <va  être  facrifiée  à  Diane. 

P  L. 

IXXXIII.  L  E  fàcrifice *  1  foivant  fait  devant  un  temple ,  qui  a  au  frontifpice  deux 

i  J _ jHermes,  au  lieu  de  colonnes  :  ce  facrifîce ,  dis-je ,  doit  être  à  Mercure , 

dont  le  temple  qui  étoit  à  Rome  étoitorné  de  Hermes  au  frontifpice-  c’eft  une 
femme  qui  lacrifîe.Ses  cheveux  font  difpofez  d’une  maniéré  aftez  particulière  : 
elle  tient  un  vaiffeau  rond  d’où  elle  tire  quelque  chofe  ;  c’eft  un  facrifîce  non 
fanglant  :  devant  elle  eft  une  petite  fille ,  qui  tient  d’une  main  un  plat  plein 
apparemment  de  petits  gâteaux ,  dont  on  fe  fervoit  fouvent  dans  les  facnfices; 
ôc  de  l’autre  un prœfericulum.  L’autel  eft  quarré  ,  &  a  une  bordure  fur  le  haut  : 
l’original  eft  d’y  voire  &  a  environ  un  pied  de  long. 

II.  Nous  trouvons  dans  les  vieux  monumens  peu  de  facrifîces  à  Mercure  ; 

2,  2  on  en  trouve  quelques-uns  à  Minerve.  Je  ne  fai  fi  celui  que  nous  donnons 
ici  a  été  offert  à  l’un  ou  à  l’autre.  La  bourfe  qui  pend  de  la  branche  d’un  arbre 
fembleroit  indiquer  Mercure.  Beger  aime  mieux  dire  que  c’eft  un  facrifîce  a 
Minerve  j  fi  railon  eft  qu’on  voit  une  bourfe  pendue ,  tout  de  même  au  forum 
palladium  ■  qui  marque,  dit-il ,  le  gain  que  les  filles  de  Minerve  faifoient  à 


CAPUT  XVI. 

7.  Sacrificium  Mcrcurio.  II.  Sacrificium  Mi- 
nervœ.  III.  sîliud  Minervœ.  IV.  S  a  cri  fi ~ 
cia  Diams.  V' .  Ipbizcniœ  facrificium  Dia - 
nœ. 

I.  ÇAcriRcium  fcqüens  1  ante*-templum  ,  in  en  jus 
v3f1'onbfpicio  columnarum  loco  duo  Hcrmæ  funt, 
Meixurio  adlcribendum  videtur,  cujus  templumRo- 
mæ  Hcrmis,  non  columnis  ornabatur.  Millier  eft  quæ 
facrificat ,  cujus  capilli  fingulari  modo  concinnati  : 
Vas  ilia  rotundum  tener ,  unde  quidpiam  extrahit  i 


facrificium  eft  incruentum  :  coram  ilia  puclla  lancera 
tenet  placerais,  ut  videtur,  plenam  ,  quarum  in  facri- 
ficio  ufus  erat  frequens  ,  altéra  vero  praTericulum. 
Ai  a  quadrata  eft  6c  margine  luperne  ornata  :  totum 
fehema  eburneum  cftunius  circiter  pedis. 

II.  In  monumentis  veterum  pauca  fuperfunt  Mer- 
curio  facrificia  ;  Minervæ  autem  lacrificia  nonnulla 
occurrunt.  An  illud  quod  hic  proferimus  ,  Minerve 
fuerit ,  an  2  Mercurio  oblatum  ,  ignoro.  Crumena  ex 
arbore  pendens  Mercurium  indicat  :  mavult  Bctjcrus 
Thefaur.  Brand.  t.  i.  p.  zi$.  Minervæ  oblatum  Faille, 
quia  in  foro  etiam  Palladio  crumena  fimilitcr  pendens 
vilitur ,  qua  indicatur  ,  inquic ,  lucrum  a  Minervæ 


Sacrifices 
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Arc  de  Corwtajitz/b 
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ffeïïk  pCÏp;  ^  P°"r  MincrVe  ’« 

marque  que  c’eft  elle  qui  a  bâti  des  tours  fr  f  '  Latour  quiparoir  ici, 

les  Architeftes  félon  Homere.  Tout  ceci  &r  n  ?Uercfts  >  &  5l'l a  enfe'gné 
ne  làcisfont  point.  On  n'olèroit  rien  ’  ,ft,e  ^-U1>s  autrcs  choies  qu'il  dit, 

fice,  ni  touchant  cette  femme  /TT  r,de/°  l“f)  111  touc,îant  le  facri- 

de  la  tour  Mme  ^  >  aPPulee  fur  une  colonne ,  qui  eft  auprès 

l'are  de  r  fl  *  T  fuit  eftoffe«  a  Diane  la  Chaffereffe*  il  eft  tiré  de 

*  T~)“-  UuSSSZ  4 

P'Sue  <k  la  main  droite,  le  eroilT.n, 

^Æ.iS&î±sST^^L'Empe",,rT“i“-1* 

toi, & les fete  'S ,t"  ïe S’",b « îl SSrtJÏ  k* 

f»gi,ea  à  1.  d,„re  3*  îÿïSÇSK  X£z£2SZ2 

Trajan  lui  offre ,  en  reconnoiffance  du  bon  fuccès  de  fa  chaffe.  §  1 

A  cet  arc  de  Conftantin  ,  il  y  a  plufieurs  bas  reliefs  u 

tirez  du  mirrl^  j_  t*  ■  5  ^  ^  “5S  Das  reliefs  d  une  excellente  main, 

tirez  du  marche  de  Trajan  ;  ce  qui  a  fait  que  dans  les  plus  bas  fiecles  des 

0ens  cuiieux  des  beaux  ouvrages  de  l’antiquité  ont  enlevé  plufieurs  têtes 

tant  des  ftatues  que  des  bas  reliefs que  les  graveurs  Romfins  les  ont  ftp’ 

pleees,  félon  leur  caprice.  De  ces  têtes  fuppléées,  il  y  enavoitqui  ne  con- 

venoient  pas  ;  c  eft  de  quoi  nous  avertirons  plus  bas.  ^ 

.?anS  aCherfonnefe Taurique ,  les  habitans  immoloient  à  Diane,  qu’ils  ap- 
pelloient  Orfiloche,  tous  ceux  qui  abordoient  à  leur  payis  &  ils  affichoienr 
eurs  tetes  aux  murailles  du  temple:  c'eft  delà  que  la  mer  fur’  le  bord  de  lLel- 

&  cdapa?“ronie?PP  Pont-EuxlD’ comme  <1*  étroit  la  merHofpitaliere, 


puellis  penfa  torquendo  partum  :  arbor  ,  pergit  ille  , 
oliva  videtur  cfte,  quod  pro  Minerva  pugnat ,  neque 
tamen  arbor  olivam  refert  in  ej us  fehemate.  Turris 
hieexhibita,  inquit,  fignificat  ipfatn  primam  turres  & 
arcesftruxifle,  &architedos  docuilïe  fecundum  Ho- 
merumin  hymno in  Venerem:  hæc  ôc  alia  nonnuila  ab 
îllo  adduda  non  fat  çxploratam  rem  exhibent.  Nihil 
celte  affirmarc  aufim  vel  de  facrificio  ,  vel  de  mnliere 
ilia  quæ  columnæ  innititur  ,  &  propter  turrim  fedet. 

III.  In  imagine  ’  fequenti  ipia  Minerva  clypeum 
noduæ  innixum  finiftra  tenens  facrificare  videtur:  hoc 
fehema  in  marmore  quadrato  eft,  atque,  ut  inferiptio 
docet ,  eft  votum  Jovi  Cafteftino  ,  Fontibus  &  Mi- 
nervæ  :  inferiptionem  autem  reftituit  vir  antiquitatis 
pcritiflîmus  Fabretus  Infcript.  p.  431. 

IV.  Elegans  4  quod  fequitur  facrificium,  Dianæ 
Vcnatrici  offertur ,  &  ex  Conftantini  areu  edudum 
eft.  Stylobati  dea  imminet  venantis  habitu  haftam 
dextera  tenens ,  capitequclunam  bicornem  :  araigni- 
ta  ante  ftylobaten  eft  3  Imperator  Trajanus  velato 
capite  pateram  in  ignem  effundit,  alteraque  manu  vo- 
lmnen  tenet  :  très  adfunt  milites  haftati ,  unius  vero 


hafta:  ferrum  verfus  terram  inclinatur.  Diana  inter 
duas  arbores  conhftit,  utpotc  venatrix  quæ  fylvas  & 
laitus  permeare  foleat  :  in  trunco  unius  ex  arboribus 
dehxnm  eft  apn  caput.  Cum  eodem  in  areu  in  alia 
tabula  rotunda  Trajanus  aprum  venando  conficiat , 
ejuidem  ,  ut  videtur,  apri  caput  Dianæ,  utpotc  eu  jus 
auxiho  venatio  probe  fucceflerit ,  offert  Imperator. 

In  eodem  Conftantini  areu  anaglypha  rnulta  Funt 
ex  foro  Trajani  eduda  ÔC  elegantiflimi  operis ,  quæ 
înfimis  iæculis  viri  hæc  antiquitatis  præclara  opéra 
perquirentes  capitibus  abfciftis  &  afportatis  deforma- 
runt ,  quæ  capita  fcalptores  Romani  nuperi,  qui  hæc 
delinearunt ,  arbitrio  fuo  fuppleverunr.  Ex  hifee 
porro  capitibus  ad  libitum  fcalptorum  reftitutis,  non- 
nulla  funt  quæ  minime  quadrant ,  qua  de  re  inferius 
etiam  monebimus. 

In  Cherfonnefo  Taurica,  incolæ  Dianæ  ,  qUam 
Orlilochen  vocabant,  peregrinos  omnes  qui  appel- 
lerent  immolabant ,  eorumque  capita  mûris  rempli 
înfigebant  ;  indeque  erat  quod  mare  ,  ad  cujus  oram 
hæc  regio  fita  eft,  Pontus  Euxinus,  id  eft  mare  Hof- 
pitale  ,  vocaretur  ,  idque  per  ironiam. 
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V.  Le  facrifice  d’Iphigenie  eft  tiré  d’un  beau  vafe  de  Rome,  qui  eft  au  jardin 
du  grand  duc.  La  décile  avec  Ion  arc,  &  le  croifïant  fur  latcte,  eft  iur  un 
piedeftal.  Iphigenie  qui  devoit  être  la  viétime ,  aftife  devant  un  piedeftal 
b ailTe  la  tête  ,  &  paroit  plongée  dans  la  douleur  de  Ion  trifte  fort.  Achille  qui 
vient  enluite  ,  prie  la  déeffe  d  accepter  cette  viéfime  pour  le  falut  de  1  a  r  ni  ce 
des  Grecs  *  UlylTe  apres  lui ,  tient  un  pie  fur  une  baie.  C  eft  lui  qui  trompant 
Clytcmneftre  mere  d’Iphigenie ,  1  emmena  comme  pour  la  marier  avec 
Achille  :  mais  en  effet ,  pour  1  immoler  a  Diane.  Agamennonpere  d  Iphige¬ 
nie  a  un  crrand  voile  fur  la  tête ,  marque  de  fon  extreme  amiétion.  On  ne 
fait  qui  font  les  autres  qui  afftftent  a  ce  trifte  fpeélacle.  Le  marbre  ne  met  rien 
pour  marquer  l’iffue  de  cette  fable  :  tout  le  monde  fait  que  Diane  poui  fauver 
Iphigenie  ,  lui  fubftitua  une  biche  qui  fut  immolée  a  fa  place. 

Un  facrifice  à  Diane  d’Ephefe  ,  le  voit  fur  une  médaillé  de  Caracalla ,  au 
revers  de  laquelle  eft  un  temple  à  quatre  colonnes  :  dans  le  temple ,  Diane 
d’Ephefe  eft  repréfentée ,  appuiée  fur  fes  broches  à  l’ordinaire.  Auprès  du 
temple  eft  l’Empereur  qui  facrifîe ,  verfant  fa  patere  fur  un  autel  flamboiant  : 
l’autel  n’eft  pas  folide ,  mais  appuié  fur  des  barreaux ,  comme  quelques  autres 
que  nous  avons  vûs  ci-devant. 


V.  De  facrificio  Iphigenix  jam  loquendum,  quod 
5n  horto  magni  Hetruriæ  Ducis  in  vafe  quodam 
vifitur.  Dea  cum  areu,  lunam  bicornem  capite  ge- 
ftans  in  ftylobate  ftat.  Iphigenia  ,  quæ  vi£tima  efle 
debebac ,  ante  ftylobaten  fedet  demiffo  capite  ,  de- 
que  forte  foa  dolcns.  Achillcs  deam  precatur  ut  pro 
Græcorum  falute  hujufmodi  vidimâ  placetur.  Ulyf- 
fes  poftea  pede  bafîm  calcat  :  is  ipfc  eft  qui  Cly- 
taemneftra  matre  decepta  Iphigeniam  abduxit  ceu 
nupturam  Achilli  fed  révéra  Dianæ  immolandam. 
Mœftus  Agamemnon  Iphigeniæ  pater  ,  magno  obte- 


gitur  vélo  j  cæteros  qui  adftant  ceu  fpedantes  non 
novimus.  Exitum  fabula:  in  marmore  fruftra  quæ- 
ras  :  ignorât  nemo  Dianam  ut  Iphigeniam  fervaret  , 
cervam  pro  vieftima  fubftituifle. 

Dianx  Ephefiæ  facrificium  vifitur  in  nummo  Ca- 
racallæ  :  in  cujus  poftica  parte  templum  eft,  qua¬ 
tuor  columnis  fultum  :  in  templo  Diana  Ephefia 
exhibetur  verubus  nixa.  Propc  templum  Imperator 
facrificat ,  pateramque  effundit  in  aram  ignitam.  Ara 
non  folida  ,  fed  virgis  forte  ferreis  nixa  eft  ,  quales 
non  ferncl  fupra  Yidimus. 
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LES  SACRIFICES. 


CHAPITRE  XVII. 

Ou  ton  repréfente  plufeurs  Orgies ,  SMyfleres  £ÿ  Sacrifices  de  Bacchus  ; 

très  -  magnifiques . 

Rien  n  exprime  mieux  les  orgies  &  les  facrifîces  de  Bacchus ,  qu’un  mar¬ 
bre  Romain ,  du  cabinet  de  la  feu  Reine  Chriftine  de  Suede  :  c’eft  un 
autel  rond ,  autour  duquel  font  repréfentées  en  bas  reliefs  les  cérémonies 
des  Baccanales  ,  &  les  làcrifices  qu’on  offroit  à  cette  divinité.  Nous  les  don¬ 
nons  tels  que  le  Rofli  les  a  imprimez  à  Rome.  Quoique  ce  foit  le  même  mar¬ 
bre  qui  repréfente  tout  cela  de  fuite ,  les  avions  y  font  diftinguées  ,  foit  par 
une  colonne ,  (oit  par  un  arbre  ;  à  peu  prés  comme  on  dihingueroit  plufieurs 
aéles  d’une  comedie.  La  première  table  montre  d’abord  un  Baccant, 
qui  tient  un  grand  pot  à  deux  anfes  :  il  ne  faut  pas  demander  à  quelle  liqueur 
ce  vafe  eR  deitiné.  Celui  qui  vient  apres  ell  un  Faune  qui  tient  une  grande 
peau  de  bete ,  &  un  pot  de  la  main  droite ,  ôc  femble  être  dans  un  grand 
mouvement.  Entre  les  deux  on  voit  un  autel  orné  de  fêlions  à  l’ordinaire  : 
les  deux  font  entre-deux  colonnes  ,  au  haut  de  chacune  defquelles  il  y  a  un 
grand  vafe.  La  troupe  fuivante  ell  compofée  de  trois  Faunes ,  qui  foutien- 
nent  Silene.  Celui-ci  pris  de  vin  à  fon  ordinaire,  portant  en  baudrier  des 
pampres  de  vigne  ,  couronné  de  feuilles  de  la  même  plante ,  &  tenant  d’une 
main  une  grappe  de  raihn  ,  va  tomber  à  terre.  La  trouppe  bacchique  a  alfez 
de  peine  à  le  foutenir.  Cette  image  ell  terminée  par  un  arbre ,  au  bas  duquel 
ell  un  lézard  ;  je  ne  fai  à  quelle  fin.  LTne  grande  peau  de  bête  depuis  cet 
arbre  jufqu’à  une  des  colonnes  précédentes ,  fert  de  tente. 

A  l’autre  côté  de  l'image ,  la  compagnie  paroit  couverte  d’arbres  &  de  tapis 
tendus  :  on  y  voit  une  colonne  &  un  pilallre ,  qui  ont  de  grands  vafes  fur  l’en¬ 
tablement.  Le  premier  perlonnage  de  la  compagnie  ell  Bacchus  lui-même  ; 
nû  ,  aiant  un  manteau  fur  le  bras  ,  foûtenu  par  un  Baccant  ou  Faune  ;  il  eft 
couronné  de  pampres  &  de  feuilles  de  vigne  ,  &  tient  de  la  droite  un  thyrfe  : 
à  fes  piés  ell  un  tigre.  La  troupe  de  Faunes  qui  ell  auprès  de  lui,  ell  toute 
occupée  à  immoler  &  à  faire  cuire  deux  cochons.  Une  grande  marmite  ell 
fur  le  feu  ;  on  met  un  des  cochons  dedans,  &  l’autre  ell  pendu  par  les  piés  à 
un  arbre.  Des  autres  Faunes,  un  prélente  un  fellon  à  un  autre.  Deux  joueurs 


CAPUT  XVII. 

Ubi  orqja  &  facrificia  Bacchi  plurima  (fi 
maqnifica  reprœfientantur. 

NUllum  fchcma  myftcria  facrificiaque  Baccbo 
melius  exprimit  ,  quam  marmor  Romanum  ex 
M  uieo  Chriftinæ  Sueciæ  rcginæ.  Ara  ell  rotunda  , 
circa  quam  in  anaglyphis  repræfentantur  ceremonies: 
Bacchicæ  ,  &  facrificia  numini  ifti  oblara.  Talia  pro- 
ferimus  anaglypha  qualia  Romæ  protulit  Dominicus 
de  Rubeis.  Etfi  eodem  in  marmore  bæc  cmnia  reprae- 
Jententur  .  adta  tamen  fingula  ibidem  diftinguuntur 
vol  columna  ve!  arbore,quemadmodum  diftingueren- 
rur  plures  ejufdem  comœdiee  atftas.  In  prima  tabula 
Bacclians  exhibetur  ,  vas  magnum  utrinque  anfatum 
tenens  ,  nec  eft  quod  quæras  cui  liquori  deftinatum. 
Poflca  Faunus  pellem  geftans,  &  dexcera  manu  vas, 
fummopere  agitatus  videtur.  Inter  ambos  ara  eft  fer- 
us  pro  more  ornata  :  ambo  item  inter  duas  funt 

Tom.  il. 


columnas  5  utrique  columnæ  infidet  vas  magnum. 
Cœtus  fequenseft  trium  Faunorum  Silenum  fuftinen- 
tium,  qui  iaccho  pro  more  plenus,  ceu  balteumde 
pampinis  geftat  ,  iifdemque  coronatus  altéra  manu 
uvam  geftans  ruit  in  faciem,  nec  fine  labore  Bacchi- 
ca  turma  labentem  retinet  :  hic  cœtus  arbore  difter- 
minatur,  in  cujus  pede  laccrta,  nefeio  quid  hiefigni- 
ficet.  Pellis  quaedam  ab  arbore  ad  ufque  columnam, 
tentorii  vicem  agit. 

In  altéra  imaginis  parte  cœtus  arboribus  tenfifquc 
pannis  ceu  tapetibus  operitur.  Hic  columna  &  pila 
videntur  ,  in  quarum  cacumine  vafa.  Primas  tenet  in 
turma  Bacchus  nudus  pallium  brachio  geftans  ,  de  a 
Bacchante  vel  Fauno  (uftinetur  ,  pampinis  coronatus, 
thyrfumque  dextera  geftans;  ad  cjuspedes  tigris.  Fau¬ 
norum  caterva  vicina  ,  tota  eft  in  madlandis  coquen- 
difque  fuibus  duobus.  Ôlla  ingens  luppofiro  igné  ex 
fuibus  unum  coquendum  recipit  :  fus  altcr  a  pedi- 
bus  ab  arbore  pendet.  Fx  aliis  Faunis  alter  alteri  fer- 
tum  offert  :  tibicines  duo  ,  quorum  altcr  dupüci  uti- 
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de  flûtes ,  dont  lune  eft  double ,  y  font  leur  partie  :  un  autre  orne'  d une 
peau  de  bête ,  tient  un  grand  outre  de  vin  fur  l’épaule  :  une  échelle  qu  on 
voit  ici  femble  avoir  fervi  à  tendre  les  tapifferies. 

La  troupe  fuivante  n’eft  pas  moins  remarquable  •  on  y  voit  d’abord  une 
Baccante  qui  joue  des  deux  flûtes  fur  un  autel  quarré  ,  chargé  de  pommes 
de  pin  &  d’autres  fruits  :  ce  n’eft  pas  la  feule  fois  que  nous  verrons  les  pom¬ 
mes  de  pin  emploiées  dans  les  myfteres  de  Bacchus.  Apres  viennent  des 
Baccantes  ,  dont  deux  jouent  de  la  cymbale  :  entre-elles  font  des  Sa¬ 
tyres  ,  dont  l’un  joue  des  deux  flûtes ,  l’autre  ceint  de  la  peau  d  une  bête ,  tient 
un  petit  bâton  recourbé ,  qui  reffemble  au  lituus  ou  bâton  augurai  :  tout  au¬ 
près  eft  un  petit  garçon  couvert  en  écharpe  d’une  peau  de  bête ,  qui  tient  un 
bâton  de  même.  Le  ferpent  qui  fort  d’un  panier  eft  ordinaire  dans  les  myfte¬ 
res  Bacchiques  :  nous  en  avons  déjà  parlé.  Un  autre  petit  garçon  monté  fur  un 
lion  y  tient  auffi  un  bâton  recourbé  dont  il  paroit  fe  fervir  pour  animer  fa 
monture.  Enfuite  vient  le  char  de  Bacchus ,  ce  font  deux  centaures  qui  le 
tirent  •  dont  l’un  joue  des  deux  flûtes ,  &  l’autre  de  la  lyre.  Bacchus  eft  fur  le 
char  y  couronné  à  l’ordinaire  :  il  s’appuie  fur  le  vieillard  Silene ,  qui  a  ici  des 
oreilles  de  Faune  5  &  qui  tient  un  thyrfe  :  une  Baccante  de  l’autre  côté  de 
Bacchus  en  tient  un  autre.  Bacchus  de  fa  main  droite  verfe  un  pot  à  deux 
anfes  ;  fous  le  char  eft  fon  tigre.  De  l’autre  côté  les  Baccants  vont  facri- 
fier  un  bouc y  que  l’un  d’eux  tient  par  les  cornes  :  l’autre  tient  un  grand  pot 
à  deux  anfes.  L’autel  eft  entre  eux-deux  chargé  de  fruits  &  de  pommes  de  pin. 
Une  autre  Baccante  en  cueille  encore  d’autres  fur  un  pin  qui  eft  là  tout  au¬ 
près.  Nous  avons  dit  que  le  pin  &  fes  pommes  étoient  particulièrement 
confacrez  à  Cybele  ;  mais  on  dit  que  Bacchus  inftitua  dans  les  Dionyfiaques 
plufieurs  rits  qui  appartenoient  à  la  grande  mere.  Auprès  de  l’autel  eft  un 
petit  enfant ,  qui  tient  d’une  main  la  barbe  du  bouc  >  &  de  l’autre  une  grappe 
de  raihn. 

L’image  fuivante  a  tant  de  rapport  à  celle  qui  précédé  y  qu’il  ne  faut  pas  les 
feparer.  Le  char  de  Bacchus  elt  tiré  de  même  par  deux  centaures ,  dont  l’un 
joue  des  deux  flûtes y  &  l’autre  de  la  lyre  :  il  y  a  cette  différence  entre  ce  s  cen¬ 
taures  &  les  précedens ,  que  ceux-ci  ont  de  la  barbe ,  &  les  autres  n’en 
avoient  pas.  Ces  centaures  font  ceints  par  le  milieu  de  leur  corps  de  che¬ 
val  y  de  rameaux  &  de  feuilles  d’arbre.  Un  Cupidon  fur  la  croupe  du  cen¬ 
taure  ,  tient  de  fa  main  gauche  un  étendard  ,  &  met  la  main  droite  fur 
l’épaule  de  Bacchus ,  qui  étendu  dans  fon  char  panche  la  tête  en  arriéré 


tur  tibia,  lud entes  ornant  catervam  :  alius  pelle  exor- 
natus  utrem  vini  humero  geftat  :  fcala  hic  appolita 
aulæis  extendendis  infervifle  videtur. 

Non  minus  obfervatu  dignus  eft  fequens  cœtus. 
Bacchans  fémina  comparet  duplici  ludens  tibia  ad 
aram  ftrobilis  frudibus  aliis  onuftam  ,  quod  ctiam 
alibi ,  etft  raro  ,  obfervatur.  Adfunt  etiam  Bacchan¬ 
tes  aliæ ,  quarum  duæ  cymbala  pulfant  :  interfunt  & 
Satyri ,  quorum  unus  duplici  ludit  tibia,  alter  pelle 
præcindus ,  baculum  tenet  recurvum  more  litui  auc 
virgæ  auguralis.  Proxime  adeft  puerulus  pelle  pariter 
opertus  ,  baculumque  fimilem  tenens.  Serpens  e  ca- 
latho  exiens  fæpe  vifiturin  Bacchicis  myfteriis ,  qua 
de  re  jam  adunt  eft.  Puerulus  alter  leoni  infidens , 
parent  quoqne  baculum  tenet ,  quo  jumentum  verbe- 
rare  fuum  videtur.  Deindc  currus  Bacchi  confpici- 
tur  duobus  centauris  jundus ,  quorum  alter  tibia  du¬ 
plici  ludit ,  alter  lyram  pulfat.  Bacchus  curru  veltû 
tur  pro  more  coron  dus  ;  feni  autem  Sileno  innititur, 
cpai  hic  Fauni  aures  habct,  thyrfumque  tenet  :  Bac¬ 


chans  mulier  ab  altero  latere  thyrfum  ftmiliter  geftat. 
Bacchus  dcxtera  manu  diotam  vertit;  fub  curru  tigris 
eft.  Ex  altéra  parte  Bacchantes  hircum  immolant , 
quem  alter  cornibus  tenet ,  alter  vero  vas  magnum 
anfatum  utrinque.  Ara  inter  ambos  eft  onufta  ftrobi- 
lis  &  frudibus.  Bacchans  alia  ftrobilos  adhuc  decer- 
itex  pino  proxima.  Diximuspinum  &  ftrobilos  Cy- 
clæ  facros  fuifle  i  fed  fabulantur  etiam  Bacchum  in 
Dionyfiacis  fuis  multos  inftituifte  ritus ,  qui  ad  ma¬ 
gnant  Matrent  pertinerent.  Prope  aram  puerulus  eft  , 
qui  hirci  barbant  manu  tenet ,  alteraque  manu  uvani. 

Quæ  feqnitur  imago  ad  præcedentem  ita  quadrat,ut 
disjungi  antbx  nondebeanr.  Currus  Bacchi  a  duobus 
ftmiliter  centauris  trahitur  ,  quorum  alter  duplici  tibia, 
alter  lyra  ludit  -,  hoc  tanten  ob!ervatur  diferiminis 
inter  hos  &Z  præcedentes  centauros ,  quod  hi  barbati 
ftnt,  illi  imberbes  ;  hi  vero  centauri  in  ntedio  equino 
corpore  præcindi  funt  rantis  foliifquc.  Cupido  cen- 
tauro  inftdens  fignum  militare  cqueftre  tenet  lat- 
va,  dcxterantque  Bacchi  humero  imponit,  qui 
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les  sacrifices:  ». 

&  parait  tout  alToupi  &  pns  de  fa  liqueur  favorite  ;  ce  qui  n’empêche  oas 
que  paflhnt  fon  bras  fur  1  épaulé  d'Anadne,  qui  eft  auprès  de  lui  pour  le 
loutemr,  il  n aille  encore  verfer  du  vin  dans  la  grande  coupe  d’un  Bac- 
cant  qui  vient  apres  Je  chariot.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  fur  le  devant  du 
c  anot  eft  reprefente  un  minrftre  de  Bacchus,  tenant  un  bâton  recourbe 

comme  ci-devant  qui  tire  un  bouc  par  les  cornes  comme  pour  le  mener  au 

lacrihee.  Devant  les  deux  centaures  eft  le  panier  mylterieux  couvert  &  à 
demi  ouvert ,  ou  eft  apparemment  le  dragon  comme  ci-devant.  Les  Satyres 
&  les  Nymphes  ,  qui  precedent  le  char,  expriment  toute  la  fureur  des  Orgies 
Un  vilain  Satyre  tient  un  pot  qu’il  verfe..  Un  Baccant- qui  vient  après  tient 
un  grand  os  d  une  tsete ,  dont  il  lemble  menacer.  La  Nymphe  qui  fuit,  a  une 
grappe  de  raiun&un  petit  bâton.  Le  Baccant  fuivant  couronné  de  lierre 
menace  d’une  mafliie.  Silene  vient  après  monté  fur  l’âne,  duquel  il  tombe¬ 
rait  lans  doute,  fi  un  autre  ne  le  foutenoit ,  tant  il  eft  yvrb  :  il  tient  pourtant 
de  la  main  gauche  une  cymbale  appuiée  fur  le  cou  de  l’âne.  Le  Baccant 
qui  luit ,  eleve  de  la  main  droite  une  grappe  de  raifin ,  &  tient  de  la  gauche  un 
bâton  recourbé.  Une  Nymphe  -éleve  en  l’air  un  tympanon.  Des  figures  fui- 
vantes  une  porte  un  petit  garçon  fur  le  cou ,  une  autre  joue  des  deux  flûtes. 

éléphant  qui  paroit  entre  ces  figures,  pourrait  marquer  le  voiage  des  Indes. 

Dans  les  Orgies  Bacchiques  fuivantes ,  tirées  de  la  vigne  Borghefe ,  Bacchus  P  t. 
coefte  en  femme  tient  le  thyrfe  :  une  Mufe  auprès  de  lui ,  joue  de  la  lyre.  Un 
tigre  couche  a  le  thyrfe  a  la  gueule  :  un  Faune  qui  vient  après  ,  tient  de  la 
main  droite  le  thyrie  appuie  fur  1  épaule  ,  &  de  la  gauche  il  tient  une  peau 
de  bête.  Un  autre  équipé  àpeu  près  de  même  foutient  Silene,  qui  couronné 
de  lierre  va  tomber  à  terre  auprès  d’un  pot  renverfé.  L’autre  image  qui  vient 
apres  ,  reprefente  une  danfè  Bacchique  :  trois  Nymphes  en  daniant  jouent  ; 

1  une  des  crotiles ,  qui  font  des  efpeces  de  caftagnetes  ;  l’autre  de  la  lyre  : 

Si  la  troifieme  dune  cymbale.  Un  Faune  joue  des  deux  flûtes  :  un  Baccant 
tire  la  joueufe  de  lyre  par  fon  écharpe. 

Voici  les  plus  extraordinaires  Baccanales  qu’on  ait  peutêtre  encore  vues. 

Spon  qui  les  a  publiées,  les  a  prifes  pour  des Swvetmnlin  :1e  taureau,  le 
belier  &  le  verrat  s’y  trouvent  en  effet ,  quoiqu’en  un  ordre  renverfé  :  mais 
outre  ce  renverfement  d  ordre  qu  on  ne  trouve  pas  dans  les  autres ,  où  les 
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Bacchus  in  curru  extenfus  caput  rétro  réclinât ,  Sc 
vini  plenus  fopitufque  videtur,quæ  taracn  ebrietas  non 
obeft  quominus  extenfo  brachio  fupra  Ariadnem  , 
quæ  ilium  fuftentac ,  vinum  infundat  in  pateram 
magnam  Bacchantis  cujufpiam  ,  qui  currum  fe- 
quitur.  Neque  omittendum  eft  in  anteriori  currus 
parte  miniftrum  Bacchi  repræfentari ,  qui  lituum  te- 
net ,  ut  in  præcedentibus  tabulis  notavimus  ,  & 
hircum  cornibus  pertrahit  ,  quafi  ad  immolandum 
a&urus.  Ante  binos  ccntauros  eft  cifta  ilia  myftica 
operca  ,  fed  tantiiper  hians  ubi  fetpens  refidet ,  ut 
ante  vidimus.Satyri  Nymphæque  currum  præcedentes 
totum  orgiorum  furorem  exprimere  putantur.  Satyrus 
horridus  vas  tenet  &  effundit  liquorem  :  Bacchans 
abus  os  quoddam  gtande  tenet ,  quo  minari  videtur. 
Nympha  fequens  uvam  baculumque  tenet.  Quifequi- 
tur  Bacchans  lauro  coronatus  clava  comminatur. 
Poftea  Silenus  alino  veélus  3  de  quo  haud  du- 
bie  excuteretur,  ufque  adeo  eft  ebrius ,  nift  rétine- 
rentalii  j  cymbalum  tamen  tenet  finiftra  nixum  aftni 
collo.  Qui  fequitur  Bacchans  manu  dextera  uvam 
erigit  &c  monftrat,  finiftra  vero  baculum  recurvum 
tenet.  Nympha  fimilfter  tympanum  extollic.  Ex  fe- 

To?n.  II, 


quentibus  alius  puerulum  collo  geftat ,  alius  duplici 
ludit  tibia.  Elephas  qui  hic  comparer,  poftet  Indicam 
Bacchi  expeditionem  fignificare. 

In  orgiis  Bacchi  fequentibus  ex  villa  Borghefîa  ed.u» 
cftis  ,  Bacchus  femineo  capitis  cultu  thyrlum  tenet , 
Mufa  vicina  lyram  pulfat.  Tigris  recubans  thyrfum 
ore  tenet  :  Faunus  fimiliter  thyrfum  dextera  tenet 
humero  reclinatum  5  finiftra  vero  animalis  cujuf- 
piam  pellem.  Alter  eodem  ferme  cultu  Silenum 
luftinet,  qui  hedera  coronatus  prope  inverfam  la- 
genam  modo  cafurus  eft  :  altéra  fequens  imago 
laltationem  Bacchicam  repræfentat.  Très  Nym- 
phæ  faltando  ludunt ,  alia  crotalis ,  alia  lyra  ,  ter- 
tia  cymbalo.  Faunus  duplici  tibia  ludit.  Bacchans 
vir  Nympham  tibia  ludentem  fafeia  arrepta  tra¬ 
hit. 

Ex  Bacchicis  illis  fehematibus  nullum  fingularius 
elcgantiu!que  eo  quod  jam  proponimus.  Sponïus,  qui 
illud  publicum  fecitMifc.  p.  310.  pro  Suovctaurilibus 
habuit,  vereque  taurus  ,  aries  &;  verres  in  eo  repræ- 
fentantur,tametfi  inverfo  ordine  :  at  prærerquam  quod 
ordo  genuinus  Suovetaurilium  inverfus  eft  ,  quod  in 
aliis  Suovetaurilibus  non  reperitur  ,  ubi  fus  primo  , 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
vidimes  conformement  au  nom  vont,  le  verrat  le  premier,  le  belier  le  fécond, 
8c  le  taureau  le  troifiéme ,  8c  ici  tout  le  contraire  ;  outre  ce  renversement 
d-ordre*  dis-je  ,  ces  trois  vidâmes  ne  font  qu  une  petite  partie  de  la  ceremo¬ 
nie.  .Toute  l’image  eft  divifèe  en  cinq  grandes  bandes ,  qui  ne  doivent  ap¬ 
paremment;  faire  qu’une  troupe.  Ces  bandes  n’ont  été  partagées  en  cinq  , 
que.  pour  éviter  une  trop  grande  longueur..  A  la  première  bande  on  voit 
auprès  d’un  herme  ou  terme  pofè  fur  une  colonne  ,  une  femme  qui  fem  e 
pleurer.  Après  vient  un  .lit ,  au  bout  duquel  eft  afîis  un  homme  :  une  femme 
efl^e' l’autre  côfe  ,  devant  eux  eft  une:  table  à  trois  piés,  couverte  de 
potsè,  de  bouteilles:  &  de  quelques. fruits  :  &  fur  un  banc  plus  bas ,  quatie 
mafques ,  ornemèns  qù  on  voit  fouvent  aux  Baccanales  :  un  petit  enfant  afïis 
tient  des  feuilles ,  8c  yraifemblablement  des  grappes  de  raifin  j  cela  n  eft  pas 
aifé  à  diftinguer.  Ttois  Nymphes  fe  tiennent  par  la  main  j  peutetre  font-ce 
les  trois  Grâces  ,  devant  1  une  defquelies  on  voit  un  autel  îond.  Un  joueui 
de  cymbale  marche  enfuite.Un  vieillard  tend  fon  pied  a  un  homme  nu  qui  le 
déchiufTe  :  on  verra  la  même  cérémonie ,  mais  plus  diftindement  dans  les 
Baccanales  fuivantes  :  dans  la  troupe  qui  fuit ,  il  y  a  un  joueur  de  flûte  qui  a 
tout  l’air  de  ;Silene.  La  fécondé  bande  commence  par  un  homme  nu  ,  qui 
porte  un  panier  fur  la  tête  plein  de  grappes ,  8c  qui  a  un  chien  couche  a  les 
pies  :  un  des  autres  qui  fuivent  porte  un  grand  outre.  Un  vidimaire  couronné 
mené  un  taureau,  des  cornes  duquel  pendent  des  feftons.  Un  autre  qui  vient 
après  le  taureau  porte  des  branches  d’arbre  :  après  viennent  les  vidimaires  du 
belier  &  du  verrat,  entre  lefquels  un  homme  porte  au  bout  d’un  bâton  un 
drap ,  qui  a  prefque  la  figure  d’un  étendard.  La  bande  eft  terminée  par  un 
foldat  armé.  La  fuivante  qui  eft  la  troifiéme  commence  par  un  foldat  armé , 
après  lequel  vient  un  autre  qui  tient  un  cheval  par  la  bride ,  8c  femble  vou¬ 
loir  monter  deffus.  On  voit  enfuite  un  homme  aftis  qui  écrit  dans  un  livre  ; 
un  autre  debout  femble  lui  dider.  Un  homme  alïis  auprès  de  celui-là  parle 
à  un  autre  qui  eft  debout:  après  viennent  deux  foldats  armez  ;  deux  femmes 
jouent,  l’une  de  la  lyre  8c  l’autre  du  hautbois,  8c  terminent  la  troupe.  La 
quatrième  bande  commence  encore  par  un  homme  armé  de  toutes  pièces 
auprès  d’un  autel,  fur  lequel  eft  appuié  un  autre  homme  ;  un  jeune  garçon 
tient  un  prœfericuhm ,  8c  verfe  dans  la  taffe  d’un  homme  qui  tient  un  autre 
garçon  par  la  main  :  les  Baccans  fuivent  en  grand  nombre  ,  hommes  8c 


aries  fecundo ,  taurus  tertio  loco  ponitur  :  praeter  in- 
verfum,  inquarn,  ordinem,  très  illic  vidimæ  exiguam 
totius  ceremoniae  partem  conftituunt.  Totumfchema 
in  quinque  tabulas  diftinguitur3quæ  ut  videtur,cœtum 
unum  &:  to^hv  unam  ficiunt:  hxc  in  quinque  tabulas 
ideo  divifa  fuit  hauddubie,  quia  ft  una  ferie  polira  elTct, 
nimia  fuiftet  longitudo.  In  prima  tabula  propeHer- 
mam  feu  terminum  columnæ  impoli tum  mulier  quali 
mœrens  confpicitur.  H  inc  ledus  in  quo  vir  fedet  mu- 
lierque  ex  altéra  parte  ,  coranique  illis  menfa  pedibus 
nixa  tribuSj  valis  ,  lagenis ,  atquc  fmdibus  onufta,  in 
demiffiore  fcabello  quatuor  larvæ  funt^quee  ornamenta 
fæpius  in  Bacchanalibus  vifuntur  :  puerulus  fedens 
folia  vitis ,  &  ut  puto  ,  uvas  tenet ,  neque  enim  rcs 
ram  clare  confpicitur  :  très  Nymphæ  manus  mutuo 
tenentes,  forte  très  Gratiæ  funt  :  ante  unam  earum  ara 
rotunda  eft.  Abus  poftea  cymbalo  ludit.  Senex  pedem 
porrigitviro  caîceum  tollenti ,  quod  infra  repetitum  , 
fed  diftindius  videbitur.  In  turma  fequenti  tibiccu 
Silcni  formam  refert.  Secunda  Tabula  hominem  pri¬ 


mo  nudum  exhibet,  ciftana  uvis  plenam  capite  geftan- 
tem  ,  ad  cujus  pedes  canis  decumbit  :  ex  aliis  qui  fe- 
quuntur,  quifpiam  utrem  magnum  gcftat.Vidimarius 
coronatus  taurum  ducit,  ex  cujus  cornibus  ferta  dé¬ 
pendent  :  alius  fcquens  arboris  ramos  geftat  :  hune  fe- 
quuntur  vidimarii  arietem  verremque  ducentes,  inter 
quos  vir  fumma  virga  hccrencem  pannum  geftat ,  qui 
ngnum  equellre  militare  pene  référât:  turma  iftaec  ar- 
mato  milite  terminatur.  Tertia  tabula  militem  llatim 
armatum  exhibet  ,  proximeque  ilium  abus  equum 
tenens  in  eum  confcendere  nititur.  Poftea  vir  ledens 
exhibetur,  in  libroque  feribens,  cui  abus  ftans  didare 
videtur  :  alius  fedens  alterum  ftantem  alloquitur.  Sub 
heee  duo  milites  armati,  duarque  poftea  mulieres,  qua¬ 
rum  altéra  lyram  pulfat ,  altéra  tibia  ludit.  Quarta 
tabula  virum  ftatim  armatum  exhibet  proxime  aram  , 
cui  vir  altcr  innititur.  Puer  præfcriculum  tenet ,  vi- 
numque  elfundit  in  cratercm  feu  pateram  viri  cujuf- 
piam  alterum  puerulum  manu  tenentis:hincBacchantes 
viri  feminxque  magno  numéro  fequuntur  •,  Bacchau* 
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femmes  j  1  une  tient  une  cymbale,  les  autres  des  grappes  ;  une  autre  femme 
joue  du  cor,  les  autres  tiennent  des  taftés  &  des  pots  élevez  en  haut  :  en  un 
mot ,  on  y  reconnoit  la  troupe  de  Bacchus.  Cette  quatrième  bande  femble 
etre  continuée  par  la  cinquième ,  où  l’on  voit  une  femme  qui  montre  des 
grappes  qu  elle  tient  a  la  main  :de  bon  Silene  que  deux  hommes  ont  peine 
a  foutenir  fur  fon  ane ,  tant  il  eft  yvre:  deux  joueurs  de  hautbois  :  un  Satyre 
qui  tient  une  grappe  :  un  Baccant  ,  qui  de  fes  deux  mains  porte  un  baril 
de  vin  j  ôc  enfin ,  un  homme  qui  montre  une  grappe  de  raihn.  Voilà  un 
{impie  récit  de  ce  monument ,  non  moins  fingulier  par  la  diverhté ,  que  par 
la  quantité  des perfonnages.  Donner  raifoii  de  tout  cela,  c’eft  ce  que  je  no- 
ferois  entreprendre. 

L  image  iuivante  tirée  d’un  marbre  de  la  vigne  Montalte,  eft  fi  fembla- 
ble  a  la  première  bande  du  marbre  précèdent  ,  qu’on  ne  peut  pas  douter 
quelle  ne  fignifie  la  même  choie  ^  mais  l’une  n’aide  guere  à  l’explication  de 
1  autre.  Le  Bellori  a  cru  que  c’eft  l’hiftoire  du  feftin  de  Trimalchion  :  fondé 
apparemment  fur  ce  que  ce  vieillard,  qui  paroit  un  des  principaux  perfon¬ 
nages  de  la  troupe,  fe  fait  ôter  les  fouliers  j  comme  Trimalchion  fe  les  fit 
ôter  a  fon  feftin.  Il  ne  prend  pas  garde  que  prefque  toute  la  troupe  eft  com- 
pofee  de  Faunes  ou  de  Satyres ,  qu’on  diftingue  par  leurs  oreilles  de  chèvre 
<$e  parleurs  queues.  Nonobftant  tout  cela,  il  parle  aufti  pofitivement  que  fi 
la  choie  ne  foufiroit  aucun  doute.  Quoique  nous  n’ofions  deviner  ce  que 
c’eft: ,  nous  pouvons  aftùrer  que  ce  n’eft  pas  le  feftin  de  Trimalchion  •  cela  a 
tout  l’air  de  Baccanales.  L’hiftoire  fe  paffe  devant  deux  grandes  maifons  , 
repréfentées  au  fond  du  tableau  •  on  y  voit  un  Terme  ou  un  Herme  fur  une 
colonne,  comme  au  monument  précèdent,  un  homme  aftis  fur  un  lit,  & 
une  femme  à  demi  couchée  d’un  autre  côté  ,  devant  une  table  ronde  à 
trois  piés ,  couverte  de  pots  &  de  fruits  :  on  y  voit  aufti  les  quatre  mafques , 
marques  ordinaires  des  Baccanales  j  comme  on  peut  voir  au  chapitre  de 
Bacchus.  Le  vieillard  à  robe  longue ,  à  qui  un  jeune  Faune  ôte  les  fouliers , 
eft  couronné.  Seroit-ce  un  prêtre  de  Bacchus  qui  vient  de  faire  quelque 
fonction  de  fon  miniftere?  Un  autre  jeune  Faune,  qui  eft  derrière  le  vieil¬ 
lard ,  femble  vouloir  le  cacher  fous  fa  robe.  Un  autre  Faune  tient  le  Thyrfe, 
marque  inconteftable  des  Baccanales.  Apres  vient  Silene  ,  qui  joue  des 


Pl. 


mulier  cymbalum  tenet,alii  uvas  :  alia  Bacchans  cor- 
nea  tuba  ludit ,  alias  crateras  tenent  lagenafque  fubli- 
mes  geftant  :  in  fumma  Bacchi  cœtus  le  fuis  notis  in- 
diciil'que  prodit.  Hase  quarta  Tabula  a  quinta  conti- 
nuari  videtur ,  ubi  ftatim  mulier  vilîtur  uvas  manu 
tenens  &  oftentans:  Silenus  afîno  vedhiSjquem  viri  duo 
ne  cadat  vix  retinere  poffunt;  qualem  Virgilius  dicit: 

Inflation  heflerno  venus  y  Ht  flemper,  lace  ho 
H  inc  tibicines  duo  ,  Satyrus  uvam  ,  Bacchans  am- 
babus  manibus  cadurn  vini  plénum  tenens  ,  demum- 
que  vir  uvam  oftentans.  En  monumenti  delcriptio- 
nem ,  quod  fane  non  minus  a  diverfitate,  quam  a  mul- 
titudine  perTonarum  fpedrabile  fingulariffimumque 
eft  :  horum  veto  omnium  fingulatim  rationem  dare  , 
id  meas  excedit  vires. 

Schéma  fequens  ex  marmore  villæ  Montaltx  ex¬ 
pie  ffum  ,  primas  tabulas  marinons  præcedentis  ufque 
adeo  fimileeft  ,  ut  procul  dubio  idipfum  utroque  re- 
præfcntetur  ;  neque  tamen  ex  unius  confpectu  alte- 
rius  cxplanatio  facilior  evadit.  Bellorius  putavit  hic 
repræfentari  cœnara  Trimalchioms,  hoc  uno  ut  vide¬ 
tur  nixus  argumento  ,  quod  videlicec  ienex  calceos 


fervo  tollendos  præbeat ,  quemadmodum  Trimalchia 
in  cœna  lua  tollendos  itidern  præbuit  *,  neque  anim- 
advertit  hic  totam  pene  turmam  Faunorum  Satyro- 
rumque  elle,  qui  taies  ex  caprinis  auribus  exque  eau- 
da  dignofeuntur ,  tk  tamen  ille  Trimalchionem  elle 
affirmât ,  ac  fi  nihil  poftea  dubii  fiiperfuturum  effet. 
Etfi  quid  his  vere  repræfentetur  ,  affitmare  non  au- 
deamus  3  id  fine  periculo  dicere  pofl'umus ,  non  effe 
T  rimalchionis  cœnara  :  Bacchanalia  omnino  vi- 
dentur  effe.  R  es  agitur  ante  binas  ædes ,  qux  in 
fundo  tabulas  reprælentantur.  Terminus  five  Hcrmas 
columnæ  innixus  vifitur  ut  in  prascedenti  fehemate  : 
hinc  vir  in  leélo  fedens  ,  mulierque  altéra  in  ledti 
parte  recumbens  ,  idque  ante  menfam  tribus  nixam 
pedibus ,  onuftamque  vafis  ,  lagenis  fru6tibufque  : 
quatuor  item  larvas  ut  fuperius  comparent ,  quæ  lunt 
Bacchanalium  fymbola  ,  ut  primo  tomo  ad  Bacchum 
dicitur.  Senex  vefte  talari  ,  enjus  calceos  Faunus  tol- 
lit,  coronatus  confpicitur  :  num  facerdos  Bacchi  fue- 
rit,  ex  aliqua  fiicerdotii  fui  fumftione  reverfus  ?  Alter 
Faunus  junior  pone  fenem  ejus  fe  vefte  contegere  vide¬ 
tur.  Alius  Faunus  thyrfum  tenet  certiffimam  Baccha- 
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deux  flûtes.  Un  Faune  derrière  lui  fait  des  geffes  dignes  de  la  troupe  bac¬ 
chique  :  deux  femmes  qui  s’embraffent ,  dont  lune  tient  un  pot,  terminent 
la  bande.  Dans  un  lointain,  un  autre  Faune  fous  un  pin,  tend  les  mains  en 
haut  pour  en  attraper  quelques  branches ,  &  peutêtre  quelques  pommes  de 
pin  j  qui ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  etoient  cmploiées  aux  fêtes  de  Bacchus. 


«alium  notam.  Exinde  Silcnus  duplici  ludcns  tibia  :  Fàunüs  procul  a  caterva  fub  pino  manus  tendit ,  ut 
abus  Faunus  pone  Silenum  ,  geftibus  Bacchicam  tut-  ramos  ,  forteque  etiam  ftrobilos  appréhendât  ,  qui  ut 
raara  refert.  Mulieres  duæ  felemutuo  ampleduntur  ,  diximus  in  Bacchanalibus  uruveniebant. 
quarum  alialagenam  tenet,  ambæquc  claudunt  agmen. 


CHAPITRE  XVIII. 


ï.  Sacrifice  a  Bacchus ,  à  l'occafion  duquel  on  parle  des  fetes,  nommées  Apaturia. 

1 1.  Autre  Sacrifice.  III.  Autre  à  Hercule.  I V \  Sacrifices  à  Silvain . 

V.  A  Minerve ,  a  Ifculapc  &  a  dé  autres  dieux . 

El.  I*  'î*  E  Cavalier  Maffei qui ,  apres  le  Vico,  a  publie  le  monument  fuivant , 
XC.  j  ^rejette  le  fentiment  de  ce  dernier ,  qui  dit  que  1  c’eft  un  fàcrifice  aux 
i  dieux  Mânes.  Il  panche  à  croire  qu’il  eff  offert  à  Bacchus ,  &  conjecture  que  ce 
pourroit  être  la  fête  appellée  par  les  Athéniens  Apaturia.  Nous  avons  donne 
dans  la  bibliothèque  de  Coiflin  ,  trois  Anecdotes  touchant  la  fête  des  Athé¬ 
niens  ,  appellee  Apaturia  :  laiffant  à  part  les  differentes  opinions  touchant 
l’origine  des  Apaturia  ,  &  les  diverfes  étymologies  qu’on  leur  donne  5  nous 
dirons  feulement  ce  qui  regarde  la  cérémonie.  On  celebroit  cette  fête  en 
l’honneur  de  Bacchus  au  mois  d’Octobre,  pendant  trois  jours  :  le  premier 
jour  s’appelloit  lefiouper,  parce  qu’on  s’affembloit  ce  jour-là  pour  fouper  en 
commun.  Le  fécond  sappelloit  Anarrhyfis  ,•  parce  qu’on  y  fàcrifïoit,  &  qu’- 
Anarrhyfis  veut  dire  facrifice ,  comme  il  eff  prouvé  dans  le  fécond  Anecdote 
par  plufieuis  exemples.  La  raifon  de  cette  étymologie  eff,  que  veut  dire 
en  haut ,  ôc  qu’on  élevoit  la  victime  pour  l’immoler.  Le  troifîéme  jour  s’ap¬ 
pelloit  Cureotis ,  parce  que  wwpcç  veut  dire  jeune  garçon  j  &  qu’on  faifoit  en¬ 
trer  ce  jour- là  les  jeunes  garçons  pour  les  afTocier  à  la  tribu,  &  les  inferire 
avec  les  auties.  Dans  ce  fàciifice,  1  homme,  qui  le  calque  en  tête  immole 
le  belier ,  le  tient  effectivement  en  haut  *  mais  je  ne  fai  fi  cela  fufEroit  pour 
conclure  que  c’eff  une  fête  de  Bacchus  :  &  le  Cavalier  Maffei  convient  lui  mê- 


CAPUT  XVIII. 

7.  Sacrificium  Baccho  ,  cujus  occafione  agitur 
defefio  Apaturia  diclo.  II.  Aliud  facrifi • 
cium.  III.  Aliud  Herculi.  IV.  Sacrifia 
cia  Silvano.  V .  Item  Mineyvœ ,  Æfculapio 
&  aliis. 

ï*  K  AfFeius  eques ,  qui  fequens  monumentum 
i.VJL  poft  Æneam  Vicum  publicavit  in  Gcmrn. 
Antich.  T.  3.  p.  6 5.  hujus  opinionem  rejicir ,  putan- 
tis  facrificium  elfe  Manibus  : 1  Baccho  MafFeiusobla- 
tum  putat,  conjicitque  c(Te  fortafle  feftum  quod 
Arhenienfes  Apaturia  vocabant.  De  origine  &  cty- 
tuologia  Apaturiorum difputatur  de  more,  qua  milia 


difputationc  ,  de  cercmonia  ipfa  quædam  dicenda. 
Hoc  fcftum  in  honorem  Dionyfii  feu  Bacchi  çele- 
brabatur  tribus  diebus  Odobri  menfe.  Dies  primus 
cœna  vocabatur  ,  quia  illo  die  ad  cœnam  commu- 
nem  conveniebatur  :  fecundus,  Anarrhyfis ,  quia  illo 
die  facrificabatur  ,  Anarrhyfifque  facrificium  fignifi- 
cat ,  ut  plurimis  exemplis  probatur  in  Anccdoto  fe- 
cundo  Bibliotheca?  Coiflinianæ  p.  60 <.  Hujus  etvmo- 
logiæ  ratio  hinc  petitur  ,  quod  *A  furfum  fignificet 
8c  quod  vidimæ  olim  fublimes  tollerentur  ut  mada- 
rentur.  Tcrtius  dies  Cureotis  dicebatur  ,  quia 
juvenem  fignificat,&  quod  illo  diejuvcncs  introduce- 
rentur  in  tribum ,  &  cum  aliis  adfcriberentur.  In  hoc 
facrificio  vir  galeatus  ,  qui  arietem  madatj  fublimem 
verc  tenet  ilium  ,  at  non  mihi  ideo  confiât  efle  Bac¬ 
chi  fefium.  MafFeius  ipfe  fatetur  pofle  ctiaiu  hoç 
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me  qu’on  pourroit  auflî  raifonnablement  dire  que  c’eft  un  facrifîce  offert  à 
Mars  ou  à  Hercule.  D’ailleurs  la  cérémonie  d’élever  les  vidâmes  fur  les  pies 
de  derrière  pour  les  immoler,  ne  s’obferve  gueres  dans  les  anciens monu- 
mens.  Ces  rits  particuliers  quon  trouve  en  certains  auteurs  ne  font  point 
de  réglé  generale.  Ce  qui  peut  faire  croire  pourtant  que  c’eft  un  facrifîce 
à  Bacchus ,  eft  qu’on  y  voit  un  homme  qui  vuide  un  outre  de  vin  dans  un 
grand  vafe. 

I I.  Le  facrifîce  fuivant  eft  attribué  à  Junon  Lucine,  par  1  M.  Gronovius ,  qui  & 
prétend  dans  fes  notes  fur  Gorlæus  qu’il  eft  offert  pour  une  femme  enceinte.  Il 
îe  fonde  fur  les  vers  d’Ovide ,  où  il  exhorte  à  porter  des  fleurs  à  cette  déeffe ,  &: 

à  lui  en  faire  des  couronnes.  Mais  le  cavalier  Maffei ,  qui  donne  une  pierre 
iemblable ,  croit  que  c’eft  plutôt  un  facrifîce  à  Venus.  Le  rameau ,  dit-il ,  que 
met  au  feu  la  prêtreffe  eft  de  myrte ,  arbre  particulièrement  confacré  aVenus , 

&c  dont  on  ne  le  fervoit  pas  dans  les  autres  facrihces.  La  colonne  qui  furmon- 
tée  d’un  globe  fert  d’autel ,  en  eft  encore  une  preuve.  Les  vers  d’Ovide , 
ajoûte-il ,  ne  font  rien  pour  Junon  Lucine  }  puifqu’on  ne  voit  point  ici  de 
fleurs.  Tout  cela  eft  plein  d’incertitude. 

III.  Voici  un  3  facrifîce  à  Hercule  fur  le  revers  d’une  médaillé  de  Poftume.  3 
L’Empereur,  qui  a  la  tête  voilée,  facrifîe  tenant  un  fîmpule  de  la  main  gau¬ 
che  ,  &  verfant  de  la  droite  fa  patere  dans  le  feu.  Hercule  lui-même  eft  re- 
préfenté  auprès  de  l’autel ,  tenant  fur  la  main  gauche  la  dépouille  du  lion  ,  & 
s’appuiant  de  la  droite  fur  fa  maffue  ;  on  voit  aufli  un  vidimaire  qui  tient  un 
taureau  de  la  gauche ,  &  de  la  droite  une  hache  pour  l’immoler.  L’opinion 
de  M.  Fabreti ,  qui  croit  que  les  Sacrificateurs  avoient  la  tête  voilée  ,  quand 
ils  facrifioient  aux  dieux  Consentes  ou  principaux  ;  &  qu’ils  l’avoient  décou¬ 
verte,  lorfqu’ils  facrifioient  aux  dieux,  qu’on  appelloit  Minorum  gcntium ,  & 
aux  héros-  cette  opinion,  dis-je ,  eft  refutée  par  cet  exemple ,  &  peutêtre  par 
plufieurs  autres.  Hercule  étoit  du  nombre  de  ces  derniers  dieux  ;  cependant 
l’Empereur  qui  facrifîe  à  cette  divinité, a  la  tête  voilée:  on  pourroit  dire  qu’Her- 
cule,  fur  tout  dans  le  bas  empire,  étoit  compté  pour  un  des  grands  dieux.  Nous 
avons  vu  fur  Jupiter  deux  monumens  ou  il  eft  îeprefcnte  avec  Elercule ,  ôc 

l’infcription  eft  Aux  grands  dieux ,  &c. 

Un  autre  homme  4  qui  verfe  un  outre  de  vin  dans  un  grand  vaifleau , 
eft  un  payifan  qui  facrifîe  à  Bacchus ,  félon  le  même  Cavalier  Maffei  :  l’arbre 
de  vi^ ne  qui  étend  fes  feuilles  &  fes  branches  ,  favori fe  cette  interprétation  * 


facrificium  vcl  Marti  vcl  Herculi  attribui  :  ad  hxc 
inos  crigendi  viiftimas  raro  obfervarur  in  monumen 
tis.  Ritus  qui  a  Scriptoribus  quandoque  memoian- 
tur  ,  non  funtpro  certa  régula  accipiendi.  Qtiod  ta- 
menpro  Baccho  pugilat,  vir  eft  qui  utreni  vini  in  vas 
quodpiam  cfmndit. 

II.  Sacrificium  fequens  2  Junoni  Lucinx  oblatum 
dicit  Gronovius  Notis  in  Gorlæum  pro  muliere  prx- 
gnante  j  boc  veto  nititur  Ovidii  teftimonio  :  . 

Fer  te  des.  flores  :  gaudet  florentibus  herbis 
H sc  dea  :  de  tertero  cïngite  flore  captif. 

At  MafFcius ,  qui  gcmtnx  typum  huic  fnnilem  pro- 
tulit ,  putat  efle  potius  facrificium  Veneri.  Ranius 
quem  in  igneni  facerdos  millier  conjicit,  eft  myrteus, 
qux  planta  Veneri  eft  fticra  ,  cujufquc  in  aliis  iacrifi- 
ciis  non  erat  ufus.  Columna  cui  globus  impofitus, 
arx  loco  eft  ,  &  rci  comprobandx  adlerri  potelt. 
Ovidii  carmina  nihil  pro  Junone  Lucina  afterunt , 
cum  hic  nulli  fint  flores.  In  inccrto  res  verfatur. 

III.  En  facrificium  5  Herculi  in  poftica  parte 


nummi  Poftumi  exhibitum.  Imperator  velato  capite 
facrificat ,  fimpulum  lïniftra  tenens  ,  dexteraque  pa- 
teram  in  ignem  effundens.  Hercules  ipie  prope  altare 
confpicîtur  ,  finiftra  leonis  fpolium  leu  pellem  tenens, 
dexteraque  clavx  innixus.  Vibtiniarius  quoque  com¬ 
parer  ,  taurum  finiftra  tenens  dextera  vero  lecurim 
ad  percuticndam  viétimam.  Viri  cl. Fabreti  col.  Tiaj. 
p.  1 6y.  fententia,putantis  lacerdotes  velato  efl'e  capite 
cum  diis  Confentibus  5c  majoribus,nudato  autem,cum 
diis  minorum  gentium  5c  Heroibus  facrificarent  :  hxc 
opinio,  inquam,hoc  excmplo  forteque  aliis  plurimisre- 
futatur.  Hercules  quippe  ex  pofteriorum  numéro  erat, 
5c  tamen  Imperator  illi  facrificans  capite  velato  eft.  At 
dici  for  ta  fie  poffet  pofterioribus  imperii  fxculis  Hei- 
culem  inter  niagnos  dcos  habitum  iuiile  •  duo  mai- 
mora  vidimus ,  ubi  Jupiter  5c  Hercules  magni  dii 

vocantur.  .  . 

Vir  illc  4  qui  in  hydriam  magnam  utrem  vini  ef- 
fundit ,  eft  rufticus ,  qui  Baccho  facrificat,  fecundum 
eumdem  Maffcium  equitem  :  v  ici  s  arbor  pampiuos 
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la  petite  fhmie  du  dieu  place'  fur  une  colonne ,  qui  a  le  cafque  en  tête  ,  ôc  qui 
porte  fon  bouclier ,  pourroit  faire  penlèr  autrement. 

5  Les  deux  f  Faunes  qui  immolent  un  cabri  fur  un  autel  flamboiant ,  le  fa- 
crifîent  apparemment  à  Bacchus.  Entre  les  vidâmes  de  cette  divinité  on  met 
le  cabri  comme  nous  avons  déjà  dit. 

IV.  Voici  un  facrifice  à  Silvain  ou  à  Vertumnus,  qui  a  été  le  fujet  d’une 
P  l.  conteftation.  Il  eft  tiré  de  l’arc  de  Conftantin  :  1  les  Graveurs  Romains  l’ont 
XCI.  donné  entier  &  parfait,  tel  qu’on  le  voit  dans  l’arc  de  Conftantin,  gravé 
i  l’an  1690.  Hercule  y  eil  repréfenté  tenant  la  maffue  fur  fon  épaule ,  avec  la  dé¬ 
pouille  &  la  tête  du  lion.  Auprès  d’Hercule  eft  un  arbre',  d’une  branche  duquel 
pend  la  Bute  de  Pan ,  à  plufieurs  tuiaux  :  fur  le  tronc  de  l’arbre  eft  une  autre  tête 
de  lion.  Un  homme  qui  eft  derrière  Hercule ,  met  à  ce  dieu  une  couronne  fur  la 
tête.  L’Empereur  Trajan  facrifle  la  tête  nue  fur  un  autel  quarré  flamboiant , 
tenant  la  pique  de  la  main  gauche.  M.  Fabreti  s’eft  récrié  contre  cette  gravure  3 
où  l’on  a  donné,  dit-il ,  une  tête  à  Trajan  qui  n’en  a  point  :  où  l’on  a  fait  d’un 
V ertumnus  un  Hercule  3  de  la  tête  d’un  ours  celle  d’un  lion.  Nous  donnons  l’i¬ 
mage  telle  que  M.  Fabreti  l’a  repréfentée;  car  dans  l’autre  les  Graveurs,  ou  ceux 
qui  ont  conduit  l’ouvrage ,  ont  remplacé  félon  leurs  idées  ce  qui  manquoit. 
M.  Fabreti  croit  que  c’eft  Vertumnus  à  qui  Trajan  facrifîe  :  dans  l’impreflîon 
de  l’arc  de  Conftantin  1690.  on  lit  au  bas  du  ficrifîce ,  Sifaano  facmm.  Il  me 
femble  que  félon  l’image  même  de  M.  Fabreti ,  l’on  voit  ici  toutes  les  mar¬ 
ques  du  dieu  Silvain  3  &  toute  fa  figure  étant  gâtée ,  on  ne  voit  pas  bien  ce 
qu’il  tient  à  la  main  :  il  eft  auprès  d’un  arbre ,  comme  on  voit  toujours  Sil¬ 
vain  dans  fes  images  que  nous  avons  données  au  chapitre  de  ce  dieu.  La  flûte 
de  Pan  fe  trouve  auflfi  dans  d’autres  images  du  même  3  comme  on  peut  voir  au 
même  endroit  3  bien  des  gens  ont  crû  que  Silvain  étoit  le  même  que  Pan.  La 
tête  de  l’ours  convient  merveilleufement  bien  à  Silvain  dieu  des  forêts  & 
beaucoup  mieux  qu’à  Vertumnus.  Il  faut  remarquer  qu’au  même  arc  de 
Conftantin  auprès  de  cette  médaillé ,  il  y  en  a  une  autre  ronde  où  Trajan  don¬ 
ne  la  chaflfe  à  un  ours  &  le  tue  :  il  en  offre  ici  la  tête  à  Silvain  le  dieu  des  forets- 
de  même  qu’après  k  chaffe  du  fanglier  qu’on  voit  dans  cet  arc ,  il  offre  fa  tête 
à  Diane  la  Chafferefle  ,  comme  nous  avons  vu  ci-devant.  Tout  cela  femble  ne 
laiffer  aucun  doute  que  ce  facrifice  11e  foit  au  dieu  Silvain. 


extendens  huic  favet  interpretationi  :  attamen  parvum 
fignum  dei  galeati  columnæ  impofiti ,  qui  clypeum 
geftat ,  aliud  fuadere  videtur. 

Fauni  duo  1  qui  ad  aram  ignitam  caprum  immo¬ 
lant,  Baccho  ut  videtur  facrificant.  Inter  Bacchi  vi- 
dimas  caper  numerabatur  ut  diximus. 

IV.  Ecce  1  facrificium  Silvano  aut  Vcrtumno , 
quod  facrificium  contentioni  anfam  præbuit.  Romani 
fcalptores  ipfiim  pcifedum  fuifque  omnibus  partibus 
abfolutum  repræfentarunt,  quale  vifitur  in  dclineatio- 
ne  arcus  Conftantini  anno  1690.  édita.  Hercules  ibi 
clavam  humero  geftans  repræfentatur  cura  pelle  & 
capite  leonis  :  prope  Herculem  arbor  eft  ,  ex  qua 
Panis  tibia  fiftulis  multis  compara  dcpendet  j  in  ar¬ 
bore  ctiani  eft  aliud  leonis  caput.  Vir  pone  Herculem 
poli  tus,  ipfi  coronam  imponit.  Imperator  Trajanus 
lui  do  capite  facrificat  ad  aram  quadratam  ignitam  , 
Jaaftamque  manu  finiftra  tcnet.  Fabretus  col.  Traj. 
p.  170.  huic  in  ære  incifæ  imagini  reclamavic  ,  ubi 
1  rajano  caput  inditum  eft, eu  m  ejus  caput  in  marmorc 
non  fit, -ubi  de  Vertumno  fadus  Hercules  fuit ,  de 
capite  urfi  caput  leonis.  Imaginem  qualem  protulic 


Fabretus  hic  damus  ;  in  alia  quippc  fcalptores,  five 
ii  qui  fie  fcalpi  jufferunt ,  ad  arbitrium  luum  quæ  in 
imagine  deficiebant  ,  reftituerunt.  Putat  Fabretus 
Trajanum  Vertumno  facrificare  :  in  editione  arcus 
Conftantini  anno  1690.  in  ima  tabula  legitur,  Silvano 
fiicr um.  In  imagine  quoque  Fabreti ,  ut  mihi  videtur, 
omnes  dei  Silvani  notæ  comparent ,  cum  ejus  ftatua 
temporum  injuriis  fit  labefadata  ,  non  difeerni  poteft 
quid  ille  manu  teneat.  Prope  arborem  confiftit ,  ut 
lemper  Silvanus  repræfentatur  in  multis  imaginibus 
quas  dedimus  tomo  primo.  Panis  tibia  in  aliis  etiam 
ejus  lchematibus  oblervatur,ut  ibidem  videasjimo  non 
pauci  Silvanum  eumdem  elle  ,  atque  Pancm  putave- 
runt.  Caput  urfi  Silvano  optime  convenir  ulvarum 
deo  ,  atque  melius  haud  dubie  ,  quam  Vertumno. 
Notandum  eft  in  eodem  areu  Conftantini  proxime 
hanc  tabulam,  rotundam  aliam  elfe,  ubi  Trajanus  vc- 
nandourfum  perimit  ;  in  hac  veto  tabula  ejus  caput 
Silvano  offert  filvarum  deo  ,  quemadmodum  &  poft 
venatu  captum  aprum  ,  ejus  caput  Dianæ  Venatrici 
obtulit  ,  ut  fupra  vidimus.  His  confpedis  vix  quid- 
piam  dubii  fuperfit  facrificium  eflè  Sylvaato  oblatum. 
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les  sacrifices.  ‘  "  20I 

Une  autre  image  dans  Gorlæus  a  l’air  d’un  facrifîce  à  Silvain  ou  à  Priape  ; 
on  voit  une  ou  1  autre  divinité  lur  un  arbre  :  mais  la  figure  en  eft  fi  petite  qu’on 
n’y  peut  rien  diftinguer.Un  homme  affis  qui  tient  des  fruits  &  une  petite  coupe, 
lemble  facrifier  a  1  un  ou  a  1  autre  dieu.  Derrière  l’arbre  eft  un  grand  vaiffeau. 

Tout  eft  fi  menu  dans  ces  pierres  gravées  ,  qu’on  n’en  peut  parler  quen 
devinant.  r  ^ 

M.  Vaillant  dans  Ton  livre  des  médaillés  Greques  des  Empereurs,  décrit, 
lans  donner  la  figure ,  une  médaillé  de  Caracalla ,  frappée  à  Lampfaque  ;  où  a 
1  entiee  d  un  temple  a  quatre  colonnes,  qui  a  une  aigle  à  Ion  fronton ,  on  voie 
le  dieu  Priape  auprès  d’un  autel  flamboiant ,  &  au  bas  un  cochon  entre  deux 
autels,  &  un  vafe  a  deux  anfés.  Ceux  de  Lampfaque  croioient  que  Priape  étoit 
le  même  que  Bacchus ,  &  lui  fàcrifîoient  des  ânons.  Cela  1  paroit  dans  le  la-  % 
crifice  fuivant ,  ou  Priape  eft  fur  une  colonne  avec  le  thyrfe ,  fymbole  de 
Bacchus.Une  femme  lui  offre  des  fruits  fur  un  autel  conftruit  groffierement.Le 
Cavalier  Maffei  croit  que  la  tête  d’animal  qui  eft  lur  l’autel  à  côté,  efr  d’un  âne; 
les  oreilles  un  peu  rabbatues  fur  le  derrière  paroiffent  des  cornes,  mais  la  tête  de 
1  âne  étant  coupée,  elles  ne  peuvent  plus  le  tenir  dans  leur  fituation naturelle. 

De  1  autre  cote  de  la  colonne  eft  un  jeune  garçon  ,  qui  porte  un  panier 
fie  fruits  fur  la  tête ,  ôc  tient  de  la  main  droite  un  papillon ,  fymbole  de  l’ame. 

Sur  1  image  du  Cavalier  Maffei ,  auffi  bien  que  fur  la  nôtre ,  cela  a  plus  l’air 
d  un  rameau  que  d’un  papillon  ;  mais  c’eft  que  dans  les  pierres  gravées ,  la  pe- 
titeffe  du  fujet  oblige  fouvent  à  deviner  comme  nous  venons  de  dire.  Dans  le 
3  facrifîce  fuivant ,  une  colonne  fert  d’autel ,  &  plufieurs  perfonnes  y  affilient  ;  5 
l’une  defquelles  en  couronne  une  autre.  Ce  fàcrifice  eft  à  Priape. 

Le  facrifîce  4  qui  fuit,  fait  à  Minerve,  eft  fort  remarquable  en  ce  que  devant  4 
la  déeffe  deux  prêtreffes  lacrifient  en  même  tems ,  chacune  fur  fon  autel  flam¬ 
boiant.  Le  facrifîce n’eft  pas  fanglant  ;  on  ne  peut  pas  diftinguer  ce  quelles 
ont  jetté  dans  le  feu  :  c’étoit  apparemment  ou  des  fruits  ,  ou  des  gâteaux,  ou 
de  la  farine ,  ou  du  grain.  Une  des  prêtreffes  eft  voilée ,  &  ï autre  ne  l’eft  pas. 

AP  rès  la  prêtreffe  voilée  vient  un  jeune  homme ,  qui  tient  de  la  main  droite 
un  bâton,  &  de  la  gauche  une  efpece  de  fruit  qui  doit  être  facrifié. Le  der¬ 
nier  de  la  troupe  eft  le  joueur  des  deux  flûtes,  qui  fe  voit  ordinairement  dans 
les  facrifices.  P  l. 

V.  Le  ferpent  que  tient  1  à  la  main  un  homme  qui  a  le  genou  en  terre  XCII. 
devant  un  autel  flamboiant,  lemble  marquer  un  facrifîce  à  Efculape  ;  c’eft  * 


Alia  apud  Gorlæum  imago  facrificium.,  ni  fallor,  re¬ 
fait  ftuftum  Silvano  vel  Priapo  ;  alerutrum  enim  nu- 
men  in  arbore  vifitur  -,  fed  adeo  exiguo  fehemate  ,  ut 
vix  quidpiam  internofcas.Vir  fedens  fruétus  tenens  &c 
pateram  huic  alterutri  numini  facrificare  videtur.  Po- 
ne  arborem  vas  magnum  vilïtur  :  fpatii  brevitas  in  hu- 
jufmodi  lapillis  divinandi  fæpe  neceflitatem  inducit. 

Valentius  in  nummis  Græcis  Imperatorum  nullo 
oblato  fehemate  deferibit  nummum  Caracallæ  Lamp- 
faci  pereuffum  3  ubi  ad  ingreffum  rempli  quatuor  co- 
lumnis  fulti ,  in  cujus  faftigio  aquila  ,  Priapus  com- 
paret  prope  ignitam  aram  ,  Sc  infra  fus  inter  duas 
aras  vafque  utrinque  anfatum.  Putabant  Lampfaceni 
Priapum eumdem  elfe,  atque  Bacchum ,  ipfique  afel- 
los  madtabanr.  Ulud  1  in  facrificio  fequenti  obferva- 
tur  ,  ubi  Priapus  fupra  columnam  ftat  cum  thyrfo 
Bacchi  fymbolo  :  millier  ipfi  frudtus  offert  ad  aram 
rudi  more  ftrudtam  j  putat  Maffeius  animalis  caput 
a  latere  altari  impofitum ,  efle  afini  :  aures  rétro  de- 
miflTæ  cornua  referre  videntur  verum  abfciflo  capite 
non  poffunt  illx  vcélx  confiftere.  Ad  alterum  colum- 
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næ  latus  eft  puer  ciftam  fructibus  plenam  capite  gc- 
ftans  j  dexteraque  tenens  papilioncm  animæ  fymbo- 
lum  î  in  imagine  Maffei  perinde  atque  in  noftra  id 
ramum  magis  refert  quam  papilionem.  At  in  gemmis 
ejufmodi  ob  brevitatem  fpatii  fæpe  hariolandum  eft  , 
ut  diximus.  In  5  facrificio  fequenti  columna  aræ  vi- 
cem  implet ,  plurimique  facris  interfunt  3  quorum 
unus  alium  coronat  :  facrificium  fit  Priapo. 

Sacrificium  4  Minervæ  fequens  in  ea  rc  fpeiftabilc 
eft  ,  quod  ante  deam  ipfam  duæ  mulieres  facrificenc 
finguîæ  ad  fingulas  aras  ignitas:  facrificium  non  cruen- 
tum  eft  y  quid  in  ignem  ad  factificandum  conjecerint, 
diftingui  nequit  j  erat  iftud  aut  ftuiftus  ^  aut  placen- 
tæ  ,  vel  farina  ,  vel  grana.  Ex  facerdotibus  altéra  ve- 
lata  j  altéra  non  velata  eft.  Poft  facerdotem  velatam 
juvenis  dextera  baculum  tenet ,  fîniftra  frudtum  vel 
pomum  facrificio  deftinatum.  Agmen  claudit  tibicen 
qui  duplici  ludit  tibia  pro  more  facrificiorum. 

V.  Scrpens  1  quem  genu  flexo  vir  manu  tenet  an¬ 
te  aram  ignitam  facrificium  Æfculapio  dénotât ,  ut 
putat  Maffeius  eques ,  qui  hune  gemmæ .  cujufdam 

Ce 


2ôi  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

1  opinion  du  Cavalier  Maffei,  qui  a  donne'  cette  pierre.  On  voit  dans  Beger 
deux  facrifîces  a  Efeulape  ;  dans  l’un  le  ferpent  eft  entortille'  à  une  colonne , 
furmontée  d’un  globe.  Des  deux  hommes  qui  aflîftent  au  facrif îce  ,  l’un  a 
un  genou  en  terre  ;  1  autre  tient  de  la  main  la  tête  d’un  belier  qui  vient  d’être 
immole  a  Elculape.  L  autre  facrifîce  eft  encore  plus  fingulier.  Le  feu  de  l’au¬ 
tel  jette  des  flammes ,  fur  lefquelles  eft  un  ferpent  qui  fait  plufieurs  plis  de 
fon  corps.  Des  deux  hommes  qui  affilient  au  facrifîce  ,  l’un  eft  à  genoux ,  ôc 
tient  le  ferpent  fur  l’autel ,  l’autre  tient  une  pique ,  au  bout  de  laquelle  eft  la 
tete  d  un  taureau  :  de  1  autre  côte  de  1  autel  eft  un  arbre ,  duquel  pend  la  tête 
d’un  belier  •  ce  qui  marque  qu’à  ce  facrifîce  on  avoit  immolé  à  Efeulape  un 
taureau  &  un  belier. 

t  En  voici  un  autre  1  à  Efeulape ,  où  la  tête  du  belier  eft  fur  une  colonne 
ou  fur  un  autel  rond  :  une  femme  qui  tient  une  patere  verfe  du  vin  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur  fur  la  tête  du  belier  :  un  homme  aflîs  fer  une  bafe  tient  un 
ferpent.  Dans  un  facrifîce  a  Efeulape  ou  à  Hygiea  fa  fille,  un  homme  le  genou 
en  terre  met  dans  le  feu  de  l’autel  quelque  chofe ,  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  diftin- 
guer  :  une  femme  derrière  lui  tient  un  ferpent  de  la  droite ,  &  une  corne  d’a¬ 
bondance  ,  de  la  gauche. 

3  Une  fîgure  ?  ailee ,  qui  tient  un  pied  fer  un  globe,  préfente  une  patere  à  un 
ferpent ,  qui  s’avance  pour  y  boire  ;  ce  ferpent  fe  tient  fur  un  autel  ou  fur  une 
colonne,  fur  laquelle  eft  un  vafe  rempli  de  fruits.  M.  de  la  Chauffe  donne 

cela  pour  un  facrifîce  a  la  Santé  ou  à  Hygiéa.  Une  viétoire  qui  facrifîe  à  la 
Santé ,  c’eft  un  myftere. 

4  Le  facrifîce  fuivant  4  donne  par  le  Cavalier  Maffei  eft  moderne,  comme  il  en 
avertit  luLmeme.  Il  eft  d  une  excellente  main  j  &  c  eft  pour  cela  qu  onle  laifle 
ici,  ou  il  s  eft  glifte  je  ne  fai  comment. 

5  Les  trois  S  facrifîces  feivans  font  trois  pierres  gravées  ,  données  par  s 

6  Gorlæus,  &  n  ont  rien  quipuiffe  faire  connoître  bien  diftinélement  à  ?  quelle 

7  divinité  ils  font  offerts.  ^ 

P  l.  Des  facrifîces  fuivans ,  trois  ont  ete  donnez  par  le  Cavalier  Maffei,  comme 
XCIII.  offerts  aux  dieux  Lares.  Au  premier, 1  celui  qui  fait  la  fondion  de  facrifîcateur 

i  eft  aflîs-fur  quoi  cet  antiquaire  apporte  plufieurs  paflfages  d’anciensAuteurs,qui 
prouvent  qu  aux  facrifîces  domefliques,ceux  qui  en  faifoient  la  fondion5étoient 
aliis  :  il  y  a  ici  un prœferïculum  ou  vafe,  pour  contenir  les  liqueurs.  L’autel  rond. 


lypum  edidit.  Apud  Begerum  in  thefauro  Brand. 
r.  i.  p.  6).  facrificia  duo  Æfculapio  item  offeruntur  : 
in  altero  ferpens  columnam  circumdat ,  cui  columnæ 
infidet  globus  :  ex  duobus  viris  qui  facrificio  adfunt, 
alius  genu  flectit ,  alius  caput  arietis  manu  tenet ,  qui 
aries  Æfculapio  immolatus  fuit.  Singulare  eft  aliud 
ibidem  facrificium  :  ignis  arx  impofttus  flammas 
cmittit ,  in  quibus  ferpens  convolutus  :  ex  viris  duo¬ 
bus  qui  adfunt  alter  genu  fleétit  ferpentemque  fuper 
ara  tenet  -,  alter  haftam  ,  cui  infixum  caput  tauri  :  ad 
altcram  aræ  partem  arbor  eft  ,  ex  qua  pendet  arietis 
caput ,  quo  innuitur  in  hoc  facrificio  madatos  Æfcu¬ 
lapio  fuifle  taurum  &  arietem. 

Ecce  aliud  1  Æfculapio  facrificium,  ubi  caput  arie¬ 
tis  columnæ  vel  aræ  rotundæ  infidet  :  mulier  pateram 
tcnens  vinum  infundit  aut  alium  liquorem  fuper 
arietis  caput.  Vir  lapidi  infidens  ferpentem  tenet.  In 
alio  facrificio,  quod  item  Æfculapio  vel  Hygieæ  filiæ 
çjus  oftcrtur ,  vir  inflexo  genu  quidpiam  immittit  in 
aiæ  igncm  ,  quod  non  facile  diftinguas  :  mulier 
pone  ipfum  3  lerpeutem  dextera  tenet  ,  firuftra 


vero  cornucopiæ. 

Alata  5  figura  globo  infiftens  pede  pateram  fcrpentî 
offert,  qui  bibiturus  accedit.  Hic  ferpens  aræ  infi¬ 
det  vel  columnæ ,  cui  infiftit  vas  fru&ibus  plénum  ^ 
putat  Cauceushoc  facrificium  elfe  Saluti  fiveHygieæ: 
vidoria  quæ  faluti  facrificet  ,  id  certe  in  arcanis  5c 
myfteriis  eft. 

facrificium  4  aliud  a  Maffeio  équité  editum  manu 
recenti  fculptum  eft,  ut  is  ipfe  Maffeius  mcnet  *  fed 
elegantiflimæ  manus ,  quæ  caufa  fuit  ,  ut  cum  nefcio 
quo  pado  hue  irrepferit ,  hinc  lublatum  ob  elegan- 
tiam  non  fuerit. 

Tria  r  facrificia  fequentia  ex  totidem  gemmis  6  a 
Gorlæo  eduda  ,  nihil  offerunt 7  quo  cui  numini  fine 
oblata  fignificetur. 

Ex  fequentibus  facrificift  tria  a  Maffeio  édita  funt 
quafi  Laribus  oblata.  In  primo  1  qui  facrificat  fedet, 
cujus  rei  occafione  Maffeius  multa  feriptorum  loca 
prqfcrt,  quibus  patet  in  facrificiis  quæ  diis  domefticis 
ofterebantur  ,  facrificando  federi.  Hic  præfcriculum 
comparût,  feu  vas  fer vandis  liquoribus.  Ara  rotunda 
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orné  de  feftons ,  eft  dans  une  arcade,  qui’pourroit  peutetre  marquer  un 
petit  temple  ou  oratoire  domeftique ,  quon  faifoit  quelquefois  dans  de  gran¬ 
des  armoires  ou  1  on  mettoit  les  dieux  Lares ,  comme  nous  avons  déjà  dit; 
fuppofé  pourtant  que  ce  loit  un  facrifi ce  aux  Lares  ;  ce  que  le  lavant  Cavalier 
ne  dit  qu  avec  quelque  doute.  En  effet,  qu’oleroit-on  aflfurer  fur  un  fujetfi 
obfcur? 

Le  même  éprend  encore  le  fuivant  pour  un  facrif îce  aux  Lares.  Une  femme  1 
tient  une  main  fur  l’autel,  &  tient  de  l’autre  une  pomme  ou  un  globe  :  un  hom¬ 
me  ruftique  qui  porte  un  panier  de  fruits  fur  la  tête ,  amene  un  bouc  au  fa- 
crifice.  Une  colonne  loutient  un  grand  vale  :  une  pique  eft  appuiée  contre  la 
même  colonne,  &  par  delà  eft  un  grand  cep  de  vigne  qui  étend  fes  branches  & 
fes  feuilles. 

C’eft  apparemment  3  un  payifan  &  fa  femme  qui  facrifîent  aux  Lares  dans  3 
1  image  fuivante.  Il  n’y  a  point  de  viélime  :  ces  facrifîces  domeftiques  ou  ru¬ 
raux  le  faiioient  avec  des  gâteaux ,  des  fruits  &  du  vin.  Derrière  la  femme  un 
Cupidon  joue  des  deux  flûtes. 

Des  trois  4  facrifîces  fuivans  f ,  tirez  de  Gorlæus 6  ,  il  n’y  a  que  celui  du  mi-  4 
lieu ,  qui  porte  une  marque  de  la  divinité  à  laquelle  il  eft  offert  -,  c’eft  ou  à  y 
Efcuîape  ou  à  la  Santé ,  comme  marque  le  ferpent  que  tient  l’homme  qui  £ 
flicrifîe.  Le  facrifîce  7  qui  vient  enfuite  fe  fait  à  l’entrée  d’un  temple  par  un  7 
grand  nombre  de  gens.  Il  eft  difficile  de  juger  à  quelle  divinité  fe  fait  le  facri-  8 
lice  :  j’en  8  dis  de  même  de  deux  médaillés  confulaires  tirées  de  9  M.  Vaillant.  ^ 


Terris  ornata  intra  arcum  poftta  eft  ,  qui  arcus  forte 
poflet  fignificare  facrarium  domefticum  ,  quod  ali- 
quando  in  armariis  magnis  conftruebant:  ft  tamen  hoc 
facrificium  LaribusofFeratur,  quod  eruditus  MafFeius 
Tubdubitando  dicit  5  quid  enim  certum  dici  pofïit  in 
rebus  tam  obfcuris  ï 

Sequens  2  etiam  facrificium  Laribus  putat  oblatum 
is  ipfe  MafFeius  eques.  Mulier  manum  aræ  imponit , 
alteraque  malum  aut  globum  tenet.  Rufticus  calathum 
geftans  frudtibus  plénum  ,  hircum  ad  facrificium  du- 
cit.  Columna  magnum  vas  fuftinet,eidemque  columnæ 
hafta  innixa  eft:  ad  hacc  vitis  pampinis  onufta  eft. 

In  alio  fehemate  5  qui  facrificant  videntur  efte  ru¬ 


fticus  cum  uxore.  In  iis  facrificiis  feu  domefticis  feu 
ruralibus  nullaerat  vidtima  ,  fed  ea  placentis,  frudri- 
bus  &  vino  perfolvebantur.  Pone  mulierem  Cùpido 
duplici  tibia  ludit. 

In  4  tribus  fequentibus  facrificiis  ,  quæ  Gorbeus 
edidit ,  illud  *  quod  in  medio  pofitum  eft,  folum  nu- 
minis  ,  cui  oblatum  eft  ,  notam  profert:  eft  aut  Æfcu- 
lapio  ,  autHygiex  fadtum  ,  ut  arguitur  ex  ferpente  , 
quem  tenet  is  qui  facrificat  6.  Quod  poftea  occurric 
7  facrificium  in  rempli  ingreffu  a  multitudine  perfi- 
citur  ;  vix  poftîs,  cui  numini  fiat,  hariolari  :  quod 
ipfum  8  de  duobus  confularibus  nummis  ex  Valentio  ? 
edudtis  dicendum. 


Ce  ij 


Tom.  Jï. 
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CHAPITRE  XIX. 

I.  Les  Hécatombes  ft)  les  occafions  ou  on  les  faifiit.  JL  Les  Chiliombcs. 


I. 


Oila  un  grand  nombre  de  facrifïces ,  &:  de  differente  efpece.  Dans 
des  cas  finguhers ,  comme  quand  quelque  événement  favorable  cau- 
foit  une  joie  publique  ,  ou  quand  quelque  calamité  obligeoit  de  recourir 
aux  dieux,  on  immoloit  jufqu’à  cent  beeufs  ou  cent  autres  bêtes  j  c’eft  ce  qu’on 
appelloit  une  Hécatombe.  Telle  fut  celle  qu’offrit  l’Empereur  Balbin,  aprê$ 
«que  fon  collègue  Pupien  Maxime  eut  défait  le  Tyran  Maximin.  «  A  cette 
«nouvel le ,  dit  l’H/fîonen  Capitolin ,  la  joie  de  l’Empereur  Balbin  ,  qui  crai- 
«gnoit  un  mauvais  fuccês ,  fut  fi  grande ,  que  des  qu’on  eut  apporté  la  tête  de 
«Maximin ,  il  offrit  une  Hécatombe.  La  maniéré  de  ce  facnfice  eft  telle  ; 
«on  dreffe  en  un  certain  lieu  cent  autels  de  gazon,  &  on  immole  cent  co¬ 
uchons  &  cent  moutons.  Si  le  facrifice  eft  impérial,  on  immole  cent  lions,  cent 
«aigles,  ou  autres  animaux  femblables.  Les  Grecs  faifoient  aulh  la  même 
«chofe ,  lorfqu’ils  étoient  affligez  de  la  pefte.  Plufieurs  Empereurs  ont  offert  de 
même  des  Hécatombes.  Ce  que  Capitolin  dit  ici  des  Grecs  eft  vrai  :  mais  la 
pefte  n’étoit  pas  la  feule  raifon  pour  eux  d’immoler  des  Hécatombes  :  puifque, 
ïelon  Athenée ,  Conon  Capitaine  Athénien ,  apres  avoir  remporté  une  vi¬ 
ctoire  navale  fur  les  Lacédémoniens ,  immola  une  Hécatombe  j  c’étoit  une 
vraie  Hécatombe ,  dit  il ,  &  non  pas  de  celles  qui  en  portoient  fauftemenc 
le  nom  :  ce  qui  fait  voir  qu’on  appelloit  quelquefois  Hécatombes ,  des  facri¬ 
fïces  ,  où  le  nombre  de  cent  viétimes  ne  fe  trouvoit  pas.  Selon  Diogene 
Laërce ,  Pythagore  en  immola  une  en  aétion  de  grâces  de  ce  qu’il  avoir 
trouvé  une  démonftration  géométrique.  Homere  parle  aufti  quelquefois  des 
Hécatombes.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  Hécatombes  étoient  toujours  de 
cent  bœufs ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de  cent  taureaux  •  &  ont  prétendu  que  le 
nom  même  d’Hecatombe  Lignifie  cela  :  mais  non  feulement  Capitolin 
dans  le  paffage  rapporté  ci-deffus  ;  mais  d’autresAuteurs  plus  anciens  appellent 
Hécatombes  les  centaines  de  bœufs ,  de  cochons ,  d’agneaux ,  ôc  d’autres  ani- 


C  A  P  u  T  XIX. 

•  i 

I.  Hecatombœ  quid ,  &  qua  occajione  ferent. 

II.  Chiliombœ. 

î.  Tk  JT  Agnum  fane  facrif.ciorum  varii  generis  nu- 
J  Vl  merum  protulimus.  In  eventibus  fingularibus, 
ut  cum  faufto  adveniente  nuntio  civitas  gaudio  pei- 
fundebatut  ,  vel  cum  ingens  ealamitas  ad  placanda 
numina  compellebat ,  ad  centum  ufque  boves  immo- 
labantur  ,  vel  totidem  alia  pecora  ,  illudque  vocaba- 
tur  Hécatombe.  Talis  ilia  fuit ,  quam  obtulit  Balbi- 
nus  Imperator  ,  cum  ejus  collega  Pupienus  Maximus 
Maximinum  tyrannum  deviciflct  :  Tantum  fane  Uti- 
tia  fuit  j  inquit  Capitolinus,  in  Balbino  ,  qui  plus 
timebat  ,  ut  becatombcn  faceret ,  ftatim  ut  Maximini 
eaput  allatitm  eft.  Hécatombe  taie  facrificium  eft  :  cen¬ 
tum  ara  uno  in  loco  cefpititiœ  exftruuntur  ad  eas 
centum  fues  ,  centum  oves  maüantur .  Nam  ft  Impcra- 
torium  facrificium fit  centum  leoncs ,  centum  aquila  & 


catera  hujufmodi  animalia  centena  feriuntur,  quod  qui - 
dem  etiam  Graci  quondam  feciffe  dicuntiir  cum  peftilcn- 
tia  laborarent ,  &  a  multis  Imperatoribus  id  célébra - 
tim  confiât .  Quod  de  Græcis  nie  ait  Capitolinus  ve- 
rum  eft  :  at  peftilentia  non  fola  ipfis  cauia  erat  Heca- 
tombas  immolandi ,  quandoquidem  fecundum  Athe- 
nxum  1.  i.  initio,  Conon  dux  Athenicnfis,  cum  vido- 
riam  navalem  de  Lacedæmoniis  reportaviftet ,  Heca- 
tomben  immolavit  ;  eratque  vera  Hécatombe  ,  inquic 
ille  ,  ôc  non  ex  earum  numéro ,  quee  falfo  id  i.ominis 
habebant  ,  quo  fane  arguitur  aliquando  Hecatombas 
dida  fuifle  facrifàcia  ,  qua:  non  pecudibus  centum 
conftaient.  Referentc  Diogene  Laertio  Pythagoras 
Hecatomben  immolavit  in  gratiarum  adionem  quod 
geomctricam  dcmonftiationem  reperiflet.  Homerus 
etiam  Hecatombas  memorat.  Quidam  putavere  Hc- 
catombas  femper  centum  efte  boum  ,  aut  potius  cen¬ 
tum  taurorum  ,  dicebantque  id  ipfo  Hécatombes  no- 
mine  fignificari  :  atr.on  modo  Capitolinus  fuira  al¬ 
lants,  fed  pluies  alii  audotes  antiquiores.  Hecatombas 
vocant  centenos  boves ,  fucs,  agnos  ,  cxceraque  qux 


LES  HECATOMBES. 
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maux  qu  on  immoloit.  Neptune  alla  en  Ethiopie,  dit  Homcre,  pour  acheter 
des  Hécatombes  de  taureaux  ôc  d'agneaux. 

L  Hécatombe  dit  Hefychius,  fe  fait  quelquefois  de  cent  bœufs  ou  tau¬ 
reaux  ,  &  quelquefois  de  taureaux,  de  brebis  &  de  chevres.  Il  eft  dit  dans  une 
m  ci  îption  d  Ancyre  publiée  dans  la  Paléographie  Greque,  p.  154.  que  dans 
une  re te  publique  un  nommé  Amyntas  immola  une  Hécatombe.  Et  Philon 
ans  a  egation  a  Caius  Caligula,  qui  haiffoit  les  Juifs  comme  une  nation 
v  1  es  autres  de  Ion  empire  dans  la  religion  ôc  dans  les  cérémonies  5  dit 

a  cet  mpeieur.  Nous  immolons  des  Hécatombes,  pour  lui  faire  entendre  ce 
iemble  qu  ils  convenoient  en  cela  avec  les  autres,  tant  Grecs  que  Romains. 

es  Athéniens  appelaient  un  de  leurs  mois  RIecatombeon  -  parce,  dit  Suidas, 
qu  en  ce  mois  on  immoloit  plusieurs  Hécatombes.  Il  11e  faut  pas  omettre  que 
quelques-uns  prétendent  que  la  derniere  fyllabe  d’Hecatombe  eft  faite  de 
*Brovç  pied ,  ôc  dilent  a  1  occafton  de  cette  étymologie  ,  qu’aux  Hécatombes  il 

y  avoit  cent  pies  de  betes  -,  c  eft-a-dire ,  vingt-cinq  bêtes  :  cela  répugné  à  tout 
ce  que  les  autres  en  diftnt. 

^ecatom^es)  on  trouve  aufti  des  Chiliombes  5  c’eft-à  dire  , 
es  acrinces  de  mille  betçs  :  il  y  a  apparence  qu’on  a  lacrifié  rarement  tant 
e  vi  imes.  Un  tel  facrifïce  fouvent  répété  confommeroit  bien  des  animaux. 


immolabantur  animalia.  Ncptunus,  inquit  Homerus 
OdylT.  I.  paulo  poft  initium  ,  in  Æthiopiam  ivit  em- 
tum  Hecatombas  taurorum  5c  agnorum. 

*  /  /  \  »  j  ^  t  , 

t trrtouv  Tcivçay  Tê  ÿ  açmay  iy.aio /xCas. 

Hécatombe,  inquit  Hefychius,  centum  quandoque 
bobus  feu  tauris  ht ,  5c  aliquando  tauris  ,  ovibus  5c 
capris.  In  quadamAncyrana  inferiptione  in  Palæogra- 
phia  noftra  Graeca  p.  154.  publicata  ,  dicitur  in  fefto 
quopiam  virum  nomine  Amyntam  Hecatomben  im- 
molaviiïe.  Philo  item  in  legatione  ad  Caium  Caligu- 
lam  ,  qui  Judaicam  gentem,  abaliis  imperio  fuo  fub- 
jedis  nationibus  in  facris  5c  cetemoniis  longe  dif- 
crepantem  ,  averfabatur,  Imperatori  dixit ,  Hecatom- 
bas  immoUmus ,  ut  innueret  ipfoscum  aliis  tam  G  far¬ 


cis  quam  Romanis  hac  in  re  confentire.  Athenienfes 
ex  menfibus  fuis  unum  Hecatombæonem  vocabant  , 
quoniam  ,  inquit  Suidas  ,  illo  menie  plurimae  immo¬ 
labantur  hecatombae:  ncque  prætermittendum  eft  non- 
nullos  eflc  qui  putent  poftremam  fyllabam  vocis  Hé¬ 
catombe  ,  ex  voce  voiis  pes  fadam  elle  ,  &  ob  hanc 
etymologiam  dicunt ,  in  Hecatombis  centum  faille 
pecorum  pedes  >  id  eft,  pecora  viginti  quinque,  quod 
fane  fupradidis  aliis  omnibus  repugnaret. 

II.  Prætcr  Hecatombas  Chiliorriba:  etiam  occur- 
runt ,  feu  facrificia  mille  pecorum.  Verilimileeft  per- 
rarofimultot  vidimas  madatas  fui  fie  i  nam  hujuf- 
modi  facrificium  fæpius  repetitum  nimiam  pecorum 
ftragem  feciftet. 


xo6  L’ANTIQUITE'  EXPLI QJJE'E,  &c.  L i v.  IV. 
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LIVRE  IV- 

Les  Fêtes  des  Grecs  &  des  Romains:  les  Supplications  ,  les  Dévoue- 
mens,  les  Vœux ,  les  Oracles ,  les  Fanatiques,  les  Sort Ue gués y 

les  Preftiçes  ÔC  les  Pléiades. 

O  kD 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  Fetes  des  Grecs  par  ordre  alphabétique. 

AUX  lacrifices  nous  joignons  les  fêtes  dont  ils  faifoient  une  bonne 
partie,  en  les  décrivant  par  ordre  alphabétique,  &  commençant  par 
celles  des  Grecs.  Plufieurs  habiles  gens  ont  déjà  traité  cette  matière,  comme 
Lilio  Giraldi,  Meurfius ,  Caftellanus ,  &  en  dernier  lieu  l’illulïre  M.  Potter  -y 
nous  nous  lommes  fervis  de  leurs  travaux,  en  ajoutant  nos  obfervations  par¬ 
ticulières,  ôc  retranchant  une  partie  des  quehions  fur  les  étymologies  des 
mots ,  &  d’autres  choies  qui  nous  ont  paru  peu  utiles. 

Les  Achillées  étoient  une  fête  en  l’honneur  d’Achille,  de  laquelle  parle 
Paufanias. 

AFlïon  ou  AFtia  etoient  une  fête  d’Apollon  dont  le  temple  étoit  lur  le  pro¬ 
montoire  d  Acïium ;  on  y  danfoit  en  l’honneur  d’Apollon,  &  on  y  tuoit  un  bœuf 
pour  les  mouches  ,  qui  s  étant  ralfaliées  de  fon  fang ,  le  retiroient  &  ne  pa- 
roilfoient  plus  à  la  fete. 

L  Agetorion  etoit  une  fête  des  Grecs,  dont  Hefychius  parle,  &  dont  il  ne 
donne  que  le  nom. 

Les  Agranies  étoient  une  fête  d’Argos ,  dit  Hefychius,  en  l’honneur  d’une 
fille  de  Prcctus  :  il  y  a  grande  apparence ,  dit  avec  raifon  le  favant  M.  Potter, 
quelle  eh:  la  même  que  la  fuivante. 

Les  çAgrianies  étoient  ,  dit  le  même  Hefychius ,  une  fête  des  Morts  à 
Argos;  &  des  jeux  &  des  combats  publics  à  Thebes. 


LIBER  IV. 

Ubi  de  Feilis  Græcorum  Romanorumque ,  de  Supplicationibus ,  de  Devo- 
tionibus ,  itemque  de  Votis ,  de  Oraculis ,  de  Fanaticis ,  de  Sortilegis , 

de  Præiligiis  ,  deque  Ominibus. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  F efli s  Græcorum  ordine  alghabetico. 

SAcrificiis  fefta  adjicimus ,  quorum  feftorum  par- 
tem  magnam  facrificia  implcbann  ipfa  vero  ordi¬ 
ne  alphabetico  dcfcribemus  ,  &c  a  feftis  Græcorum 
incipiemus  :  illud  argumentum  multi  jam  eru- 
diti  viri  pertradarunt ,  ut  Lilius  Giraldus  ,  Meur- 
dus  ,  Caftcllanus  ,  &  poftremo  illuftriflîmus  dodiftî- 
mufque  Potterus  Epilcopus  Oxonienfis  :  eorum  lu- 
cubrationibus  ufi  lumus  ,  additis  quoque  noftrisob- 
fervationibus  :  ex  iis  autem  quæ  ctymologias  fpeda- 
bant  bene  multa  rcfecuimus  ,  neenon  alia  ad  inftitu- 
tum  hoc  noftrum  non  pertinentia. 


Achillea  ,  feftum  in  honorem  Achillis ,  de  quo 
Paufanias  in  Laconicis ,  lib.  3.  p.  202. 

Affion  vel  AFlia,  feftum  Apollinis,  cujus  remplum 
in  Promontorio  Adio  fitum  :  ibi  faltabatur  in  Apol¬ 
linis  honorem  \  bos  autem  mufeis  madabatur ,  quæ 
illius  fanguine  fatiatæ  abfcedcbant ,  nec  amplius  du¬ 
rante  fefto  comparebant. 

Agetorion  y  feftum  Græcorum,  cujus  nomen  folum 
profert  Hefychius. 

AgrœnUy  Argivorum  feftum,inquit  Hefychius,  in  ho¬ 
norem  filiæ  Prœti  :  verifimile  prorfus  cft  ,  ait  eruditus 
Potterus  ,  idipfum  elfe  Agrania  quod  fequens  feftum. 

Agriania  ,  eodein  audore  Hefychio  fefta  mor- 
tuorum  erant  Argis  ,  Thebis  vero  ludorum  certami- 
numque  publicorum. 


LES  FES  TES  DES  GRECS.  i0. 

Les  Agmulies  Agraule  étoit  un  peuple  de  l’Attique  de  la  tribu  Erechtheide 
qui  prenoit,  difoit-on ,  Ion  nom  d'Aglaurus ,  fille  de  Cecrops,  prêcreflb  de’ 

merve  furnommee  Aglaurus ,  qui  avoit  un  temple.  Ceux  de  Cypre ,  dit  M. 
1  ottci  ,  honoroient  aufh  cette  Minerve. 

Les  Agnomes ,  fêtes  décrites  par  Plutarque  :  Aux  Agrionies,  dit  il ,  les  fem¬ 
mes  cherchent  Bacchus  comme  s’il  setoit  enfui  :  enliiite  elles  edfent  de  le 
chercher,  &  dilent  qu'il  s’eft  enfui  auprès  des  Mufes,  &  qu’il  eft  caché  chez 
e  les  :  peu  de  tems  après,  le  fouper  étant  fini,  elles  propofent  les  unes  aux 
autres  des  emgmes  &  des  griphes  :  tout  cela  eft  un  myftere,  qui  fignifie  que 
parmi  es  pots  &  les  verres  ,  1  érudition  <Sc  les  Mufes  viennent  à  propos: 

que  lil  yvrelfe  furvient ,  la  fureur  eft  cachée  par  les  Mufes,  qui  la  retiennent 
humainement  chez  elle. 

v  L<P  facrificc  à  Agrotere  :  le  facrifîce  de  cinq  cens  boucs  immolez  tous  les  ans 
a  Athènes  en  1  honneur  de  Diane  ,  furnommee  Agrotere,  foit  de  la  ville  ap- 
pe  ee  grès  dans  1  Attique  :  foit  de  ce  qu  aimant  la  challe,  elle  alloit  toujours 
par  les  champs.  La  caule  de  fon  inftitution  fut  telle  :  les  Athéniens  fe  voiant 
attaquez  par  les  Perfes  ,  dit  Xenophon  ,  qui  venoient  avec  une  puiflante 
armee  pour  les  fubjuguer ,  firent  un  vœu  à  Diane  ,  qu  ils  lui  immoleroient 
tout  autant  de  chevres  qu’ils  auroient  tué  d’ennemis  -,  mais  le  carnage  des 
er  es  aiant  ete  î  grand,  qu  il  n  etoitpas  polhble  de  trouver  autant  de  chevres 
qu  ils  avoient  tué  de  Perles,  ils  firent  un  décret  qu’on  immoleroit  tous  les 

ans  cinq  cens  chevres ,  ce  qu’ils  continuoient  encore  de  faire  du  tems  de 
Xenophon. 

Les  Adonies  étoient  des  fêtes  de  deuil  dans  la  Grece.  On  les  celebroit  à 
Athènes  en  cette  maniéré  :  les  femmes  expoloient  par  la  ville  des  llatues  Ôc 
des  tombeaux ,  ôc  failoient  enfuite  des  cris  &  des  gemiflemens  épouvanta¬ 
bles  •  toute  la  ville  étoit  remplie  de  deuil  de  la  mort  d’ Adonis  le  bien  aimé  de 
Venus,  tué  par  un  fanglier.  A  Argos,  dit  Paulamas,p.  m.  les  femmes  fai- 
foient  ce  deuil  dans  une  chambre  a  cote  d  un  temple  de  Jupiter.  A  Byblos  en 
Phenicie  ,  dit  Lucien ,  où  les  habitans  croient  que  s’étoit  palfée  l’hiftoire  d’A- 
donis  tue  par  le  fanglier  ^  on  faifoit  des  lamentations ,  on  le  fouettoit ,  toute 
cette  contrée  célebroit  une  fête  ordonnée  par  les  loix.  Apres  qu’ils  avoient 
fini  leur  deuil ,  ils  celebroient  les  funérailles  d’ Adonis  ,  comme  défunt  ;  mais 
le  jour  d’après  ils  difoient  qu’Adonis  étoit  vivant ,  &  qu’il  étoit  monté  dans  les 
airs.  Dans  le  même  payis  de  Biblos  il  y  avoit  un  fleuve  ,  qui  defeendant  du 


Agraulia.  Agraule  ,  populus  erat  Atticæ  ex  tribu 
Erechtheide  ,  cui  nomen  ex  Aglauro  filia  Cecropis 
facerdote  Minervæ  cui  cognomen  Aglaurus ,  cujus 
ibi  templum  erat.  Cyprii  quoque  ,  inquit  vir  clarif- 
fimus  Potterus  ,  hanc  Mincrvam  colebant. 

Agrionia,  fefla  a  Plutarcho  deferipta  Sympof.  vxii. 
p.  yij.  In  Agrioniis,  inquit,  mulieres  Bacchum  quæ- 
runt  ac  fî  aufugiflet  •,  poftea  veto  quærendi  finem  fa- 
ciunt  ,  dicuntque  ad  Mufas  aufugilTe,  apudque  illas 
latere  :  paulo  poft,  abfoluta  cœna  ,  ænigmata  mutuo 
proponunt  atque  griphos.  Hoc  ceu  myfterium  eft ,  fî- 
gnificatque  inter  pocula  Mufas  eruditionemque  de- 
cere  :  fi  accidat  ebrietas  ,  furorem  ejus  a  Mufis  oc- 
cultari ,  ab  iifque  perhumaniter  traClari. 

Açroter&  ,  facrificium  quotannis  fadum  quingen- 
torum  hircorum  ,  qui  Athenis  madabantur  in  ho- 
norem  Dianæ  cognominatæ  Agroteræ  ,  five  ab 
Agris  Atticæ  oppido,  five  quod  venationi  dedita  in 
agris  femper  difeurreret.  Hac  de  caufa  inftitutum  fe- 
ltum  fuit  :  Athenienfcs  Perds  cum  ingenti  exfeitu 
fc  invadentibus  t  inquit  Xenoph.  ccyxC.  1.  5.  p.  301. 


votum  Dianx  emifere  ,  feipfi  tôt  capras  immolaturos 
efTe,  quot  ex  hoftibus  viros  occidiffent  :  verum  cura 
Perfarum  filages  tanta  fuilTet  ,  ut  non  poffent  tôt  ca¬ 
pras  reperire  ,  quot  ex  illis  ceciderant ,  ex  dccreto 
quotannis  quingentas  capras  immolabant  ,  quod  fuo 
etiam  tempore  obfervatum  narrat  Xenophon. 

Adonia  ,  feila  ludus  étant  in  Græcia;  Athenis  ve¬ 
to  de  cclebrabantur  :  mulieres  per  urbem  flatuas  fe- 
pulcraque  conflituebant ,  indeque  in  plandus  gem;- 
tufque  crumpebant  :  urbs  tota  Indu  replèbatur  ob 
mortem  Adonidis  Veneris  amafii  ab  apro  occifi.  Ar- 
gis ,  inquit  Paufaiiias  p.  m.  hujufmodi  ludum  mu¬ 
lieres  peragebant  in  conclavi  templo  Jovis  vicino. 
Bybli  in  Phœnicia,  inquit  Lucianus  in  dea  Syria  , 
ubi  putant  incolæ  Adonidem  ab  apro  fuifTc  peremtum, 
lamentationes  ubique  -,  cundi  fefe  verberabant  :  tota 
regio  fcftum  hoc  celebrabat,  ut  lege  cautum  eraf.Poft 
ludum  funus  Adonidis  ceu  defundi  agebaturj  fed  fe- 
quenti  die  diccbant  Adonidem  vivere  in  aeremque 
confcendifle.  In  eadem  regione  fluvius  crat  Ado-i 
nis  nomine  ,  qui  ex  Libano  defeendens  in  mar§ 
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mont  Liban  fe  jettoit  dans  la  mer  -y  ce  fleuve  qui  s  appelloit  Adonis  changeoit 
de  couleur  une  fois  l'année  ,  8c  paroifloit  tout  teint  de  fang  :  la  plage  de  mer 
où  il  fe  degorgeoit  en  paroifloit  teinte  de  même  ;  c  etoit  un  lignai  a  ceux  de 
Biblos  pour  célébrer  leurs  aAdonies ,  elles  fe  celebroient  aulli  a  Antioche. 
La  ville  étoitce  jour-là  pleine  de  lamentations  8c  de  hurlemens ,  dit  Ammien. 
Marcellin ,  1.  n.  qui  ajoûte  que  cette  mort  d  Adonis  blefle  a  la  fleur  de  fon  âge 
marque  les  moiflons  qu’on  coupe  avec  la  faulx ,  quand  elles  font  arrivées  a 
maturité.  En  certains  lieux  on  portoit  à  ces  fêtes  des  pots  de  terre  cuite  pleins 
de  terre,  où  étoient  des  herbes  potagères,  8c  principalement  des  laitues  y  parce 
qu’on  difoit  que  c’étoit  dans  un  carreau  de  laitues  que  V enus  av oit  depofe 
le  corps  d’ Adonis. 

Les  Emacuries  étoient  une  fête  du  Peloponnele ,  ou  les  jeunes  garçons  fc 
fouettoient  au  fepulcre  de  Pelops ,  juiqu  a  ce  que  le  fang  découlât  fur  le  me¬ 
me  fepulcre. 

Les  Alarmes  étoient  célébrées  à  Salamine  en  1  honneur  d  Ajax ,  qui  y  avoit 
un  temple  8c  une  ftatue  d’ébene. 

Les  Eories  écoient  des  fêtes  d’Athenes  en  1  honneur  d  Erigone  ou  d  Aletis  fille 
d’Icare ,  qui  fe  pendit  lorfqu’elle  apprit  la  funefle  mort  d  Icare  :  elle  pria  les 
dieux  en  mourant ,  que  fi  les  Athéniens  ne  vengeoient  pas  la  funefle  more 
d’Icare,  leurs  filles  periflent  de  la  même  mort.  Ses  prières  furent  exaucees , 
plufieurs  filles  des  Athéniens  fe  pendirent  comme  elle.  Pour  remedier  a  ce 
mal ,  on  conlulta  Apollon ,  qui  conleilla  d’établir  cette  fête  pour  appaifer 
les  mânes  d’Erigone.  D’autres  rapportent  des  caufes  differentes  de  1  inflitu- 
tion  de  cette  fête. 

Les  Aides  étoient  une  folemnité  que  les  Arcadiens  célebroient  par  des  jeux 
publics  :  ils  les  appelloient  Alœa  ,  de  Minerve  Alœa  .-  ils  célebroient  aufli 
les  Alotia ,  ainfi  nommez ,  parce  qu’ils  avoient  pris  dans  un  combat  con¬ 
tre  les  Lacedemoniens  beaucoup  de  prifonniers. 

Les  Alies  ou  Halles  étoient  une  fête  du  foleil ,  qui  félon  le  Dialeéle  Do¬ 
rique  s’appelle  en  grec  Alïos. 

Les  Alcathces  étoient  des  fêtes  qu’on  célebroit  en  l’honneur  d’Alcathoüs  fils 
de  Pelops  ,  qui  tua  le  lion  Citheronien  :  il  en  eft  parlé  dans  Paufanias ,  p.  76. 
8c  dans  le  Scholiafte  de  Pindare. 

Les  Aloesy  ou  mieux  Haloes  ou  la  fête  des  aires,  étoient  ainfi  appellées,  parce 
que  les  payifans  de  l’Attique  qui  la  célebroient  en  l’honneur  de  Cerès  8c  de 


influebat  :  hic  fluvius  femel  in  anno  colorera  muta- 
bat ,  fanguineufque  totus  videbatur  :  maris  plaga  vi- 
cina  hoc  item  colore  tota  inficiebatur  :  hoc  fignum 
Bibliis  erat  ad  Adonia  celebranda.  Antiochiæ  quoque 
Adonia  agebantur  :  ilia  die  urbs  gemitibus  &  plandu 
perfonabat,  inquit  Ammianus  Marcellinus  1.  21.  qui 
adjicit  mortem  illam  Adonidis  in  ætatis  flore  adum- 
brare  méfiés  qux  falce  fecantur  cum  ad  maturitatem 
devenerunt-  Quibufdam  in  locis  illis  diebus  vafa  fidi- 
lia  deferebantur  terræ  plena  ,  ubi  olera  &  præcipue 
laducæ  erarit,  quoniam  fabulabantur  Venerem  in  la- 
ducarum  areola  depofuifle  corpus  Adonidis. 

lÆmacuriœ,  feftum  erant  Peloponneli,  ubi  pueri  fe- 
fc  verberabant  ad  fepulcrum  Pelopis  ,  donec  fanguis 
fuper  fepulcrum  deflueret. 

yîiantia,  Salaminæ  celebrabantur  in  honorera  Aja- 
cis  Telamonii ,  qui  ibi  tcmplum  ftatuamquc  ex  ebeno 
Jiabebat. 

cÆoria,  fefta  Athenicnfium  erant  in  honorera  Eri- 
gonæ  aut  Aletis  Alix  Icari ,  qux  cum  Icari  mortem 


didiciflet ,  fefe  fufpendit  5  deos  autem  moriendo  pre- 
cata  cil,  ut  fl  Athenienfes  mortem  ejus  non  ulcilce- 
rentur,  eorum  Alix  eodem  quo  ipfa  périrent  intérim  : 
id  ilia  a  diis  impetravit  ;  Atheniennum  namque  filiar 
quamplurimæ  fefe  fufpenderunt.  U  t  huic  malo  occur- 
reretur,  confultum  oraculum  Apollinis  fuit,cujus  con- 
filio  hoc  feftum  inftitutum  ad  placandos  Erigonæ  mâ¬ 
nes.  Alii  alias  inftitutionis  caufas  afferunt. 

A/aa  ,  folemnitas  erant ,  quarn  Arcades  publicis 
ludis  celebrabant  3  AUa\c ro  vocabanturex  Minerva 
Alæa.  Iidem  Alotia  agebant,  quia  in  prxlio  quodam 
Lacedxmonum  plurimos  ceperant. 

Alla  feu  H  al  ta ,  feftum  Solis  erant ,  qui  in  Diale- 
do  Dorica  græce  dicitur  Alios. 

Alcathoea,  fefta  in  honoiem  erant  Alcathoi  Pelopis 
filii  ,  qui  Citheronium  leonem  occidit  :  horum  men- 
tio  eft  apud  Paufaniam  p.  ~jS.  &  apud  Pir.dari  Scho- 
liaften. 

Aloa  ,  five  melius  Haloa  ,  Arcarum  fefta  fie  dice- 
bantur  ,  quia  ruftici  Atticx  regionis  ea  in  Cereris  8c 

BacchuSj 


LES  FESTES  DES  GRECS.  1Ô0 

Bacchus ,  portoient  les  prémices  de  leur  aire  ou  de  leurs  înoifîons.  D’autres 
donnent  d  autres  étymologies  a  ce  nom  ;  celle-ci  paroit  plus  naturelle. 

Les  sAmbrofîes  etoient  des  fêtes  de  Bacchus ,  qui  fe  faifoient  en  plufieurs 
villes  de  Grèce  au  tems  de  la  vendange, 

Les  Amphi&rées  êtoient  la  fête  d’Amphiaraüs. 

Les  cAnacalypperies  êtoient  une  fête  apres  les  noces ,  îorfque  l’époufe  fe  mon- 
troit  &z  paroiffoit  devant  le  monde.  On  appelloit  encore  ainfi  les  prefens 
qu  on  failoit  ce  jour-là  à  la  nouvelle  époufe ,  anacafypteria  vient 
qui  veut  dire,  montrer,  produire,  faire  paroitre.' 

Les  Ana.cc es ,  fête  en  l’honneur  de  Caftor  &  de  Pollux ,  qu’on  appelle 
Anaces  ,  qui  veut  dire  Rois ,  Princes  &  Seigneurs. 

Les  oAnacleterie r ,  font  des  fêtes  des  Rois  &  des  Princes  ;  qui  lorfqu’ils 
êtoient  en  âge  de  regner,  êtoient  appeliez  pour  cela.  Delà  vient  ce  nom 
tLTto  \s  clvclxuMiv. 

Les  Anagogies  êtoient  des  fêtes  à  Venus  qui  fe  faifoient  à  Eryx  en  Sicile, 
nous  en  avons  parlé  amplement  fur  les  temples  de  Venus. 

Les  zAndrogeontes  êtoient  des  jeux  en  l’honneur  d’Androgeos ,  établis  à 
Athènes  par  Minos  fon  pere. 

Les  Anthejphories  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Proferpine.  On  nom- 
moit  ainfi  cette  fête ,  parce  que  Proferpine  fut  enlevée  par  Pluton  lorsqu'¬ 
elle  ramaffoit  des  fleurs  ;  c’efl  ce  que  veut  dire  le  mot  Anthefphoria .  On  céle- 
broit  aufîila  fête  de  fes  noces  avec  Pluton,  qu’on  appelloit  Théogamie ,  ou 
la  noce  des  dieux. 

Les  Anthiftencs  fe  célebroient  à  Athènes  au  mois  appelle'  Anthiflerion , 
c’efl:  Novembre  :  ce  jour,  les  maitres  fervoient  leurs  valets  à  table  ,  de  même 
qu’à  Rome  aux  Saturnales  :  apres  quoi  on  les  mettoit  dehors.  Comme  la  na¬ 
tion  des  Cariens  fourniffoit  une  bonne  partie  des  valets  à  Athènes ,  de  là  vient 
un  proverbe  :  Hors  d’ici  Cariens,  les  Anthifleries  font  finies.  Ces  fêtes  fe  cé¬ 
lebroient  en  trois  jours  ;  dont  le  premier  s’appelloit  Pithoegia  :  le  fécond  , 
Choës  :  &  le  troifiéme,  Chytri.  Nous  parlerons  de  chacun  en  fon  lieu. 

Les  Antinoïes  furent  inftituées  par  Hadrien,  en  l’honneur  d’ Antinous  fon 
favori. 

Les  Apobomies  chez  les  Grecs,  êtoient  des  fêtes  où  l’on  ne  fàcrifioit  point  fur 
l’autel,  mais  à  plate-terre  &  fur  le  pavé  }  fk  c’efi:  auffi  ce  que  le  nom  fignifie. 


Bacchi  honorem  célébrantes  areæ  primitias  geftabant. 
Alii  aliam  vocis  etymologiam  afferunt  :  hæc  omnium 
aptiffima  videtur. 

Ambrofîa,  fefta  in  honorem  Bacchi  tempore  vinde- 
miae  in  pluribus  Gra:ciæ  urbibus  celebrata. 

Anthifteria  ,  fefta  erant  Amphiarai. 

Anacalypteria ,  fefta  erant  poft  nuptias  cum  nova 
nupta  ante  populum  primo  comparebàt,  ftc  etiam  vo- 
cabantur  munera  eidem  cadem  die  oblata  ,  Anacalyp- 
teria  ex  âyaxxt>u?7iiv  formatur  ,  quod  eft  revelare  , 
oftendere. 

Anacea  ,  feftum  in  honorem  Caftoris  &  Pollucis , 
qui  vocabantur  Anaces ,  id  eft  ,  reges  ,  principes. 

Anacleteria ,  fefta  regum  &  principum  ,  qui  cum 
aetatem  qua  regnum  aditur  attigiflent ,  ad  id  evoca- 
bantur,  inde  vox  ilia  ,  avo  toû  iycuaKtiv. 

Anagogia  ,  Veneris  fefta  Eryce  in  Sicilia  ,  de  qui- 
bus  fufe  loquebamur  cum  de  templo  Veneris  Erycinac. 

Androgconia  ,  ludi  erant  in  honorem  Androgeo  , 
Athenis  a  Minoe  pâtre  illius  inftituta. 

Anthefphoria  in  honorem  Profcrpin*  erant:  hoc  f«~ 

Tout,  U. 


ftum  ftc  vocabatur  ,  quoniam  Proferpina  a  Plutonc 
rapta  eft  ,  cum  flores  legeret,  id  quod  fignificatur  vo¬ 
ce  Anthefphoria.  Nuptiæ  quoque  ejus  cum  Plutone 
celebrabantur  ,  vocabanturque  Theogarnia  ,  connu- 
bium  deorum. 

Anthifteria  ,  Athenis  celebrabantur  menfe  An- 
thifterionis ,  id  eft  Novembris  -,  qua  die  heri  fervis 
ad  menfam  fedentibus  miniftrabant ,  quemadmodum 
&  Romæ  in  Saturnalibus,  pofteaque  foras  emitteban- 
tur  :  cum  vero  Carum  natio  famulorum  magnam  par- 
tera  Athenis  fuppeditarent,  hinc  proverbium  enatum, 
foras  Cares,  Anthifteria  defierunt.  Hæc  fefta  tribus 
diebus  celebrabantur  ,  quorum  primus  Pithoegia,  fe- 
cundus  Choes ,  tertius  Chytri  -,  de  ftngulis  fuo  loco 
dicemus. 

Antinoia ,  ab  Hadriano  in  honorem  Antinoi  infti¬ 
tuta  funt. 

Apobomia ,  apud  Græcos  fefta  erant ,  quibus  non 
in’aris  facrificabatur,  fed  in  terra  plana  &:  in  pavirnen- 
to  ,  quod  etiam  eo  nornine  fignificatur. 

Dd 
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Les  Aputuries  étoient  une  Fête  célébré  parmi  les  Athéniens ,  dont  l’ori¬ 
gine  etoic  telle.  Les  Béotiens  faifoient  la  guerre  aux  Athéniens ,  pour  décider 
a  qui  les  lieux  de  Celaine  ou  Melaine  &:  Oenoé  appartenoient.  Xanthe  le  chef 
des  Béotiens  appella  en  duel  Thymete  roi  des  Athéniens.  Celui-ci  ne  vou¬ 
lant  pas  accepter  le  défi  •  Melanthe  ,  qui  l’accepta ,  fut  établi  Roi  en  la  place , 
Fe  mit  devant  les  rangs  •  8c  approchant  de  Xanthe,  il  ufa  d’une  tromperie 
qui  lui  rendit  :  Eft-ce  agir  en  honnête  homme  ,  dit-il ,  d’amener  un  fécond , 
lorfqu  on  doit  combatre  feul?  Xanthe  fe  tourna  pour  voir  fi  quelqu’un  ve- 
noit  apres  lui  :  8c  Melanthe  prit  ce  tems-là  pour  lui  porter  un  coup  qui  le 
mit  a  terre.  De  la  vient  le  mot  dpatuna, ,  apate  en  Grec  voulant  dire  trom¬ 
perie.  On  celebroit  les  Apaturies  pendant  trois  jours.  Le  premier  jour  ou 
ï’on  s’alTembloit  pour  fouper  enfemble ,  s’appelloit  Dorpia ,  qui  veut  dire  Cœn& 
fouper  :  le  fécond  où  l’on  facrifîoit,  s’appelloit  Ananhyfis ,  qui  en  ancien  ilyle 
vouloit  dire  chez  les  Grecs  un  làcrifîce.  Nous  en  avons  déjà  parlé.  Le  troi- 
fiéme  Cureotis ,  nom  dérivé  de  Curos ,  jeune  *  parce  que  ce  toit  ce  jour-là  que 
les  jeunes  garçons  étoient  reçus  8c  écrits  dans  la  Tribu ,  8c  affociez  aux  autres. 

Les  zApollomes  étoient  des  fêtes  à  Apollon,  établies  en  cette  occafion: 
Apollon  aiant  vaincu  Python,  s’en  alla  avec  Diane  fa  fœur  à  Egialée  ;  d’où 
aiant  ete  chafle ,  il  fe  retira  en  1  ille  de  Crete.  Les  Egialiens  furent  depuis  af¬ 
fligez  de  la  contagion ,  8c  conlulterent  les  devins ,  qui  ordonnèrent  qu’on  en- 
voieroit  fèpt  jeunes  garçons ,  8c  autant  de  jeunes  filles  vierges ,  à  Apollon  8c  à 
Diane  ,  pour  les  appaijfer  8c  les  ramener  chez  eux.  Cela  plut  aces  deux  divL 
nitez ,  qui  revinrent  avec  les  légats  à  la  forterefle  d’Egialée.  En  mémoire 
du  fait ,  on  dédia  un  temple  à  Pitho  déeflfe  de  la  Perfuafion  ;  8c  il  s’introduific 
une  coutume ,  qu  on  choififloit  une  troupe  de  jeunes  garçons  8c  de  jeunes 
filles ,  qui  alloient  comme  pour  chercher  Apollon  8c  Diane. 

Les  Aphrodifies  etoient  des  fetes  en  1  honneur  de  Venus  ,  établies  en  plu- 
fleurs  endroits ,  8c  particulièrement  en  Cypre ,  où  ceux  qui  vouloient  être 
initiez  donnoient  à  Venus  une  piece  d’argent ,  comme  à  une  fille  de  mauvaife 
vie  ;  8c  recevoient  du  fel  &  un  phalle.  A  Corinthe  les  femmes  publiques 
céiebroient  elles  feules  cette  fête.  1 

Les  Amtées  étoient  une  fête  établie  en  l’honneur  d’Aratus ,  comme  dit  Plu¬ 
tarque,  en  la  vie  d’Aratus. 


^ipatnria  ,  folennitas  grandis  apud  Athenienfes 
erat  ,  cujusorigotalis  :  Bceotii  Athenienfibus  bellum 
inferebant  3  quod  de  Celænarum  aut  Melxnarum 
etiamque  de  Oenoes  pofteflione  contenderetur.  Xan- 
thus  Bœotorum  dux  ad  fingulare  certamen  re- 
gem  Athenicnfium  Thymoeten  vocavit  :  hic  cum 
nollet  conditioncm  accipere  ,  Melanthus  qui  eamdem 
accepit ,  rex  ejus  loco  conftitutus  eft  ,  atque  ante  ag- 
mina  procedens  Xanthumque  adiens,fraude  ufus  eft  , 
qux  ex  voto  ccflit.  An  id  probi  ftrenuique  viri  eft , 
inquit ,  focium  aflumere  3  ad  fingulare  ineundum  cer¬ 
tamen  ?  tune  Xanthus  rétro  fe  convertit  ,  ut  difpice- 
ret  an  quifpiam  fe  fequeretur  ;  Melanthus  vero  oc- 
caftone  arrepta  ipfum  interea  confbdit.  Inde  vox  apa- 
turia  ;  israV»  grxce  fraus  eft  &  fallacia.  Apaturia  per 
rres  dies  celebrabantur  ;  prima  dies  qua  cœtus  ad  cœ- 
nam  conveniebat  vocabatur  Dorpia  3  id  eft  cœna  >  fe- 
cunda  ubi  facrificabatur,  Anarrhyiis  appellabatur  , 
quod  antiquitus  apud  Graecos  facrificium  ngnificabatj 
tertia  dies  Cureotis  ,  quia  illo  die  juvenes  in  tribus 
fuæ  Catalogo  inferibebantur  ,  Mv^of  autem  grxce  eft 
juvenis. 


slpollonia ,  dies  erant  facri  Apollini ,  quorum  hxc 
inftitutio  :  cum  Apollo  Pythone  viclo  cum  forore 
Tua  Diana  Ægialeam  conceflit  j  unde  cxpulfus  cum 
fuiiïetin  Cretam  Infulam  commigravitjÆgialii  autem 
deinceps  peftilentia  afflidi  funt ,  lucque  graiïantc  ad 
Vates  acceflerunt ,  qui  præceperunt ,  ut  Apollini  & 
Diana;  feptem  pueros  totidemque  puellas  mitterent  ad 
ca  numina  placanda,  &  in  terram  luam  deducenda:  id 
fi  a  tribus  diis  placuit ,  qui  cum  legatis  hifee  ad  arcem 
Ægialex  redierunt.  In  rei  memoriam  templum  Pitho 
dex  feu  Suadx  confecratum  eft  :  hinc  mos  exortus  3 
ut  quotannis  feptem  pueros  totidemque  puellas  deli- 
gerent ,  qui  quæfitum  irent  Apollinem  atque  Dia- 
nam. 

slphrodijia  erant  in  honorem  Veneris  mulris  in  lo- 
cis  prxfertimque  in  Cypro  celebrata  ,  ubi  qui  initiari 
volebant ,  Vencri  tanquam  feorto  argenteum  dabant, 
vicimmque  accipiebant  fal  8c  phallum.  Corinthi  me- 
retrices  lolæ  hoc  feftum  celebrabant. 

siratea,  fefta  erant  in  honorem  Arati ,  ut  ait  Plu- 
tarchus  in  vita  Arati. 


LES  PESTES  DES  GRECS.  H1 

Les  ArUdnces  fc  ceîebroient  a  1  Ille  de  Naxos ,  en  l'honneur  de  deux  Ariad- 
ncs ,  donq  1  une  etoit  appellée  la  joicule  j  &  c  eit  pour  cela  qu’on  la  céle- 
broic  au  Ion  des  inftrunieiis ,  avec  toute  forte  de  marques  de  joie  :  l’autre 
etoit  celle  que  Thelee  laifla  enceinte  fur  les  bords  de  cette  Ifle  ,  &  étoic  appel¬ 
lee  a  caufe  de  cela  la  Trille  ;  on  celebroit  celle-ci  avec  deuil.  Un  jeune 
homme  couche  failoit  la  figure  d’une  femme  en  couches  •  on  croioit  que 
c  etoit  Thefée  qui  avoit  inflitué  cette  fête  pour  expier  fon  ingratitude  en¬ 
vers  famaitreffe. 

Les  Arrephories  fe  faifoient  à  Athènes  en  l’honneur  de  Minerve  ,  &  d’Erfe 
fille  de  Cecrops.  L  étymologie  de  ce  mot  efl  tirée  de  bien-loin  ,  comme  beau¬ 
coup  d  autres  •  on  la  trouve  dans  l’étymologique  Grec. 

Les  Aytemijies  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Diane  en  plufieurs  endroits 
de  1  Afie  &  de  la  Grece  j  fur  tout  à  Delphes  où  l’on  facrifioit  à  la  déelfe 
un  poifibn  appellé  mulet. 

Les  Afclepics  étoient  la  fête  d’Efculape,  qui  fe  folemnifoit  par  toute  la 
Grece ,  &  principalement  àEpidaure,  où  elle  étoit  appellée  Mcgalajckpii h 
les  grandes  Afclepies. 

Les  Afiolics  étoient  des  fêtes  chez  les  Athéniens  •  où  ils  fautoient  &  gam- 
badoient  parmi  les  outres  pleins  de  vin  &  d’huile  ;  c’eft  delà  que  la  fête  pre- 
noit  fon  nom ,  parce  que  afios  en  Grec  veut  dire  un  outre. 

Les  Idendidics  fe  ceîebroient  à  Athènes  en  l’honneur  de  Diane  ,  parce  que 
les  Thraces  l’appelloient  Bendis. 

Les  Ho'édromies  étoient  une  fête  d’Athenes ,  où  l’on  couroit  &  faifoit  de 
grands  cris  ,  &  c’eff  de  là  que  la  fête  a  pris  fon  nom  ;  Boé  voulant  dire  cri , 
&  dromos  courfe.  Elle  fut  inffituée,  félon  Plutarque ,  quand  les  Amazones 
envahirent  la  ville.  Cette  fête  fe  faifoit  au  mois  d’Août }  &  c’elf  de  là  que  ce 
mois  a  pris  le  nom  de  Boëdromion. 

Les  Boreafmes  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Boreas ,  qui  eft  le  vent  du  Sep¬ 
tentrion  :  il  y  avoit  un  autel  à  Athènes ,  dédié  à  ce  vent  ;  on  lui  faifoit  des  fa- 
crifîces ,  quand  il  fourfloit  avec  violence  •  comme  nous  avons  dit  ci-devant 
apres  Xenophon. 

Les  Brafidées  fe  ceîebroient  à  l’honneur  de  Brafidas  3  l’un  des  plus  fameux  ôc 
des  plus  braves  chefs  des  Lacedemoniens. 

Les  Buphonies  étoient  une  fête  d’Athenes ,  qui  prenoit  fon  nom  de  ce  qu’on 
immoloit  un  bceuf  ou  peutêtre  un  taureau,  en  l’honneur  de  Jupiter  Polien. 


Ariadnea  in  Naxo  infula  celebrabantur  in  honorera 
Ariadnarum  duarum,  quarum  altéra  Læta  vocabatur, 
ideoque  cum  inilrumentis  muficis  aliifque  lætitiæ  fi- 
gnis  celebrabatur  j  altéra  ea  erat,  quam  Thefeus  præ- 
gnantem  ad  infulæ  oram  reliquic ,  quæ  ideo  Mœrens 
vocabatur  >  hæc  cum  ludu  celebrabatur  :  juvenis  dé- 
cumbens  parturientem  referebat.  Hoc  feftum  infti- 
tuiire  putabatur  Thefeus  ,  ut  ingrati  erga  Ariadnem 
animi  peccatum  expiaret. 

sirrepboria  ,  Athenis  in  honorem  Minervæ  erant 
&  Erfæ  filiæ  Cccropis  :  hujus  vocis  etymologia  pro¬ 
cul  petitur ,  ut  aliæ  bene  multæ  etymologiæ  i  hæc  in 
etymologico  græco  repcritur. 

.A rtemifia  in  Diana:  honorem  in  multis  Afiæ  Græ- 
ciæque  locis  celebrabantur  ,  maxime  autem  Delphis, 
ubi  deæ  mulus  pifcis  immolabatur. 

Afcltpia ,  fefta  Æfculapii  erant,  quæ  per  totam 
Græciam  celebrabantur  maximeque  Epidauri  ,  ubi 
MeçaUfclepia  vocabantur. 

Tom.  IJ. 


Afcotia  apud  Athenienfes  faltationibus  &c  tripudiis 
inter  utres  vini  &:  olei  plenos  fiebant  :  hinc  nomen 
mutuantur  afcolia  ,  nam  Lcrnot  græceeft  uter. 

Bendidia  Athenis  in  honorem  Dianæ,  quam  Thra¬ 
ces  Bcndin  vocabant. 

Boedromia  ,  feftum  erant  Athenis  ,  ubi  currendo 
clamabatur  ,  hinc  nomen  mutuatur  feftum  ,  Ce»  nam- 
que  græce  eft  clamor  ,  J'fiuot  autem  curfus  :  inftituta 
fucre ,  ait  Plutarchus  in  Thefco ,  cum  Amazones 
urbem  invaferunt.  Hoc  feftum  Augufto  menfe  fiebat, 
hincque  menfts  Boedromionis  nomen  accepit. 

Boreafmi  in  honorem  Boreæ  vend  fiebant  ,  qui  eft 
ventus  feptentrionalis  ,  cui  erat  Athenis  ara  ,  ipfique 
Boreæ  cum  vehementius  flabat ,  facrificabatur ,  qua 
de  re  fupra  poft  Xenophontem  diximus. 

Brœfîdea  ,  in  honorem  Brafidæ  3  inter  rortiflïmos 
celeberrimofque  Lacedæmoniorum  duces  computatn 

Bpiÿhoma  erant  feftum  Athenicnfium,  quod  ex  bo- 
vis  madatione  nomen  mutuabatur  j  bos  veto  immola- 

Ddij 
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Dans  k  fuite  du  teins ,  on  changea  la  viétime  en  une  eipece  de  gâteau,  appelle' 
‘Vopamn. 

Les  Cabines  s’obfervoient  à  Samothrace,  &  en  d’autres  lieux  de  laGrece ,  en 
l’honneur  des  Cabires,  defquels  nous  avons  parle  amplement  au  premier  tome. 

Les  Cahot  die  s  ,  fêtes  en  l’honneui*  de  Diane ,  dans  la  Laconie  ,  félon 
Hefychius. 

Les  Callifiies  fête  dans  Fille  de  Lelbos,  où  les  femmes  s’alfembloient  au 
Temple  de  Junon,  &  la  plus  belle  remportoit  le  prix. 

Les  Callyntenes ,  fête  d’ Athènes. 

Les  Carnées ,  fête  des  Grecs ,  ôc  principalement  des  Lacédémoniens ,  Héro¬ 
dote  en  parle  &  Thucydide  aulïi  :  elle  fe  celebroit  en  l’honneur  d’Apollon  , 
dit  l’interprete  de  Thucydide  :  Fe'tymologie  de  ce  nom  eft  fi  conteftée  ,  &  les 
anciens  font  divifez  fur  cela  en  tant  de  differentes  opinions ,  que  l’une  ne  pa- 
roit  pas  plus  autorife'e  que  l’autre  :  elle  fe  celebroit  durant  neuf  jours. 

Cary  a, ,  fête  de  Diane,  appelle'e  Caryatis ,  à  laquelle  les  choeurs  des  vierges 
s’afTembloient, 

Cerarnicia ,  folemnité  qui  fe  celebroit  à  Athènes  dans  le  Céramique. 

Les  Chalcies  de Chalcos,  qui  veut  dire  airain  ou  cuivre,  étoient  ce'lebre'es  en 
mémoire  de  Fart  de  mettre  ce  me'tal  en  oeuvre ,  trouvé  à  Athènes. 

Les  Chalciœcies  etoient  des  fêtes  de  Sparte,  où  les  jeunes  gens  venoient  armez 
pour  kcrifier  à  Minerve  Chalciœcos,  ainfi nommée,  parce  que  là  ftatue  ôc 
Ion  temple  même  étoient  d’airain. 

Les  Chaonies  étoient  des  fêtes  de  la  Chaonie ,  province  d’Epire. 

Les  Cbariles  étoient  des  fêtes  en  mémoire  de  Charile  ,  jeune  fille  ,  qui  le 
pendit  aprês^  avoir  été  maltraitée  du  roi  de  Delphes.  Le  roi  préfidoit  à  la 
ceremonie  •  a  la  fête  de  laquelle  les  Thyades  alloient  enterrer  la  ftatue  de 
Charile,  au  même  endroit  où  elle  fut  enterrée. 

Charifies  fêtes  &  danfes  en  l’honneur  des  Grâces. 

La  Charmojyne ,  fête  de  joie  des  Athéniens. 

Les  Chiroponies ,  fête  des  Rhodiens,  où  les  enfans  mendioient  en  chan¬ 
tant.  Cette  maniéré  de  chanter  s’appelait  }  chanter  comme  les 

hirondelles. 

Les  Chitonies ,  fêtes  à  Diane,  appellées  Chitonia,  de  Chitone  village  de 
i’Attique. 


batur  in  honorem  Jovis  Poliani.  Infequenti  tempore 
Vidtima  mutata  fuit  in  placentam  quampiam  ,  cui  no- 
men  Popanon.. 

Cabiria  in  Samothracia  obfervabantur  necnon  in 
aliis  Græciæ  locis  in  honorem  Cabirorurn,  de  quibus 
multa  diximus  tomo  primo. 

Calaoiiia  fefta  in  honorem  Dianæ  in  Laconia  fe- 
cundum  Hefychium. 

Calliftia  y  feftum  in  infula  Lesbo  ,  ubi  mulicres  in 
templo  Junonis  congregabantur,  &  quæ  pulcherrima 
omnium  precium  rererebac. 

Callynterïa  ,  feftum  Athenafum. 

Camea,  fefta  Græcorum,  præcipueque  Lacedæ- 
monum,  quorum  Herodotus  1.  7.  meminit,  necnon 
Thucydides  Iib.  5,  p.  394.  Ea  in  honorem  Apollinis 
celebrabantur  ,  inquir  Thucydidis  interpres  :  ejus 
vocis  erymologia  rot  eft  contcntionibus  obnoxia  ,  ve- 
terefque  tôt  circa  illam  efferunt  opiniones  ,  ut  vix  alia 
aliam  audforitare  fuperare  poffit  :  per  novem  dies  ce¬ 
lebrabantur  ;  de  iis  Plutarchus  Sympof.  p.  1x7. 

Cary  a ,  feftum  Dianæ  ,  cognominc  Caryatis ,  ad 
quod  chori  virginum  concurrebant. 


Ceramicia  ,  folemnitas  quæ  Athenis  in  Ceramico 
celebrabatur. 

Chalcia ,  ex  voce  partes? ,  as ,  celebrabantur  in  me- 
moriam  primæ  æris  in  opus  admovendi  inventionis 
Athenis  repertæ. 

Chalciœcia,  feftum  Spartæ,quo  juvenes  armatifacri- 
ficatum  veniebant  Minervæ  Chalciœco  fie  vocatæ , 
quia  &  ftatua  &  templum  ipfum  ænea  erant. 

Ckaonia  ,  feftum  erant  in  Chaonia  Epiri  regione. 

Chanla  fefta  erant  in  honorem  Gharilæ  pueux,  quæ 
quod  a  rege  Delphis  afpere  accepta  fui  fier,  fe  fufpen- 
dit.  Ceremoniæ  rex  præfidebat ,  qua  peradfa  Thyades 
Charilam  humi  depofitum  ibant,  quo  loco  ilia  fepul- 
ta  fuerat. 

Charipa  t  fefta  &  faltationes  in  honorem  Charitum 
five  Gratiarum. 

Charmofyne  y  feftum  lætitiæ  apud  Athenienfes. 

Chiroponia  3  feftum  Rhodiorum  ,  quando  pueri 
cantando  emendicabanr,  qui  canendi  modus 
tyy,  id  eft  ,  ad  modum  hirundinis  cancre  vocabatur. 

Chitonia ,  fefta  Dianæ  Chitoniæ  ,  fie  vocat*  a  Ch[* 
tone  Atticæpago. 
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Les  Chlotes  célébrées  à  Athènes.  On  immoloit  à  cette  fête  un  belier  à 
eres;  quoique  Paufamas  dile  que  cette  dénomination  a  quelque  chofe  de 
myfterieux ,  M.  Porter  dit  avec  vraifemblance ,  quelle  peut  venir  de  Chloé 
herbe ,  nom  qui  convient  a  la  déeffe  des  moiffons. 

s  Les  Chthomes  fêtes  que  les  Hermioniens  obfervoient  en  l'honneur  de  Cerés, 
a  laquelle  on  immoloit  plufieurs  vaches.  On  pubiioit  un  miracle  qui  sy  fai- 

loit  ;  c  eit  qu  apres  que  la  première  vache  qu’on  affommoit  étoit  tombée 
toutes  les  autres  tomboient  du  même  côté. 

Les  Cijfotomies  étaient  une  fête  à  Hebé  déeife  de  laJeunelTe,  le  nom  fe 
prend  apparemment  de  ce  qu'on  y  coupoit  des  feuilles  de  lierre. 

La  le  te  nommée  Chocs  ou  Choüs ,  étoit  le  fécond  jour  de  la  fête  des 
Antheltenes ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  dans  lequel  jour  chacun  bu- 

voit  dans  (on  propre  pot,  qui  s'appelloit  Choüs  -,  &  cela  pour  la  caufe  rappor- 
tee  dans  Athenee.  1  r 


La  fete  des  Chytres ,  etoit  le  troifiéme  jour  des  Anthifleries  ,  où  l’on  faifoic 
cuire  dans  des  marmites  ,  en  1  honneur  de  Bacchus.  &  de  Mercure,  toute 
loi  te  de  légumes.  Ce  n  etoit  point  pour  les  manger ,  mais  pour  les  offrir  à  Bac¬ 
chus  &  a  Mercure,  pour  les  morts.  On  croioit  que  c’étoit  Deucalion  qui  avoic 
le  premier  inftitué  cette  fête  ,  &  qui  l’avoit  lui-même  célébrée. 

Les  cUdeuteries ,  fetes  quand  on  tailloir  les  vignes ,  comme  le  nom  le 
marque.  Hefychius  en  fait  mention. 

Les  C onnidieS)  le  jour  qui  précedoit  là  fête  de  Thefée,  où  Ton  im- 
moloit  un  belier  à  Connidas  fon  tuteur. 

Les  Corées  étoient  une  fête  à  Proferpine ,  appellée  en  Grec  Coré. 

Les  Coryb  antique  s  fe  célebroient  à  Cnoffus ,  en  l’honneur  des  Corybantes, 
dont  nous  avons  parlé  au  long  dans  le  premier  tome. 

Les  Cotytties  etoient  des  fêtes  de  Cotys  ou  de  Cotytto,  déeffe  de  11m- 
purete ,  &  le  celebroient  a  Athènes  &  en  plufieurs  endroits  de  la  Grece. 

Les  Cronies ,  fêtes  de  Saturne  ,  fe  célebroient  à  Athènes  :  mais  plus  folen- 
nellement  a  Rome ,  fous  le  nom  de  Saturnales. 

Les  Cybemefies ,  fête  que  Théfee  inflitua  en  l’honneur  de  Naufithée  &  de 
Pheax  ,  qui  faifoient  1  office  de  pilote  en  fon  expédition  de  Crete. 

Cynophontis  .  fête  des  Argiens  aux  jours  caniculaires ,  où  ils  tuoient  tous 
les  chiens  qu’ils  rencontroient.  C’efl  de  là  que  la  fête  prit  fon  nom. 


Chioia  Athenis  celebrabantur ,  immolabaturque 
Cereri  aries  :  etii  Paufanias  dicat  illam  fefti  denomi- 
nationem  quidpiam  myftcrii  habere  ,  eruditiffimus  ta- 
men  Potterus  ait ,  &  quidem  veriilmiliter ,  pofle 
a  chloe  herba  etyraon  duci  ,  quod  meftium  deæ 
competat. 

Chthonia ,  fefta  Hermionenfium  in  honorem  Cere- 
ris  ,  cui  vaccæ  plurimæ  maétabantur.  Ibi  mitaculum 
fîeri  in  fabulis  état ,  narrabant  enim  quod  poftquam 
prima  vacca  quæ  ma&abatur  ccciderat,  ceteræ  omnes 
eodem  latere  per  fe  cadebant. 

Cijfotomia  feftum  erant  Hebæ  deæ  juventutis  ,  no- 
men  ut  videtur  hinc  fumitur  ,  quod  hederæ  folia  ibi 
exfedfa  fuerint. 

Choës  five  Choüs  fectindus  erat  dics  fefti  Antheftc- 
riorum  ,  de  quo  fupra ,  quo  die  quifque  in  fuo  vafe 
cui  nomen  Choüs  bibere  folebat ,  eu  jus  rei  caufa  apud 
Athenæum  lib.  io.  c.  n. 

Chytrornm  feftum  tertius  erat  dies  Anthefteriorum, 
ubi  in  ollis  in  honorem  Bacchi  &  Mcrcurii  omnia  le- 
guminum  généra  coquebantur,  non  ut  comederentur. 


fed  ut  Baccho  &  Mercurio  pro  defun&is  ofterrentur. 
Deucalion  putabatur  hoc  feftum  inftituifte  primuf- 
que  celebraire. 

Cladeuteria  feftum  cum  vineæ  putabantur  ,  ut  no- 
mine  indicatur,  Hefychius  eorum  meminit. 

Connidia ,  dies  erat  feftum  T  hefei  præcedens ,  quo 
immolabatur  aries  Connidæ  Thefei  turori. 

Corea  ,  feftum  Froferpinæ  ,  quæ  græce  vocatur 

KOfH. 

Corybantica  Cnoftî  celebrabantur  in  honorem  Co- 
rybantum,  de  quibus  primo  tomo  pluribus  aftum  eft. 

Cotyttia  ,  fefta  Cotyos  vel  Cotyttûs  impudicitatis 
deæ  ,  Athenis  agebantur  ,  &  in  multis  Græciæ  locis. 

Cronia  ,  Saturni  fefta  ,  Athenis  celebrabantur,  fed 
folemnius  Romæ  Saturnalium  nomine. 

Cybernejia  a  Thefeo  inftituta  in  honorem  Naufitheæ 
&  Phæacis ,  qui  in  ejus  navigatione  Cretenft  nauclc- 
ri  erant. 

Cynophontis  ,  feftum  Argivorum  diebus  caniculari- 
bus ,  quibus  canes  omnes  occidebant  ,  hlnc  nomen 
folemnitati. 
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Daïdis  étoit  une  fête  d’Athenes  qu’ils  célcbroient  durant  trois  jours  avec 
des  torches ,  que  les  Grecs  appellent  AUW.  Le  premier  jour  étoit  pour  les 
douleurs  de  Latone ,  loriqu’elle  accouchoit  d’Apollon.  Le  fécond ,  pour  la 
naiffance  de  Glycon  &  des  dieux.  Le  troifiéme ,  pour  les  noces  de  Podalirius 
&  de  la  mere  d’Alexandre. 

Les  Dédales  ^  il  y  avoit  deux  fêtes  de  ce  nom  dans  la  Beocie  ;  les  petites 
qui  fe  cêlebroient  tous  les  ans  a  Platées  :  &  les  grandes  qui  fe  célebroient  de 
foixante  en  foixante  ans,  par  tous  les  peuples  de  la  Beocie.  La  folemnité 
s’en  trouve  au  long  dans  Paufanias  &r  dans  Eufebe ,  où  on  la  peut  voir. 

cDaulis ,  fête  des  Argiens ,  où  l’on  célebroit  le  combat  de  Proctus ,  contre 
Acrifms. 

Les  Daphnephories  étoient  célébrées  tous  les  neuf  ans.  On  mettoit  un 
globe  de  cuivre  fur  une  branche  d’olivier,  duquel  globe  pendoient  plufieurs 
autres  petits  globes  :  audeffous  du  globe  étoit  un  autre  plus  petit ,  avec  des 
couronnes  de  laurier  &  de  differentes  fleurs.  Le  grand  globe  figmfioit  le 
foleil ,  c’eft-à-dire  Apollon  :  l’autre  qui  étoit  audeffous  perpendiculairement , 
la  lune  •  les  plus  petits ,  les  étoiles  >  les  couronnes  marquoient  les  jours  de  l’an¬ 
née  ;  on  portoit  cette  branche  d’olivier  en  pompe.  Le  jeune  homme  qui  fai- 
foit  la  fonélion  de  prêtre  s’appelloit  Daphnephore. 

Les  Delphinies  étoient  des  fêtes  d’Apollon  Delphique,  qui  fe  faifoient  à 
Egine. 

Les  Déliés  furent  inffituées  en  l’honneur  de  Venus  par  Thefée,  apres  fon 
retour  de  Crète.  Il  mit  dans  un  temple  la  flatue  de  la  de'effe ,  dont  Ariadne 
lui  avoit  fait  prefent. 

Les  Demetnes  étoient  en  l’honneur  de  Cerés.  Differentes,  ce  femble  ,  des 
Eleufînies,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  Diamafîigofè ,  ou  la  flagellation ,  étoit  une  grande  folemnité  des  Lacede- 
moniens.  A  ce  jour,  dit  Tertullien,  les  jeunes  nobles  fe  tenoient  devant  l’au¬ 
tel  ,  on  les  fouettoit  violemment  devant  leurs  parens ,  qui  les  exhortaient  d’ê¬ 
tre  conflans ,  de  perfeverer  &  de  fouffrir  patiemment.  Le  prêtre  portoit  une 
flatue  de  Diane  fort  legere  ;  mais  qui  devenoit  très-pefante  entre  fes  mains  , 
quand  on  fouettoit  moins  vigoureulement.  Ceux  des  jeunes  garçons  qui  mou- 
roient  fous  les  coups  ,  étoient  couronnez  avant  que  d’être  inhumez ,  pour 
marque  de  leur  victoire  :  cette  coutume  fut  depuis  changée,  &  l’on  ceflfa  de 
fouetter  dès  que  le  fang  lortoit. 


D  ai  dis,  Athenarum  feftum  triduo  celebratum  faci- 
bus 3  quas  d'a.S'a  Græci  vocabant.  Dies  primus  dolori 
Latonæ  confecrabatur  Apollinem  parientis-,  fecundus 
natali  Glyconis  &  deorum  ;  tertius  nuptiis  Podalirii 
Sc  matris  Alexandri. 

Dadala  ,  hujus  nominis  fefta  duo  crant  in  Bœotia , 
minora  qua:  PlataEisquotanniscelebrabantur3&  majora 
quæ  fingulis  rexagefimis  annis  colebantur  ab  omnibus 
Bœotiæpopulis:  horum  folemnitaspluribusdefcribitur 
in  Paufania  Bœot.  p.  54^.  &c  apud  Eufebium.  Præp.  I.3. 

Daulis  ,  feftum  Argivorum,  ubi  celebrabatur  cer- 
tamen  Prœri  contra  Acrifium. 

-Dœphnephoria  fingulis  novenniis  colebantur :globus 
ameus  olivæ  ramo  imponebatur  ,  ex  quo  globo  alii 
multi  globuli  pendebant  :  fub  globo  minor  abus  glo- 
bus  erat ,  curn  coronis  laureis  &c  floribus.  Globus  ille 
grandior  folem  fignificabat ,  five  Apollinem  j  alter 
qui  fubtus  erat  ad  perpendiculum,  luna  erat  3  globuli 
ftcllas  adumbrabant  3  coronac  anni  dies  fignificabant  : 
olivæ ramus  ille  magna  curn  pompa  deferebaturjjuvenis 


qui  facerdotio  fungebatur  Daphnephorus  audiebat. 

Delphinia  ,  feftum  crant  Apollinis  Delphici,  quod 
Æginæ  celebrabatur. 

Délia  in  honorem  Veneris  a  Thefeo  inftituta  fuere 
poft  fuum  ex  Creta  reditum  :  ftatuam  deæ  quam  ab 
Ariadna  acceperat  in  templo  pofuit. 

Demetria  in  honorem  Cereris  erant ,  quæ  ut  vide- 
tur  ,  diverfa  erant  ab  Eleufiniis ,  de  quibus  infra. 

Diamaftigofis  ,  feu  ftagcllatio  ,  magna  Lacedæmo- 
num  folemnitas  erat  illo  die  ,  inquit  Tertullianus  , 
juvenes  nobiliores  ante  aram  ftabant,  &  ante  parentes 
fuos  vehementiflîme  flagellabantur  ,  qui  parentes  illos 
ad  conftantiam  ,  patientiam  ,  perfeverantiamque  hor- 
tabantur.  Sacerdos  ftatuam  Dianæ  leviflimam  gefta- 
bat ,  fed  quæ  graviflîma  tum  erat ,  cum  levior  fla- 
gellatio.  Ex  junioribus  ii ,  qui  inter  verbera  exfpi- 
rabant ,  ante  fepulturam  coronabantur  in  fignum  vi- 
(ftoriæ.  Hæc  barbara  cercmonia  poftea  mutatafuit, 
ftatutumque  ,  ut  pueri  ad  fanguinem  ufque  tantum 
verberarentur. 


Les  f  e  s  t  es  des  g  r  e  c  s. 

«..LpmSfW  ^  CeIebi;°,ient  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Jupiter  Milichitts 
ou  Piopice  :  on  tire  1  étymologie  des  Diaf.es,  „W  tv  M  £  T,7Ç  **  dè 

Jupiter  &  de  la  mau varie  Fortune  :  d'autres  en  donnent  une  autre  étymologie 
auiîi  peu  folide  que  celle  là.  7  b 

Les  Diipohes  é toient  une  ancienne  folennité  d’Athenes  ,  qu’on  celebroiten 
îonneur  de  Jupiter  Pollen  ,  ou  tutelaire  de  la  ville:  elle  netoit  plus  en 

n  âge  u  tems  c  Aliftophane.  Voila  pourquoi  il  le  lèrt  du  mot  Diipuliodé 
pour  marquer  une  choie  du  vieux  tems. 

Les  Djcijnmes  etoient  inilituées  en  l'honneur  de  Diane  ,  furnommee 
Uîctynna. 


.  Les  Dioclies  fe  celebroient  en  l’honneur  du  héros  Diodes. 

es  Dionyfîes ,  ou  les  Diony (tiques  ,  fêtes  de  Bacchus,  etoient  fort  célé¬ 
brés  dans  toute  la  Grece  >  8c  fur  tout  à  Athènes.  Nous  avons  ci-devant ,  en 
par  ant  es  piètres  &  du  Sacerdoce,  fait  1  énumération  de  tous  les  princi¬ 
paux  minières  de  la  fête  :  on  y  voioit  des  hommes  traveftis  en  Silenes ,  Saty- 
res  8c  Pans  >  on  y  portoit  des  phalles  attachez  à  de  grandes  perches.  Les 

îony  îaques  etoient  en  grand  nombre  ,  les  grandes,  les  petites,  les  an¬ 
ciennes,  les  nouvelles,  les  Ny déliés,  8c  plusieurs  autres. 

Les  Dryopies  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Dryops  ,  fils  d’Apollon. 

CS|  ^f€*er*es  er°ient  des  fetes  ou  1  on  lacrifioit  à  Jupiter  8c  à  Minerve  * 
pour  le  lalut  de  la  république. 

Les  Ecdufies  fe  célebroient  à  Pheile  ,  ville  de  Crete ,  en  l’honneur  de 
Latone, 

Les  EUpheboliesfète s  d’Athenes,  où  l’on  immoloit  des  cerfs  à  Diane, qui  étoit 
clle-meme  appellee  Elaphebolie  ^  parce  que  comme  le  nom  Grec  porte,  elle 
tuoit  les  cerfs  a  la  chafie.  Cette  fête  fe  célébroit  en  Février,  d’où  ce  mois 
prit  le  nom  Elaphebolion 

Les  Eleutheries  fe  célebroient  en  Grece  en  l’honneur  de  Jupiter ,  appel  lé 
Eleutherien  ou  Libérateur ,  qui  avoit  un  temple  à  Athènes  :  il  y  avoit  ce 
jour  là  des  jeux  8c  des  combats  gymniques. 

Les  Eleufînies  étoient  la  plus  célébré  des  fêtes  des  Grecs  ;  elle  fe  cèle- 
broit  de  quatre  en  quatre  ans  en  certains  endroits  ,&  de  cinq  en  cinq  ans 
en  d  autres ,  en  l’honneur  de  Cerès.  Ces  fêtes  s'appelaient  Eleufinies  d’Eleufis^ 
un  des  bourgs  d’Athenes.  Il  y  a  divers  fentimens  fur  l’inftitution  de  ces  fêtes  j 
on  difoit  que  c’étoit  Cerès  elle-même  qui  les  avoit  établies,  On  tenoit  fi  ca- 


Diajîa  Athenis  agebantur  in  honorem  Jovis  Mili- 
chii  feu  Propitii.  Diafiorum  etymologia  ducitur 
i.<ao  T»  J't» f  ii)  tm?  a  Jove  &  a  mala  fortuna,  alii 
aliam  etymologiam  proferunt  æque  futilem. 

Diiopolia  antiqua  folemnitas  crant  Athenis  in  hono¬ 
rera  Jovis  Poliani  five  tutelaris  urbis  $  quod  feftum 
Ariftophanis  tempore  jam  celebrari  defierat ,  ideoque 
ille  Diipolioden  vocat  in  nubibus  rem  vetuftate  obfo- 
letam. 

f*  DiSlynnia  inftituta  ruerant  in  honorem  Dianæ  Di- 
(ftynnx. 

Dioclid  in  honorem  Dioclis  Herois  colebantur. 
Diony  fia,  five  Dionyfiaca,  per  totam  Grxciam  cele- 
berrima  erant ,  maximeque  Athenis.  Antehac  cum  de 
facerdotio  &  de  facerdotibus  ageretur,  prxcipuos  fo- 
lemnitatis  miniftros  enumeravimus  ;  ibi  viri  vifeban- 
tur  in  Silenos ,  Satyros  atque  Panes  adornati  :  phalli 
geftabantur  contis  appenfi.  Dionyfiaca  magno  numé¬ 
ro  erant ,  majora  ,  minora  ,  vetera  ,  nova  ,  Ny délia, 
plurima  alia* 


Dryopia  in  honorem  Dryopis  Apollinis  filii  age¬ 
bantur. 

Eifetcria  fefta  erant ,  in  quibus  Jovi  atque  Miner- 
vx  in  fàlutem  reipublicx  facrificabatur. 

Ecdujîa  Phefti,  quæ  Cretæ  urbs  erat ,  in  honorem 
Latonx  agebantur. 

Elaphebolia  ,  Athenarum  fefta  ,  in  quibus  Dianx 
cervi  imrnolabantur  ,  qux  ipfa  Diana  Elaphebolia  vo- 
cabatur,  quia  ut  nomen  ipfum  græce  fignificat,  cervos 
venando  confodiebat.  Hoc  Feftum  menfe  Februario 
celebrabatur,  indeque  menfis  ille  Elaphebolion  dieftus. 

Elentheria  in  Grxcia  agebantur  in  honorem  Jovis 
Eleutherii  feu  Libératoris ,  cujus  erat  Athenis  tem- 
plum  :  illo  die  ludi  certaminaque  gymnica  erant. 

Eleufmia ,  feftorum  celebérrima  apud  Grxcos  3  qux 
poft  quartum  apud  quofdam  ,  poft  quintum  veto 
apud  alios  annum  celebrabantut  in  honorem  Ce- 
reris  :  vocabantur  Èleufinia  ab  Eleufine  Athenien- 
fium  pago  y  de  horum  inftitutione  varia  traduntuf. 
Cererem  ipfam  ea  inftituüfe  fabulabantur  ,  qui 


t 
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chez  les  mylteres  qu’on  y  célébrait,  qu’il  n’y  alloit  pas  moins  que  de  la  vie 
à  les  rendre  publics.  On  inicioit  à  ces  my Itères  des  gens  de  tout  fexe  ôc 
de  tout  âge:  ne  les  pas  rechercher  même,  cela  pafloit  pour  un  crime.  Il 
falloir  être  d’une  vie  irréprochable  pour  y  entrer.  Nous  avons  déjà  parle/  des 
prêtres  de  Cerês  pour  les  Eleufinies,  des  Hiérophantes  &  des  autres.  Ces 
fêtes  duroient  neuf  jours  de  luite. 

Les  Elenophoms  étoient  des  fêtes  ainfi  appellées ,  parce  qu’on  y  portoit 
certains  vafes  de  jonc  &  d’ofier,  qu’on  appelloit  Elenes. 

Les  Emplocies  à  Athènes  ,  étoient  une  fête  où  les  femmes  alloient  les  che¬ 
veux  treffez  :  c’eft  ce  que  le  mot  fignifie. 

Les  Encenies  :  ainfi  s'appelaient  les  Dédicacés  des  temples ,  tout  de  même 
que  dans  la  vraie  religion  celle  des  Eglifes. 

Les  Epheflries  fe  celebroient  à  Thebes  en  cette  maniéré  :  ils  habilloient 
le  devin  Tirefias  en  femme ,  &  enfuite  ils  le  dépouilloient  encore  ,  &  lui 
donnoient  des  habits  d’homme.  Et  comme  Epheltris  en  Grec  veut  dire  une 
forte  d’habit ,  qui  eli  à  peu-prés  un  furtout ,  la  fête  fut  appellée  Epheflrie. 

Les  Epidaunes ,  fête  des  Athéniens ,  Philoltrate  p.  174. 

Les  Epirhricadies  étoient  des  fêtes  à  Apollon,  félon  Hefychius. 

Les  Epiclidies ,  fêtes  en  l’honneur  de  Cerês  à  Athènes,  félon  le  même. 

Les  Epicrenes ,  la  fête  des  Fontaines ,  à  Lacedemone. 

Les  Epijcaphies  ,  la  fête  des  Barques ,  à  Rhodes. 

Les  Epifcenes ,  la  fête  des  Tentes,  à  Sparte. 

Les  Ergaiies ,  fête  d’Hercule ,  à  Sparte. 

Les  Erotidies 3  fête  célébrée  à  Thefpies,  en  l’honneur  d’Eros  ou  de  Cu- 
pidon. 

Les  Eumenidics  •  ainfi  s’appelloit  la  fête  des  Eumenides  ou  des  Furies. 

Les  Exiteries  étoient  des  fêtes  où  l’on  offrait  aux  dieux  des  prefèns  * 
avant  le  départ  ou  avant  quelque  expédition. 

Les  Galaxies  fe  célébraient  à  Apollon ,  félon  Meurfius  :  cette  fête  pre- 
noit  fon  nom  d’une  bouillie  d’orge  avec  du  lait  qu’on  faifoit  ce  jour-là. 

Les  Galinthiadies ,  en  l’honneur  de  Galinthie  fille  de  Prœtus. 

Les  Gamelies  fe  celebroient  pour  les  noces  au  mois  de  Janvier ,  en  l’honneur 
de  Junon  Gamelia.  Delà  vient  que  le  mois  de  Janvier  s’appelloit  Gamelion. 

Les  Gereflies ,  fête  de  Neptune  à  Gereffe,  bourg  de  l’Eubée. 


de  re  in  Cerere  primo  tomo  adum  efl.  Tanto  fludio 
hæc  myflcria  in  arcanis  erant  ,  ut  qui  revelaret , 
mords  reus  effet.  His  myfleriis  cujufvis  fexus  ,  æta- 
tifve  homines  initiabantur  :  in  crimen  etiam  vocaba- 
tur  qui  hanc  initiationem  non  rcquireret  :  omni  vitio 
&  reprehenfione  carere  oportebat  eum  qui  initiarctur. 
Jam  de  facerdotibus  Cereris  Eleufinienfibus  fupra 
adum  eft ,  de  Hierophantis  fcilicet  deque  aliis.  Hæc 
folemnitas  novem  eratdierum. 

Elcnophoria  ,  fie  dicebantur  3  quia  ibi  geflabantur 
vafa  juncea  vimineaque,  quæ  dicebantur  Eleni. 

Emplocia  feflum  Athenis  erat ,  quo  mulieres  im- 
plexis  crinibus  ibant,  quod  Emplocia  fignificant. 

Enc&nta  fie  vocabantitr  dedicationes  templorum  , 
quemadmodum  Sc  in  vera  Ecclefia. 

Ephefiria ,  Thebis  hoc  modo  agebantur  ;  Tirefiam 
vatem  muliebri  ornabant  veftitu ,  pofleaque  fpolia- 
bant  eique  virilem  dabant  vcflem  j  quia  veto  Ephc- 
firis  græce  quamdam  veflis  fpeciem  fignificat,  feflum 
Ephefiria  vocatum  efi. 

Epidtwria  ,  feflum  Athenienfium  erat ,  tefle  Phi- 

I 
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loflrato  ,p.  174. 

Epithricadia  ,  fellum  Apollinis  ,  tefle  Hefychio. 

Epiciclidia  ,  feflum  Cereris  Athenis  ,  ex  eodem. 

Epicrene ,  feflum  fontium  Lacedæmone. 

Epifcapbia  ,  feflum  Scapharum  Rhodi. 

Epifcenia  ,  Tentoriorum  feflum  Spartæ. 

Ergatia  5  feflum  Herculis  Spartæ. 

Erotidia  ,  feflum  Thefpiis  celebratum  in  honorem 
Erotis  feu  Cupidinis. 

Eumenidia-,  fie  vocabatur  feflum  Eumenidum feu 
Furiarum. 

Exiteria  erant ,  eum  ante  profedum  ,  vel  ante  ex®- 
peditionem  quampiam  diis  munera  offerebantur. 

Galaxia  Apollini  dicata  erant ,  inquit  Meurfius  , 
nomen  autem  ex  pultc,  quæ  hordeo  &c  lade  parabatur. 

G  alinthiadia  erant  in  honorem  Galinthix  Prœti 
filiæ. 

Gamelia  pro  nuptiis  menfe  Januario  celebrabantur 
in  honorem  Junonis  Gameliæ  :  hinc  menfis  Janua- 
rius  Athenis  Gamelion  vocabatur. 

Gcrejlia ,  fefla  Neptuni  Gereftæ  in  Eubccæ  pago. 

Les 
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l’es  F  estes  des  grecs. 

Les  Gennt, irees  étoient  des  fêtes  de  Mars  à  Geronthres. 

bourg  rî^iem  dC$  {êKS  a  JUpUCr  HeCalCj  ainfiaPPellé  Recale, 

Les  Uemefies  fe  faifoient  en  l’honneur  d’Hecaté  à  Athènes  ;  où  l'on  avoir 

une  grande  vénération  pour  cette  déeffe.  A  chaque  nouvelle  lune ,  les  gens 

riches  donnoient  un  repas  public  ,  &  cela  dans  les  carrefours  ,  où  elle 
etoit  cenfee  préfider. 

Les  Heca tombées  étoient  célébrées  en  l’honneur  de  Junon  par  les  Aryens  & 
HecatombeESine  ’  &  etoieni:  aPpdlées  ainfi ,  parce  qu’on  y  immoloit  une 

Les  Hecatomphonies  fe  célebroient  par  les  Meffeniens ,  toutes  les  fois  qu’ils 
avoient  tue  cent  de  leurs  ennemis. 

Les  Heraclées  étoient  les  fêtes  d'Hercule. 

Les  Heiées  fêtes  de  Junon  à  Argos  à  Samos ,  à  Egine  &  en  plufieurs 
autres  villes  de  Grece.  r 

Les  Herniées ,  fêtes  de  Mercure  ,  fe  célebroient  en  diflferens  endroits  de 
1  Europe. 

Les  Hefliées  étoient  des  facrifîces  folennels  en  l’honneur  de  Vefta. 

Les  Hephefiees  etoient  des  fetes  de  Vulcain  ,  où  trois  jeunes  garçons 
portant  des  torches  allumées  couroient  de  toute  leur  force  j  &  celui  qui 
arrivoit  au  but ,  fans  eteindre  la  torche ,  gagnoit  le  prix  :  fi  aucun  n’y  arrivoit 

lans  1  eteindre,  la  palme  étoit  mife  au  milieu,  Ôc  n’étoit  donnée  à  aucun 
d’eux. 

Les  Borées  fe  faifoient  aux  quatre  faifons  de  l’année,  en  l’honneur  des 

Heures ,  qui  étoient  prifes  pour  les  faifons.  On  y  faifoit  un  repas  folennel  des 
fruits  de  la  terre. 

Les  Hyacinthïes  fe  célebroient  à  Lacedemone ,  en  l’honneur  d’Hyacinthus 
jeune  homme  aimé  d’Apollon  j  c’étoit  une  fête  de  deuil  de  la  mort  d’Hya¬ 
Les  Hybrifliques  fe  célebroient  à  Argos ,  en  l’honneur  des  femmes ,  qui 
avoient  pris  les  armes ,  &  fauvé  la  ville  afliegée  par  les  Lacedemoniens. 

Les  Hydrophories  s’obfervoient  à  Athènes  en  mémoire  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  le  déluge. 

On  appelloit  Byfieries  les  fêtes  où  l’on  facrifioit  des  cochons  à  Venus. 

Les  îthomées  étoient  des  fêtes  où  les  muficiens  jouoient  à  l’envi,  en  l’hon¬ 
neur  de  Jupiter  :  elles  portoient  le  nom  d’un  lieu  nommé  Ithomé. 


Geronthrea  feftum  erant  Marris,  Geronthris. 

Hecalejïa  ,  fefta  Jovis  Hccali ,  ficdida  ab  Hccalo 
'Atticæ  pago. 

Hecatefîa ,  Achenis  in  honorera  Hecatescelebra- 
bantur ,  ubi  magnus  erat  hujus  deæ  cultus.  Neomeniis 
/ingulis  divites  convivium  publicum  in  triviis  ador- 
nabant,  quibus  triviis  Hécate  prccefle  cenfebatur. 

Hecatomb&a  in  honorera  Junonis  ab  Argivis  ceie- 
brabantur  neenon  ab  Æginetis ,  atque  ira  vocabantur, 
quia  in  iis  Hécatombe  immolabatur. 

Hecatomphottia  a  Meffeniis  agebantur,  quoties  cen- 
tum  ex  inimicis  occidiflent. 

Heraclea  ,  fefta  Herculis  erant. 

Herea ,  feftum  Junonis  Argis ,  Sami  &  Æginæ  , 
in  plurimifque  aliis  Græciæ  urbibus. 

Herm&a. ,  fefta  Mercurii ,  quæ  in  muftis  Europæ 
locis  celcbrabantur. 

Heftiea  facrificia  folerania  in  honorem  Veftæ. 

Hepheftiea  ,  Vulcani  fefta  ,  quibus  très  pueri  cum 
accenfis  facibus  currebanc  quantocius  poterant:  ft  quis 

Tom.  II. 


adhuc  accenfa  face  feopura  attingerct ,  is  pratraiurn 
reportabat  :  fi  nullus  ad  ufque  feopum  accenfam  reti- 
neret  facem  ,  palma  in  medio  ponebatur  nulli  con- 
cefta. 

Herea  quatuor  anni  tempeftatibus  celebrabantur  in 
honorem  Horarum  ,  quæ  pro  iifdem  tempeftatibus 
accipiuntur  :  convivium  folemne  fiebat  ex  terræ  fru- 
ctibus. 

Hyaclnthia  Lacedæmone  celebrabantur  in  honorem 
Hyacinthi  juvenis  ab  Apolline  adamati  \  ludus  fcili- 
cet  erat  de  ejus  morte. 

Hybriflica  Argis  celebrabantur  in  honorem  mulie- 
rum ,  quæ  afliimtis  armis  urbem  a  Lacedæmoniis  ob- 
feflam  liberaverant. 

Hydrophorut  Athenis  colebantur  in  memoriam  eo-- 
rum,  qui  diluvio  pericrant. 

Hyfleria ,  feftum  quo  fues  Veneri  immolabantur. 

Ithomea,  fefta  quibus  Mufici  certatim  ludebant  in 
Jovis  honorem  ,  ab  Ithome  locodida. 

E  e 
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Les  Inachies  croient  apparemment  les  mêmes  que  les  lnoées,  puifque  les 
unes  &  les  autres  le  failoient  en  l’honneur  de  Leucothéc ,  qui  éroit  la  même 
qu’Ino. 

Les  îolées  en  l’honneur  d’Iolaiis  compagnon  d’Herculc. 

Les  Ifées  étoient  des  fêtes  en  l’honneur  d’Ifis. 

Les  IJchenies  étoient  des  jeux  qui  fe  faifoient  tous  les  ans  en  l’honneur 
d’Ifchenius ,  petit  fils  de  Mercure. 

Les  Lagcnophories ,  fêtes  célébrées  du  tems  des  Ptolemées  à  Alexandrie , 
font  ainfi  décrites  par  Eratofthene  dans  Athenée  :  lorfque  Ptolemée,  dit  il, 
préparoit  toutes  les  viétimes  qu’on  avoit  accoutumé  d’immoler  àBacchus, 
Arfinoé  demanda  à  celui  qui  portoit  des  branches  ,  quelle  fête  on  céle- 
broit  :  il  lui  répondit  qu’on  les  appelloit  les  Lagcnophories  ;  parce  que  ceux 
qui  les  célebroient  foupoient  fur  des  lits  étendus  ,  8c  buvoient  chacun  de 
la  bouteille ,  qu’il  avoit  apportée  de  chez  lui.  Apres  qu’il  fe  fut  retiré ,  Arfinoé 
dit  qu’il  falloit  que  le  feifin  fut  mal  proprement  fervi  j  puifque  fes  convives 
n’étoient  qu’un  mélange  du  bas  peuple. 

La  fête  des  Lampes  revenoit  trois  fois  dans  l’année.  La  première  s’appel- 
loit  Athenée  :  la  fécondé,  Hephelliée ,  oiiVulcanie  :  la  troifiéme,  Prome- 
thée.  Les  Athéniens  donnoient  la  lampe  à_Vulcain,  8c  établirent  des  jeux 
perpétuels  en  l’honneur  de  ce  dieu ,  qui  fe  faifoient  à  la  clarté  de  la  lampe  : 
nous  venons  de  parler  des  jeux  qui  s’y  exerçoient  :  ils  en  établirent  aufii 
à  Minerve  ,  qui  s’appelloit  en  Grec  Athene ,  8c  d’autres  à  Promethée ,  le  pere 
ôz  l'inventeur  des  arts. 

Les  Lampteries  fe  faifoient  à  Pellene ,  en  l’honneur  de  Bacchus  :  comme 
elles  fe  faifoient  la  nuit  à  la  clarté  des  lampes  ,  de-là  venoit  qu’on  les  appelloit 
lampteries. 

Les  Laphries  le  célebroient  en  l’honneur  de  Diane  Laphrie ,  nom  dont 
l’origine  n’eif  pas  fure  ,  comme  celle  de  plufieurs  autres. 

Les  Leonidées  furent  inifituées  en  l’honneur  de  Leonidas  ,  roi  de  Lacede- 
moue,  qui  fut  tué  avec  toute  fa  troupe ,  en  défendant  vaillamment  le  pafi- 
fage  des  Thermopyles. 

Les  Lcontiques  ,  dont  fait  mention  Porphyre ,  font  apparemment  les  mêmes 
que  les  Mithriaques ,  qui  font  appellées  Leontiques  dans  plufieurs  inferi- 
ptions, comme  on  peut  voir  fur  les  prêtres  8c  fur  les  initiations  de  Mithras,dont 
nous  avons  parlé  au  premier  livre  de  ce  tome.  C’étoient  des  fêtes  8c  des  céré¬ 
monies  venues  de  Perfe  ,  où  c ’étoit  la  grande  fête  •  ce  jour-là ,  dit  Ctefias  dans 


Inacbia  verifimiliter  eadem  eranc  quæ  Inoa  ,  quan- 
doquidem  utraque  in  honorem  Leucotheæ  fiebant  , 
quæ  eft  ipfa  Ino. 

Jolea  in  honorem  Iolai  focii  Herculis. 

Jfea  in  honorem  Ifidis. 

Ifchenia  ,  ludi  annui  in  honorem  Ifchenii  nepotis 
Mercurii. 

LagenophorhUy  feftum  Ptolemæorum  rempore  Ale- 
xandriæ  fie  ab  Eratofthene  in  Athenæo  deferibuntur 
p.  176.  Cnm  Vtolem&ns ,  inquit ,  omnis  generis  vïÜl- 
7nus  c]U(i5  Baccho  immolare  folebant  app arase t ,  pereonta- 
ta  eft  Arfinoé  eum  qui  thallos  deferebat  ,  qmdnam  fe- 
flnm  celebraretur  >  refpondit  ille  fcpum  vocari  Lageno- 
pboria  3  quia  ii  qui  illad  celebrarent ,  in  leüis  ftratis 
cœnabant ,  &  ex  lagena  qnifque  fua  quam  ex  domo  at- 
nderant }  potabant.  P  o fi  quam  autem  illi  abficefieram 
dixit  Arfinoé  ,  haud  dubie  conviv'um  fordidam  cui  in- 
fima  plebs  fiolum  adcjfit. 

Feftum  Lampadum  ter  per  annum  recur rebat;  quod 
primumadveniebat  feftum  Athenæa  vocabatur  ;  fe- 


cundum  Hephæftiæa  feu  Vulcania  ;  tertium  Prome^ 
théa.  Athenienfes  lampadem  Vulcano  tribuebant,  lu- 
dofque  perpetuos  in  ejus  honorem  inftituerunt  3  qui 
ad  lampadum  lucem  agebantur ,  de  iis  Yero  paulo  lu- 
pra;  Minervæ  quoque,  cui  nomen Athéna,  ludos  infti- 
ruerunt ,  neenon  Prometheo  artium  patri  &  inventori. 

Lampteria  Pellenæ  in  honorem  Bacchi  agebantur  i 
fie  di£ta  ,  quod  no&u  &  ad  lampadum  lucem  fièrent. 

Laphria  in  hottorem  Dianæ  Laphriæ  ,  cujus  nomi- 
nis  origo  incerta  ,  ut  aliorum  plurimorum. 

Leonidaa  inftituta  funt  in  honorem  Leonidx  Spartæ 
regis,  qui  ad  Thermopylas cumTociis  omnibus  Lace- 
dæmoniis  occifus  eft,  cum  aditum  Thermopylarum 
ftrenue  defenderet. 

Leontica3  quorum  meminit  Porphyrius,  de  Nymph. 
antro3  idem  videntur  efte  quod  Mithriaca,quæ  in  plu- 
rimis  inferiptionibus  Leontica  appellantur,ut  in  Facer- 
dotibus  &  initiationibus  Mitluæ  videre  eft,  de  quibus 
primo  hujus  tomi  libroaiftum  cft.Hæc  fefta  ceremoniæ- 
que  exPerlide  vénérant, ubi  magna  folennitace  célébra- 
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t  îenee ,  ou  1  on  facrifie  a  Mitliras ,  le  roi  de  Perle  peut  s’enyvrer:  il  ne  lui 
e  1  pas  permis  de  le  faire  tout  le  relie  de  l’année.  L'h.ltorien  Duris  dit  encore 
plus  :  Entre  toutes  les  fêtes ,  dit-il ,  que  les  Perfes  célèbrent ,  il  n'y  a  que  celle 

de  Mithras  ou  le  roi  s’enyvre  &  danfe  :  &  cejour-là,  il  ell  défendu  à  toutes 
les  nations  de  1 A  fie  de  danfer. 

Les  Lernees  fe  célèbrent  en  l'honneur  de  Bacchus  toutes  les  années ,  dit 
1  au  lamas  •  la  fête  le  fait  la  nuit  :  il  ne  m’elf  pas  permis  d’en  publier  les  my- 
lieres.  Lerna ,  dit-il  en  un  autre  endroit,  elt  prés  de  la  mer  j  &  l’on  y  cèle- 
bre  “f*myfteres  en  l’honneur  de  Cerès.  Il  ajoute  que  cette  fête  fut  inftituée 
par  Philammon ,  8c  quon  y  apportoit  du  feu  d’un  temple  de  Diane. 

Les  Lenees ,  ou  la  fcte  des  preffoirs,  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Bacchus, 
d  ou  le  mois  Leneon  avoitpris  Ion  nom.  Les  poètes  s’y  exerçoient  à  faire  des 
vers  8c  des  tragédies. 

La  Lithobohe 3  ou  la  lapidation,  fut  indituée  en  l’honneur  de  Damia  8c 
d  Auxefia  vierges ,  qui  furent  lapidées  a  Trezene ,  ôc  depuis  honorées  comme 
des  deelfes  :  nous  en  avons  parlé  ailleurs. 

Les  Limnutidies ,  fete  en  1  honneur  de  Diane ,  fumommée  Limnatis ,  ou 

d  un  lieu ,  ou  de  limne ,  qui  veut  dire  un  lac  ;  parce  qu’elle  étoit  patrone  des 
pefcheurs. 

Le  Limes  etoient  inilituees  pour  1  ancien  poète  Linus,  duquel  on  céle- 
broit  tous  les  ans  les  funérailles  ,  avant  que  de  facrifier  aux  Mules. 

Les  Lycées  d  Arcadie  etoient  a  peu-près  la  même  choie  que  les  Lupercales 
de  Rome  :  on  y  voioit  des  combats  ,  où  le  prix  du  vainqueur  étoit  une  armure 
d  airain  j  on  dit  aufïi  qu  on  y  immoloit  un  homme.  Lycaon  paÜoit  pour  en 
être  l’inventeur. 

Les  Lycées ,  autre  fête  qui  fe  faifoit  en  l’honneur  d’Apollon  ,  nommé  Lycée 
de  Lycos ,  loup  •  parce  qu’il  donnoit  la  chafle  aux  loups  de  la  terre  d’Argos. 
On  en  apporte  encore  d’autres  raifons ,  nous  avons  déjà  parlé  d’Apollon  Lyco- 
gene  ,  8c  de  la  raifon  pourquoi  il  portoit  ce  nom. 

Les  Lycurgies  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Lycurgue,  «Scies  Lyfandries 
en  l’honneur  de  Lyfander ,  chef  des  Lacédémoniens. 

Les  Memacîenes  fe  faifoient  à  Athènes  en  l’honneur  de  Jupiter  Memadle  :  le 
mois  où  fe  célebroit  la  fête  s’appelloit  Memaderion ,  nom  dont  on  donne  plu- 


bantur.  Hoc  die  ,  inquit  Ctefias  in  Athenæo  p.  434. 
Mith'æ  facriftcatur,Periarum  rex  inebriari  potcft,per 
rotum  annum  poftea  nunquam  licet.  Majus  quidpiam 
Duris  ibidem  eftert  :  Inter  omnia  fefta  ,  inquit,  quæ 
apud  Perias  cclebrantur,  folum  Mithræ  feftum  eft, 
in  quorex  inebriatur  &  faltat  ,  qua  dia  omnibus  per 
Afiam  nationibus  faltare  vetitum  efh 

Ltnidu.  quotannis  cclebrantur  in  honorem  Bacchi , 
inquit  Pauianias  in  Atticis  :  feftum  noctu  agitur  ,  ncc 
mihi  licet  ejus  myfteria  prodere.  Lerna  ,  inquit  alio 
loco  C-orinthiac.  1.  1.  p.  155.  prope  mare  eft ,  ibique 
myfteria  cclebrantur  in  honorem  Cereris  3  addit  veto 
hoc  feftum  a  Philammone  inftitutum  fuifte,  &  ignem 
iftuc  ex  templo  Dianæ  comportari  folitum  fuifte. 

Lcnéu  ,  ftvc  torcularium,  feftum  in  honorem  Bacchi 
celebrabatur  ,  unde  nomen  menlis  Lenæonis  dedu- 
dr.m  :  in  co  Poetæ  verfus  tragœdiafque  edebant. 

Lithobolia  ,  feu  lapidatio,  inftituta  fuit  in  honorem 
Damiæ  8c  Auxefiæ  virginum,  quæ  Trœzcnæ  lapida- 
ræ  fuerunt ,  pofteaque  ut  deæ  honoratæ  :  de  iis  jam 
adtum  eft. 

Lirnnatidia ,  feftum  in  honorem  Dianx  cognomen- 

T  om.  1  /. 


to  Limnatidis  ,  aut  ex  quopiam  loco  ,  aut  ex  voce 
limne  ,  quæ  paludem  ftgnificat,  quoniam  ipfa  patrona 
pifeatorum  erat. 

Linia  pro  Lino  veteri  Poeta  inftituta  fuerant ,  cu- 
jus  quotannis  funus  celebrabatur  ,  antequam  Mufts 
facrificaretur. 

Arcadiæ  idipfum  pene  erant ,  quod  Luper- 
calia  Romæ  :  ibi  certamina  ,  in  quibus  vidor  armatu- 
ram  aeream  reportabat j  ibi  homincm  immolatum  fui f- 
fe  narrant  :  Lycaon  inventer  eorum  fuifte  putabatur. 

Lyc<t4  ,  aliud  feftum  ejufdem  nominis  erat  in  hono¬ 
rem  Apollinis  cognomine  Lycæi,  ex  voce  xjfec#,  lupus, 
quia  ipfe  lupos  ex  Argivorum  terra  eliminabat.  Aliæ 
quoque  ejufdem  cognominis  caufæ  afferuntur:  jam  de 
Apolline  Lycogene  diximus ,  deque  hujus  denomi- 
nationis  origine. 

Lycurgia  celebrabantur  in  honorem  Lycur^i,  8c 
Lyfandria  in  honorem  Lyfandri  Lacedæmoniorum 
ducis. 

Mamafteria  Athenis  agebantur  in  honorem  Jovis 
Mæmadæ.  M  en  fis  quo  celebrabatur  feftum,  Mæmac- 
terion  erat ,  cujus  nominis  variæ  eæque  admodum 

E  e  ij 
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fleurs  étymologies  auffi  peu  certaines  les  unes  que  les  autres. 

Les  Mendippics  étoient  une  fête  qui  fe  faifoit  à  Sicyone ,  en  l’honneur  d’un 
nommé  Menalippus,  fils  d’ Attaque. 

Les  MeneUïes  fe  céicbroient  à  Therapne  ville  de  la  Laconie  ,  en  l’honneur 
de  Menelas ,  qui  y  avoit  un  temple,  3c  qui  y  étoit  honoré  comme  demi-dieu. 

Les  Metagitnïes  s’obfervoient  au  mois  de  Metagitnion  ,  en  l’honneur  d’A¬ 
pollon  Metagitnien. 

Les  Mïnyées  furent  inftituées  par  les  Orchomeniens ,  qui  s'appelaient  jadis 
Minyens. 

Les  Munichies  fe  célebroient  à  Athènes ,  le  feiziéme  jour  du  mois  de  Mu- 
nichion ,  en  l’honneur  de  Diane  Munichie.  Munichia  étoit  aufîi  le  nom  d’unç 
partie  du  port  de  Pirée. 

Les  Mufées  étoient  les  fêtes  desMufes. 

Les  Myfies  ,  fêtes  de  Cerés  ,  fe  célebroient  trois  jours  :  au  troifiéme  jour 
les  femmes  chaffoient  les  hommes  3c  les  chiens ,  3c  demeuraient  avec  les 
chiennes  dans  le  temple. 

Les  Neleidies  ,  inllituées  par  Neleus ,  en  l’honneur  de  Diane  ;  prirent ,  dit- 
on  ,  leur  nom  de  l’inftituteur. 

Les  Necypes  étoient  les  fêtes  des  défunts. 

Les  Nemefées  étoient  auffi  les  fêtes  des  défunts.  On  croioit  que  Nemefis 
avoit  foin  des  morts  ,  3c  empêchoit  qu’on  ne  leur  fît  injure. 

Les  Neoptolemées  étoient  une  fête  de  Neoptoleme  fils  d’Achille  ,  célé¬ 
brée  à  Delphes  avec  pompe  3c  folemnité.  Neoptoleme  voulut  piller  le  tem¬ 
ple  de  Delphes  pour  venger  fon  pere ,  de  la  mort  duquel  Apollon  étoit  com¬ 
plice  ;  mais  il  fut  tué  fans  en  venir  à  bout. 

Les  Ncphdies  étoient  des  facrifices  qui  fe  célebroient  fans  vin  :  ce  que 
marque  le  mot  même  qui  fignifie  la  fobrieté  ;  on  y  facrifioit  avec  de  l’hydro¬ 
mel.  Les  Athéniens  célebroient  les  Néphalies  en  l’honneur  de  Mnemofyne, 
de  l’Aurore ,  du  Soleil ,  de  la  Lune ,  de  Venus ,  d’Uranie  3c  des  Nymphes. 

Les  Méfiées ,  comme  le  nom  porte ,  étoient  un  jeûne  établi  à  Tarente  ’ 
en  mémoire  de  ce  que  la  ville  étant  afiiegée  par  les  Romains,  ceux  de 
Rhegio  pour  leur  fournir  des  vivres  ,  réfolurent  de  s’abif  enir  de  manger  tous, 
les  dixiémes  jours,  3c  ravitaillèrent  ainfi  la  ville,  qui  fut  délivrée  du  fiége.  Les 
Tarentins,  pourlaiffer  un  monument ,  tant  de  l’extrémité  où  ils  avoient  été 


jnccrtæ  origines  afferuntur. 

Aicnalippia  fcftum  erant  Sicyone  in  honorem  Me- 
nalippi  cujufdam  Aftaci  Hlii. 

Aienalaia  Therapnæ ,  quæ  erat  urbs  in  Laconia, 
agebantnr  in  honorem  Mcnelai,  qui  templum  ibidem 
habuit  j  arque  ut  iemideus  cultus  eft. 

Aletagitnia  obfervabantur  in  menfc  Metagitnionis 
jn  honorem  Apollinis  Mecagitnii. 

Mïnyaa  ab  Orchomeniis  inftituta  funt ,  qui  Or- 
chomenii  olim  Minyi  diccbantur. 

Munichia  celebrabantur  Athenis  die  decimafexta 
menfis  Munichionis  5  in  honorem  Dianæ  Munichiæ. 
Munichia  item  nomen  habebat  pars  portus  Pircæi. 

Mufea  erant  fcftum  Mufarum. 

Aî y p a  fefta  Cereris  tribus  diebus  celebrabantur  -, 
tcrtia  veto  die  mulieres  homines  canefque  pellebant , 

cum  canibus  feminis  in  templo  manebant. 

Neleidia  in  honorem  Dianæ  a  Nelco  inftituta,  in- 
ftitutoris  ut  narratur  nomen  acccperunt. 

Necypa  fcftum  erant  mortuorum. 


Nemefea  fimiliter  fcftum  mortuorum  erant  ;puta- 
batur  cnim  Ncmeiis  curam  liabere  mortuorum,  &  ne 
injuria  afhcerentur  prohibere. 

N eoptohmœa  fefta  erant  in  honorem  Neoptolemi 
Achillis  filii ,  quæ  Delphis  cum  pompa  magnifieeque 
celebrabantur.  Neoptolemus  templum  bclphorum 
diripere  voluit,  ut  patris  mortem  ulcifceretur  Apolline 
conlcio  interfedi  j  verum  ille  in  conatu  periit. 

Nephalia  facrificia  erant  fine  vino  peradamuod  ipfa 
voce  fobrietatem  fignificanre  notatur ;  cum  melle  aqua 
commixto  facrificabatur.  Athenienfes  Nephalia  cele- 
brabant  in  honorem  Mnemofynes ,  Auroræ ,  Solis 
Luuæ  ,  Vcneris ,  Uraniæ  &  Nympharum. 

Nef  ea,  ut  iplo  nomine  indicatur  ,  jejunium  erant 
Tarenti  inftitutum  hac  occafione  :  obfeflaa  Roma¬ 
nis  urbe,  Rhegini ,  ut  obfeilîs  alimenta  fuppeditarent 
dccimo  quoque  die  a  cibo  prorfus  abftinebant ,  &  Cq 
die  comedenda  Tarentinis  niittebant  ,  qui  hoc  fufti 
cibo  perdurarunt  donec  Romani  obfidionem  folve- 
rent.  Tarentini  in  monumentum  tam  famis  qua  labo- 
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Les  Nu-memes  ou  Neomemes ,  fignifioient  les  nouvelles  lunes  Se  les  Pv 
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zvcon^'nr^11'  ’  °U  la  j^tC  d“  Vln>  Pe  célebroient  à  Athènes  par  les  jeunes 
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affiRans.  J  ent  ^es  ^^atlons  >  &  en  offroient  à  boire  aux 

troifieW  wme.  et°lent  k  ^  j£UX  °I^mPi<îues  dont  nous  Parlerons  au 
Les  Ompbagies  «oient  une  fête  des  Grecs  qui  paffoient  la  fureur  Bacchi 

les  de  cabr^crues  °d  H'  '  Amobe  j  d<r  ^rpel,  &  mangeoient  des  en  J* 
les  de  cabri  crues ,  dont  ils  avoient  la  bouche  toute  enfaimlantée  •  cela  eft 

exprime  par  le  nom,  Omophtge.  Nous  avons  vù  quelquefois  des  hommes 

tou  entortillez  de  ferpens ,  &  particulièrement  dans  Mithras. 

Les  Oncefl.es  fe  celebroient  dans  la  Beotie  en  l'honneur  de  Neptune 

Onceitus  ainfi  appelle  d  une  ville  de  Beotie  de  même  nom.  1 

Les  O/cbopbmes  fe  celebroient  à  Athènes  par  les  jeunes  earcons  oui 

?«TSlfo^îCSdrignej-d’0,i  165  grapP£S  Ploient  fon  appêlloic 
f.,r  S  5  /J4\  r°n!r  P°rt01t  aU  temPle  de  Minerve  Sciriade.  Cette  fête 

,  .  Cuee  Pf1  Tilefee'  Il  y  avoir  auflî  à  Athènes  un  quartier  appelle  Ofcho- 

phorion  ,  ou  etoit  un  temple  de  Minerve.  De  là  venoit  le  nom  des  versO f- 
ciophoriques  ,  quon  chantoit  a  cette  lolennité  ,  où  les  jeunes  o-arcons 
Athéniens  s  exerçoient  à  la  courfe.  °  ?ons 

Les  yanubtuits  «oient  les  grandes  fêtes  de  Minerve  à  Athènes  qu’on 
célébrait  tous  les  ans,  &  quon  appelloit  magnifiera.  Erichtonius  ,  fils  de 
Vulcain ,  rut  le  premier  qui  les  înlhtua ,  d’autres  difent  que  ce  fut  Orphée  : 
depuis  ce  tems-la  Thefee  aiant  raffemblé  toutes  les  tribus ,  pour  n'en  faire 
qu  une  ville  ,  rétablit  ces  fêtes  &  les  augmenta.  Outre  les  grandes  Pana 
rhenees  il  y  avoir  encore  les  petites  :  les  grandes  fe  celebroient  de  cinq  en 
cinq  ans,  &  les  petites  félon  quelques-uns ,  chaque  année,  félon  d'autres 
de  trois  en  trois  ans  feulement.  Dans  celles-ci  on  faifoit  trois  jeux  d'exer 
cices  publics  :  au  premier  le  celebroit  la  courfe  des  fallots  &  des  torches 
que  premièrement  des  gens  de  pied ,  &  enfuite  des  gens  à  cheval  faifoient’ 


raverant ,  quam  beneficii  ab  Rheginis  præftiti,  feftum 
inftituerunt,  8c  Ncftea  five  jejunium  vocarunt. 

Numenufvrc  NeomcnU  ,  fignificabant  novas  lu  nas, 
&c  fefta  illis  diebus  variis  in  locis  ceîcbrata  ,  qua:  ludis 
conviviifque  peragebantur. 

Oen’tfteria  ,  five  vini  fefta  ,  Athenis  celebrabantur  a 
pu cris,  qui  mox  adolefcenriam  ingreft’uri  erant:  Her- 
culi  illi  menfuram  quampiam  vini  deferebant ,  ex  qua 
libabant,  &  prxfentibus  potum  ofterebant. 

Olympia  erant  feftum  ludorum  Olympicorum ,  de 
quibus  tomo  tertio. 

Omophagia  feftum  Græcorum erant, in  quo  ultra  fu- 
rorem  Bacchicum  prorumpebant  :  fcpentibus ,  inquit 
Arnobius  lib  5.  fe  circumligabant  ,  capri  crudaviice- 
ra  devorabant,  fanguinolento  rémanente  ore:  hæc  ipfo 
Omophagiorum  nomine  exprimuntur.  Hommes  jam 
vidimus  ferpentibus  circumvolutos ,  maximeque  in 
Mithra. 

Oncejlia  jn  Bœotia  agebantur  in  honorem  Neptuni 
Oncefti ,  ftc  didi  ex  urbe  Bœotia:  cjus  nominis. 


Ofîhophoria  Athenis  a  pueris  celebrabantur,  qui 
pampinos  palmitefque  geftabant  pendentibus  uvis  , 
qui  palmites  Ofchæ  vocabantur  ,  atque  in  templum 
Miner væ  Sciriadis  deferebantur  :  feftum  a  Thefeo  in- 
ftitutum  fuit.  Athenis  quoque  regio  urbis  Ofchopho- 
rion  cognominabatur ,  ubi  templum  Minérvæ  erat  ÿ 
hine  nomen  carminum  ofehophoriorum,  quæinhujuf- 
modi  folemriitate  canebantur  ,  in  qua  juvenes  Athe- 
nienfes  de  curfu  concertabant. 

Panathenœa,  magnum  Minervæ  feftum  erant, quod 
Athenis  celebrabatur  &  magna  facra  vocabatur.  Pri- 
mus  inftitutor  fuit  Erichtonius  Vulcani  filius  j  aliidi* 
cunt  Orpheum  audorem.  Poftea  Thefeus  coadistri- 
bubus  omnibus  ut  civitatem  unam  conftituerec,  hæc 
fefta  leftituit  8c  auxif.  Prxter  magna  Panathenxa 
minora  etiam  erant  ;  magna  quoque  quinto  anno  age¬ 
bantur  5  minora  fecundum  quofdam  quotannis ,  %- 
cundurn  alios  tertio  quoque  anno.  In  hifee  minoribus 
très  ludi  pubüci  exercebantur;  in  primo  facium  8c  fu  - 
ualium  curfus  agebatur  primo  apeditibus ,  deinde  ah 
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le  fécond  combat  étoit  des  Athlètes, qui  faifoient  preuve  de  leurs  forces; 
le  troifiéme  exercice  étoit  de  la  mufique.  Les  Poètes  le  difputoient  aufli  la 
palme  en  quatre  exercices  ;  le  prix  des  vainqueurs  etoit  un  vaiffeau  plein 
d’huile  ;  dont  il  pouvoit  faire  ce  qu  il  vouloit ,  pourvu  qu  il  me  1  emportât 
pas  en  fa  maifon  :  on  y  danfoit  auffi.  Le  facnfice  étoit  lomtueux ,  chaque 
village  étoit  obligé  d’y  fournir  un  bœuf  ,  &  de  la  viande  qui  reftoit  on 
faifoit  un  feltin  public.  Les  grandes  Panathénées  fe  faifoient  avec  plus  de 
pompe  :  on  y  portoit  en  procelhon  le  cPeple  ou  la  vefte  de  Minerve  Le¬ 
loir  une  robe  blanche  fins  manches  brochee  d  or ,  ou  etoient  reprelèntez 
les  combats  &  les  grandes  aétions  de  Minerve ,  de  Jupiter  &  des  Héros. 
A  cette  procelhon  alhlf oient  toutes  fortes  de  gens ,  vieux  &: jeunes, de  1  un 
fk.  de  l’autre  fexe. 

Les  Pamdies  étoient  des  fêtes  dont  quelques  Auteurs  ont  parlé  :  on  croit 
qu  elles  étoient  ainfi  nommées  de  Pandion ,  qui  les  avoit  inftituees.  Il  y 
en  a  qui  leur  donnent  aulh  bien  qu’à  leur  nom ,  une  autre  origine. 

Les  Pambeoties  le  celebroient  dans  toute  la  Beotie ,  &c  prenoient  de  la 
leur  nom. 

Les  Panheüenies  le  celebroient  dans  toute  la  Grece,  comme  le  nom  porte, 
ôc  les  Panionies  dans  l’Ionie.  Panionion ,  dit  Hérodote ,  eft  un  lieu  làcre  «a 
My  cale ,  tourné  du  côté  du  Septentrion  ,  dédié  par  tout  le  corps  des  Ioniens 
à  Neptune  Heliconien.  Mycale  eft  un  promontoire  de  1  Ionie ,  qui  regarde 
Samos  du  côté  du  vent  du  Zephyre  :  c’eft  lur  cette  montagne  que  s  affem* 
bl oient  les  Ioniens  pour  y  offrir  un  facrifice  ,  qu’ils  appelloient  Panionies. 

Les  ‘Pa.ufiinies  étoient  des  fêtes  en  l’honneur  de  Paufanias  roi  de  Sparte, 
vainqueur  de  Mardonius  &  des  Perfes. 

Les  ‘Pelopies  étoient  la  fête  de  Pelops  chez  les  Eliens  :  c  étoit  Hercule 
qui  avoit  le  premier  lacrifîé  dans  une  folle  à  Pelops  ,  dans  laquelle 
jufqu’au  tems  de  Paufanias  les  Magiflrats  immoloient  un  belier  noir  :  les 
viétimes  noires  s’offroient,  comme  nous  avons  dit ,  aux  dieux  des  enfers  Ôc 
aux  Mânes. 

Les  Pelories  étoient  une  fête  chez  les  ThelTaliens  allez  femblable  aux 
Saturnales  de  Rome  :  elles  portoient  le  nom  de  Pelorus ,  qui  les  inltitua; 
les  maîtres  y  fervoient  leurs  valets  à  table  ,  ôc  y  recevoient  aulli  humainement 
xous  les  étrangers. 

Les .  ‘phagcjies ,  ou  cPhageJîpofîes,  fe  celebroient  en  l’honneur  de  Bacchus, 


equitibus  :  in  fecundo  Athletarum  certamen  ,  qui  de 
viribus  conccrtabant  in  tertio  mufices  certamen  ex- 
hibebatur.  Poetæ  quoque  exercitiis  quatuor  de  palma 
concertabant  ;  vidtorum  præmium  vas  erat  oleo  ple- 
num_,  quo  ad  libitum  vidlor  uti  pote  rat,  dum  ne  illud 
domum  referret.  Ibi  quoque  faltationes  vilebantur  : 
facrificium  fumtuofum  erat  3  quifque  pagus  bovem 
fuppeditare  tenebatur  ;  ex  carnibus  vero  quæ  fupere- 
rant  convivium  publicum  celebrabatur.  Majori  pom¬ 
pa  magna  Panathenæa  perficiebantur:  Péplum  Mincr- 
væ  procedendo  ferebatur  ;  veftis  erat  alba  non  mani- 
cata,  auro  contexta  ,  in  qua  rcprxfentabantur  pugnæ 
geftaque  Minervæ  ,  Jovis  &  Heroum.  Pompæ  huic 
intererant  omnes  fenes  juvenclque  utriufque  lexus. 

Pandia  fcftum  étant  a  feriptoribus  quibufdam 
memorata  :  fie  vocata  quidam  putant  a  Paudionc  in- 
ftitutore,  alii  &  nominis  &  fefti  ipfius  aliam  fuifie 
originem  fabulantur. 

Pambœotia  in  tota  Bœotia  celebrabantur ,  ôc  inde 
nomen  obtinebant. 


Panhellcnia  in  tota  Grxcia  agebantur,  ut  ex  nomine 
liquet  i  Panionia  vero  in  Ionia.  Panionion ,  inquic 
Hcrodotus  1.14S.  locus  en  facerMycale  vertus  fepten- 
trionem  fitus3  a  tota  Ionum  gente  dedicatus  Neptuno 
Heliconio.  Mycale  promontorium  eft  Ioniæ,  quod  Sa- 
mon  refpicit  vertus  Zephyrum.  Hoc  in  monte  con- 
veniebant  Iones  ut  facrificium  ofterrent  3  quod  Pa¬ 
nionia  vocabant. 

Paiifaniœ  ,  fcftum  étant  Paufaniæ  regis  Spartx,  qui 
Mardonium  ôc  Perlas  devicerat. 

Pelopia  ,  fefta  crant  Pclopis  apud  Eleos.  Hercules 
primus  Pelopi  lacrificaverat  in  fovea  ,  in  qua  fovea 
ufque  ad  Paufaniæ  feriptoris  ævum  Magiftratus  arie- 
tem  nigrum  immolabant.  Vidtimæ  nigræ  ,  ut  jam  di- 
ximus  ,  d’is  inferis  ôc  manibus  madlabantur. 

Peloria  fcftum  étant  apud  The  Halos ,  Saturnalibus 
Romanis  pcnc  fimile  :  ea  nomine  Pelori  inftitutoris 
infigniebantur.  Heri  fervis  convivantibus  miniftra- 
bant ,  peregrinos  quoque  perhumaniter  excipiebant. 

P  h  âge  fui  3  feu  Pbagefipojiœ  3  cclcbrabantur  in  hono’î 


,  .  Les  PESTES  DES  GRECS. 

&  etoient  ainu  nommées ,  parce  qu’on  y  mangeoit  &  bûvoit  largement 
Les  Phxmmaflnes ,  fêtes  dont  parle  Helychius»  ° 

Les  Pherephmies  >  fêtes  de  Prolerpine ,  qui  s’appelloit  Phereplutte. 

Les  Pho/phories  ,  dont  fait  mention  Plutarque» 

Les  Plynteries  etoient  des  jours  de  fête  de  Minerve,  qu’ôri  comptoit  parmi 
les  jours  malheureux.  En  ces  jours  Solon  permit  de  jurer  par  ces  trois  noms, 
de  Jupiter  le  propice ,  de  Jupiter  lexpiateur ,  &  de  Jupiter  le  défenfeur! 
Xenophon  allure  qu’aux  ‘Plynteries  on  fermoir  le  temple  de  Minerve ,  & 

qu  il  etoit  détendu  ce  jour-la  défaire  quoi  que  ce  fût ,  même  en  cas  de  ne- 
celfité. 

Les  Polices  éz oient  chez  les  Thebains  une  fête  d’Apollon  appelle  Polios , 
c  ell-a-dire ,  aux  cheveux  blancs,  parceque  contre  la  coûtume  de  tous  les 
autres,  ils  reprefentoient  Apollon  avec  es  cheveux  blancs:  ils  lui  immo- 
loient  un  taureau  *,  mais  comme  une  fois  ce  taureau  ne  le  trouva  pas  i 

ils  tirèrent  un  bœuf  de  la  charrue  pour  le  lui  immoler ,  ôc  cela  palfa  en  cou¬ 
tume» 

Les  Pofidonies ,  fêtes  en  f honneur  de  Neptune. 

Les  Proarojtes  etoient  des  lacrifices  à  Gérés  avant  les  lèmeilces. 

Les  Prologies  etoient  des  fêtes  avant  de  cueillir  les  fruits ,  comme  le  nom 
porte» 

Les  Promethees  le  celebroient  en  1  honneur  de  Promethée  à  la  fête  des 
lampes ,  comme  nous  avons  dit. 

Les  Protrygées  ,  fêtes  de  Neptune  Sc  de  Bacchus  avant  le  vin  nouveau. 
Les  ProtefiUées  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Protefîlas  tué  par  Hedor. 
Les  Tyanepfîes  prenoient  leur  nom  de  certaines  feves  qu’on  appelloit 
P  y  ânes.  C’étoit  une  fête  d’Apollon,  qui  fe  celebroit  en  Odobre  5  ce  mois 
en  portoit  le  nom  Pyanepfion»  A  cette  fête  un  jeune  garçon  porto it  un 
rameau  d’olivier  chargé  d’olives  de  tous  cotez ,  dans  lequel  étoient  entortil¬ 
lez  plufieurs  iloccons  de  laine ,  &  le  mettoit  à  la  porte  du  temple  d’A¬ 
pollon. 

Les  Pythies  étoient  une  fête  félon  Xenophorï; 

Les  IPylées  fe  celebroient  à  Pyles  en  l’honneur  de  Cerês. 

Les  Sables  étoient  des  fêtes  nodurnes  en  l’honneur  de  Jupiter  Sabazien  5 
ou  félon  d’autres  en  l’honneur  deBacchus  furnommé  auÆî  Sabazien  :  nous  trou¬ 
vons  encore  Mithras  dahs  certains  marbres  avec  l’infcription ,  Namx  Saba^iot 


rem  Bacchi  ,  ficque  vocabantur  ,  quia  in  iis  egregic 
comedebatur  &  potabatur. 

Phammaftria  ,  ab  Hcfychio  memorata. 

PherephattiA ,  fefta  Proferpinæ ,  quæ  vocabantur 
Pherephattâ. 

Phofphoria  j  horum  meminit  Plutafchus  advcrfits 
Colot  cm. 

P ly mena  erant  Minervæ  fefta  ,  quæ  inter  nefaftos 
dies  numerabantur.  Hifce  diebus  Solon  hæc  juramen- 
ta  permifit ,  per  Jovem  propitium,  per  Jovem  expia- 
torem  ,  &c  per  Jovem  defenforem.  Narrat  Xenophon 
p.  438.  Plynteriis  claufum  fuifle  Minervæ  tcmplum  , 
vetitumque  fui  de  illis  diebus  quidpiam  agere  etiam 
urgente  neceflitate. 

Polie*  apud  Thebanos  fefta  erant  Apollinis ,  cui 
nomen  Polios ,  id  eft  canus ,  quia  præter  aliorum  om¬ 
nium  morem  canum  Apollinem  repræfentabant.  Ei 
taurum  olim  immolabant  ;  fed  aliquando  cum  taurus 
non  reperiretur  3  bovem  ex  aratro  edudum  madave- 
runt ,  quod  deinde  in  confuetudinem  dudum  eft. 

Pofidwi*  fefta  in  honorcm  Neptuni. 


Proarofia ,  facrificia  Cereri  ante  fementem. 

Prologia,  fefta  antequam  frudus  legerentur,  ut  ipfo 
nomine  indicatur. 

Promethea  in  honorem  Promethei  celebrabantür  in 
fefto  lampadum  }  ut  dixi. 

Protrygca  fefta  Neptuni  &  Bacchi  ante  vinumno- 
vum. 

Protcjîlaea  in  honorem  Protefilai  ab  Hedoreoccifi. 

Pyanepfia  ,  fie  vocabantur  ex  quodam  fabarum  gé¬ 
néré  ,  cui  nomen  Pyana.  Feftum  Apollinis  erat  Odo- 
bri  menfe ,  cui  ideo  nomen  Pyanepiîon.  In  hac  folem- 
nitate  puer  ramum  olivæ  baccis  onuftum  geftabat ,  in 
quo  multi  lanæ  flocci  ,  eumque  deponebat  ad  portam 
templi  Apollinis. 

Pyth'ta  feftum  erant  fecundum  Xenophonem  p.  703. 

Pylea  Pyli  celebrabantür  in  honorem  Cercris. 

Sabv'gia  nodurna  fefta  erant  in  honorcm  Jovis  Sa- 
bazii  i  alii  dicunt  Bacchi ,  cognomine  etiam  Sabazii  : 
Mithram  etiam  in  quibufdam  inferiptionibus  reperi- 
muscum  hoc  cognomine,  Namx  Sabazio* 
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Les  Saronies  étoient  des  fêtes  a  Diane  Saronie ,  ainfi  appellee  de  Saron  loi 

deTrezene,  qui  lui  érigea  un  temple. 

Les  Scieries  fe  celebroient  dans  lArcadie  en  1  honneur  de  Bacchus  ,  dont 
on  portoit  la  ftatue  fous  un  parafol  :  En  cette  folennite  on  fouetoit  les  fem¬ 
mes  pour  obéira  l’oracle  de  Delphes. 

Les  Scires  étoient  une  folennité  d  Athènes ,  ou  1  on  faifoit  des  tentes  6c 
des  pavillons ,  qui  s’appelloient  Scires,  dou  venoit  le  nom  du  mois  Sciro- 
phorion ,  qui  étoit  May.  Cette  fête  étoit  allez  femblable  a  la  fete  des  Ta¬ 
bernacles  des  Juifs, 

Les  Sifichtinies ,  ou  la  dépofition  des  charges ,  étoit  une  fête  en  mémoire 
de  la  loi  que  fît  Solon ,  qui  défendoit  de  contraindre  par  violence  les  pau¬ 
vres  de  paier  leurs  dettes. 

Les  Sporties  6c  les  S  tente  s  étoient  auffi  des  fêtes  dont  Hefychius  a  con- 
fervé  les  noms  feulement. 

Les  Stophies  fe  celebroient  à  Eretrie  en  l’honneur  de  Diane. 

Les  Stjmphdies  étoient  auffi  en  l’honneur  de  Diane  >  6c  fe  celebroient  à 
Stymphale. 

Les  Sjrmées  étoient  des  jeux  à  Sparte ,  qui  prenoient  leur  nom  du  prix 
des  jeux  ;  c’étoient  des  Syrmées ,  ragoût  compofe  de  graille  &  de  miel. 

Les  Soteries  étoient  des  allions  de  grâces,  quand  on  etoit  delivre  de  péril  : 
Plufieurs  dieux  font  appeliez  Soter  &c  Soteira ,  confèrvateur  6c  confervatrice. 

Les  Tduries  étoient  célébrées  en  l’honneur  de  Neptune. 

Les  Tduropolies  étoient  des  fêtes  en  l’honneur  de  Diane  ,  furnommee 
Tauropolos ,  que  quelques-uns  croient  être  la  même  que  la  Taurique. 

Les  T  durocholies ,  fêtes  célébrées  à  Cyzique. 

Les  Thdlyfies  étoient  les  facrifices  des  laboureurs  pour  l’heureux  fucce's 
des  moiffons  -,  on  les  faifoit  en  l’honneur  de  Cerês  6c  de  Bacchus  :  quel¬ 
ques  -  uns  y  ajoutent  aufïî  Neptune  félon  Euftathe ,  6c  tous  les  dieux  aulli 
félon  le  même. 

Les  Thdrgelies  étoient  chez  les  Athéniens  des  fêtes  d’Apollon  ôc  de  Dia¬ 
ne  fa  fœur.  Le  nom  vient  de  certaines  marmites  qu’on  appelloit  ancien¬ 
nement  Thargelies  ,  où  l’on  faifoit  cuire  les  prémices  des  fruits  au  moisd’A- 
vril ,  qu’ils  appelaient  à  caufe  de  cela  Thargelion.  En  ce  mois  les  Athéniens 
immoloient  deux  hommes,  qu’ils  engraiffoient  bien  auparavant  •  une  de  ces 
vi&imes  étoit  pour  les  hommes ,  6c  l’autre  pour  les  femmes  :  d’autres  difent 


Saronia,  fefta  erant  Dianæ  Saroniæ ,  fie  vocatæ  ex 
SaroneTrœzenes  rege  qui  ipfi.  templum  conftruxit. 

Scieria  in  Arcadia  celebrabantur  in  honorem  Bac- 
chi ,  cujus  ftatua  geftabatur  fub  umbella.  In  hac  fo- 
lemnitate  mulieres  flagellabantur ,  ut  Delphicooracu- 
lo  obtemperaretur. 

Sciri ,  folcmnitas  Athenis  erat ,  in  qua  tentoria  ad- 
ornabantur  ,  quæ  vocabantur  Sciri ,  ex  qua  voce  Sci- 
rophorion  menfis  dicebatur  ,  qui  Maius  erat  :  quod 
feftum,  Tabernaculorum  apud  Judæos  feftonon  dif- 
fîmile  erat. 

Sifachtinia  ,  feu  depofitio  muneris ,  feftum  erat  in 
memoriam  legis  a  Solone  editæ ,  qua  prohibebatur  ne 
pauperes  ad  débita  folvenda  vi  cogcrentur. 

Sportia  8c  S  ténia  fefta  erant,  quorum  nomen  unum 
refert  Hefychius. 

Stopbia  celebrabantur  Erctriæ  in  honorem  Dianæ. 

Stymphaliaeùam  in  honorem  Dianæ  erant,  8c  Stym- 
phali  agebantur. 

Syrnua  ludi  erant  Spartæ  ,  quorum  nomen  ex  lu- 


dorum  præmio  •,  ea  erant  Syrmæa,  opfonium  ex  adipc 
&  melle  confe&um. 

S o ter i a  gratiarum  actiones  erant ,  eorum  qui  péri- 
culo  fundti  erant  :  dii  multi  vocantur  <n> 8c  fâi 
fervator  8c  fervatrix. 

Tanna  in  Neptuni  honorem  celebrabantur. 

Tauropoha  ,  fefta  in  honorem  Dianæ  ,  cui  cogno- 
men  Tauropolos,  quam  nonnulli  putant  elfe  Tauri- 
cam. 

Taurocholia ,  fefta  Cyzici  celebrata- 

Thalyfia ,  facrificia  aratorum  pro  felici  meflium 
exitu  ,  in  honorem  autem  Cereris  8c  Bacchi  offere- 
bantur.  Quidam  Neptunum  adjiciunt  fecundum  Eu- 
ftathium ,  imo  deos  omnes  codem  auétore. 

Thargelia  Athenis  fefta  erant  Apollinis  8c  Dianæ  : 
nomen  ex  quibufdam  cacabisortumquiolimThargelia 
dicebantur ,  ubi  menfeAprili  primitiæ  meflium  coque- 
bantur,  qui  menlis  ideo  T  hargelion  di&us.  Eo  menfe 
Athenienfes  duos  immolabant  viros ,  quos  antea  fagi- 
naverant;  ex  hifee  vi&imis  altéra  pro  viris,  altéra  pro 
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xjuc  c  etoit  un  homme  &  une  femme  -y  cela  paroit  mieux  convenir. 

Les  Theog&mies  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Proferpine  -,  &  de  fon  mariage 
avec  Pluton. 

Les  Theœnies  chez  les  Athéniens  étoient  des  fêtes  deBacchus.  Ce  dieu  luh 
même  etoit  appelle  Theosnos,  le  dieu  du  vin,  ou  pour  mieux  dire,  le  dieu  vin. 

Les  Theophanies  étoient  la  fête  de  l’apparition  d’Apollon  à  Delphes ,  la  pre*- 
miere  fois  qu’il  fe  montra  à  ces  peuples. 

Les  Tbeoxenies  étoient  un  jour  folennel  où  l’on  facrifioit  à  tous  les  dieux  en  - 
femble.  Cette  fête  fut  établie  par  les  Diofeures  Caftor  &  Pollux  :  on  y 
faifoit  des  jeux ,  où  le  prix  du  vainqueur  étoit  une  vefte  qu’on  appelloit  Ca- 
læna. 

Les  Therapnatidies  &  les  Therteries  étoient  des  fêtes  dont  on  ne  connoit  que 
les  noms. 

Les  Thefmophories  étoient  des  fêtes  à  Cerês  Thefmophore,  c’eil  à-dire ,  qui 
aVôit  donné  des  loix  :  elles  fe  celebroient  en  plufieurs  endroits  de  la  Grèce  > 
mais  principalement  à  Athènes  ;  les  principales  bourgeoifes  vêtues  de  blanc 
faifoienc  la  fête ,  n’étant  pas  permis  à  celles  du  bas  peuple  d’y  affilier:  la  fête 
duroit  trois  ou  quatre  jours ,  pendant  lefquels  elles  étoient  obligées  de  garder 
la  continence. 

Les  The/ees  étoient  des  fêtes  ceiebrées  en  l’honneur  de  Thefée,  le  huitième 
de  chaque  mois  :  on  difpute  inutilement  de  leur  origine  ,  on  fait  feulement 
quon  les  celebroit  par  des  jeux  &  des  fefiins  publics. 

Les  Thyes  étoient  des  fêtes  de  Bacchus ,  dont  certaines  prêtreffes  s’appela 

loient  les  Thvades. 

✓ 

Les  Thylles ,  fêtes  de  Venus  félon  Hefychius. 

Les  T hynnées  étoient  la  fête  où  les  pefcheurs  immoloient  des  thons  à  Nep¬ 
tune. 

Les  Tithenidles ,  fêtes  des  Lacédémoniens  >  ôù  les  nourrices  portoient  les 
.cnfans  mâles  au  temple  de  Diane  Corythallienne.  Pendant  le  tems  qu’on 
immoloit  de  petits  cochons  ,  une  partie  de  ces  femmes  danfoit. 

Les  Titanies  étoient  les  fêtes  des  Titans  félon  Mofchopulus. 

Les  Tlepolemies  étoient  des  jeux  &  des  combats  qui  fe  faifoient  en  Lille  de 
Rhodes  enl’honneur  de  Tlepoleme. 

Les  Tondes  fe  celebroient  à  Samos  félon  Athenée  elles  confïftoient  en  ce 
que  l’on  rapportoit  la  ftatue  de  Junon  volée  &  laiflec  fur  le  rivage  par  les  Tyr- 


mulieribus  ma&abatur.  Narrant  alii ,  madatos  virum 
mulieremque  ,  quod  magis  congruere  videtur. 

Theogarma  erant  in  honorem  Proferpinæ  ,  &•  ejuf- 
dem  cum  Plutonc  connubii. 

Theœnia  apud  Athenienfes  fefta  Bacchî  erant  ,  qui 
deus  Thecenos  &  ipfe  vocabatur  ,  vini  fcilicet  deus , 
feu  ut  melius  dicatur ,  deus  vinum. 

Theophania  feftum  erat  Apollini  inftitutum  cum 
primum  Delphis  apparuit ,  8c  populis  hifce  vifus  eft. 

Theoxenia  dies  iolemnis  erant ,  quo  omnibus  fimul 
diis  facrificabatur  :  feftum  a  Diofcuris  Caftore  & 
Polluce  inftitutum  fuit.  Ludi  celebrabantur  ,  quo¬ 
rum  prxmium  veftis  erat  nomine  Calxna. 

Therapnatidia  &  Therteria  ,  fefta  quorum  nomen 
unum  habetur. 

TbefmophorU  ,  fefta  Cereri  Thefmophoro  ,  id  eft 
lcges  ferenti.  Multis  in  locis  Græcix  celebrabantur  , 
pratcipueque  Athenis.  Matronx  urbis  præcipux  vefte 
candida  feftum  agcbant ,  exclufis  ex  infima  plebe  mu¬ 
lieribus  omnibus  :  folemnitas  trium  quatuorve  dierum 
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erat,quibus  continentiam  férvare  mulieres  illxjubç-- 
bantur. 

Thefea  fefta  in  honorem  Thefei  odava  cujufque 
menfîs  die  :  de  eorum  origine  fruftra  difputatur  ;  id 
folum  didicimus ,  ea  ludis  ôc  conviviis  ada  fuifle. 

Tbya,  fefta  Bacchi  erant,  cujus  facerdotes  quxdam 
Thyades  vocabantur. 

Thylla ,  fefta  Veneris  ex  Hefychio. 

Thynnea  fefta,  in  queis  Pifcatores  Neptur.o  thynnos 
immolabant. 

Tithenidia  ,  Lacedæmoniorum  fefta,  quibus  nutri- 
ces  puerulos  deferebant  in  templum  Dianx  Corythal- 
liæ  }  dumque  porcelli  immolabantur ,  mulicrum  ilia* 
rum  quxdam  faltationi  incumbebant. 

Titania  ,  feftum  erant  Titanum  fecundum  Mof- 
chopulum  Colleft.  Dift.  vît  tic. 

Tlepolemia  ,  ludi  &  certamina  in  infula  Rhodo  in 
honorem  Tlepolemi. 

Tonea  Sami  celebrabantur  fecundum  Athenxum  lib. 
15.  hxc  fefti  ceremonia  eratjftatuajunonis  a  Tyrrheuis 
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rheniens ,  comme  nous  avons  dit  ci  devant  :  la  Ratue  étoit  entourée  de  liens 
dtiijj  c  etoit  de  là  que  la  fête  s’appelloit  Tonées. 

Les  Toxuridies }  s  il  en  faut  croire  Lucien,  étoient  des  fêtes  à  Toxaris 
Scythe. 

Les Tnclarks ,  en  1  honneur  de  Diane,  étoient  célébrées  par  les  Ioniens 
d  Aroe  ,  d  Anthée,  de  Mefatis  :  on  y  immoloit  anciennement  un  jeune  garçon 

une  jeune  fille  ,  pour  expier  le  facrilege  commis  au  même  temple  par  Me- 
nalippe  &  la  prêtreffe  Cometho. 

Les  Trie  torique  s  étoient  des  fêtes  de  Bacchus ,  qui  fe  faifoient  tous  les 
trois  ans ,  les  mêmes  que  les  triennales  chez  les  Romains. 

Les  Tricîjics  etoient  contactées  à  Enyalius  ou  Mars ,  auquel  on  fàcrifîoit 
trois  animaux  ;  quelques-uns  difent  que  c’étoit  le  verrat ,  le  belier  &  le  tau¬ 
reau  ;  ce  facrifîce  etoit  tout  femblable  aux  fuo'vetaurilia  des  Romains. 

Les  Triopies  étoient  un  combat  en  l’honneur  d’Apollon  Tnopius ,  on  y 
donnoit  des  trépiez  d’airain  aux  vainqueurs ,  qui  les  confacroient  à  Apollon , 
ôc  ne  les  emportoient  point  en  leur  maifon. 

Les  Tntopatones ,  folennité  en  laquelle  on  fupplioit  les  dieux  pour  la  con- 
fervation  des  enfans  ;  le  nom  vient  de  ce  que  les  dieux  quipréfident  à  la  gé¬ 
nération  ,  font  appeliez  Tritopatores. 

Les  T  r aphonie  s  étoient  des  fêtes  ôc  des  jeux  folennels  en  l’honneur  de 
Trophonius. 

Tj/rbe ,  fete  de  Bacchus ,  que  les  Achéens  célebroient. 


ftibdudtæ  8c  ad  littus  dejedtæ ,  ut  fuperius  diximus , 
defetebarur  ,  ftatua  tenfîs  vinculis  obftringebatur  3 
indeque  feftum  Tonea  vocabatur. 

T oxandia  ,  fl  Luciano  in  Toxari  credendum  , 
fefta  étant  Toxari  Scythæ.  *  ■ 

Triclaria  in  honorem  Dianæ  Triclariæ  celebraban- 
tur  ab  Ionibus ,  Arocs ,  Antheæ  8c.  Melatidis.  Olim 
in  hoc  fefto  puer  8c  puella  immolabantur  ,  ut  expia- 
retur  facrilegium  a  quodam  Menalippo  ,  cura  Come¬ 
tho  facerdote  femina  admiirum. 

Trïeterica ,  fefta  Bacchi ,  tertio  quoque  anno  eadem 
quæ  Triennalia  apud  Romanos. 

Trittya  coniecrabantur  Enyalio  fivc  Marti ,  cui 


facrificabantur  animalia  tria  ;  funt  qui  dicant  verrem 
efle  ,  arietem  8c  taurum  3  quod  facrificium  fuovetau- 
rilibus  Romanis  fîmile  erat. 

Triopia  certamen  erant  in  honorem  Apollinis  T rio- 
pii  }  Tripodes  aenei  viétoribus  dabantur  ,  qui  ipfos 
non  domum  deferebant  3  fed  confecrabant  Apollini. 

Tritopatoria  folemnitas,  in  qua  diis  precationes  of- 
ferebantur  pro  incolumitate  infantium  :  denominatio 
inde  orta  eft  3  quod  dii  qui  generationi  præfunt  Trito- 
patores  vocentur. 

T rophonia  fefta  erant  8c  ludi  foleinnes  in  honorem 
Trophonii. 

Tyrbe  feftum  Bacchi  ab  Achaeis  celebratum. 


LES  FESTES  DES  ROMAINS. 


CHAPITRE  IL 

Les  Têtes  des  Romains  par  ordre  alphabétique . 

L  S^Affons  aux  fêtes  3c  aux  fériés  des  Romains  3c  des  Latins ,  dont  nous 
parlerons  par  ordre  alphabétique ,  comme  nous  venons  de  parler  de 
celles  des  Grecs. 

Les  Agonales ,  qu’on  appelloit  anciennement  Agonies  ,  furent  inftituées 
par  Numa  Pompilius.  On  les  cêlebroit  trois  fois  l’année.  La  première ,  le  cin¬ 
quième  avant  les  Ides  de  Janvier ,  c’étoit  le  n.  de  ce  mois  ;  la  fécondé ,  le  12,. 
avant  les  Kalendes  de  Juin ,  ou  le  21.  de  Mai  :  la  troifiéme ,  le  3.  avant  les 
Ides  de  Décembre  ou  le  13.  du  même  mois.  Nous  parlerons  encore  des  Ago¬ 
nales  aux  jeux  du  Cirque. 

Les  oAngeronales  portoient  le  nom  d’Angerone  ,  déeffe  du  Silence ,  laquelle 
étoit  regardée  à  Rome  comme  une  déeffe  tutelaire.  On  cêlebroit  les  Ânge- 
ronales  en  fon  honneur,  le  12.  avant  les  Kalendes  de  Janvier  :  c’étoit  le  21. 
Décembre.  Nous  avons  donné  au  premier  tome  trois  images  d’Angerone. 

Les  Apollinaire  s  étoient  des  jeux  qu’on  cêlebroit  à  Rome  en  l’hon¬ 
neur  d’Apollon,  au  fixiéme  de  Juillet  :  nous  en  parlerons  plus  au  long  fur 
les  jeux. 

L \Armiluflre  étoit  une  fête  des  Romains  où  ils  alloient  armez  ,  3c 
jouoientdela  trompette  pendant  le  facriflce.  Les  Saliens ,  dont  nous  avons 
parlé  au  chapitre  des  prêtres  ,  fautoient  en  faifant  des  tours  ;  3c  portoient  des 
cafques  qui  avoient  une  pointe ,  3c  les  boucliers  qu’on  appelloit  Ancilia  -,  c’eft 
le  fentiment  de  quelques-uns  -,  d’autres  diflinguent  cette  fête  de  celle  des 
Saliens,  qui  fe  faifoit  le  1.  de  Mars,  3c  non  le  19.  d’O&obre ,  qui  étoit 
celle  des  Armilultres ,  où  l’on  jouoit  de  la  flûte  3c  non  pas  de  la  trompette. 

Les  Baccanales  ou  les  fêtes  de  Bacchus ,  fe  faifoient  tous  les  mois  ;  au  com¬ 
mencement  ,  on  ne  les  cêlebroit  que  trois  fois  l’année  -,  mais  cela  fut  changé 
en  la  maniéré  que  Tite-Live  le  rapporte  :  voici  la  déclaration  qu’en  fit  Hif- 
pala  Fecenia  affranchie ,  au  conful  Poftumius  :  les  myfleres  (  des  Bacca¬ 
nales  )  fe  faifoient  anciennement  par  des  femmes ,  on  n’y  admettoit  aucun 
homme  :  il  y  avoit  trois  jours  de  l’année  établis  pour  initier  aux  Baccanales , 


c  a  P  u  T  11. 

JFefla  Romanorum  ordine  alphabetico. 

J  Am  ad  fefta  ,  folemnitates  &  ferias  Romanorum 
Latinommve  proccdendum  ,  qux  omnia  ordine 
alphabetico  ut  Græcorum  fefta  traduntur. 

Slgonalia  ,  qux  antiquitus  Agonia  dicebantur  ,  a 
Numa  Pompilio  inftituta  fuerunt.  Ter  per  annum 
celebrabantur  -,  primo,  quinto  Idus  Januarias,  id  eft, 
undecimo  illius  menfis  ;  fecundo,  duodecimo  Kalen- 
das  Junii,  ncmpe  vigcfima  prima  Maii  ;  tertio,  3.  Id. 
Dec.  id  eft  decimo  tertio  ejufdem  menfis.  De  Ago- 
nalibus  iterum  fermo  erit  ubi  de  ludis  Circenfibus. 

Angeronnliu  ,  Angeronx  filentii  dex  nomine  infi- 
gniebantur ,  qux  Romx  ut  tutelaris  dea  habebatur  : 
Angeronalia  in  ejus  honorent  celebrabantur  duodeci- 
moÙCalendas  Januarias,  hoc  eft  vigefima  prima  Dec. 
Tria  primo  tomo  Angeronx  fchemata  protulimus. 
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Apolltnares  ludi  Romanorum  in  honorem  Apollinis 
fexta  Julii  ,  de  quibus  in  Indis  pluribus  agetur. 

A rmiliifimm  ,  feftum  Romanorum  ,  quo  armati  in» 
cedebant ,  &  facrificii  tempore  tuba  canebant.  Salii , 
de  quibus  fupra  loquuti  fumus  ,  faltabant  tripudia- 
bantque ,  caftidefque  geftabant  apice  diftinftas  ,  & 
fcuta  qux  vocabantur  ancilia  -,  ita  quidam  fentiunt  , 
alii  veto  hoc  feftum  aliud  dicunt  a  fefto  Saliorum  , 
quod  fecunda  Martii  celebrabatur,  non  décima  noua 
O&obris  ,  qua  agebatur  Arroiluftrum. 

Bacchanalia  feu  Bacchi  ferix,  fingulis  fiebant  menfî- 
bus  :  initio  ter  in  annum  celebrabantur,  fed  quomodo 
iftarc mutata fuerint,  narratTitusLiviusDec.4. 1. 9.  en 
narrationem  declarationemque  Hifpalx  FeceniæLiber- 
tx  ad  Confulem  Poftumium  :  dicebat  itaque  Hilpala, 
primo  facrarium  id  ,  (  id  eft,  myfteria Bacchica  )  fe-  c« 
minarum  fuifle  ,  ncc  quemquam  virum  eo  admitti  « 
folitum  ,  très  in  anno  ftatos  dies  habuifle  ,  quibus  in-  « 
terdiu  Bacchis  initiarentur  ,  facerdotes  invicem  ma-  « 
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8c  la  cérémonie  fe  faifoit  de  jour  :  les  Matrones  élifoient  des  prêtre  (Tes  prifcs 
d  entre -elles.  Mais  Paculla  Minia  Campanienne  changea  tout,  comme  fi 
elle  en  avoit  reçu  ordre  des  dieux.  Ce  fut  la  première  qui  initia  des  hommes. 
Minius  8c  Herennius  fes  deux  fils ,  furnommez  Cerinnius  :  elle  fit  célébrer  la 
nuit  ces  mylferes ,  qui  fe  faifoient  de  jour  -,  8c  pour  les  initiations ,  au  lieu  de 
trois  jours  l’année,  elle  en  mit  cinq  chaque  mois.  Depuis  que  les  hommes 
font  ainfi  mêlez  avec  les  femmes ,  8c  que  ces  cérémonies  fe  font  la  nuit  j  il 
n’eft  point  de  défordre,  il  n’eft  point  de  crime  qui  ne  s’y  commette.  La  cor¬ 
ruption  va  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  dire  :  s’il  fe  trouve  quelqu’un  dans 
la  compagnie  qui  témoigne  de  l’horreur  pour  ces  chofes ,  8c  qui  le  refufe  à 
ces  infamies ,  ils  l’immolent  comme  une  viétime ,  8c  croient  ne  rien  faire  que 
de  légitime.  Les  hommes  comme  des  infenfez  8c  des  fanatiques  faifant  de 
certains  mouvemens  de  leur  corps,  prédifent  l’avenir  :  les  Matrones  vêtues  en 
Baccantes ,  vont  échevelées  portant  des  torches  ardentes  en  leurs  mains  :  elles 
courent  vers  le  Tibre  8c  y  plongent  leurs  torches  ,  qui  ne  s’éteignent  point, 
parce  qu’on  y  mêle  du  louffre  8c  de  la  chaux.  Ils  difent  que  les  dieux  enlè¬ 
vent  des  hommes  parmi  eux  :  ce  font  ceux  qu’ils  attachent  a  des  machines,  8c 
qu’ils  font  difparoitre  en  les  emportant  dans  les  plus  profondes  cavernes  :  ils 
font  ce  traitement  à  ceux  qui  ne  veulent  point  participer  à  leurs  crimes  ;  8c 
qui  confervent  quelque  relie  de  pudeur.  La  troupe  efl*  déjà  fi  grande  que 
cela  fait  prelque  un  nouveau  peuple  :  il  s’y  trouve  des  hommes  8c  des  fem¬ 
mes  de  qualité.  Il  fut  ordonné  il  y  a  deux  ans  qu’on  n’initieroit  plus  perfon- 
ne  qui  eût  pâlie  vingt  ans  :  on  y  cherche  un  âge  facile  à  tromper  8c  propre  à 
ce  libertinage.  Le  Sénat  pour  remedier  à  ces  grands  défordres  fît  un  décret , 
Qu’on  ne  célebreroit  plus  deBaccanales  ni  a  Rome  ni  dans  l’Italie  :  que  fi 
pourtant  quelqu’un  jugeoit  que  cette  fête  8c  ce  s  myfteres  fulfent  necelfaires , 
en  forte  qu  on  ne  pût  les  omettre  fans  impiété ,  il  iroit  le  déclarer  au  Prêteur 
de  la  ville  :  que  le  Prêteur  le  rapporteroit  au  Sénat  -,  8c  que  fi  le  Sénat  com- 
pofé  au  moins  de  cent  Sénateurs  le  permettoit ,  le  Suppliant  pourroit  faire 
cette  cérémonie  facrée  :  enforte  qu’il  n’affifteroit  pas  plus  de  cinq  perfonnes 
au  facrifice  j  qu’il  n’y  auroit  point  d’argent  en  commun,  aucun  Maitre  des 
chofes  fàcrées  ,  8c  aucun  prêtre. 

Les  Caprotines  etoient  la  fête  du  9.  Juillet  où  les  femmes  facrifioient  à 
Junon  furnommée  Caprotina  ;  elles  faifoient  ces  facrifîces  fous  l’arbre  appelle 
Caprifîcus ,  qui  efl  le  figuier  fauvage ,  8c  offr oient  le  lait  qui  fort  des  rameaux 
8c  des  feuilles  de  cet  arbre,  quand  on  les  rompt.  C’étoit  la  fête  des  Servantes  ; 


trônas  creari  folitas.  Pacullam  Miniam  Campanam 
»>  facerdotem  omnia  tamquam  deûm  monitu  immutaife: 
35  nam  &c  viros  cam  primam  filios  fuos  initiaffe  ,  Mi- 
05  nium  &  Herennium  Cerinnios,  de  nodurnum  facrum 
»5  ex  diurno  ,  de  pro  tribus  in  anno  diebus  quinos  fin- 
35  gulis  menfibus  dies  initiorum  fecifTe  :  ex  quo  in  pro- 
35  mifeuo  facra  fint ,  &  permifti  viri  feminis ,  de  nodis 
3»  licentia  accefferit ,  nihil  ibi  facinoris  ,  nihil  flagitii 
33  prartermiffum  :  plura  virorum  inter  fefe ,  quam  femi- 
35  narum  elfe  ftupra.  Si  qui  minus  patientes  dedecoris 
»»  fint ,  de  pigriores  ad  facinus ,  pro  vidimis  immolari 
»»  nihil  nefas  ducere  :  hanc  fummam  inter  eos  religio- 
»  nem  efle.  Viros  velut  mente  capta  cum  jadatione 
»j  fanatica  corporis  vaticinari  :  matronas  Baccharum 
35  habitu  ,  crinibus  paifis ,  cum  ardentibus  facibus  de- 
03  currere  ad  Tiberim  ,  demiflafque  in  aquam  fiaccs, 
»5  quia  vivum  fulphur  cum  calce  infit,  integra  flamma 
«  efferre.  Raptos  a  diis  homines  dici ,  quos  machins  il- 
V  ligatos  ex  confpedu  in  abditos  fpecus  abripiant ,  eos 


efie  ,  qui  aut  conjurare  3  aut  fociari  facinoribus ,  aut  ce 
ftuprum  pati  noluerint.  Multitudincm  ingentem  alte-  ec 
rum  jam  prope  populumefle  :  in  his  nobiles  quofdam  «e 
viros  feminalque.  Biennio  proximo  inftitutum  efTe  ne  ce 
quis  major  viginti  annis  initiaretur ,  captari  States  de  « 
erroris  de  ftupri  patientes.U  t  autem  tanto  malooccur-  «c 
reretur,  Senatufconfulto  cautum  eft,  ne  qua  Bacchana- 
lia  Romx  neve  in  Italia  eflent:  fi  quis  taie  facrum  fo- 
lemne  de  neccflarium  duceret ,  nec  fine  religione  de 
piaculo  fe  id  omittere  pofie,apud  Prxcorem  urbanum 
profiteretur  ,  Prætor  Senatum  confulcret.  Si  ci  per- 
miiTum  effet,  cumin  Senatu  centum  non  minus  effent, 
ita  id  facrum  faceret ,  dum  ne  plus  quinque  facrihciQ 
intereffent,  neu  qua  pecunia  communis,  neu  quis  ma- 
gifter  facrorum  ,  auc  facerdos  effet. 

Caprotina  facrum  erant  nona  Juül ,  quo  mulieres 
facrificabant  J  unoni  Caprorinx  :  hæc  facrificia  offe- 
rebant  fub  caprifico  arbore ,  lac  veto  ex  ramis  dC 
folfis  dum  rumpuntur  exprefi'mn  Qffetebaatt  ejac 
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on  appellent  aufli  cette  fête  Caprificia.  Pline  dit  pourtant  que  ce  jour  étoit 
confacré  à  Vulcain  :  les  Servantes ,  dit  Plutarque,  couroient  &  jouoient  eit- 
femble  ,  &  fe  battoient  à  coups  de  fouets  &  à  coups  de  pierres. 

Les  Carmentdes  fe  célebroient  à  Rome  tous  les  ans  par  les  meres  de  fa¬ 
mille  ,1e  xvm.  avant  les  Calendes  de  Février,  qui  eft  le  15.  de  Janvier  :  il 
n’étoit  pas  permis  d’y  rien  apporter  qui  fut  de  cuir ,  ou  qui  fut  mort  de  la 
mort  naturelle. 

Les  Céréales  étoient  une  fête  &  des  jeux  en  l’honneur  de  Ceres.  Les 
matrones  de  Rome  célebroient  la  fête  vetues  de  blanc  :  elles  repreientoienc 
le  deuil  de  Ceres ,  fur  l’enlevement  de  fa  fille  Proferpine ,  &  alloient  avec  des 
flambeaux  pour  marquer  les  voiages  qu  elle  fit  pour  la  trouver.  Les  Romains 
y  afliftoient  revêtus  de  leur  toges  blanches.  Ils  croioient  que  la  fête  etoit 
agréable  aux  dieux ,  fi  elle  étoit  célébrée  par  des  gens  qui  ne  fuflent  point  en 
deuil, & neuflent  point  aflifté  à  des  funérailles. Ce  fut  pour  cela  que  1  anniver- 
faire  de  Cerês  fut  omis ,  lorfqu’on  apporta  à  Rome  la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Cannes-,  parce  que  la  fête  tomba  dans  le  tems  que  toute  la  ville  etoit  en 
deuil.  Il  falloir  aufli  que  perfonne  ne  mangeât  avant  la  nuit,  &  que  tous  pal- 
faflent  cette  même  nuit  dans  la  continence.  Tous  ceux  qui  étoient  impurs  , 
etoient  exclus  du  temple  de  Cere's  par  la  voix  du  Héraut.  On  célebroit  ce  jour- 
la  dans  les  Cirques ,  des  jeux  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  ^ 

Les  Carifties  étoient  une  fête  chez  les  Romains  ,  ou  les  parens  s  alïem- 
bloient ,  6e  fe  faifoient  mutuellement  des  prefens  pour  marque  d  amitié.  On 

les  célebroit  le  xi.  des  Calendes  de  Mars. 

Les  Compitdes  fe  faifoient  dans  les  carrefours -,  on  dit  qu  ils  furent  mitu 
tuez  par  Tarquin  le  premier  :  il  commanda  qu’on  feroit  de  petites  chapelles 
de  bois  aux  Genies  des  carrefours  pour  leur  lacrifier  *  &  ordonna,  dit  Denis 
d’Halicarnafle  ,  qu’il  n’y  auroit  que  les  ferviteurs  qui  y  aflifteroient  &  y 
célebreroient.  On  faifoit  les  Compitales  peu  de  jours  apres  les  Saturnales. 
Ces  jours  n  etoient  pas  fixes  *  &  quoique  la  fête  s’en  fit  toujours  dans  le  mois 

de  Janvier ,  c etoit  au  Prêteur  à  en  marquer  le  jour. 

Les  Conjudes  étoient  confacrées  au  dieu  Confus,  qui  avoit  un  autel fouter- 
rain  dans  le  Cirque ,  où  l’on  facrifioit ,  3e  où  l’on  verfoit  des  libations  dans 
le  feu.  Ce  jour-la  les  chevaux  3e  les  mulets  ne  trâvailloient  point  :  il  y  avoit 
encore  des  jeux  de  ce  nom,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 


ancillarum  folemnitas ,  quæ  item  Caprlficia  vocaba- 
tur  ;  Plinius  tamen  ait  diem  iftum  Vulcano  lacrum 
foifle.  Ancill*  famulxque  ,  inquit  Plutarchus  in  Ro- 
mulo  ,  difeurrebant  ludebantque  ,  fe  mutuo  flagns 
cardcbant,  &  lapidibus  impetebant. 

C  arment  alla  Rom*  quotannis  agebantur  a  matribus 
familiarum  xvm.  Kalendas  Februarias ,  hoc  elt  15. 
Januarii,  non  liccbat  co  adferre  aliquid  feorteum  aut 
fua  morte  peremtum.  Plutarch.  in  Romulo. 

Ccreali*  facra  erant  5c  ludi  in  honorcm  Ceieus. 
Matronæ  Romans  candidis  erant  veftibus ,  ludtum- 
que  Cereris  exprimebant  ob  Proferpin*  raptum,  cum- 
que  focibus  procedebant  ut  itinera  Cereris  Proferpi- 
mm  quærentis  repttfentarent.  Aderant  Romani  cum 
logis  albis  ;  facrum  veto  dus  gratum  putabant,  fi  non 
a  luûui  addidis.qui  fimenbuï  mxfenres  fin  dent,  «- 
lebrarctur  ;  ideoque  dies  anmverfaia  Ccrens  pixter- 
miffa  fuit  cum  Rom*  nunciata  fulffct  pugna  cladefque 
Canneniîs.quoniam  tota  ciïitas  tune  in  ludu  eiat.cum 
dies  ille  intercideret.  Ncmini  quoque  ante  noacm  co- 
medere  liccbat,  eratque  nos  eadem  commenter  ttanfi- 


genda.  Qiiotquot  impuri  erant  præconis  voce  arcebaiw 
tur  a  templo  Cereris  ;  codem  vero  die  ludi  Circenfei 
erant  ,  de  quibus  fuo  loco. 

Charifiia ,  (vox  e  gneco  dedu&a  )  erant  undecim® 
Kal.  Martias  :  tum  cognati  confanguineique  conve- 
nientes  mutuis  fcfe  muneribus  in  amiciti*  fignura 

exornabant.  , 

Compitalia  in  Compitis ,  ut  voit  indicat ,  ageban¬ 
tur  :  narrant  inftituta  bxc  facra  briffe  a  Tarquinio 
Prifco,  qui  jufïît  facraria  parva  lignea  conftrui  Geniis 
compitorum  ,  ut  ipfis  facra  fièrent ,  præcepitque, 
inquit  Dionyfius  Halicarnaffeus  lib.  4.  ut  a  folis 
fervis  feftum  celebraretur.  Compitalia  agebantur 
paucis  poft  Saturnalia  diebus.  Sacrum  ménfe  quidem 
Januario  fiebat,at  non  ftata  die,  Prætor  quippe  diem 
affignare  folebat. 

Confudia  deo  Confo  facra  erant,  cujus  ara  lub- 
terranea  erat  iri  Ciïcô,  ubi  facrificabatur  5c  libamina 
in  ignem  effundebântur.  Illô  die  equi  5c  muh  non 
laborabant  :  ludietîam  cjus  riominis  erant,  de  quibus 
fuo  loco. 
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Les  Equines  etoient  ainfi  appelles  de  la  courfe  des  chevaux,  qui  fc  fai  foie 
ce  jouir  la  au  champ  de  Mars.  Elles  furent  inftituées  par  Romulus  ,  &  le  ce- 
lebroient  le  1 6.  de  Février  :  nous  en  parlerons  plus  au  long-  aux  courfès  des 
chevaux. 

Les  Fournies  fe  célébraient  en  l’honneur  du  dieu  Faune ,  dans  les  bois  & 
les  prez  ,  aux  Nones  de  Décembre ,  ou  l’on  fàcrifïoit  à  ce  dieu  des  boucs , 
Sc  1  on  faifoit  des  libations  de  vin. 

Les  Perdes  étoient  des  fêtes  aux  dieux  Mânes ,  où  l’on  portoit  des  viandes 
aux  fepulcres  pour  un  repas.  Ce  fut  Enée ,  dit  Ovide,  qui  inftitua  cette  fête. 

Les  Fontindes  s’appelloient  ainh ,  parce  que  ce  jour  on  jetteit  dans  les 
fontaines  des  couronnes ,  dont  on  couronnoit  enfuite  les  enfans.  Cette  fête 
fe  célebroit  le  treizième  d’Oêfobre. 

Les  Fordicdes  s’appelloient  aulL  Foraicidies  ,  de  Forda ,  qui  veut  dire  une 
vache  pleine ,  parce  que  ce  jour  on  immoloit  des  vaches  qui  avoient  un 
veau  dans  le  ventre.  Cette  fête  fe  célebroit  le  17.  avant  les  Kalendes  de 
May ,  c’eft-à-dire  le  15.  d’ Avril. 

Les  Formcdes  étoient  des  fêtes  où  l’on  mettoit  de  la  farine  dans  la  four- 
naile ,  dont  les  Romains  failoient  une  deelTe.  On  faifoit  cuire  de  la  farine 
par  un  culte  de  religion.  Cette  fête  fut  inftituée  par  Numa  :  on  la  célebroit 
le  11.  avant  les  Kalendes  de  Mars. 

Les  Furinales  etoient  la  fête  de  la  déefîe  Furine  ,  qui  fe  célebroit  le 
fixiéme  avant  les  Kalendes  de  Septembre. 

Les  Hilaries  etoient  une  fête  à  Cybele  la  mere  des  dieux  :  on  la  céle¬ 
broit  au  commencement  duprintems,  le  huitième  avant  les  Kalendes  d’A- 
vril.  C  étoit  une  fête  de  joie  comme  le  nom  porte  :  chacun  y  apportoit  ce 
qu’il  avoit  de  plus  beau  &  de  plus  précieux  ,  &  le  faifoit  marcher  devant  la 
déefTe  :  il  étoit  permis  à  chacun  de  s’habiller  à  la  maniéré  qu’il  vouloit,  aux 
particuliers  de  prendre  l’habit  des  Magiftrats ,  &c. 

Les  Laurentdes  ou  Larentdes ,  fe  célebroient  le  dixiéme  avant  les  Kalen¬ 
des  de  Janvier,  en  l’honneur  d’Acca  Larentia,  femme  du  Berger  Fauftulus 
nourrice  de  Remus  &  de  Romulus.  Les  Pontifes  lui  failoient  des  facrifîces  i 
un  autel  qui  étoit  au  Velabre  près  du  Tibre. 

Les  Fériés  Lutines  ou  le  Latiar  ,  fe  célebroient  à  Albe  ;  les  villes 
Latines  au  nombre  de  quarante  -  fept  ,  avec  les  Magiftrats  Romains,  affi- 
ftoient  a  la  folennite  :  elle  duroit  quatre  jours ,  êc  on  y  facrifioit  ces  jours- 


Equiria  a  curfu  equorum  nomen  habebant,  illo  die 
in  campo  Martio  haberi  folito  :  a  Romulo  inftituta 
fuere  8c  vigefima  fexta  Februarii  celebrabantur.  De 
his  iterum  ubi  de  curfu  equorum. 

F aunalia  in  honorcm  Fauni  dei  conftituta  erant,  8c 
in  lilvis  prarifque  agebantur  Nonis  Decembris  ,  ubi 
hirci  madabantur  8c  vinum  libabatur. 

Feraha  ,  feita  Manium  erant ,  quo  die  carnes  8c 
fercula  fn  convivium  ad  fepulcra  deferebantur.  Æneas_, 
inquit  Ovidius  Faft.  i.  j£y.  hoc  feftum  inftituit. 

Fontinalia  fie  appellabantur,  quia  illo  die  in  fontes 
projiciebantur  coronæ  ,  quibus  poftea  infantes  coro- 
nabantur  ;  dies  erat  decimus  tertius  Odobris. 

F ordicalia  etiam  Fordicidia  dicebantur  a  forda, 
quæ  vox  vaccam  gravidam  fignificat ,  quia  illo  die 
vaccae  immolabantur  vitulum  utero  geftantes.  FIoc 
lefium  celebrabatur  decimo  feptimo  Kalendas  Maias, 
hoc  efi:  Aprilis  décima  quinta  die. 

Fornacalia  erant  facra  ,  quibus  farina  in  fornacem 
immittebatur  ,  quam  Fornacem  Romani  ut  deam 


eolebant.  Farina  coquebatur  ex  religionis  cultu  : 
hoc  facrum  a  Numa  fuit  inftitutum  ,  agebaturque 
dipdecimo  Kalendas  Alartias. 

F  urinait  a  facra  erant  deæ  Furinæ ,  celebrabantur- 
que  fexto  Kalendas  Septembris. 

Hilaria  facra  erant  matri  deorum  Cybelæ  ,  celc- 
brabanturque  ineunte  vere  odavo  Kal.  April.  Feftum 
eiat  gaudii  la:titia:que. ,  ut  ipfoi  nomine  indicatur> 
quifque  quidquid  pulcrius  ,  quidquid  preciofius  ha- 
beret  adferebat ,  8c  ante  deam  procedere  curabat  j 
quifque  quo  vellet  modo  8c  forma  amiciri  poterat , 
privato  cuivis  magiftratus  veftimento  uti  licebat,  8cc. 

Laiirentalia  aut  Larentalia  decimo  Kalendas  Ja- 
nuarias  celebrabantur  in  honorem  Accx  Larentire 
uxoris  Fauftuli  paftoris  nutricifque  Rcmi&  Romuli. 
Pontifices  ipfi  facra  faciebant  ad  aram  prope  Vcla- 
brum  ad  Tiberim. 

Ferla  I.atina  vel  Latiar  Albx  celebrabantur,  Lati- 
næ  urbes  numéro  quadragînta  feptem  cum  maajftra- 
tibuj  Romanis  folemnitati  aderanc.  Quatuor  ajeban- 
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la  en  î  honneur  de  Jupiter  Latialis.  Les  peuples  qui  avoient  part  à  la  fête  y 
apportent  les  uns  des  agneaux,  les  autres  du  fromage,  quelques-uns  du 
lait,  ou  quelque  autre  liqueur  propre  pour  les  libations.  La  victime  com¬ 
mune  etoit  un  taureau,  duquel  on  donnoit  une  portion  à  chaque  peuple. 
Cette  dete  ne  durait  d'abord  que  deux  jours;  mais  on  y  en  ajouta  depuis  un 
troiiieme ,  Sc  eriluite  un  quatrième. 

Les  Lemu™s  ou  Lcmurales  étoient  établies  pour  appaifer  les  démons  ouïes 
Mânes,  quils  appelloient  Lemures  j  c’étoient  les  mânes  &  les  ombres  des 
morts,  &  en  particulier  de  Remus  tué  par  Romulus  ;  &  quelques  uns  croient 
que  de  la  vient  Lemuria  pour  Remaria,  Ces  Lemures  étoient  de  mauvais 
génies ,  qui  épouvantaient  la  nuit  :  pour  les  chalfer ,  on  leur  jettoit  des 
reves ,  &  d  abord  ils  s  enfuioient  bors  des  mailons. 

Les  fêtes  qu  on  appelloit  Liberale j  étoient  en  l’honneur  de  Bacchüs,  qu’on 
appelloit  Liber  Pater,  elles  avoient  pluheurs  noms.  Liberales  ,Bacchanaiia,  Dio- 
nyjia ,  Orgia,  Les Liberales  étoient  pourtant  differentes  des  baccanales  /quoi¬ 
que  conlacrees  a  la  meme  divinité.  Les  Liberales  le  célebroient  le  16.  avant 
les  Kalendes  d  Avril ,  c  etoit  le  17.  de  Mars  ;  &  les  baccanales  fe  faifoient 
tous  les  mois.  De  vieilles  femmes  couronnées  de  lierre,  fe  tenoient  alfifes 
avec  des  preties  de  Bacchus,  avoient  un  foyer  &  des  liqueurs  compolees 
avec  du  miel  &  invitaient  les  palfans  à  en  acheter  pour  faire  des  libations  à 
Baccaus  en  les  jettant  dans  le  feu.  On  mangeoit  en  public  ce  jour-là ,  on 
avoir  la  liberté  de  dire  ce  qu  on  vouloit.  Cette  fete  etoit  inffituée  pour  ob¬ 
tenir  la  fertilité  des  vignes. 

Les  Lucanes  prenoient  leur  nom  de  Lu  eus ,  qui  veut  dire  un  bois  facrè.  Ce 
bois  facré  où  fe  faifoient  les  Lucaries,  étoit  entre  la  voie  qu’on  appelloit  Salarie 
&  le  Tibre.  Les  Romains  célebroient  là  cette  fête,  parce  que  lorfqu’ils  fu¬ 
rent  défaits  par  les  Gaulois  ,  ils  s’étoient  cachez  dans  ce  bois  :  de  là  vient  le 
mot  Lucar ,  qui  figmfîoit,  félon  quelques-uns ,  l’argent  qu’on  droit  de  ces  bois- 
les  autres  tirent  Ion  origine  des  preléns  de  monnoie  qu’on  faifoit  à  ces  bois* 
facrez,  tk  qui  s  appelloient  luci,  Tertullien  s’en  fert,  in  pucüœ  falticx  lucar . 

Les  Lupercales  étoient  une  fête  célébré  à  Rome ,  qui  fe  faifoit  en  l’hon¬ 
neur  de  Luperce,  le  même  que  les  Arcadiens  appelloient  Pan  Lycée  ;  c’étoient 
de  jeunes  gens  qui  célebroient  la  folennité ,  inftituée  par  Evandre,  qui  l’ap¬ 
porta  d’Arcadie,  comme  difent  Tite-Live,  Plutarque  &  Juftin,  aufquels  on. 


tur  diebus ,  quibus  facta  fiebant  Jovi  Latiali.  Qui 
fefto  intererant  populi ,  afferebant  alii  agnos  ,  alii  ca- 
feum  ,  alii  lac  ,  aut  alium  ad  libandum  liquorem. 
Communis  vidima  taurus  erat,  cujus  fingulis  populis 
Tua  pars  dabatur.  Hæc  folemniras  primo  per  biduum 
celebrabatur  ,  tertius  dies  poftcaque  quartus  adje- 
dus  eft. 

Lemuria  aut  Lemuralia  inflituta  fuerant  ad  pla- 
candos  dæmones  feu  mânes  ,  quos  vocabant  Lemures. 
Erant  quippe  mânes  &:  umbræ  mortuorum ,  fpecia- 
timque  Rcmi  a  Romulo  occif  :  nonnulli  putant  hinc 
orta  Lemuria  pro  Remuria.  Lemures  erant  mali  ge- 
nii,qui  nodu  terrorem  inferebant;  quibus  eliminandis 
fabæ  projicicbantur,  illique  ftatim  domo  aufugiebant. 

Quæ  vocabantur  Liber  alla  ,  facra  in  honorem  Bac- 
chi  erant ,  cui  nomen  Liber  Pater  :  ea  multis  gau- 
debant  nominibus  ,  iftis  nempe  ,  Liberalia  ,  Baccha- 
nalia  ,  Dionyfia ,  Orgia  *,  Liberalia  tamen  a  Baccha- 
nalibus  difFerebant ,  etfi  eidem  numini  facra  :  Libe¬ 
ralia  nempe  celebrabantur  xvi.  Kalend.  Aprilis,  id  efl 
dccima  leptima  Martii  j  Bacchanalia  veto  fmgulis 


menfbus.  Vetulæ  hedera  coronatæ  fedebant  cum  fa-*, 
cerdotibus  Bacchi  ,  focumque  habebant  &  liquorea 
ex  melle  confedos,  praîtereuntefque  monebant  utillos 
emerent  ad  libandum  Baccho.  Illo  die  publicum  erat 
convivium ,  ac  liberum  cuique  erat  dicere  quæ  magis 
placèrent  :  inftitutum  fuerat  facrum  illud  ad  vinfa- 
rum  fertilitatem  impetrandam. 

Lucaria  a  luco  clida  ;  lucus  ille,  ubi  Lucaria  cele¬ 
brabantur  ,  inter  viam  Salariam  &  Tiberim  erat  : 
hoc  fellum  Romani  celebrabant,  quod  a  Gallis  profit- 
gati  eo  in  luco  fefe  abdiderant  j  hinc  nomen  Lucar  , 
quod,  ut  aliqui  volunt ,  pecuniam  f  gnificat ,  ex  co 
luco  confici  folitam  -,  alii  vocis  originem  ducunt  ex 
pecuniariis  muneribus  huic  facro  luco  offerri  folitis , 
quæ  munera  luci  vocabantur.  Tertullianus  ilia  voeç 
utitur ,  in  puelLt  falticœ  lucar * 

Lupercalia  celeberrimum  faCrutn  Romæ  erant  in 
honorem  Luperci  j  is  erat  quem  Arcades  Pana  Ly- 
ceum  vocabant.  Juvenes  eam  agebant  folemnitatem  , 
ab  Evandro  inftitutam  ,  ut  aiunt  Titus  Livius  1.  5. 
Plutarchus  in  Romulo  atque  Juftinus  43.  1.  qub- 
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peut  joindre  Denis  cTHalicarnaffe  ;  qui  dit  à  peu-pres  la  même  choie, quoiqu'un 
peu  moins  clairement.  Valere  Maxime  prétend  que  ces  Lupercales  ne  furent 
commencées  que  fous  Romulus  ôc  Remus  ^  à  la  perfoafion  du  Berger  Fauftu- 
lus  :  ils  offrirent  un  facrifice ,  immolèrent  des  chèvres ,  &  firent  enfoite  un  fe- 
fHn  •  où  s’étant  échauffé  la  tête  à  force  de  boire  du  vin ,  ils  diviferent  la  troupe 
des  Bergers ,  qui  s’étant  ceints  de  peaux  des  bêtes  immolées  alloient  ça  ôc 
là j  folâtrant  les  uns  avec  les  autres.  En  mémoire  de  cette  fête,  les  jeunes 
gens  couroient  ce  jour  là  tout  nus  ,  c’étoit  au  mois  de  Février  ;  ils  portoient 
des  fouets  :  ils  avoient  aufïi  les  couteaux  dont  ils  venoient  de  fe  fervir  pour  im¬ 
moler  les  chevres  :  ils  fe  teignoient  le  front  de  ce  fang ,  &  enfuite  fe  faifoient 
^diiiet  Cette  teinture  avec  de  la  laine  trempée  dans  du  lait.  Cela  fait ,  iis 
croient  tous  obligez  de  rire  à  gorge  déploiée.  Outre  les  chevres,  ils  immo- 
loient  encore  un  chien.  Ils  frappoient  de  leurs  fouets  tous  ceux  qu’ils  trou- 
voient  for  leur  chemin.  L’opinion  où  étoient  les  femmes  3  que  ces  coups  de 
fouet  leur  fervoient  à  devenir  fécondés  3  ou  à  accoucher  heureufement  quand 
elles  étoient  enceintes,  faifoic  que  loin  de  s’éloigner  pour  éviter  leur  ren¬ 
contre  ,  elles  s’en  approchoient  pour  recevoir  ces  coups  fi  favorables.  Les 
femmes  mêmes  de  la  première  qualité  s’y  trouvoient  pour  y  être  fouetées 
avec  les  autres.  On  raconte  un  peu  diverfement  l’origine  de  ces  fêtes  ;  mais 
la  différence  d’opinions  fe  rencontre  de  même  for  prefque  toute  forte  d’ori¬ 
gines  :  les  Luperces  étoient  non  feulement  à  Rome ,  mais  aufo  dans  les  autres 
villes  ôc  dans  les  colonies  ,  comme  à  Prenefle  ôc  à  Nîmes  ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  par  les  inferiptions.  Il  y  avoit  deux  focietez  des  Luperces  appellées 
des  Fabiens  ôc  des  Quintiliens.  On  ajouta  depuis  un  troifiéme  college  en 
l’honneur  de  Jules  Cefàr ,  encore  vivant. 

Les  « TAnj urnes  étoient  une  fête  qu’on  célebroit  aux  Kalendes  de  Mai ,  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  Les  principaux  de  la  ville  de  Rome  fo  rendoient  ce 
jour- là  à  Offie ,  où  ils  prenoient  toute  forte  de  divertiffemens.  Ils  y  folâ- 
troient,  ôc  fe  jettoientles  uns  les  autres  dans  la  mer.  Cette  fête  dura  long- 
rems  ,  même  fous  les  Empereurs  Chrétiens. 

Les  Matrales  fe  célebroient  à  Rome  par  les  Matrones ,  en  l’honneur  de 
la  mere  Matuta ,  déeffe  dont  nous  avons  parlé  dans  les  divinitez  Romaines. 
Elles  offroient  des  libations  ruffiques,  cuites  dans  des  pots  de  terre  ^  Ovide 
appelle  ces  libations  libd ,  des  libations  rouffes.  Il  n ’étoit  pas  permis  aux 
fervantes  d’y  entrer;  on  ny  en admettoit  qu’une ,  qui  étoit  largement  fouf- 
fletée.  - 


bus  adjici  poteft  Dionyiîus  Halicarnafleus  1. 1.  qui  ea- 
dempene,  etii  obfcurius  profère.  Valerius  Maximus  ix. 
i.  Lupercalia  ccepta  dicit  a  Remo  &jRomulo  hortatu 
Fauftuli  paftoris.  Saciificiiinl  illi  obtulerunt,caprafque 
madarünt  j  convivio  poftea  fado,  vini  plcni  paftorum 
cœtum  in  binas  divifere  turmas  ,  qui  pellibus  mada- 
tarum  pecudum  praecindi  difeuirebant  ludendo.  In 
hujufmodi  folemnitaris  memoriam  juvenes  illo  die 
nudi  difeurrebant,  menfe  fcilicet  Februario  :  flagella 
geûabant ,  cultrofque  quibus  capras  madaverant  : 
languine  fronrem  intingebànt ,  8c  abftergi  fanguinem 
curabant ,  lana  lade  madida  :  quo  perado  ,  omnes 
profufls  ridere  cachinnis  jubebantur  :  prêter  capras 
canem  etiam  illo  die  madabant  ;  flagellis  vero  per- 
cutiebant  obvios  quoique.  Mulicres  cura  putarent 
flagellatione  ilia  recunditatem  ,  prægnantibus  feli- 
cem  partum  dari  ,  fponte  accedebant  ut  flagel- 
lis  hujufmodi  cxderentur  ;  nobiliores  quoque  feminæ 
flagris  fe  offerebant  ut  aliæ.  Origo  Lupercalium  di- 
vcifo  narratur  modo  ,  fed  parem  narrationum  varie- 


tatemin  plerifque  omnibus  originibus  obfervamüs. 
Lupcrci  non  modo  Romæ  erant ,  fed  etiam  aliis  in 
urbibus  8c  in  Coloniis ,  ut  Prænefte,  Nemaufi,  quod 
ex  inferiptionibus  difeimus.  Duo  erant  Lupercorum 
fodalitia  ,  Fabiorum  nempe  8c  Quintiliorum ,  quibus 
tertium  poftea  adjedum  fuit ,  nempe  Julii  Czfaris 
adhuc  viventis. 

Alajum a  fcftum  erant  Kalendis  Maii  magno  firfn- 
tu  celebratum  :  nobiles  Romani  illo  die  Oftia  pete- 
bant,  lufibufque  variis  obledabantur  ,  alii  alios  in 
mare  ad  extremam  oram  fcilicet  conjiciebant.  Confue- 
tudo  in  longum  extrada  tempus  fuit ,  etiam  fub  Im- 
peratoribus  Chriftianis. 

Matralia  Rorai  a  matronis  in  honorem  Matutx 
celebrabantur  ,  cujus  Matutx  fabulam  primo  tomo 
habes:  ex  libationes  rufticas  offerebant  in  ollis  fidili- 
bus  décodas:  flava  libavocat  Ovidius  Faft.  6.  Sacris 
adeffe  non  licebat  ancillis  j  una  tantum  admiffa  alapis 
pugnifque  egregie  vapulabat. 


Les 


LES  FESTES  DES  ROMAINS,  i# 

Les  Matrondes  fe  célebroient  par  les  Matrones,  en  l’honneur  de  Mars, 
aux  Kalendes  du  mois  de  même  nom.  On  met  plu  heurs  caufes  de  linfti- 
tution  de  cette  fête  :  la  première  eif  que  les  Sabines  enieve'es  par  les  Romains 
mirent  hn  à  la  cruelle  guerre  que  fe  faifoient  ces  deux  nations ,  dont  l’une 
Vouloit  tirer  vengeance  du  rapt ,  ôc  l’autre  vouloit  le  foutenir.  La  fécondé  , 
afin  que  Mars  leur  procurât  la  même  félicité  qu’il  avoit  procurée  à  Romu- 
lus  fils  de  Rhea  ,  &  de  Mars.  La  troihéme  ,  afin  que  la  fécondité  que 
le  mois  de  Mars  donne  à  la  terre ,  fût  donne'e  aux  Matrones.  La  quatriè¬ 
me  ,  parce  que  c etoit  aux  Kalendes  du  même  mois  de  Mars ,  qu’on  avoit 
dédié  un  temple  à  Junon  Lucine  au  mont  Efquilin.  La  cinquéme,  parce 
que  Mars  étoit  fils  de  Junon ,  qui  préhdoit  aux  noces.  Ce  font  les  cinq  cau- 
les  de  cette  fête  que  rapporte  Ovide ,  FalL  III. 

La  fête  des  Marchands  étoit  au  mois  de  Mai  ;  ils  facrifîoient  à  Mercure  le 
dieu  des  Marchands. 

Les  Meditrindes  étoient  le  jour  où  on  goûtoit  le  vin  nouveau  ,  &  le  vieux 
en  même  tems  ;  &  cela  pour  raifon  de  fiinté.  On  faifoit  aufli  des  libations 
de  l’un  ôc  de  l’autre.  Les  ^Meditrindes  étoient  ainh  appellées  ,  félon  Fefte , 
pareeque  c’étoit  la  coutume  des  Latins ,  lorfqu’ils  buvoient  pour  la  première 
fois  du  vin  nouveau ,  de  dire  :  je  bois  du  vin  vieux  nouveau  >  je  remédié  i 
la  maladie  vieille  nouvelle.  Il  y  avoit  auffi  une  déeffe  Meditrina  ,  &:  c’eft 
d’elle  qu’on  faifoit  la  fête  ce  jour- là. 

Les  fMcgilejîes  fe  faifoient  en  l’honneur  de  la  grande  mere-,  &  c’eft  de  là 
que  cette  fête  prenoit  fon  nom,  voulant  dire  la  Grande  $  on  la 

célebroit  devant  fon  temple  au  mont  Palatin.  Il  y  avoit  encore  des  jeux  ap-> 
peliez  Me  gale  fie  ns ,  qui  fe  faifoient  ce  jour-là ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu* 

Les  Opdics  étoient  encore  une  fête  à  la  déeffe  Ops ,  qui  étoit  la  même  que 
la  grande  mere  :  elles  fe  célebroient  anciennement  le  même  jour  que  les  Sa¬ 
turnales  ;  de  forte  qu’on  honoroit  au  même  jour  le  mari  oc  la  femme.  Mais 
depuis  ce  tems,  Jules  Cefar  dans  fa  reformation  du  Calendrier  les  fepara. 

Les  P  ali  li  es  étoient  une  fête  à  Palés  ,  déeffe  des  Bergers  j  Denys  d’Halicar- 
naffe  les  appelle  Parilies.  Ce  jour  là,  le  peuple  fe  purifioit  avec  des  parfums 
où  l’on  mêloit  du  fang  de  cheval  ,  des  cendres  d’un  veau  tiré  du  ventre 
d’une  vache,  lequel  devoit  être  brûlé  par  les  Veftales  aux  Fordicidies ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  ;  on  y  mêloit  des  tiges  de  feves.  Les  Bergers 
purifioient  aufli  de  grand  matin  leurs  bercails  &  leurs  troupeaux ,  en  jettant 


Matronalia  a  Matronis  agebantur  in  honorera  Mar- 
tis ,  Kalendis  Mardi.  Multx  hujufmodi  facrorum 
caufx  proferunrur  :  prima  eft  quod  Sabinæ  a  Roma¬ 
nis  raptx  ,  belli  inter  duos  populos  graftantis  finem 
fecerint,  quorum  alter  raptum  ulcifci  ,  alter  raptas 
fervare  vcllet  -,  fecunda  caula  ,  ut  Mars  ipfis  eamdem 
fortunam  concederet  quam  Romulo  Rheæ  Martifque 
indus  filio  conceflerat  -,  tertia,  ut  fecunditas  ,  quam 
Martius  menfis  terra!  dat ,  Matronis  item  daretur  s 
quarta,quia  Kalendis  Martii  templum  Junoni  Lucinx 
in  monte Efquilino  dedicatum  fuerat:quinta,quiaMars 
Junonis ,  qux  nuptiis  prxerat,  filins  erat.  Has  quin- 
que  hujus  inftiruti  fefti  caufas  refert  Ovidius  Faft.  III. 

Mercatorum  Feria  menfe  Maio  étant ,  iique  Mer- 
curio  facra  faciebant  mercatorum  deo. 

Meditrinalia  dies  erant ,  quibus  vinum  novum  ve- 
tufque  deguftabantur,  idque  lalubritatis  caufa-,  utriuf- 
que  vero  libamina  effundebantur.  Meditrinalia ,  telle 
Feftojhac  de  caufa  di&a  funt  :  mos  fuitLatinis  populis, 
quo  die  quis  primùm  guftaretmuftumjdicerct  ominis 

Tom.  II. 


gratia  vetut  novum  vinum  bibo ,  veteri  novo  morbo  me- 
deor.  Meditrina  quoque  dea  erat ,  ejuique  facra  Me¬ 
ditrinalia  di&a  funt. 

Me  gale  fia  feu  Megalenfes  Ferix  in  honorera  Ma- 
tris  magnx  fiebant ,  indeque  nomen  mutuabantur  j 
l,tyâ.h»  enim  eft  magna.  Ante  templum  ejus  in  monte 
Palatino  celebrabantur.  Etant  etiam  ludi  Megalenfes 
nominati ,  de  quibus  in  ludis  tomo  tertio. 

O p alla  ,  dies  fefti  dex  Opi,  qux  eadem  erat  atque 
magna  Mater  }  antiquitus  eodem  quo  Saturnalia  die 
celebrabantur  ,  ita  ut  eodem  die  amboconjuges  colc- 
rentur  j  fed  in  reformatione  Kalendarii  Julius  Cacfaf 
hofee  dies  feftos  feparavit. 

Palilia  facra  dex  Pâli  erant ,  feftufqiïe  dies  pafto- 
rum  :  Parilia  vocat  Dionyfius  Halicarnafleus  l.i.  p.75* 
Ifto  die  populus  purgabat  fe  fuffimento  cui  adhibeba- 
tur  fanguis  equinus ,  cineres  nondum  nati  vituli,  &  c 
ma&atx  matris  utero  exerti,  &  adufti  in  Fordicidiis  a 
VeftalibuSjftipulx  item  fabales.  Summo  mane  paftorcs 
ovilia  paflim  in  urbe  &c  in  agro  purgabant  hoc  modo: 
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fur  leurs  moutons  de  leau  ôc  du  fouffre,  ôc  brûlant  une  efpece  d’herbe  qu’on 
appelloit  Sabine  ;  avec  ce  parfum  ils  purifîoient  le  bercail,  en  portant  la  fumée 
de  tous  cotez  :  ils  croioient  que  cela  garantifloit  leurs  troupeaux  de  maladie  Ôc 
de  mortalité.  De  plus ,  ils  facrifîoient  à  la  déeflfe  Pales,  avec  du  lait ,  du  vin  cuit 
&  du  millet;  la  fuppliant  de  conferver  leurs  troupeaux, &  enfuite  ils  faifoient  un 
feftin.  Le  loir  du  même  jour  ils  brûloient  des  monceaux  de  foin  ou  de  paille, 
Si  fe  divertifloient  en  fautant  pardeflfus.  C’eft  Ovide  qui  décrit  tout  ceci  fort 
au  long  :  ils  failoient  ces  cérémonies  au  fon  des  flûtes ,  des  cymbales  ôc  des 
tambours.  On  croioit  que  c ’étoit  ce  jour  là  -même  que  Rome  avoit  été  fondée. 

Les  Populifkpïcs ,  comme  le  nom  porte ,  étoient  le  jour  que  le  peuple  avoit 
fui,  lorfque  les  Fidenates,  les  Ficulneates,&  autres  peuples  voifins,conipirerent 
contre  les  Romains  ;  &  que  tout  le  peuple  ôc  les  gardes  mêmes  de  Romulus 
prirent  la  fuite.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  jour  de  l’année  cette  fête  fe  faifoit. 

Les  c Quinquatries ,  ou  ^uinquatms ,  étoit  une  fête  de  Minerve  ;  la  même 
fête,  a  ce  que  l’on  croit,  étoit  appellée  par  les  Grecs  Panathcnée  ;  on  la  célebroit 
le  14.  devant  les  Kalendes  d’ Avril ,  qu’on  croioit  être  le  jour  de  la  naiflàn- 
ce  de  Minerve  :  on  ne  convient  pas  de  l’origine  de  ce  nom.  Varron  &  Feftus 
font  en  cela  d’accord ,  que  atrus  n’eft  qu’une  terminaifon  de  quinque  s  ôc  que 
qmnquatms  veut  dire  le  .cinquième  jour  ;  comme  triatrus ,  le  troifiéme  ;  ôc 
fexatrus ,  le  fixiéme  ;  à  la  maniéré  de  parler  des  Tufculans.  Ce  jour  les  éco-' 
liers  faifoient  des  prefens  à  leur  maître  :  c’étoit  particulièrement  la  fête  des 
jeunes  garçons  :  les  hommes  fe  réjouiffoient  aufli ,  &  fe  trouvoient  aux  jeux  ôc 
aux  fpeêlacles  des  gladiateurs.  Outre  ces  grandes  quinqmtries3 il  y  en  avoit  aufli 
de  petites  qu’on  célebroit  aux  Ides  de  Juin. 

Les  Quinndes  étoient  la  fête  de  GUinnus , qui  eif  le  même  que  Romulus: 
on  1  appelloit  les  fériés  ou  la  fête  des  fous  ;  parce  qu’en  ce  jour,  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  pu  faire  leurs  folennitez,  ou  quiavoient  ignoré  le  jour  de  la  fête 
des  Fornacales  ;  ceux  là,  dis-je,  pour  expier  leur  faute,  ou  leur  folie,  facri¬ 
fîoient  à  Quirinus. 

Le  Regifuge  étoit  une  fête  que  l’on  faifoit  le  6.  avant  les  Kalendes  de  Mars. 
Les  anciens  ne  conviennent  pas  de  l’origine  de  la  fête  :  les  uns  difent  que 
c  étoit  en  mémoire  de  la  fuite  de  Tarquin  le  fuperbe  ,  lorfque  la  ville  recou¬ 
vra  fa  liberté  :  les  autres  difent  que  c  etoit  parce  que  le  Roi  des  chofes  facrées 
s  enfuit  ,  après  qu’il  a  facrifié.  Le  premier  fentimenc  ,  fondé  fur  l’auto¬ 
rité  d’Ovide,  de  Feftus  ôc  d’Aufone  ,  paroit  plus  vraifemblable  que  le  der- 


infpergebant  oves  aqtu  ôc  fulphure,  herbaque  fabina 
ôc  lauro  igné  fuccenlîs  circumcirca  ovilia  fuffibant  , 
quo  pecora  purgari ,  morbos  ôc  tabern  depelli  crede- 
bant  ;  infuperque  lade  J  fapa  ôc  milio  Pâli  deæ  facra 
perfolvebant ,  quibus  preces  adjungebant  pro  falutc 
ôc  incolumitate  pecoris ,  ôc  convivia  celebrabant. 
Vefperi  acervos  fœni  vel  dipularum  acccndebant,  eo- 
rumque  flammas  padores  tranfiliebant.  Hæc  omnia  de- 
feribit  Ovidius  Fait.  4.  Has  ceremonias  cum  tibiis, 
cymbalis  ôc  tympanis  faciebant  :  eo  die  putabatur 
Roma  fundata  fui  de. 

Populifugia ,  ut  nomen  indicat ,  erant  dies  quo  re¬ 
pente  irrumpentibus  Ficulneatibus  ôc  Fidenatibus  fi- 
nitimifque  nationibus  fugit  populus  ,  Romulufque 
latcllitio  deftitutus  ed;  quo  anni  die  celebrata  fuerint, 
ignoratur. 

Quincfmirla  ,  vel  Quinquatrus ,  Minervæ  fedum 
crat ,  idipfum  ut  putatur  ,  quod  Panathenæa  Græ- 
corum  :  celebrabatur  quartodccimo  Kalendas  Aprilis, 
qui  dies  credebatur  ede  nataliurn  Minervæ.  De  no- 


minis  origine  non  convenit  :  Varro  atquc  Fedus  in 
hoc  confentiunt }  quod  atrus  vocis  cjuincpiie  terminatio 
tantum  fit  ôc  quinquatrum  fignificet  quintum  diem, 
ut  triatrus  ed  tertius,  fexatrus  ed  fextus  ,  ut  loque- 
bantur  Tufculani.  Hac  die  difeipuli  magidro  mime¬ 
ra  deferebant  -,  puerorum  veto  maxime  fedum  erat  , 
viri  quoque  in  partem  lætitiæ  accedcbant,atquc  ludis  ÔC 
fpcdaculis  gladiatorum  intererant.  Præter  hæc  magna 
quinquatria  minora  etiam  celebrabantur  idibus  Junii. 

Qmnnalia  fedum  erant  Quirini  ,  qui  idem  ed  ar¬ 
que  Romulus  :  vocabantur  feriæ  dultorum  ,  quia  illo 
die  ,  qui  facra  lua  facere  non  potuerant,  vel  qui  For- 
nacalium  diem  ignoraverant ,  ut  culpam  dultitiamque 
fuam  expiaient  ,  Quirino  facridcabant. 

Regifugium  fexto  Kalendas  Martias  celebrabatur  , 
quæ  fedi  origo  fuerit  vctcrcs  non  confentiunt;  alii  di- 
cunt  in  memoriam  fugæ  Tarquinii  fuperbi,  cum  civi- 
tas  libertatem  recupcravit  ;  alii  celebrari  dicunt ,  quia 
R  ex  facrorum  podquam  facrificavit  aufugit.  Prima 
opiniOj  quæ  ed  Ovidii  Fad.  z.  Fedi  &  Aufonii,  veri- 
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ftier,  qui  a  Plutarque  pour  Auteur^  à  moins  qu’on  ne  difc  pour  concilier  les 
deux  fentimens ,  que  le  Roi  des  chofcs  facrées  fuioit  ce  jour  là  ,  pour  rappel- 
1er  la  mémoire  de  cette  fuite  deTarquin  le  fuperbe. 

Les  Robïgales  fe  faifoient  au  feptiéme  avant  les  Kalendes  de  Mai ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Robigus  le  dieu  de  la  Rouille,  auquel  on  facrifîoit,  afin  qu’il  dé¬ 
tournât  la  rouille  des  moiffons.  On  facrifîoit  une  brebis,  ou  peutêtre  un  be- 

lier  &  un  chien,  dont  on  offroit  les  entrailles  au  dieu  Robigus  y  avec  du  vin 
&  de  l’encens. 

Les  Romanenfia  Jacra  le  trouvent  dans  une  infeription  où  il  eft  parlé  d’une 
femme  introduite  dans  cette  focieté. 

Les  Saturnales  étoient  des  fêtes  de  Saturne ,  inftituées  l’an  157.  apres  la  fon¬ 
dation  de  Rome  :  on  les  célebroit  au  mois  de  Décembre  dans  ritalie ,  &  mê¬ 
me  dans  la  Grece ,  avant  la  fondation  de  Rome  ^  c’étoit,  dit  Macrobe,  an¬ 
ciennement  le  14.  avant  les  Kalendes  de  Janvier  :  mais  depuis  ce  tems-là  , 
apres  que  Cefàr  eût  ajoûté  deux  jours  à  ce  mois ,  elles  fe  célebroient  le  feizô 
avant  les  mêmes  Kalendes.  Ce  jour,  félon  Accius  rapporté  par  Macrobe,  le 
Sénat  ne  s  affembloit  point ,  les  écoles  étoient  fermées  ;  les  Romains  fai¬ 
foient  de  grands  feflins ,  s’envoioient  des  prefens  les  uns  aux  autres ,  qu’ils 
appelloient  Saturnalitia.  Ces  prefens  étoient  quelquefois  magnifiques,  des 
habits ,  de  1  or,  de  1  argent,  des  pièces  de  monnoie  vieille  ,  nouvelle  Ôc  étran¬ 
gère  }  d  autres  fois  des  chofos  de  peu  de  valeur.  Ils  portoient  ce  jour-là  le 
Fileus ,  qui  étoit  une  efpece  de  bonnet ,  marque  de  liberté  :  ils  fe  revêtoient 
d’un  habit  particulier.  LesMaitres  fervoient  leurs  valets  à  table,  &  léserai- 
toient  magnifiquement.  La  fête  duroit  plufieurs  jours  ;  parce  que  depuis  que 
Ce  far  l’eût  avancée  de  deux  jours ,  elle  dura  depuis  jufqu’au  quatrième ,  ôc 
même  jufqu’au  cinquième  jour. 

Le  Septimontium  étoit  la  fête  des  fept  montagnes  de  Rome,  qui  fo  céle¬ 
broit  aufïi  au  mois  de  Décembre  :  elle  fut  inftituée  lorfque  la  feptiéme  mon¬ 
tagne  fut  ajoûtée  à  la  ville.  On  faifoit  ce  jour-là  fept  facrifîces  en  fept  diflfe- 
rens  endroits  ;  on  croiroit  que  ç’auroit  été  fur  chacune  des  fept  montagnes  ; 
mais  hors  trois  facrifîces  qu’on  faifoit  fur  les  monts  Palatin,  Cœlius,  ôc  Efqui- 
lin,  les  autres  le  faifoient  en  d’autres  endroits  de  la  ville  ;  on  n’en  fait  pas  la 
caufo.  Ce  jour-là  on  s’envoioit  des  prefens,  «Scies Empereurs  faifoient  des 
liberalitez  au  peuple. 


fimilior  videtur  ,  quam  pofterior  ,  quæ  Plutarchum 
habet  audorem  quæft.  Rom.  61.  nifi  forte  dicatur,  ad 
duas  illas  conciliandas  opiniones,Regem  facrorum  ilia 
die  fugitiTe,  ut  in  memoriam  revocarec  fugam  illam 
Tarquinii  fuperbi. 

Robigalia  feptimo  Kalendas  Maias  agebantur  in 
honorem  Robigi  feu  rubiginis  dei  ,  cui  facra  fiebant 
ut  rubiginem  depelleret  a  meffibus.  O  vis  facrificaba- 
tur  ,  feu  fortafle  aries  ,  &  canis  ,  quorum  vifeera  deo 
Robigo  offerebantur  ,  cum  vino  thureque. 

Romanenfia  in  quadam  inferiptione  occurrunt,  ubi 
mulier  in  hoc  fodalitium  ingrcfla  memoratur,  Fabret. 
infeript.  p.  341. 

Satumalia  Feriæ  erant  Saturni  inflitutæ  anno  257. 
poft  urbem  conditam  :  menfe  Decembri  celebrabantur 
in  Italia,  imo  &:  in  Græcia  ante  urbem  conditam;  cele¬ 
brabantur  vero  antiquitus,  audore  Macrobio,  Saturn. 
1.7.  quartodecimo  Kalendas  J anuarias,fed  ab  illo  tem- 
pore  cum  Julius  Cæfar  duos  huic  menfi  dies  addidiflet, 
fextodecimo  agebantur.  Illo  die,  referente  Accio  apud 
Macrpbium  ,  Senatus  non  congrcgabatur ,  ludi  litte- 
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rarii  claudebantur.  Romani  convivia  agebant,  munuf- 
cula  mutuo  mittebant ,  quæ  Saturnalitia  vocabant  : 
munéra  nonnunquam  magnifica  erant,  veflimenta,  au- 
rum  ,  argentum  ,  moneta  vêtus  ,  nova  ,  peregrina  , 
aliquando  vero  dona  exigui  precii  erant.  Illo  quoque 
die  pileum  geftabant  libertatis  notam  ,  peculiari  vero 
habitu  induebantur  :  heri  fervis  magnifiée  convivan- 
tibus  miniftrabanr.  Feriæ  plurium  dierum  erant, quia 
cum  Saturnalia  duobus  diebus  priiis  quam  ante ,  po- 
fuiffet  Cæfar,  extrada  fuit  folennitas  ufque  ad  quar- 
tum,  imo  &  ufque  ad  quintum  diem. 

Septimontium  ,  five  feftum  feptem  montium,  Romæ 
menfe  Decembri  fimiliter  colebatur  :  inftitutum  fuit 
quando  feptimus  nions  urbi  adjundus  fuit.  Illo  die 
feptem  facrificia  offerebantur  in  feptem  diverfis  locis  : 
ftatim  putetur  feptem  hujufmodi  facrificia  fupra  fep¬ 
tem  montes  fuifï'e  fada:verum  tribus  demtis  facrificiis, 
quæ  in  montibus  Palatino,  Cœlio  &  Efquilino  fiebant, 
alia  in  aliisurbis  locis  perfolvcbantur,nec  feitur  quare. 
Illo  die  munera  mutuo  mittebantur  ,  &  Imperatores 
illas  quas  vocabant  liberalitates  populo  effundebant. 

Gg'j 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUÉ^  &c.  Lïv.  ÏV. 

Les  Terminales  s’appeïloient  ainfî,  félon  Varron,  parce  qu’elles  fe  céle- 
ïnoient  au  jour  quiterminoit  l’année  3  c’étoit  le  dernier  de  Février,  qui  an¬ 
ciennement  étoit  compté  pour  le  douzième  mois  :  d’autres  prétendent,  que 
les  Terminales  étoient  la  fête  du  dieu  Terminus  ,  fondez  îur  l’autorité  dé 
Denis  d’HalicacnafTe ,  qui  dit  que  Numa  établit  cette  fête  en  l’honneur  de 
Jupiter  Tcrminalis  ;  &  que  pour  éviter  la  difcorde  que  pourroit  produire  la 
convoitife  du  bien  d’autrui,  il  voulut  qu’il  y  eut  des  bornes  aux  fonds  de 
terre  3  en  forte  que  les  uns  ne  puffent  pas  empieter  fur  les  autres ,  &c  qu’on 
célébrât  dans  les  champs  les  fêtes  appellées  Terminales  :  que  h  quelqu’un  étoit 
affez  téméraire  pour  changer  ces  bornes ,  la  tête  étoit  dévouée  aux  dieux ,  & 
il  étoit  permis  de  le  tuer  impunément.  On  ne  pouvoit  y  rien  facrifîer  qui  eût 
vie ,  parce  que  ç’auroit  été  un  facrilege  d’enfanglanter  ces  bornes  -,  mais  dans 
la  Elite  du  tems ,  félon  Plutarque ,  on  y  immola  des  animaux.  Les  payifans 
s’affembloient  en  grand  nombre  pour  folennifer  cette  fête*  &  l’on  y  làcrifioit 
ou  une  truie  ,  ou  un  agneau. 

Les  Tubiluftres  étoient  la  fête  qu’on  faifoit  pour  expier  &  purifier  les  trom¬ 
pettes  ,  c’étoit  au  mois  d’Avril  ;  on  facrifioit  pour  cela  un  agneau  femelle  ;  on 
purifioit  aufli  les  trompettes  aux  Vulcanales ,  qui  fe  célebroient  le  io.  avant 
les  Kalendes  de  Juin. 

Les  Vinalcs  fe  célebroient  deux  fois  l’année  :  les  premières  ,  le  neuf 
avant  les  Kalendes  de  Mai  j  les  fécondes  ,  le  j  3.  avant  les  Kalendes  de 
Septembre.  Les  premières  ,  félon  Pline ,  inftituées  pour  goûter  les  vins , 
ne  regardoient  point  la  confervation  des  vignes.  Les  fécondés  fe  fai- 
fioient  pour,  avoir  un  tems  exemt  de  tempêtes  &  propre  à  la  Vendange.  Les 
Vinales ,  dit  Varron,  viennent  du  vin  -  c’eif  un  jour  de  Jupiter,  &  non  de 
Venus  :  on  prend  grand  foin  de  les  célébrer  dans  le  Latium.  En  certains  en¬ 
droits,  c’étoient  les  prêtres  qui  faifoient  d’abord  publiquement  les  vendan¬ 
ges  :  le  Flamine  Diale  commence  la  vendange ,  &  après  avoir  donné  ordre 
qu’on  recueille  le  vin,  il  facrifie  à  Jupiter  un  agneau  femelle.  Dans  le 
tems  qui  fe  paffe  depuis  que  la  viélime  eft  découpée ,  &  que  les  entrailles  font 
données  au  prêtre  pour  les  mettre  fur  l’autel,  le  Flamine  commence  à  re¬ 
cueillir  le  vin.  Les  loix  facrées  Tufculanes  défendent  de  voiturer  le  vin  dans 
la  ville  avant  la  célébration  des  Vinales.  On  faifoit  des  libations  à  Jupiter 
du  vin  nouveau  avant  qu’on  en  eut  goûté ,  &  on  appelloit  ce  vin  Calpar  : 
&  apre's  cela ,  ce  qui  refloit  dans  les  muids  d’où  on  avoit  tiré  ce  Calpar ,  de- 


Terminalia  fie  diccbantur,  tefte  Varrone  1. 5.  quia  die 
annum  terminante  agebantur  ;  is  erat  ultimus  Februa- 
rii,  qui  antiquitus  duodccimus  menfis  habebatur  :  alii 
putant  Terminalia  iuilfe  feftum  dei  TerminijDionyfii 
Halicarnaftei âu&:oritate  nixr,  qui  ait  1.  2.  p.  133.  Nu- 
mam  hoc  factum  inftituifte  in  honorem  Jovis  Ter- 
minalis ,  &  ut  difeordiam  vitaret ,  quam  alieni  boni 
concupifcentia  parère  poffet  3  terminos  lapideos  cam- 
pis  aftigi  juflîfle  ,  ne  alius  in  aliam  poflefhonem  irre- 
peret  ,  celebrarique  in  agris  Terminalia  facra.  Siquis 
veto  terminos  transferre  auderet,  ejus  caput  diis  devo- 
tum  erat,&  cuique  licebat  ilium  impune  occidere.Nul- 
lum  ibi  animal  immolabatur  ;  facrilegium  enimfuilfet 
terminos  cruentare-,  at  fequentibus  temporibus,  inquit 
Plutarchus  quæft. Rom.i  j.animalia  ibi  immolata  fuere. 
Ruftici  magno  numéro  conveniebant  feftum  hujuf- 
modi  celebratutl,  6c  vel  ferofa  vel  agnus  madtabamr. 

Tubiluflrium  dicebatur  feftum  menfe  Aprili  ultimo 
quinquatriorum  die ,  quo  tubæ  luftrabantur  ;  ad  eam 


veto  luftrationem  agna  immolabatur  :  tubx  ctiam  Iu- 
ftrabantut  Vulcanalibus }  quae  celebrabantur  decimo 
Kalendas  Junias. 

Fin  ah  a  bis  in  anno  agebantur;  primo  nono  Kalen¬ 
das  Maias ,  fecundo  decimo  tertio  Kalendas  Septem¬ 
bres.  Priora ,  audtore  Plinio  ig.  29.  vino  degu- 
ftando  inftituta ,  ad  vinearum  confervationem  non 
fpe&abant  ;  pofteriora  celebrabantur  ad  impetran- 
dam  vindemiæ  aptam  tempeftatem  :  Finalia ,  in¬ 
quit  Varro  ,  a  vitro  i  hic  aies  Jovis  non  Feneris  :  hu~ 
jus  rei  cura  non  levis  in  Latio  ,  nam  aliqaot  locis  vin - 
demi  a  primam  a  facerdotibus  publiée  fiebant ,  ut  Rom& 
etiam  mine  \  nam  Flamen  dialis  anfpicatur  vindemiam , 
&  ut  jujfit  vinam  legere,  agnam  Jovi  facit,  inter  cujus 
exta  c&fa  &  porrefta  Flamtn  prorfus  vinum  legit.  In 
Titfculanis  facris  eft  vinam  ne  vehatar  in  arbem,  ante - 
quam  vinaiia  Kalentnr.  Jovi  libabant  vinum  novum 
antequam  jpfum  deguftaflent ,  illudque  vinum  voca- 
bant  Calpar.  Poftea  quidquid  reftabatvini  in  doliis 


L  E  'S  S  U  P  P  L  I  C  A  T  I  O  N  S. 
voit  fervir  à  la  vie  des  hommes.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  fécondés  Vinar- 
Ie s  ^ croient  dédiées  a  Venus ,  &  forment  quelques  difficultez  làdefïus  ;  mais 
Ovide  dit  allez  clairement  que  les  Vihal.es  d’ Avril  étoient  confacrées  à  Venus. 
&  celles  d’Août  à  Jupiter. 

Les  Vortumnalcs ,  ou  Vertimnales  /étoient  les  fêtes  du  dieu  Vertmmus ,  qui. 
le  celebroient  au  mois  d’Odobre. 

Les  Vulcanales  fe  celebroient  au  mois  d  Août,  c  êtoit  une  fête  de  Vulcain* 
&  comme  c  eff  le  dieu  du  feu ,  ou  le  feu  même  ,  le  peuple  jettoit  des  animaux 
dans  le  feu ,  pour  le  rendre  ce  dieu  propice. 


unde  edu&um  Calpar  fucrat  vit*  hominum  adhibe-  Vertumnl ,  &  O&obri  menfe  ceïébraWur. 
batur.  Quidam  putant  fecunda  Vinalia  Veneri  facra  Vulcanalia  menfe  Augufto,  agebantur  ,  feftumqiïè 
,  e  >  quæftionemque  ea  de  rc  moVent  *,  at  Ovidius  prat  Vulcani ,  quia  vero  ipfe  Deus  ignis  eft,  aut  ignis 
claie  dicit  Fait.  4.  Vinalia  Aprilis  Veneri,  Augufti  ipfe  ,  populus  animalia  in  ignem  projiciebat,  ut  Vul- 
vero  Jovi  facra  fuiffe.  .  caniim  fibi  propitium  fedderet. 

V ortumnaiia  ,  feu  V ertumnalia  ,  Feriæ  erant  dei 


CHAPITRE  III. 


I.  Les  Supplications  publiques .  IL  Les  Supplications  des  particuliers » 
III.  Quefl-ce  quon  appclloit  Ledifternia  (0-  Pulvinaria. 

I  V.  Les  évocations  des  dieux . 

L  T  Es  fupplicatioris  fe  faifoient  à  Rome  pour  plufieurs  caufes ,  pouf 
8  ^appailèr  la  colere  des  dieux  *  pour  faire  cefïèr  les  maladies  conta- 
gieules  ou  la  pelle ,  ou  d’autres  calamitez  publiques  *,  pour  l’heureux  fuccês 
de  quelque  guerre,  ou  de  quel  qu’affaire  publique  ;  pour  remercier  les  dieux 
de  quelque  bienfait  reçu ,  oti  de  quelque  vidoire  remportée  :  on  en  faifoic 
aufli  quelquefois  avant  les  triomphes  >  on  les  célebroit  par  des  facrifices  &  par 
des  feftins  publics ,  qu’on  faifoit  par  toute  la  ville  :  il  n’étoit  pas  permis  ce 
jour-là  de  plaider,  ni  de  s’affembler  potjr  des  caufes,  foit  publiques ,  foie 
particulières  :  on  les  décernoit  pour  plufieurs  jours  ;  on  en  trouve  pour  trois , 
pour  quinze,  vingt*  quarante,  cinquante,  &  jufqu’à  foixante.  Les  Chefs 
d’armée ,  qui  pour  quelque  vidoire ,  ou  pour  quelqu’avantage  fignalé , 
avoient  été  'nommez  Imperatores  par  l’armée  *  écrivoient  au  Sénat  des  lettres^ 
qu’on  appelloit  lauréat#  ,  parce  qu’elles  étoient  liées  avec  des  branches  de 
laurier  j  pour  demander  au  Sénat  &la  confirmation  du  nom  d’ Impentor ,  ôc 
la  fupplication.  Cette  fupplication  étoit  quelquefois  fuivie  du  triomphe, 
mais  non  pas  toujours  *  dit  Cicéron* 
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/.  Supplications  public œ.  II.  Supplie ationes 
pnvatæ.  III.  Leclïfternia  &  pulvinaria. 
IV.  Evocations  deorum. 

I.  £  Upplicationes  Romae  fiebant  pluribus  de  caufis, 
vel  ad  placandam  numinum  iram,  vel  ad  pelti- 
Icntiam  morbofque  fedandos ,  tum  etiam  ad  calami- 
tates  alias  tollendas ,  vel  ad  felieem  exitum  fùfcepti 
belli ,  aut  negotii  publici  •,  vel  demum  in  gratiarum 
a&ionem  pro  beneficiis  acceptis  reportatiive  vi6lo- 
riis-j  nonnunquam  etiam  fupplicationes  triumphos 


præcedebant-  Celebrari  folebant  facrificiis  &  convi- 
viis  publicis ,  quæ  peu  totam  urbem  fiebant.  Non 
licebat  illo  die  lites  fèqui  ,  nec  cœtus.  pro  caufis  pu¬ 
blicis  privatifque  agere.  Pluribus  diebus  fupplicatio¬ 
nes  decernebantur  :  occurrunt  fupplicationes  decretæ, 
tribus,  quindècim,  quadraginta,  quinquaginta,  etiam- 
que  fexaginta  diebus.  Duces  qui  pro  viftoria ,  aut  fe- 
lici  aliqua  bellica  expeditione  Imperatores  ab  exercitu 
nominabantur,  litteras  ad  Senatum  mittebant,  quas 
vocabanr  laureatas,  quia  lauri  ramis  colligatæ  erant,  ut 
a  Senatu  peterenr,cum  ut  Imperatotis  nomen  fibi  con- 
firmaretur ,  tum  ut  fupplicatio  decerneretur.  Sup- 
plicationem  aliquando  triumphus  fequebatur*  fed  non 
lemper  ,  inquit  Gicero  famil;  xv.  5, 


£3S  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

IL  Outre  ces  fupplications  publiques,  il  y  avoit  des  Implications  au*; 
dieux ,  ou  des  prières  faites  par  des  particuliers  dans  les  ncceflitez  :  ce  es- 
ci  fe  faifoient  tous  les  jours  8c  à  toute  heure  :  car  les  Gentils  croioient  tout 
tenir  des  dieux,  8c  que  tout  leur  venoit  par  leur  aide.  Ils  demandoient^  la 
pluie  à  Jupiter,  l’abondante  moiflon  a  Ceres,  le  vin  a  Bacchus,  la  gueri- 
fon  à  Efculape ,  8c  ainfi  des  autres  :  la  grande  multiplicité  des  dieux ,  tous 
difpenfateurs  des  grâces  ,  faifoit  que  pour  fè  ménager  une  Ji  nombieufe 
protection  ,  il  fallo.it  être  toujours  en  prières.  Quand  ils  avoient  la 
fîevre  ,  ils  faifoient  leurs  prières  a  la  deeffe  Fievre  :  une  de  ces  prières 
nous  a  été  confervée  dans  une  infcription ,  la  voici  :  Cumilla  Amata  offre 
Je  s  prières  pour  fin  fils  malade  à  la  divine  Fievre  >  a  la  Jdinte  Fièvre  ,  à  la 

grande  Fièvre . 

1 1 1.  Les  Lecliflernia  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  l’hiftoire  Romaine , 
prenoient  leurs  noms  des  lits  qu’on  préparoit  ce  jour  la  auprès  des  autels  :  on 
y  mettoit  aufli  ce  qu’on  appelloit  pulvinaria  ;  on  ne  convient  pas  de  ce  que 
c’étoit  que  les  pulvinaria  :  lelon  Servius  ,  c  etoit  un^  petit  lit  que  1  on  mettoit 
fous  la  ftatue  des  dieux  pour  les  foutenir  ;  Acron  fur  Horace  dit ,  que  c  e 
toit  une  eftrade  fur  laquelle  on  mettoit  les  dieux  pour  les  faire  paroitre 
plus  hauts.  Tout  cela  ne  rend  pas  la  chofe  bien  claire.  ^Quelques-uns  ont 
prétendu  que  les  LeFîiJlernia  8c  les  pulvinaria  etoient  la  meme  chofe  ;  mais  il 
y  a  des  paflages  d’ Auteurs  qui  font  voir  que  c  etoient  des  chofes  differentes. 
Les  lits  qu’on  mettoit  auprès  des  autels  etoient  ornez  de  branches  d  arbres  8c 
de  fleurs ,  8c  d’herbes  de  fenteur  qu’on  mettoit  aufli  devant  le  temple  ;  on 
faifoit  ces  jours-là  des  feftins  des  viandes  immolées.  Les  Sénateurs  avec 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans ,  8c  quelquefois  toutes  les  tribus  8c  les  ordres 
avec  le  fouverain  pontife  à  la  tête  ,  les  jeunes  garçons  ,  les  apprentis , 
les  jeunes  filles ,  tous  y  alloient  couronnez  ,  portant  des  branches^  de  lau¬ 
rier  ;  ils  portoient  avec  pompe  des  chars  8c  des  brancards  appelles  thenfle 
Zcfercula  ,  8c  chantoient  des  chanfons  facrées  pour  fupplier  les  dieux ,  8c  fe 
les  rendre  propices.  Quand  on  décernoit  les  Lcclifternia  y  Ion  faifoit  ceflfer 
tout  procès  8c  toute  conteftation  ;  on  ôtoit  les  liens  aux  prifonniers.  Les 
LeFliflernia  étoient  au  commencement  préparez  pour  trois  divinitez  ;  Jupi¬ 
ter,  Junon  8c  Minerve.  On  mettoit  la  ftatue  de  Jupiter  couchee  furie  lit; 
celles  de  Junon  8c  de  Minerve  y  etoient  aflifes.  Selon  Valere  Maxime,  Ju~ 
piter  feulétoit  dans  le  lit,  Junon  8c  Minerve  étoient  aflifes  fur  des  fieges. 


II.  Præter  fupplicationcs  publicâs ,  fuppîicatiônès 
etiam  privatoruiû  erant ,  quai  frequentius  precationis 
nomine  appellantur  ,  quæque  quavis  die  vel  hora 
emittebantur.  Profani  quippe  illi  omnia  fe  a  diis  acci- 
pere  putabant ,  omniaque  illorum  fubfidio  fuppedi- 
tari.  Ab  Jove  pluviam  ,  a  Ccrere  meflem,  a  Baccho 
vindemiam ,  curationem  ab  Æfculapio  petebant , 
fimiliterque  alia  ab  aliis.  Multitudo  deorum ,  qui  om- 
nes  raunerum  quoruradam  difpenfatores  erant ,  in 
eau  fa  erat  cur  crebræ  adhiberentur  preces ,  ut  tôt 
numinum  praefidium  precanti  conciliaretur.  Cum 
febri  laborarent ,  deæ  Febri  precationem  emittebant. 
Hujufmodi  precationem  inferiptio  qusdam  exbibet 
his  verbis:  divin  &  febri,  faniïa  febri,  magna,  febri  Ca- 
tnilla  Amata  pro  filio  male  affeSlo  p.  Gruter.  97. 1. 

III.  Ledifternia  ,  quorum  ita  frequens  mentio  in 
hiftoria  Romana  ,  nomen  mutuabantur  ex  ledis  qui 
illo  die  fternebantur  prope  aras.  Apponebantur  etiam 
pulvinaria  ;  quid  eflent  vero  pulvinaria,  non  convenit 
inter  Scriptores.  Servio  Virgilii  interpreti  Géorgie.  3. 
parvus  erat  ledus  in  quo  deorum  ftatua  reclinaba- 


tür.  Acrort  in  Horatium  ait  elfe  tabulatum  ,  in  quo 
ftabant  numina,  ut  eminentiora  viderentur  ;  quæ  fane 
omnia  non  perfpicue  rem  explicant.  Non  defucrunt 
qui  crederent  ledifternia  &c  pulvinaria  eadem  ipfa 
effe  :  verum  ex  collatis  audorum  locis,  tes  elfe  diver- 
fas  liquidum  videtur.  Ledi  prope  aras  pofiti  ramis 
arborum  ,  floribus ,  herbifque  odoriferis  ornabantqr  , 
eademque  ipfa  ante  templum  ornamenta  ponebantur. 
Ex  madatarum  vidimarum  carnibus  ilia  die  convivia 
fiebant.  Sènatores  cum  uxoribus  &c  liberis  ,  &  ali— 
quando  cum  tribubus  omnibus  atque  ordinibus  Sc 
Pontifice  Maximo  ,  juvenes  item  ,  tirones ,  virgincs, 
coronati  omnes  ,  lauri  ramos  geftantes  ,  cum  pompa 
thenfas  &  fercula  deûm  deferentes,  canebantque  facro 
cantu  ad  fupplicandum  diis,  ut  eos  fibi  propitios  red- 
derent.  Quando  ledifternia  decernebantur ,  a  litibus 
altercationibufque  ceftabatur,  vindi  a  vinculis  exime- 
bantur.  Initio  ledifternia  tribus  numinibus  paraban- 
tur ,  Jovi  ,  Junoni  &  Minervæ  :  Jovis  ftatua  inledo 
decumbebat,  Juno&  Minerva  fedebant.  AitValerius 
Maximus  11.  Jovem  folura  in  ledo  decubuifte ,  Ju- 
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Nous  verrons  fouvent  au  chapitre  de  la  table  6c  dans  les  repas  des  funérailles , 
des  hommes  à  demi  couchez  dans  des  lits ,  tandis  que  les  femmes  (ont  af. 
files  lur  des  chaifes.  Pendant  que  ces  lits  étoient  ainfi  expofez ,  lorfqu’on  étoic 
bien  avant  dans  la  nuit  ,  les  lept  Epuluns  prenoient  leur  repas  des  viandes 
facrées  6c  immolées.  Dans  la  fuite ,  on  mit  beaucoup  d’autres  dieux  dans  la 
cérémonie.  Un  mauvais  hiver  aiant  été  fuivi,  dit  Tite-Live ,  d’un  été  plus 
fâcheux ,  où  la  pelle  fît  périr  un  grand  nombre  d’animaux  de  toute  efpece  : 
comme  le  mal  étoit  fans  remede ,  6c  qu’on  n’en  pouvoit  trouver  ni  la  caufè 
ni  la  fin ,  par  un  décret  du  Sénat  on  alla  confulter  les  livres  des  Sibylles. 
Les  Duumwirs  pour  les  chofes  facrées  firent  à  Rome  pour  la  première  fois  un 
LectiftemiwmfiL  appaiferenc  pendant  huit  jours  Apollon, Latone, Diane, Hercule, 
Mercure  6c  Neptune ,  leur  aiant  préparé  trois  lits.  On  fit  encore  cette  folennité 
dans  toutes  les  mailons  des  particuliers ,  où  on  laifioit  les  portes  ouvertes ,  6c 
la  liberté  à  chacun  de  fe  fervir  de  tout  ce  qui  étoit  dedans.  On  exerçoit  l’hofl 
pitalité  envers  toute  forte  de  gens ,  connus,  inconnus,  étrangers  :  onparloit 
d’une  maniéré  affable  6c  obligeante,  même  à  fes  ennemis  j  on  mit  fin  même 
à  toute  forte  de  procès  6c  de  diffenfions ,  on  ôta  les  liens  aux  prifonniers  ;  6c  par 
un  principe  de  religion ,  on  ne  remit  point  dans  les  fers  ceux  que  les  dieux 
avoient  délivrez.  Arnobe  fait  mention  d’un  Lectïftemium  préparé  à  Cerès. 

IV.  Les  évocations  fe  faifoient  par  les  Romains,  lorfqu’ils  allie geoient 
quelque  ville  :  comme  chacune  avoit  fes  dieux  tutélaires  ,  dit  Macrobe  ,  les 
Romains  avoient  de  certains  vers  qu’ils  recitoient  pour  évoquer  ces  dieux 
tutélaires  j  ne  croiant  pas  pouvoir  fe  rendre  maitres  de  la  ville  fans  cela  :  6c 
quand  même  ils  auroient  pu  la  prendre ,  ils  croioient  que  ç’eùt  été  un  grand 
crime  de  prendre  les  dieux  captifs  avec  la  ville.  C’efl  pour  cela,  dit  Macrobe, 
que  les  Romains  ont  toujours  tenu  caché  le  nom  du  dieu  tutélaire  de  leur  ville. 
Le  même  Auteur  donne  la  forme  de  l’évocation  en  ces  termes  :  «  Si  c’efi:  un« 
dieu ,  fi  c’efl:  une  déeffe ,  fous  la  garde  de  laquelle  efl  le  peuple  ôc  la  ville  de« 
Carthage  :  je  vous  prie,  vous  ô  grand  dieu,  qui  avez  pris  cette  ville  6c « 
ce  peuple  fous  vôtre  tutele  ,  je  vous  conjure  6c  je  vous  demande  en  gra-« 
ce  d’abandonner  le  peuple  6c  la  ville  de  Carthage  ,  de  quitter  toutes  « 
fes  demeures  ,  temples ,  lieux  facrez,  de  les  délaiffer,  de  leur  infpirer  la« 
crainte ,  la  terreur  6c  l’oubli ,  6c  de  vous  retirer  à  Rome  chez  nôtre  peuple 
que  nos  demeures,  nos  temples,  nos  chofes  facrées,  6c  nôtre  ville  vous« 


nonem  vero  8c  Mincrvam  infellis  fedifle.  Sxpe  v;de- 
bimus  infra  ,  ubi  de  menfa  ,  neenon  in  Funebribus 
conviviis ,  viros  decumbentes  in  ledis  3  mulieribus 
in  fellis  fedentibus.  Dum  ledi  fie  expofiti  crant,  mili¬ 
ta  node  feptem  epulones  ,  ex  carnibus  immolatis  & 
facris  cibum  capiebant.  Infequentibus  fæculis  dii  alii 
plurimi  in  ceremoniam  indudi  funr.  Cum  triftem  hie- 
mem  ,  inquit  Livius  5.  13.  gravis  pcftilenfque  omni¬ 
bus  animalibus  æftas  excepiffet  ,  cujus  infanabili  per- 
nicie  nec  caufa  nec  finis  inveniebatur  3  libri  Sibyllini 
ex  fenatus  confulto  aditi  funt.  Duumviri  facris  fa- 
ciundis  ,  ledi  fie  rnio  tune  primum  in  urbe  Romana 
fado  ,  per  dies  odo  Apollinem ,  Latonamque  & 
Dianam  ,  Herculem  ,  Mercurium  atque  Neptunum, 
tribus  quam  ampliflime  tum  apparari  poterat ,  ftratis 
ledis  placavere.  Privatim  quoque  îd  factum  celebra- 
tum  eft  :  tota  urbe  patentibus  januis ,  promifeuoque 
u fu  rerum  omnium  in  propatulo  pofito  ,  notos  igno- 
tofque  paflim  advenas  in  hofpitium  dudos  rerunt ,  & 
cum  inimicis  quoque  benigne  ac  comiter  fermones 
habitos  ;  jurgiis  ac  iitibus  temperatum  :  vindis  quo¬ 
que  demta  in  eos  dies  vincula;  religioni  dcmde  luilie. 


quibus  eam  opem  dii  tuliflent,  vinciri.  Hadenus  Li¬ 
vius.  Arnobius  mentionem  facit  de  Ledifternio  Ce- 
reri  praeparato. 

IV.  Evocationes  deorum  a  Romanis  fiebant  cum 
urbem  aliquam  obfiderent  ;  confiât  enim,  inquit  Ma- 
crobius  Saturn.  3.  9.  omnes  urbes  in  alicujus  dei  efle 
tutela  :  Romani  certo  carminé  evocabant  tutelares 
deos^  quod  aut  aliter  urbem  capi  pofle  non  crederent, 
autfi  poflet  j  nefas  exiftimarent  deos  habere  captivosj 
nam  propterea  ,  inquit  ille ,  ipfi  Romani  &  Deum  in 
cujus  tutela  urbs  Roma  eft  ,  8c  ipfius  urbis  latinum 
nomen  ignotum  efle  voluerunt  :  idem  vero  Scriptoü 
evocarionis  formam  tradit  bis  verbis  :  Si  Deus^  dea 
efl ,  cui  popuhts  cïvitafque  Carthaginerifis  efl  in  tutela  » 
tecjue  maxime  ille  3  qui  urbis  hujus  populique  tutelam 
recepifli ,  precor  venerorque  ,  •vemamque  a  vobis  pcto> 
ut  'vospopulutn  civitatemqnc  Carthagincnfem  def  rratis, 
loca  facra  ,  templa  ,  urbemque  eorum  relinquatis  J  abp 
que  his  abcatis  3eique  populo  civitatique  metum,  formi- 
dinem  ,  oblivionem  injiciatit  proditique  Romam  ad  me 
meofque  veniatis ,  noflraque  vobis  loca  ,  templa,  facra) 
urbs  acceptior  prebatiorque  fit ,  mibiqUe  populo  que  Ro- 
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^foient  plus  agréables.  Faites  nous  entendre  que  vousetes  mon  proteétcur, 
«  celui  du  peuple  Romain  8c  de  mes  foldats.  Si  vous  faites  cela,  je  m  engage  par 
vœu  à  vous  fonder  des  temples  &  des  jeux.  Tite-Live  parle  de  1  évocation  faite 
«par  Camillus,  en  ces  termes  :  «  Le  di&ateur  Camillus  évoqua  les  dieux  des 
«Veiens  en  cette  maniéré.  C’eft  fous  vôtre  conduite,  ô  Apollon  Pythique , 
»>&:  par  l’inftigation  de  votre  divinité  ,  que  je  vais  pour  détruire  la  ville 
35  de  Vejes  :  &  je  vous  offre  la  dixiéme  partie  du  butin  que  j  y  ferai.  Je  vous  prie 
*>aufïi,  Junon  la  Reine  ,  qui  demeurez  prefentement  a  Vejes,  de  nous  fuivre 
35  dans  nôtre  ville ,  qui  dans  peu  de  tems  doit  être  a  vous ,  ou  1  on  vous  batira 
«un  temple  digne  de  vous. 

Les  Tofcans  évoquoient  la  foudre ,  dit  Pline ,  quand  ils  croioient  en  avoir 
befoin  pour  fe  défaire  de  quelque  monftre ,  ou  de  quelque  ennemi.  A  leur 
imitation,  le  roi  Numa  l’évoqua  fouvent  ;  mais  Tullus  Hoftilius ,  continue- 
t-il  ,  l’aiant  évoquée  fans  fe  fervir  des  rits  neceffaires ,  fut  lui-même  frappe  de 
la  foudre ,  &  en  mourut. 


mono  ,  militibufque  mets  pretpofoi  fois  ,  ut  fciamus  in- 
telligamufque  ,Ji  ita  feceritis  ,  voveo  vobis  templa  lu- 
dofoue  fatlurum.  Titus  Livius  evocationem  a  Camillo 
fadtam  ita  tefertDec.i.l  5  Diiïator  Camillus  ita  aV eiis 
deos  evocavit  :  Tuo,  inquit  yduEluApollo  Pythice  yuoque 
riumine  infiinftus,  pergo  ad  delendam  urbem  V ejos,  tibi- 
que  bine  decimam  partem  prœdœ  voveo  :  te  ftmul  J nno 
Jlegina  ,  qua  nunc  K ejos  colis ,  prccor  ;  ut  nos  vïttores 


in  nojlram  tuamque  mox  futur am  urbem  fequare  ,  ubi 
&  dignum  amplitudine  tua  templum  accipies. 

Hetrufci  fulmen  evocabant ,  inquit  Plinius  2.  53. 
quando  putabant  fe  illo  indigere ,  ad  quodpiam  mon- 
ftrum  aut  hoftem  delendum.  Eorum  imitatione  Rex 
Numa  faepc  illud  evocavit  \  verum  Tullus  Hoftilius 
cum  illud  omiflis  ritibus  folitis  evocaftet,  ipfe  fulmine 
percuftus  periit. 
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CHAPITRE  IV. 


/.  'Dévouement  d'une  ville  affegée  ,  fait  par  le  chef  dûs  Ifnmains  affegeans \ 
IL  manière  de  dévouement ,  quand  quelque  particulier  fe  dévouait  pour 

l  armee.  III.  Grand  nombre  de  vœux  fur  les  anciens  monumens.  IV.  Vœux  i 
Jupiter.  V.  Vœu  a  Neptune  pour  une  heureufe  navigation.  VL  Vœu  fait  pour 
aller  (f  revenir  heureufement.  VIL  Vœu  pour  un  heureux  accouchement. 

I.  (f  ’^E  que  les  Romains  appelloient  dèvotio  ,  ou  dévouement ,  fe  fiiifok 
\^jen  cette  lotte.  Apres  l’évocation  le  Di£tateur,ou  le  Conful ,  ou  le 
Prêteur  ,  ou  enfin  celui  qui  commandok  l’armée  ,  d'ifoit  3  Dis  le  pere  (  c  etoit« 
Pluton  )  Jupiter  ,  Mânes  ,  ou  de  quelque  nom  qu’on  vous  puifié  ap-« 
peller,  je  vous  prie  de  remplir  cette  ville  de  Carthage  &c  l’armée  dont  je« 
veux  parler,  de  crainte  &  de  terreur  :  faites  que  ceux  qui  porteront  les* 
armes  contre  nos  légions  &  nôtre  armée ,  foient  mis  en  déroute  avec  ceux  qui<« 
habitent  leurs  villes  &  leurs  campagnes ,  qu’ils  foient  privez  de  la  lumière  cé->* 
lefte ,  que  ce  s  villes  &  ces  campagnes,  avec  leurs  habitans  de  tout  âge  ,  vous« 
foient  dévouées  lelon  les  loix  ,  par  lefquelles  les  plus  grands  ennemis  « 
lont  dévouez.  Je  les  dévoue  luivant  l’autorité  de  ma  charge  pour  le  peu-« 
pie  Romain  ,  pour  nôtre  armée  &  pour  nos  légions  ;  afin  que  vous  con-« 
ferviez  ,  &  les  commandans ,  &  ceux  qui  combattent  fous  leurs  ordres.  Le 
refte  paroit  un  peu  embaraffé  dans  le  Latin. 

II.  Outre  ces  dévouemens ,  il  y  en  avoit  encore  d’autres  que  faifoient  des 
particuliers  qui  fe  dévouoient  pour  l’armée  -,  tel  qu’étoit  celui  des  deux  Decius 
pere  &  fils ,  &  celui  de  M.  Curtius  qui  le  précipita  avec  Ion  cheval  dans  un 
gouffre  pour  le  falut  des  Romains.  On  voit  encore  aujourd’hui  ce  dévoue¬ 
ment  à  la  vigne  Borghefe  :  Curtius  fe  précipite  1  avec  fon  cheval  :  cet  ouvra¬ 
ge  efi:  d’un  deffein  merveilleux  ,  &  fait  du  temps  que  l’art  de  la  ftatuaire  étoit 
en  fa  perfeétion.  Nous  en  donnons  ici  la  figure ,  mais  qui  ne  peut  approcher 
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C  A  P  U  T  IV. 

/.  Devotionis  moins  cum  aux  obfcffam  ürbim 
devovebat.  II*  Devotionis  modus  alter  , 
quo  fe  quidam  pro  cxercitu  devovebant. 
J  II.  Votorum  ingens  numerus  in  monumen- 
tis*  IV.  V  ota  Jovi.  V.  Votum  Neptuno 
pro  felici  navivalione.  VI.  Votum  pro  fe- 
lici  itu  atque  reditu.  VU  Votum  pro  fe¬ 
lici  partu. 

I.  TD  quod  Romani  devotionem  vocabant,his  verbis 
X  fieri  folebat,  ex  Macrobio  Satura.  3-  q-  Di6ta- 
tor,  aut  Conful  ,  aut  Prætor  ,  aut  quivis  abus  dux 
exercitus  cvocationem  faciens,  hxc  diecbat  :  Dis  pa- 
ter  ,  Wejovis  ,  A4  unes  ,  Jive  vos  cjuo  alio  nomme  fas  c/i 
nominare,  ut  omnes  ilium  urbem  C  art  hagmem  exe>  citum- 
cjiic  quem  eço  me  fentio  diccre  ,  fugd  ,  formidinet  terro- 
recjite  complcatis  ,  quique  adverfum  le  pion  es  exercitum- 
cjue  nojh'HM  arma  telaque  firent  1  uti  vos  eum  exercitum , 
cos  hofles ,  eofque  hommes  ,  urbes  agrofque  eorum  ,  & 
qui  in  bis  locis  regionibufque  ,  agris  urbibnfve  habitant 
abducatis,  luminé fupero  prive  tis}  excrcitumque  hojlium s 
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urbes  agrofque  ,  capîta  dttatefque  eorum ,  quos  me  fenti» 
dicere ,  uti  vos  cas  urbes  agrofque  ,  capita  atatefque  eo¬ 
rum  devotas  confecratafqus  habeatis  illis  legibus ,  qui  b  us 
quan  loque  funt  maxime  hoftes  devoti  cofque  ego  vica - 
rios  pro  me  fide  magiflratuque  meo,  pro  populo  Romanot 
exercitibus  legiombufque  noftris  do  ,  devoveo  ,  ut  me 
mcamque  fidem  ,  imperiumque  ,  legiones  exercitumque 
noftrum  ,  qui  in  bis  rébus  gerundis  funt ,  bene  fdvos  fi* 
ritis  effe.  Si  h<ec  ita  faxitis  J  ut  ego  feiam  ,  fentiam  , 
intclligamquc  ,  tune  quifquis  hoc  votum  faxit ,  ubi  ubi 
faxit  ,  reÙe  faftum  efio  :  ovibus  atris  tribus.  T ellui 
mater  teque  Jupiter  obteflor.  Cum  De  II  ur cm  dicit ,  ma- 
nibus  terram  tangit  :  cum  Jovem  dicit  ,  manus  ad  cœ* 
lum  tendit  ;  cum  votum  recipere  dicit  ,  manibui  pebhtt 
tangit  Diclator  Imperatorque ,  qui  foli  devovere  pojf  tnt. 

II.  Præterhos  devovendi  modos  ,  alii  privatoram 
étant ,  qui  fe  pro  exercitu  devovebant,  qualis  Decio- 
rum  patris  filiique  ,  itemque  Matci  Curtii,  qui  pto 
Romanorum  falute  cumequo  fefe  prtecipitem  dédit. 
Is  hodieque  in  marmore  vifitur  in  villa  Butghelia 
Romjc,  ubi  Curtius  cum  equo  1  cadens  non  fine  ad  mû 
ratione  fpedtantium  exhibetur  ,  tanto  fcilicet  artificio 
cîaboratum  opus  eft:  liujus  monumenti  febema  profe- 
rimus ,  quam  potuimus  accuratillîme,  licet  exemplaris 
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2,  delà  beauté  de  l’original.  A  1  celle-là ,  nous  en  ajoutons  deux  autres ,  ou  le  Ca- 

3  valier  fe  jette  3  avec  Ion  cheval ,  non  pas  dans  un  gouffre ,  mais  dans  des  flam¬ 
mes.  Ce  n’étoit  pas  feulement  chez  les  Romains  qu’on  voioit  des  gens  qui  fe 
devouoient  pour  la  patrie-,  la  Grece  en  fournit  aufli  des  exemples.  Codrus  fe 
dévoua  de  même  pour  les  Athéniens,  &  Menécée  pour  les  Thebains.  On 
peut  compter  encore  parmi  ces  dévouemens  l’aéfion  de  Mucius  Scevola  , 

4  4  qui  mit  fa  main  dans  le  feu  devant  le  roi  Porfena  :  cette  adfion  fi  célébré 
fe  trouve  réprefentée  dans  beaucoup  de  pierres  gravées. 

III.  Tout  ce  que  nous  venons  de  décrire  font  des  efpeces  de  vœux.  L’ufa- 
ge  des  voeux  en  general  étoit  fi  frequent ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les 
Romains  ,  que  les  marbres  &  les  anciens  monumens  en  font  chargez.  Il 
eft  vrai  que  ce  que  nous  y  voions  fe  doit  plûtôt  appeller  1  accomphifement 
des  vœux  que  les  vœux  mêmes  •  quoique  l’ufage  ait  prévalu  d’appeller  vœu  , 
ce  qui  a  été  offert  &  exécuté  après  le  vœu.  Une  bonne  partie  des  figures  que 
nous  donnons  dans  tout  cet  ouvrage  font  des  vœux  ,  quelques-uns  en  portent 
diffinéfement  les  marques  :  il  y  a  apparence  que  beaucoup  d’autres  ne  le 
font  pas  moins ,  quoiqu’il  n’y  ait  point  d’infeription  qui  l’indique. 

I V.  Ces  vœux  fe  failbient ,  ou  dans  les  neceflitez  preffantes ,  ou  pour  1  heu¬ 
reux  fuccès  de  quelque  entreprife  ou  de  quelque  voiage,  ou  pour  un  heu¬ 
reux  accouchement,  ou  par  un  mouvement  de  dévotion,  ou  pour  le  recou- 

pr  vrement  de  la  fanté.  C’elf  par  dévotion  que  la  pierre  que  nous  donnons  ici, 
XCY.  &  qui  eif  une  bafe  ou  un  autel ,  a  été  dédiée  à  Jupiter  très  bon  &  très-grand , 

j  par  1  Dece  Aurele  Julien  Chevalier  Romain  ,  Prêtre  du  lieu  où  étoit  pofée 
cette  pierre.  A  l’un  des  cotez  de  l’autel  eif  une  aigle,  avec  finfeription  qui 
marque  que  c’eff  l’aigle  de  la  légion  quatrième  des  Scutariens,  &  à  l’autre  côté 
eif  l’aigle  de  la  légion  cinquième  de  Macedoine.  Ce  qui  eff  plus  f  ngulier  &: 
plus  remarquable ,  eif  que  très-fouvent  ceux  qui  accomplirent  ces  vœux , 
difent  dans  les  inferiptions ,  que  c’eff  par  ordre  des  dieux  qu’ils  ont  fait  ces 
vœux,  ou  que  tel  &  tel  dieu  les  ont  avertis  en  loncre  de  faire  telle  &  telle  chofc. 

V.  C’eif  ainfi  qu’on  doit  entendre  finfeription  pofée  ious  la  figure  2  qui 
reprefente  une  aigle  ,  tenant  de  fes  griffes  la  foudre  :  audeffus  de  cette 
aigle  eif  la  tête  d’un  homme  ,  ou  peutêtre  de  Jupiter.  ,  Ottawa  SucccJJd 
dedie  ce  monument  an  grand  Jupiter  par  ordre  c’eif-à-dire  ,  par  ordre  de 
Jupiter.  Cela  eff  exprimé  bien  plus  clairement  dans  d’autres  inferiptions , 


- 


elegantiam  ron  attingat  ,  cui  2  fehemati  etiam  dua 
alia  (ubjungimus  ad  eamdem  hiftoriam  Ipedantia, 
hoc  tamen  diferimine  5 ,  quod  in  iftis  eques  fe  in 
flammas  præcipitet.  Neque  iolum  apud  Romanos  erant 
qui  le  pro  patria  devoverent  ,  verum  in  Græcia  quo- 
que  occumint  cxcmpla.  Codrus  pro  Athcniennbus 
fefe  devovit ,  Menœceus  pro  Thebanis.  Ad  eum- 
dern  devovendi  fe  modum  rcvocari  etiam  pofiit  Mutii 
Scævolæ  fadum  , 4  qui  ante  regem  Porfenam  manum 
in  ignem  conjecit  :  tanti  facinoris  memoria  in  gem- 
mis  non  paucis  infculpra  lervatur. 

III.  Hæc  omnia,  quæ  defcripfimus,  vota  quodam- 
raodo  dici  poftunt  :  vota  autem  tum  apud  Græcos , 
tuin  apud  Romanos  ita  ficquentia  erant ,  ut  paffim 
obferventur  in  monumentis.  Ut  vere  tamen  fateamur 
quæ  in  marmoribus  comparent  ,  votorum  potius  fo- 
lutiones  dicantur  ,  quam  vota  ,  etfi  vulgari  ufu  ilia 
quoque  vota  nuncupentur.  Eorum  magna  pars ,  quæ 
in  hoc  toto  opéré  proferimus ,  vota  funt  ;  in  quibuf- 
dam  etiam  nomen  voti  comparet ,  multa  veto  plura 


verifîmile  eft  vota  elfe  ,  licet  in  infctiptionc  id  non 
memoretur. 

IV.  Hæc  vota  aut  urgente  quapiam  ncceffitate  , 
aut  fufccpti  belli  ,  negotii  itinerifve  occafione  ,  aut 
pro  felici  partit ,  aut  pro  reftauranda  valetudine  ,  aut 
alias  pio  affedu  offerebantur.  Lapis  ,  cujus  imaginent 
proferimus  1  ,  qui  aut  bafis  aut  ara  eft  ,  a  D  Aurelio 
Juliano  équité  Romano  Sacerdoce  loci  ubi  pofitus 
état  lapis ,  Jovi  optimo  maximo  ,  pio  affedu  oblatus 
cft  In  aræ  latere  cft  aquila  cum  inlcriptione  *, 
qua  notatur  elfe  aquilam  legionis  quarræ  Scutariorum: 
in  alio  latere  cft  aquila  legionis  quinræ  Macedoniæ. 
Quodque  fingulare  notatuque  dignum  eft  ,  qui  vota 
exfequuntur,  fæ  pi  if  me  dicunt  fe  jiiftii  deorum  vota 
fecille  i  aut  hune  illumvc  deum  le  in  fomnio  ,  ut  id 
facereut  ,  monuifte. 

V.  Sic  intelligi  débet  inferiptio  fub  2  aquila  fui- 
men  unguibus  tenente  >  poftta ,  fupra  quam  aquilam 
eft  caput  hominiSjVel  for  h  tan  Jovis  :  J  ovi  optimo 
maximo  jujfa  OUavid  Succeff.t  ço[uit\  hoc  cft,  jubente 
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{criptions  ,,  comme  nous  verrons  plus  bas.  La  $  figure  fui  van  ce  eft  un  voeu  de  3 
Numifius  Albinus  à  Jupiter  le  Serein. 

Un  monument  de  Narbonne  1  paroit  aiïffi  être  un  voeu  fait  à  Jupiter.  Deux  Pl. 
aigles  tiennent  un  grand  fefton-  audefliis  du  fefton  elb  la  foudre  ,  dont  le  milieu  XC  VI. 
eft  couvert  d’un  grand  drap  qui  pend  lur  le  devant.  Quelqu’un  a  pris  ce  drap  1 
pour  la  peau  d’une  viftime  ;  mais  cela  n’en  a  gueres  l’air.  Le  vœu  2  qui  eft  au-  z 
de'ftous,&  qui  paroit  être  un  autel ,  a  été  offert  à.  Jupiter  très- bon  &  très- 
grand,  ôc  à  Hercule  invincible,  par  Caius  Tuticanus  Calliatus.  L’aigle  qui  tient 
la  foudre  àudeftous  marque  Jupiter ,  &  les  quatre  maffues  aux  quatre  coins 
de  l’autel  Hercule. 

V-.  Le  vœu  fuivant  1  paroit  être  fait  à  Neptune,  comme  dit  le  P.  Bo-  Pl. 
nànni,  qui  a  donné  cette  figure  tirée  du  cabinet  du  P.  Kiricer.  C’eft  une  xcv'r* 
nommée  Rufine  qui  a  pofe  ce  monument ,  en  aélion  de  grâces  de  ce  qu’aiant 
recommandé  a  Neptune ,  ou  Ion  fils ,  ou  fon  mari ,  ou  quelqu’un  de  fes  parens 
qui  fè  mettoit  en  mer,  il  avoit  fait  une  heureule  navigation.  Cetoit  appa¬ 
remment  fon  fils  :  car  il  eft  rèprefenté  fort  jeune  dans  la  barque,  tenant  une 
rame  de  chaque  main  $  l’infcription  Grecque  eft,  Iwm»  ek  pn'iàv ^upnoç. 

Pour  trouver  un  fens  dans  cette  inlcription,  il  faut  mettre  un  point  après 
1  *<r0v  &:  l’expliquer  âinfi  j  Rufine  a  recommandé  Jufte  à  Neptune,  &  apofé 
ce  monument  en  mémoire  de  îa  navigation  heureufè  que  ce  dieu  lui  a  pro¬ 
curée.  On  peut  donner  à  ces  mots  une  autre  conftrudliôn  ;  mais  cela  revien¬ 
dra  toujours  au  même -.tant  la  figure  que  l’infcription  portent  à  lui  don¬ 
ner  un  fens  approchant. 

V I.  Les  vœux  faits  pour  un  heureux  volage ,  font  exprimez  dans  les  deux 
images  fuivantes  tirées  de  deux  marbres  Romains  $  dans  l’une  1  011  voit  d’uii  t 
côté  une  femme  affile,  qui  tient  de  la  droite  une  palme ,  &  qui  a  la  gauche 
appuiée  fur  un  globe,  avec  l’infcriptioh  Salvos  ire ,  pour  aller  heureufement , 
ou  pour  aller  fain  &  fauf  $  &:  de  l’autre  côté  une  femme  affife  le  voile  lur  la 
tête ,  qui  tient  d’une  main  la  corne  d’abondance ,  &  de  l’autre  un  timon ,  telle 
qu’on  peint  la  Fortune ,  avec  l’infcription  Sülwos  redire ,  pour  revenir  fain  ôc 
fauf.  Cette  pierre,  comme  porte  l’infcription ,  à  été  mife  par  L.  Vettins 
Sempronianus  ,  affranchi  d’Augufte.  L’autre  image  1  a  prefque  les  mêmes  figu-  P  L. 
res  :  une  femme  affife  tient  de  la  main  droite  un  bâton  avec  une  banderole  au  Xc  vin 
boutjêc  de  la  gauche  qui  eft  appuiée  fur  une  roue,  elle  tient  une  palme.  O11  voit  * 


Jove  *,  quod  clarius  in  aliis  inferiptionibus  exprimi- 
tur  ,  ut  infra  videbimus.  Schéma  *  fequens  votum  eft 
Numifii  Albini  Jovi  fereno. 

Monumentum  Narbonenfc 1  votum  étiam  Jovi  efle 
videtur.  Aquilæ  duæ  magnüm  tenent  fertum  :  fupia 
fertum  folmen  eft  ,  cujus  medium  panno.  feu  tapete 
operitur,  utrinque  pendente  :  pcllem  viétimæ  putavit 
quifpiam,vcrum  id  in  fehemate  ad  me  miflo  pcllem  non 
refert.  Votum  2  fub  illo  pofitum  ,  quod  ara  videtur 
efle,  Jovi  optimo  maximo  oblatum  fuit,  8c  Herculi 
învido  a  Caio  Tuticano  Calliato.  Aquila  fulmen  te- 
nens  Jovem  dénotât ,  8c  clavæ  quatuor  in  totidem  an- 
gulis  Herculem. 

V.  Votum  1  fequens  Neptuno  oblatum  videtur  , 
lit  ait  P.  Bonannus ,  qui  hoc  fehema  dédit  ex  mufeo 
Kirkcriano  edudurn.  Monumentum  Rufina  pofuit 
in  gratiarum  aduonem  ,  quod  vel  filius  vel  conjux  , 
vel  alius  fortafte  quifpiam  cognatus ,  quem  Neptuno 
commendaverat ,  féliciter  navigaflet  :  crederem  elfe 
filium  ejus  ,  nam  juvenis  admodum  in  navi  confpici- 
tur  fîngulis  manibus  fingulos  remos  tenens  :  inferiptio 

Tom.  IL 


grseca  eft,  Po-j( pra  Uçcy  ùf  Uvu*v  yipnos  :  ut  aliquem 
ienfum  in  hac  inferiptione  reperias ,  pundum  polt 
louçvv  ponas  oportetjôe  fie  eam  explanare  poteris:  Ru¬ 
fina  Juftum  coihméndâVit ,  Neptuno  videlicet ,  8c 
hoc  monumentum.  pofuit  in  memoriam  fauftx  navi, 
gàtionis  btneficio  Neptuni.  Alio  modo  portent  verba 
ordinari ,  fed  femper  eodern  redibit  eftplicatio  ,  cilî 
favent  8c  inferiptio ,  8c  fehema  ipfum. 

VI.  Vota  pro  faufto  itinere  emiffa^  in  duabus  fe- 
quentibus  imaginibus  exprimuntur,  qiue  ex  Romanis 
marmoribus  prodèünt  :  in  alia  2  ad  unum  latus  Con- 
fpicitur  mulier  fedens,  dextera  palmam  tenens ,  fini- 
ftram  aittem  globo  imponens,  cum  inferiptione, Èdlvoi 
irr,  ad  altetum  vero  latus  mulier  fedens  velata ,  altéra 
manü  cornu  copias  tenens  ,  altéra  temonem  ,  qualis 
depingitur  fortuna  ,  cum  inferiptione  ,  Salvos  redire. 
Hic  lapis ,  ut  fert  inferiptio ,  pofitus  eft  a  Lucio 
Vc(ftio  Semproniano  Augufti  liberto.  Imago  1  altéra 
fimilibus  ornata  figuris  eft.  Mulier  fedens ,  ma¬ 
nu  dextera  baculum  tenet  cum  volitante  tænia  3 
8c  finiftra  ,  qùæ  rotæ  innititur  ,  palmam.  Ante  illam 
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devant  elle  une  colonne  avec  i’infcription  halvos  ire ,  comme  ci-deffus  y  de 
l’autre  côte  une  femme  affile  repréfente  une  Fortune,  avec  l’infcription  Salvos 
ventre.  La  legende  du  milieu  porte  que  la  pierre  a  été  mife  par  T.  Albanius 
Vrinctpianus  Evocatus  Augufli  noftri ,  &  cela  en  l’honneur  de  la  maifon  divine. 
Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  la  charge  d 'Evocatus. 

Je  ne  fai 1  par  quel  accident  le  beau  monument  fuivant,  qui  eft  un  tom¬ 
beau  ;  &  qui  par  confequent  devroit  être  mis  au  5.  tome ,  fe  trouve  placé  ici. 
Dans  l’épitaphe,  un  mari  qui  ne  met  pas  fon  nom  fe  plaint  en  huit  vers  éle- 
giaques,  que  Proferpine  lui  a  enlevé  fa  femme,  peu  de  tems  après  fon 
mariage. 

V 1 1.  Le  voeu  fuivant  tiré  du  cabinet  du  P.  KirKer ,  femble  marquer  un 
heureux  accouchement ,  ce  fera  un  voeu  fait  à  Junon  Lucine  par  1  les  deux 
femmes  affifes  ,  dont  l’une  tient  un  petit  enfant  fur  fon  giron  :  il  ne  paroit  pas 
fi  clair  que  la  figure  qui  eft  auprès  1  foit  un  voeu  fait  à  Efculape,  pour  le  re¬ 
couvrement  de  la  fanté ,  comme  quelqu’un  l’a  cru. 


columna  vifitur  cum  inferiptione  ,  Salvos  ire ,  ut  fu- 
pra.  In  alio  latcre  millier  fedenS  fortunam  exprimit , 
cum  bac  inferiptione  ,  Salvos  venire.  Infcriptio  in 
medio  pofita  docet  lapidem  pofitum  fuifle  a  Tito  Al- 
banio  Principiano  Evocato  Augufti  noftri  in  honorem 
domus  divinæ.  De  Evocatis  fuo  loco  agetur. 

Ignoro  quo  cafu  monumentum  2  elegans  quod  fequi- 
tur  ,  &c  eft  fepulcrum  ,  ideoque  ad  tomum  quintum 
ablegari  debuit ,  hic  pofitum  faerit.  In  epitaphio  vir, 
qui  nomen  tacet  fuum  ,  o<5lo  verfibus  elegiacis  queri- 


tur,  quod  Proferpina  uxorem  rapuerit  paulo  poft  per- 
aCtas  nuptias. 

VII.  Votum  fequens  ex  mufeo  Kirkeriano  educ- 
tum  felicem  partum  exhibere  videtur ,  votumque  efte 
Junoni  Lucinæ  a  duabus1  mulieribus  pofitum ,  qua¬ 
rum  altéra  infantem  finu  geftat  ;  non  perindc  certum 
videtur  aliam  proxime  1  fitam  figuram  elle  votum 
Æfculapio  pro  fanitate  reftauranda  ,  ut  quifpiam 
putavit. 


CHAPITRE  V. 

I.  Vœu  flngulier  d  Efculape  ,  tiré  d'une  pierre  gravée.  1 I.  On  croit  que  ce  fl  un  vœu 
de  L'Empereur  Marc  Aurele.  III.  Efculape  invoqué  particulièrement 
pour  la  pefte.  IV.  Vœu  d'un  autel  fait  d  Efculape. 

*  V 

I.T  A  figure  ?  fuivante  qui  eft  tirée  d’une  pierre  gravée ,  a  exercé  nos 
1  vplus  habiles  Antiquaires  :  ils  ont  fait  de  longues  &:  favantes  differta- 
tions  pour  l’expliquer.  J’ai  auffi  autrefois  hazardé  mes  conjectures,  qui  ont 
été  lues  à  l’Academie  :  il  ne  m’eft  rien  venu  de  nouveau  depuis  y  je  m’en 
vais  déclarer  ma  penfée  le  plus  brièvement  que  je  pourrai.  L’image  eft  com- 
pofée  de  fix  figures ,  qui  repréfentent  une  hiftoire:  la  figure  qui  occupe  tout  le 
milieu ,  eft  un  centaure  qui  tient  un  arc  bandé;  c’eft  ainfi  que  les  anciens  ont 
toujours  repréfenté  le  ligne  du  Sagittaire  :  l’étoile  qu’il  a  fur  la  tête  femble  ne 
laiffer  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  ce  ligne  ;  c’eft  celui  du  mois  de  No¬ 
vembre  ,  ôc  cela  pourroit  marquer  que  l’hiftoire  s’eft  paffée  en  ce  mois-là.  La 


C  A  P  u  T  v. 

/.  Votum  fngulare  Æfculapio  ,  ex  gemma 
eduïlum.  II.  Putatur  a  Marco  Aurelio 
emijjum.  III.  Æfculapius  pro  avertenda 
pefiilentia  maxime  invocatus.  IV.  Votum 
ara  Æfculapio. 

I.  Ç  Chema  5  fequens  ex  gemma  cduCtum,  antiqui- 
D  tatis  peritiores  noftrates  exercuit ,  qui  longis 


eruditifque  diatribis  id  explanare  funt  aggrelfi.  De 
illo  jam  paucis  diflerueram  &  conje&uras  meas  de- 
promferam ,  quæ  in  Academia  literatoruin  leCtx 
fuerunt ,  eafdem  iterum  conjecturas  hic  paucis  pro- 
feram.  Imago  tota  fex  confiât  figuris ,  quæ  mutam 
hiftoriam  repræfentant  :  quæ  in  medio  ftat  figura,  cen- 
taurus  eft  tenfum  tenens  arcum.  Sic  veteres  femper 
fagittarii  fignum  rcprxfentavcrunt  :  ftclla  capiti  ejus 
imminens  hoc  ipfum  efle  fignum  confirmât,  quod  fi¬ 
gnum  ad  menfem  Novcmbrem  pertinet ,  unde  forte 
colligas ,  nec  fine  caufa  ,  rem  hic  reprxfemacam  illo 


* 
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tête  qui  eft  devant  le  centaure  &qui  eft  voilée, paroit  être  deM.Aurele^&  ce  qui 
porte  à  croire  que  c’eft  lui-même ,  eft  que  la  femme  Fauftine  qui  elf  au  rang 
de  deffous  eft  fort  reconnoiflable.  C’eft  donc  M.  Aurele  reprélenté  ,  voilé  en 
facrificateur  :  ce  qui  eft  fort  fingulier  ici,  c’eft  quil  a  un  globe  fur  la  tête. 
Nous  voions  affez  fréquemment  des  globes  aux  mains  des  Empereurs  j  mais 
je  ne  me  fouviens  pas  de  l’avoir  jamais  vu  ailleurs  fur  leurs  têtes  :  le  Graveur 
qui  lui  a  voulu  donner  cette  marque  d’empire ,  n’a  pas  eu  d’autre  lieu  pour 
le  mettre  :  1  inftrument  qu’on  lui  met  derrière  la  tête  ,  qui  relfemble  a  celui 
qu’on  voit  fur  les  médaillés  derrière  la  tête  de  Pluton ,  n  eft  pas  bien  claire¬ 
ment  exprimé  fur  la  pierre.  Vis-à-vis  la  tête  de  Marc  Aurele  fur  la  mê¬ 
me  ligne  eft  une  autre  tête ,  qui  fait  à  mon  avis  la  plus  grande  difficulté 
de  toute  l’image.  Cette  tête  repréfente  ou  Jupiter  ou  Efculape  :  dieux  fi  reffem- 
blans  dans  les  monumens  ,  qu’il  n’y  ale  plus  fouvent  que  les  fymboles  qui  les 
puiffent  faire  diftinguer.  Les  deux  pointes  ou  cornes  fur  le  fommet  de  la  tête , 
n’aident  point  à  le  reconnoitre  j  ces  pointes  ne  font  point  les  cornes  de  Jupiter 
Hâmonjcar  cellesci  font  des  cornes  de  belier  tortues,&dans  une  autre  fituation. 
La  tête  d’Hygiea  qui  eft  audeffous  dans  un  autre  rang>  femble  nous  détermi¬ 
ner  à  croire  que  c’eft  Efculape  ^  de  même  que  la  tête  de  Fauftine  nous  a  déter¬ 
minez  à  prendre  la  première  pour  un  M.  Aurele  :  ces  deux  pointes  ou  cornes 
qui  font  ici  de  la  peine,  en  feroient  autant  fur  Jupiter  &  fur  tout  autre  dieu  -, 
c’eft  un  myftere  que  je  ne  comprens  pas.  L’autre  tête  qui  eft  la  derniere  du. 
premier  rang,  eft  la  ville  de  Rome  exprimée  fi  fouvent  de  cette  maniéré  fur  les 
médaillés.  Au  rang  de  deffous  eft  la  tête  de  Fauftine  femme  de  M.  Aurele,  qui 
regarde  une  autre  tête  de  femme  à  l’autre  extrémité  de  la  pierre ,  &  fur  la  mê¬ 
me  ligne.  Cette  derniere  tête  eft  la  déeffie  Hygiea ,  comme  le  marque  le 
ferpent  qui  entortille  un  bâton.  M.  Baudelot  en  a  fait  un  caducee ,  mais  cela 

n’eft  pas  exprimé  bien  clairement  fur  la  pierre. 

J I.  Tout  cela  pofe ,  je  reconnois  ici  Marc  Aurele  en  facrificateur  qui  prie 
Efcuiape  ,  &  lui  facrifie  pour  la  ville  de  Rome  qui  eft  figurée  derrière  Efcu¬ 
lape  :  &  dans  le  rang  plus  bas ,  Fauftine  qui  prie  Hygiea  ou  la  déeffe  de  la 
Santé ,  pour  le  même  fujet.  Perfonne  n  ignore  qu  Efculape  etoit  invoqué  pour 
toute  forte  de  maladies,  &  quon  faifoit  des  vœux  quelquefois  a  lui  feul; 
mais  plus  fouvent  à  lui,  conjointement  avec  la  deefle  Hygiea  fa  fille,  comme 


contigifte  menfe.  Caput  ante  centaurum  pofitum  ve- 
latumque  vidctui  M.  Aurelii  Imperatoris  efle  :  id  in- 
de  ctiam  arguitur  ,  quod  Fauftina  cjus  uxor  infia  rc- 
præfentetur  ,  &:  fefe  facile  cognofcendam  præbeat  > 
hune  itaque  M»  Aurelium  putamus  cfle  ,  facrificantis 
ritu  velatum:  quodque  hic  fingulare  obfervatur  ,  glo- 
bumille  capite  geftat.  Globos  non  infrequenter  in  ma- 
nibus  Imperatorum  videmus  ,  at  non  memini  me  vi- 
dere  unquam  globos  capite  nixos:  cum  autem  fculptor 
ha^c  illi  imperii  notam  conferre  vellet,  non  alibi  con- 
ftituere  potuiffe  videtur.  Inftrumentum  quodpiam 
ponc  caput  M.  Aurelii ,  refert  illud  aliud  inftrumen- 
rum  quod  in  nummis  pone  caput  Plutonis  confpicitur; 
at  hic  non  ita  facile  poteft  diftinguiob  fpatn  brevita- 
tem.  E  remone  capitis  M.  Aurelii  eadem  linea,  aliud 
eft  caput  êquod  maximam  omnium  pariet  difficulta- 
tem  :  hoc  caput  aut  Jovcm  aut  Æfculapium  repraefen- 
tat  :  qui  dii  ita  finales  pinguntur  ,  ut  ex  folis  fymbo- 
lis  famé  internofeantur  :  duo  acumina  fumrno  capite 
pofita  negotium  etiam  faceflunt  in  cognofcenda  ima¬ 
gine  :  non  funt  quippe  cornua  Jovis  Hammoms;  nam 
huius  cornua  arietina  funt  contorta  ,  &  alio  fitu  :  at 
caput  Hygieæ  fubtus  pofitum ,  hoc  elfe  caput  Ælcu- 


lapii  fuadere  videtur,  quemàdmodum  Fauftinæ  caput 
in  caufa  fuit  cur  in  primo  capite  Marcum  Aure- 
lium  agnofeeremus.  Duo  five  aculei ,  ftve  cornua  , 
quæ  difftcultatem  pariunt,  in  Jove  fimiliter  &  in  alio 
quovis  deo  ,  par  negotium  faceiTerent  i  hoc  certe  ar- 
canum  me  non  intelligere  fateor.  Caput  aliud  poft 
Æfculapium  eft  urbis  Romæ,quam  eodem  fæpe  modo 
videmus  in  nummis  expreflam.Sub  hac  prima  imagi- 
num  linea  ,  altéra  conipicitur  ,  in  qua  caput  Fauftinæ 
conjugis  M.  Aurelii,quæ  fuis  fe  notis  indiciifque  pro¬ 
dit  ,  aliudque  caput  refpicit  eadem  linea  pofitum. 
Quod  poftremum  caput  Hygieam  repræfentat ,  ut  ex 
ferpente  baculum  circumpledente  arguitur  :  cadu- 
ceum  expreflit  V.  cl.  Baudelotius  \  at  clare  non  per- 
fpicitur  in  gemma. 

II.  Quibus  pofitis  hic  Marcum  Aurelium  agnofeo 
Æfculapium  precantem,ipfique  pro  urbe  Roma  facri- 
ficantem,  quæ  urbs  pone  Æfculapium  more  folito  ex- 
primitur:&  in  inferiore  graduFauftinam quæ  Hygieam 
feu  Salutem  eadem  de  caufa  precatur.  Ignorât  nemo 
Æfculapium  ut  quibufvis  curandis  morbis  deum  ,  vo- 
tis  &  precibus  invocatum  fuiffe  ,  nonnunquam  folura 
fedfæpiusuna  cum  filia  fua  Hygiea ,  ut  in  Gruteri 
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on  peut  voir  dans  Gruter>  on  les  appelloic  les  dieux  fauveurs  620)  àtornptç.  Les 
malades  leur  demandoient  la  Tante  -9  ceux  qui  Te  portoient  bien  les  prioient 
de  les  garantir  de  tout  mal. 

III.  Quoiqu’on  eut  recours  au  dieu  ETculape  en  toute  forte  de  maladies  *  il 
etoit  particulièrement  invoqué  à  Rome  pour  la  pelle  ;  parce  que  ce  Tut  a  1  oc- 
cafion  de  la  pelle,  qui  défoloit  ôc  la  ville  ôc  la  campagne,  que  faflatue  fut 
apportée  à  Rome  ^  Ce  fut  fous  le  confulat  de  Q.„  Fabius  Gurges ,  &  de 
D,  Junius  Brutus  année  heureufe  pour  la  ville  en  bien  des  chofes: 
mais  toutes  les  bonnes  fortunes  ne  pouvoient  la  dédommager  des  maux  que 
la  pelle  faifoitteus  les  jours.  On  confulca  les  livres  fierez  pour  trouver  un 
remede  à  ce  mal  :  on  y  apprit  qu’il  ne  liniroit  point ,  jufqu  a  ce  qu’on  eût 
tranfporté  ETculape  d’Epidaure  a  Rome.  Mais  la  guerre  aiant  empêché  de  le 
faire  cette  année ,  ce  ne  fut  que  quelque  tems  apres  qu’Elculape  fut  apporté  à 
Rome ,  ôc  mis  dans  Fille  du  Tibre  ,  où  on  lui  bâtit  un  Tuperbe  temple.  Depuis 
ce  tems  là ,  on  avoir  recours  à  lui  toutes  les  fois  que  la  pelle  étoit  dans  Rome. 
Elle  n’y  fut  jamais  plus  violente  que  du  tems  de  l’Empereur  Marc  Aurele  :  la 
contagion  fut  fi  grande,  dit  Capitolin,  que  plufieurs  milliers  de  perfonnes 
périrent  en  peu  de  tems  *  beaucoup  de  gens  de  qualité  eurent  le  même  Tort.  La 
quantité  de  cadavres  qui  Te  trouvoieiit  dans  toute  la  ville ,  ne  permettant  pas 
de  les  inhumer  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  on  les  emportoit  entalTez  dans 
des  chariots.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Marc  Aurele,  ce  bon  Empereur,  loué 
par  les  hidoriens,  tant  pour  fa  pieté  envers  les  dieux,  que  pour  Ta  clemence ,  Ta 
jullice  ôc  Tes  autres  vertus  ;  renouvella  ,  dit  Capitolin  ,  avec  beaucoup 
de  diligence  le  culte  des  dieux ,  ôc  offrit  Tans  doute  des  viélimes  à  ETculape  * 
en  même  tems  que  Ta  femme  fît  fes  prières  Sc  fes  facrifîces  à  la  déefl 
fe  Hygiea  fa  fille.  Ce  fut  apparemment  à  cette  occafion  que  cette  pierre 
fut  gravée.  Je  foumets  pourtant  en  tout  ceci  mes  lumières  à  celles  des  gens 
doétes. 


4  IV.  Le  vœu  fiiivant4  eft  la  dédicace  d’un  autel  à  ETculape  :  cet  autel  efl 
creux  ôc  en  forme  de  colonne,  comme  d’autres  que  nous  avons  vûs  au  chapitre 
des  autels.  On  faifoit  ainfi  des  vœux  à  ETculape  :  ôc  comme  parmi  tant  de  ma¬ 
lades  quelques-uns  guérifToient ,  ils  attribuoient  leur  guérifon  à  Efculape  : 
nous  avons  déjà  remarqué  ci-devant ,  que  plufieurs  malades  pafToient  la  nuit 
dans  Ton  temple  pour  avoir  en  dormant  quelque  vifion  favorable ,  ou  quelque 


înfcriptiohibus  videas.  Vocabantur  ambo  9ec}  tranUpif  , 
dii  fervatores  :  aegri  falutem  ab  iis  poftulabant  ,  va¬ 
lantes  incolumitatem  rogabant. 

Il  T.  Etfî  Æfculapius  in  morbis  cujufvis  generis 
invocaretur,  præcipue  tamen  Romae  peftilentiae  depel- 
lendæ  caufa  placabatur;quoniam  in  urbem  adve&us  eft 
occafîone  peftilentiæ,quæ  in  agro  graflabatur.  Confu- 
Iibus  enim  Fabio  Gurgite,&D.JunioBruto  id  con- 
tigit  ;  qui  annus  Roms  in  aliis  quidem  fauftus  fuit , 
verum  ilia  félicitas  non  aequabat  damnum  a  peftilentia 
importatum.  Libri  facri  ea  de  re  aditi  funt,  illifque 
indicabatur  non  ceflaturum  malum  ,  donec  Æfcula¬ 
pius  Epidauro  Romam  transfefretur.  At  bcllum  eo 
anno  impedimento  fuit ,  quominus  id  perficeretur  > 
anno  autem  fequenti  Æfculapius  Romam  tranfporta- 
tus  eft  ,  pofituique  in  infula  Tiberis,  ubi  magnificum 
ipfi  templum  ftruétum  eft.  Ab  illo  tempore  quoties 
peftilentia  urbem  invaderet ,  ad  ejus  fubfidium  confu- 
giebatur.  Nunquam  tantopere  lues  Romæ  graflata  eft, 
quantum  imperante  M.  Aurelio ,  eoufque  enim  pro- 


ceiïit  maîum,inquit  Capitolinus  cap.  1 3.  ut  multa  miîlia 
hominum  brevi  périrent:  nobilcs  quoque  multi  fub- 
lati.  Multitudo  cadaverumper  urbem  tanta  erat,  ut 
cum  non  poflent  ritu  folito  lepeliri,  curribus  acerva- 
tim  efferrentur.  Illo  tempore  M.  Aurelius  optimus 
Imperator  ,  qui  non  minus  ob  pietatem  erga  deos  , 
quam  ob  clementiam  ,  juftitiam  aliafque  virtutes  a 
Scriptoribus  celebratür  ,  cultum  deorum  ,  inquic 
Capitolinus  ,  fumma  diligentia  renovavit ,  &  haud 
dubie  vi&imas  obtulit  Æfculapio ,  dum  uxor  ejus 
Hygieam  quoque  placabat  votis  &  facrificiis*  Hac  uc 
videtur  occafione  hæc  gemma  fculpta  fuit  5  fed  ca  de 
re  do&orum  arbitrio  hafee  conjecturas  remitto. 

IV.  Votum  4  fequens  eft  dedicatio  àræ  Æfculapio: 
ara  cava  eft  &  columnæ  inftar  concinnata ,  quales  non 
aucas  vidimus  ubi  de  aris.  Sic  vota  Æfculapio  fie- 
ant  -,  quia  vero  inter  tôt  ægros  aliqui  valctudinem 
recuperabant ,  curationem  ii  Æfculapio  adfcribebant. 
Jam  antehac  diximus  plurimos  aegros  in  templo  ejus 
pernoitafle  ,  uc  inter  dormiendum  gratum  quidr 
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fonge ,  qui  contribuât  à  leur  faire  recouvrer  la  fana?  :  le  défir  feul  étoit  un 
grand  préparatif  pour  avoir  ces  fortes  de  fonges. 


piam  aut  vifum  aut  fomnium  impetrarent, 
ciliare  poterat. 


cujus  ope  curarentur  :  folum  defideriurn  hæc  facile  fomnia 


con- 


CHAPITRE  VI. 

/.  Table  de  cuivre  grave e ,  ou  font  rapportées  les  guéri fons  faites  par  B/culape. 

II.  Aut}  es  monumens  fur  le  meme  fujet.  III.  Doigts  ,  pieds  ,  yeux  ,  vouev^ 
a  EfcuLpe  ZA  a,  d  autres  dieux.  IV.  V veux  a,  dé  autres  dieux  ou  déejfes. 

I*  T  A  5akle  d  Efculape  eft  trop  finguliere  pour  la  paffer  :  on  y  voit  ou  les 

l  ^ruies  du  démon  pour  tromper  les  gens  trop  crédules ,  oupeutêtre  la 
fourberie  des  pretres  des  faux  dieux,  quiapoftoient  des  gens  pour  feindre  des 
maladies  &  des  guerifons  miraculeules.  Cette  table  eft  en  quatre  articles 
feparez ,  écrits  en  Grec  :  en  voici  la  tradu&ion. 

Ces  jours  paflez  ,  Elculape  avertit  par  révélation  un  nomme  Gaius  aveu  « 
gîe  de  venir  devant  le  faint  autel ,  de  s’y  profterner  &  de  l’adorer ,  de  palier  « 
enftute  de  la  droite  a  la  gauche ,  de  pofer  les  cinq  doigts  fur  l’autel ,  de  lever» 
la  main  &  la  mettre  fur  les  yeux  :  il  recouvra  d’abord  la  vue  en  prelence  du» 
peuple,  qui  témoigna  de  la  joie  de  ce  qu’il  fe  faifoit  de  fi  grands  miracles» 
lous  l’Empereur  Antonin. 

Le  même  dieu  avertit  Lucius  attaqué  d’une  pleurefie  &  defefperé  de  toutes 
le  monde,  de  venir  prendre  de  fon  triple  autel  de  la  cendre ,  de  la  mêler  avec» 
du  vin  ,&  de  l’appliquer  fur  fon  côté  :  il  recouvra  la  fanté,  &  vint  publia 
quement  rendre  grâces  à  Efculape.  Le  peuple  s’en  réjouit  avec  lui. 

Le  dieu  Efculape  avertit  Julien  malade  d’un  vomiffement  de  fang ,  de  hors» 
d’efperance  de  guéri  fon ,  d’aller  prendre  de  fon  triple  autel  des  grains  de» 
pomme  de  pin  ,  &  d’en  manger  avec  du  miel  pendant  trois  jours.  Il  en  gué- es 
rit,  &  vint  publiquement  en  rendre  grâces. 

Il  avertit  aufti  Valerius  Aper  foldat  aveugle  de  venir  ,  de  prendre  du» 
fang  d’un  coq  blanc  ,  de  le  mêler  avec  du  miel ,  d’en  faire  un  collyre  ,  &  de» 
s’en  froter  les  yeux  pendant  trois  jours  :  il  recouvra  la  vue ,  ôc  vint  publi-» 
quement  en  rendre  grâces  à  Efculape. 


C  A  P  U  T  VI. 

/.  Tabella  œnea  ,  in  qua  nonnulli  ab  Æfcu~ 
lapio  refiauratum  fbi  valetudinem  teflifi- 
cantur.  II,  Alia  monumenta  eadem  de  re. 
///.  Digiti  ,  pedes ,  oculi  Æfculapio  aliij- 
ve  dits  confecrati.  1  Z7".  Aota  aliis  dits 
deabufve  foluta. 

I.  7TT  Sculapii  fabula  apud  Gruterum  ita  fingula- 
ris  eft  j  ut  cam  prartermittere  nonliccat:  ibi 
dæmonum  credulos  homines  decipientium  fallaciam 
animad verras  ;  vel  potins  facerdorum  fraudetii  callidi- 
taremque  ,  qui  homines  fubornabant  ad  morbos  mira- 
culnque  fingenda.  Tabula  ilîa  quatuor  confiât  refti- 
moniis  feparatim  pofiris,  quæ  habentur  apnd  Gruter. 
p.  LXXI.  græca  vero  latine  convertimus. 

His  diebuszxf fculapins  Gaium  cjuemdam  cæcum  ora- 
tulo  monuit ,  ut  iret  ad  facrum  al  tare ,  &  adorant , 


delndecjue  a  parte  dextera  adUvam  venir  et  3  poneretque 
quincjue  digitos  fupra  altare  3  mamm  extollertt  ,  & 
fupra  [nos  oculos  poneret,  &  reele  vidit,  populo  pr fente 
&  congratulante  3  cjuod  vivo,  virtutts  (five  magna 
\ miracidia  )  fièrent  Jub  Imperatore  noftro  Antonlno. 

Lucio  pleuntico  ,  &  defiperato  ab  omnibus  htminibus 
oraculum  reddidit  deus  3  ut  veniret  &  ex  trip/ici  altari 
TfiCduu  tolieret  etnerem  &  cum  vino  mifeeret  poneret - 
que  fiupra  latus  ;  &  convaluit 3  &  publiée  gratins  egit 
deo  j  populufcjue  illi  congratulât  us  efi, 

S anguinem  vornenti  Juliano  ab  omnibus  hominibus 
defiperato 3  oraculum  reddidit  I)eus3  ut  veniret  &  ex 
triplici  altari  fiurner  et  grana  firobili  y  &  comederet  un  a 
cum  melle  per  très  dies  j  &  convaluit  3  &  veniens  pu - 
b  lice  gratias  egit  pr a  fente  populo . 

Falcrio  Apro  militi  caco  oraculum  reddidit  deus  ,  ut 
veniret  &acciperet  fanguinem  ex  gallo  albo  rnelli  admix » 
tum  ,  &  collyrium  conficeret ,  &  tribus  diebus  eo  Uni - 
ret  oculos ;  &  vifius  ei  refiitutus  efi3  venitepue  &  gratias 
egit  publiée  deo. 
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^  I  I.  Nôus  avons  parlé  du  triple  autel  ci-devant ,  au  chapitre  des  autels.  Le 
temple  d’Efculape  à  Epidaure,  dit  Strabon  livre  8.  etoit  toujours  plein  de 
malades  Se  de  tabletes  ,  où  étoient  décrites  les  guerifons  obtenues  dans  ce 
temple  -,  on  voioit  auffi.  la  même  chofe  en  lifle  de  Cos,  Se  aTricce  ville  de 
Thefïalie. 

Voici  un  voeu  confîderable  à  Efculape  ,  accompli  a  Riez  en  Provence  :  An 
dieu  Efculape  ,•  Valenus  Symphorus  &  Protis  lui  off  rent  de  bon  cœur  ,  pour  ac¬ 
complir  leur  vœu  ,  une  Jlatue  du  Somne ,  de  bronze ,  un  collier  d  or  compofé  de  fer¬ 
pens  du  poids  de  demi  livre  ,  un  couteau  d'argent  du  poids  de  demi  livre  ,  un  ana- 
bolion  :  &  cela  d  caufe  de  l'infigne  bienfait  quils  en  ont  reçu  :  on  ne  fait  ce  que 
c  etoit  qu’un  anabolion. 

III.  Plufieurs  Antiquaires  des  plus  habiles  prennent  pour  des  vœux  a  Ef- 
culape  des  yeux ,  des  doigts ,  des  pieds  Se  des  jambes ,  qu  on  trouve  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  plufieurs  cabinets  de  l’Europe.  Un  des  doigts  du  cabinec  de 
Brandebourg  a  été  publié  parBcger,  qui  en  parle  problématiquement,  Se 
propofe  plufieurs  fentimens  fans  en  adopter  aucun.  La  longue  pointe  qui 
eh  au  bout ,  Se  le  doigt  tout  plié,  pourroient  faire  croire  qu’il  a  été  fait  pour 
être  fiché  dans  une  muraille ,  Se  y  pendre  quelque  chofe  :  mais  quoi  qu  il  fem- 
ble  fait  pour  cela ,  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  puiffe  être  un  vœu ,  qu  on  au- 
roit  fiché  dans  le  mur  ,  de  peur  qu’il  ne  le  perdît.  Il  dit  aufh  que  les  doigts  de 
l’homme  étoient  fous  la  tutele  de  Minerve,  de  même  que  les  autres  membres 
étoient  fous  celle  des  autres  dieux  -,  Se  que  par  cette  raifon  ce  doigt,  Se  peutêtre 
un  autre  donné  par  M.  Fabreti ,  feront  vraifemblablement  dédiez  a  Minerve. 
Les  pieds  étoient  fous  la  tutele  de  Mercure  ;  on  le  pourroit  dire  de  tous  les  pieds 
Se  de  toutes  les  jambes  fuivantes,dont  deux  font  du  cabinet  de  M. Foucault,  une 
du  cabinet  de  Brandebourg, &  les  trois  autres  du  cabinet  du  P.Kiricer.  Il  femble 
qu’on  n’en  puiffe  pas  douter  à  l’égard  de  la  jambe  du  cabinet  de  Brande¬ 
bourg,  où  le  pied  a  les  ailerons  de  Mercure.  C’eft  Fulgence  Placiades  qui 
dit  que  les  pieds  étoient  fous  la  tutele  de  Mercure  :  j’excepterois  pourtant  ce¬ 
lui  qui  a  un  ferpent  par  deflus  •  parce  que  le  ferpent  étant  le  fymbole  le  plus 
marqué  d’Efculape ,  il  femble  n’être  mis  là  que  pour  faire  connoître  que  ce 


II.  De  Tribomo  five  de  triplici  arâ  jam  fuperius  tur  in  infula  Co  ,  &  Triccæ  in  Theffalia. 
âdhim  eft.  Templum  Æfculapii  Epidauri  ,  inquit  En  votum  Æfculapio  memorabile  ad  urbem  Reg- 
Strabo  1.  8.  plénum  femper  erat  ægris  &  tabellis ,  in  gienfcm  in  Provincia  repertum  ,  qu&  olim  R  tien  fis 
queis  curationes  deferiptæ  nniltorum  ,  quibus  in  ifto  ylpollinaris  ad  quatuor  cohmnas.  Grut.  LXX. 
templo  valecudo  reftituta  fuerat  ,  idipfumque  videba- 


DEO.  AESCVLAPIO.  VAL.  SYMPHORVS.  ET.  PROTIS.  SIGNVM.  SOMNI. 
AEREVM.  TORQVEM.  AVREVM.  EX.  DRACVMCVL.IS.  a.  P.  S.  7.  :  :  - 
ENCHIRIDIVM.  ARGENT.  P::-  S.  ANABOLIVM  OB.  INSIGNEM.  CIRCA. 


SE.  NVMINIS.  EIVS.  EFFECTVM.  V. 

III.  Ex  antiquariæ  rei  peritis  bene  multi  vota 
Æfculapio  elle  putant  oculos  ,  digitos ,  pedes,  ctura  , 
uæ  hodieque  in  plurimis  Europæ  Mufeis  exilant.  Ex 
igitis  unus  ex  Mufeo  B  r  andeburgico  pet  Begerum 
publicatus  fuit ,  qui  hac  de  te  37  o£  h  huât  ma  s  loquitur, 
multas  profert  opiniones,  nullamque  adoptât.  Acumen 
longumclavi  more  in  imadigiti  parte,  fuadere  videtur 
digitum  concinnatum  ,  ut  muro  affigeretur  atque  ex 
eo  aliquid  fufpenderetur.  Etfi  ad  eam  rem  concin- 
natus  vidcatur  ,  nihil  obftat  quominus  votum  fuerit 
muro  affixum  ,  ne  facile  alio  rranfportaretur  :  ait  item 
Bcgerus  digitos  hominis  in  Minervæ  tutela  fui  (Te  , 
ut  alia  mernbra  aliorum  deorum  tu  tel*  commif- 


S.  L. 

Fa  :  fi  id  fit  admittendum  ,  bic  digitus  aliufque  fimilîs 
a  Fabreto  publicatus,  Minervæ  dicati  verofimiliter 
fuerint.  Pedes  iub  tutela  Mercurii  étant ,  quod  de 
omnibus  fequentibus  dici  poffit  ,  quorum  duo  ex 
Mufeo  Illuftriffimi  Domini  Foucault,  unus  ex  Mufeo 
Brandeburgico  ,  nés  alii  ex  Mufeo  Kirkeriano.  Sane 
videtur  id  non  pofîe  in  controvcrfiam  vocari,  de  crure 
quod  ex  MufeoBrandeburgico  edudlum  cft,cujus  pedi 
affixæ  funt  Mercurii  alæ.AitFulgentiusPlaciades  Iib.3. 
pedes  in  tutela  efie  Mercurii:  unum  tamen  excipiam, 
cui  fuperne  infiilit  ferpens  convolutus ,  qui  ferpens 
fymbolum  certumeft  Æfculapii ,  videturque  ibi  pofi- 
tus  ferpens,  ut  fignificetur  hune  pedem  effe  Æfculapio 

pied 
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les  voeux  H9 

pied  lui  eft  confacre.  Ce  pied  avec  le  ferpent  par  defïus  fe  voit  dans  les 
monumens  Egyptiens  ,  comme  dans  la  figure  de  Serapis  8c  d’Ifis  donnée  par 


Par  la  même  raifon  1  l’œil  ciré  du  cabinet  du  P.  Kirker,  fut  confiicré  à 
po  Ion  ,  qui  félon  Plurarque ,  étoit  exprimé  par  les  Egyptiens  fous  la  forme  * 
e  œi  •  parce  que  le  foleil  qui  eft  pris  pour  Apollon  jette  fes  regards  fur 
tout  le  monde  5  voila  pourquoi  on  appelloit  le  foleil  l’œil  de  Jupiter,  8c 
que  les  Latins  appelloient  Apollon  Cœlifyex ,  qui  regarde  le  ciel.  A  ces 
î  allons  le  P.  Bonanni  en  ajoute  une  autre  ,  qui  eft  que  cet  œil  a  été  trou¬ 
ve  dans  les  mazures  de  la  colline  qui  eft  auprès  de  Pouzzol,  où  il  y  avoit 
autrefois  un  temple  d’Apollon. 

,  ^a*nt  Athanafe  dit  même ,  que  ces  parties  du  corps  humain  étoient  ado¬ 
rées  comme  des  dieux  particuliers.  Quelques-uns ,  dit-il ,  ont  mis  au  nombre 
des  dieux  des  parties  du  corps  prifes  feparément ,  comme  la  tête,  l’épaule,  la 
main  ,  le  pied  -,  fans  le  contenter  d  exercer  leur  culte  à  l’égard  du  corps  tout 
entier.  Le  2  doigt  fuivant  donné  par  M.  Fabretia  une  infeription  qu’on  ne 
feut  lire.  Celui  qui  3  vient  après  a  une  pointe ,  8c  pourroit  avoir  été  confacré  > 
a  Minerve.  La  main  4  &  le  pied ,  joints  enfemble ,  tirez  du  manuferit  de  M.  4 
Peiielc ,  auront  ete  dediez  a  Minerve  8c  a  Mercure.  La  jambe  f  fuivante  qui  a  5 
des  ailes  aux  pieds  ,  aura  fans  doute  été  dediée  à  Mercure  dont  elle  porte  le 
fymbole.  Nous  n’avons  rien  à  dire  de  nouveau  lùr  tous  les  pieds  8c  toutes  les 
jambes  qui  luivent.  Il  y  avoit  encore  des  mains  votives  ;  mais  comme  elles 
font  ordinairement  chargées  d’Hieroglyphes  ,  nous  remettrons  à  en  parler 
fur  la  religion  des  Egyptiens. 

IV.  C’eft  encore  apparemment  un  vœu  que  cet  autel  rond ,  qui  a  la  forme 
d  une  colonne , 1  8c  dont  l’infcription  eft  j  a,  Jupiter  foleil  le  grand.  Serapis.  Il  en  t 
eft  de  même  de  cet  autre  2  autel  quarré ,  qui  comme  l’infcription  porte  a  été  z 
donné  8c  dédié  à  Semo  Sancus  Deus  fidius ,  par  Sextus  Pompeius  Mujfanus  fils  de 
Spurius  Decurion  pour  cinq  ans  :  il  eft  auffi,  appelle  Decurion  Pi  dent  dis,  c’eft- 
à-dire  le  Decurion  des  prêtres  qui  purifîoient  par  le  fàcrifîce  d’une  brebis  de 
deux  ans ,  les  lieux  frappez  de  la  foudre.  Le  vœu  fuivant  3  eft  fingulier  :  il  eft  j 
appellé  dans  l’infcription  tejfera ,  qui  veut  dire  ici  une  marque ,  un  memorial. 
C’eft  Lucius  Veratius,  patron  des  payifans  du  village  de  Tolentin,qui  a  purifié 
les  viétimes  •>  8c  qui  pour  fatisfaire  à  fon  vœu ,  a  donné  de  fon  bon  gré  cette 


Pl. 

C, 


confecratum.  Pes  hujufmodi  cum  ferpenté  in  monu- 
mencis  Ægyptiis  confpicitur,  ut,  verbi  caufa,  in  fche- 
mate  Ifidis  &  Serapidis  per  Fabrerum  publicato. 

Eademde  caufa  1  oculus  fequens  Muiei  Kirkeriani 
facer  fuit  Apollini ,  qui  fecundum  Plutarchum  lib. 
de  Ifide  &  Ofiride  ab  Ægyptiis  oculi  forma  repræ- 
fentabaturj  quoniam  fol,  qui  Apollo  eife  credebatur, 
totum  mundum  rcfpicit  ,  ideoque  fol  vocabatur  ocu¬ 
lus  Jovis,  Latinique  Apollinem  cælifpicem  vocabant. 
Hisaddit  Bonannus  hune  oculum  repertum  fuifl’e  in 
tuderibus  collis  cujufdam  prope  Puteolos ,  quo  loco 
olim  templum  Apollinis  erat. 

Ait  Athanafius  p.9.  eas  corporis  humani  partes  olim 
pro  diis  habitas  &  cultas  fuifle.  Quidam,  inquit  ,  in 
numéro  deorum  pofuere  partes  corporis  feparatim 
fumtas ,  ut  caput ,  humerum  ,  manum ,  pedem  ,  non 
fatis  habentes.  Ci  cultum  præftarcnt  toti  corpori.Digi- 
tus 2  a  Fabreto  publicatus,  inferiptionem  præfert ,  quæ 
non  Iegitur.  Qui  poft  i  fequitur  acumine  feu  clavo 
inftru&us ,  forte  Minervæ  facratus  fucrit.  Pes  de4 

Tom>  I  L 


manus  fimul  jun&i  ex  Mf.Peirefcii,Minervæ  &  Met- 
curiodedicati  fuerint.  Crus  *  fequens  alis  inftru&um 
haud  dubie  Mercurio  ,  cujus  fymboluiH  præfert. 
Nihil  aliud  novi  dicendum  fuppetit  de  pedibus  &C 
cruribus  fequentibus.  Manus  etiàm  votivæ  erant  j  fed 
quia  illæ  ut  plurimum  Hicroglyphis  funt  onuftæ,  inter 
Ægyptiaca  eas  ablegamus. 

IV.  Votum  etiam  videturefte  ara  rotunda  colum- 
næ  fimilis,  1  cujus  inferiptio  ,  JoviSoli  ,magno  Sera - 
pidi.  Idipfum  dicas  de  alia  2  ara  quadrata  ,  quæ  ,  ut 
inferiptio  præfert ,  dedicata  fuit  Semoni  Sanco  de 9 
fidio  a  Sexto  Pompeio  Mufliano  Spurii  filio  Decu- 
rione  pro  annis  quinque.  Decurio  quoque  Bidentalis 
vocatur  ;  hoc  eft  Decurio  eorum  facerdotum  qui 
Ioca  fulmine  pereufla  bidentibus  expiabant.  Vo¬ 
tum  }  fequens  fingulare  eft  j  in  inferiptione  vero 
tejjera  vocatur ,  id  eft  ,  fignum  aut  memoriale.  Lu¬ 
cius  Veratius  patronus  paganorum  pagi  T  olentinatis  , 
vidlimas  luftravit ,  &  ut  voto  fuo  faceret  fatis ,  hanc 
libenter  tefteram  dédit  quinto  Idus  Maias  :  cui^ 

Ii 
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250  L’ANTTQUITE'  EXfLlQÜE'E,  &c.  Liv.  IV. 
tejferx  ou  cc  memorial,  le  5.  des  Ides  de  Mai.  Je  croirois  volontiers  avec  Beger , 
que  le  bufte  de  femme  qui  paroit  ici  pourroit  être  Junon, figurée  en  la  maniéré 
4  quelle  étoit  honorée  dans  ce  village.  Une  petite  table  4 de  bronze  de  M.  le 
Chevalier  Fontaine  Anglois  ,  de  la  grandeur  que  l’on  voit  ici ,  paroit  aufti 
etre  un  vœu  fait  à  une  divinité  :  l’infcription  Sac.  qui  veut  dire  fàcrum , 
femble  n’en  Lifter  aucun  doute.  C’eft  une  déefte  couronnée  de  laurier , 
mais  qu’on  ne  peut  diftinguer.  L’autel  fuivant  a  été  érigé  par  C.  Statius 
P  l.  Fhutianus ,  en  l’honneur  de  la  Fortune  1  qui  ramene,  de  Jupiter  le  Serein  , 
CIL  des  dieux  8c  des  déeftes,  fous  la  protedlion  defquels  les  Empereurs  faifoient  la 
1  guerre.  Nous  regardons  z  aulfi  comme  un  vœu  cet  autel ,  qui  eft  dédié  a  Junon 
z  la  pieufe  :  8c  un  5  autre  à  Lucine ,  dédié  par  Lucius  Soter  &  par  Stafilé.  Le  fui- 

3  vant 4  eft  remarquable  en  bien  des  maniérés  :  il  eft  dédié  à  la  Junon  de  Julia 

4  Aufîdia  Capitolina.  Nous  avons  dit  plufieurs  fois  que  ce  qu’étoit  le  Genie  à 
l’égard  des  hommes  ,  Junon  l’étoit  à  l’égard  des  femmes  *,  8c  que  comme 
les  hommes  avoient ,  félon  la  Théologie  des  anciens ,  chacun  leur  Genie 
qui  les  accompagnoit  ,  8c  que  ces  genies  s’exprimoient  au  pluriel  ;  de 
même  chaque  femme  avoit  la  Junon,  8c  les  Junons  s’exprimoient  au  pluriel, 
comme  nous  avons  prouvé  par  des  exemples.  Julia  Aufîdia  Capitolina  fit  donc 
à  fa  Junon  ce  beau  monument  qui  paroit  être  un  vœu  :  à  deux  des  coins  font 
des  colonnes  torfes  avec  des  chapiteaux  d’ordre  Corinthien  :  8c  aux  deux  au¬ 
tres  deux  pilaft res  eannelez,  avec  des  chapiteaux.  Je  dirai  ici  en  paffant  que 
dans  les  monumens  antiques  d’architeélure  qui  nous  relient ,  je  n’ai  vu  de  co¬ 
lonnes  torfes  que  dans  les  fepulcres ,  8c  jamais  dans  des  temples  ni  dans  d’au¬ 
tres  édifices.  A  l’un  des  cotez  du  marbre  eft  une  Sphinx  ailée ,  8c  à  l’autre  un 
Griffon  ailé.  La  frife  de  devant  eft  ornée  de  deux  lions. 


Begero  facile  crediderim  protomen  femineam  in-  mulieres  fui  lie  ;  ac  quemadmodum  viri  fecundum, 
feriptioni  impofitam  elle  Junonem  eo  modo  fcul-  Theologiam  veterem  profanam  fuumGenium  finguli, 
ptam  quo  colcbatur  in  pago.  Tabella  4  ænea  equi-  ita  8c  mulieres  fuam  qua (que  Junonem  habuifle  :  qua 
tisde  Fontana  nob'ilis  Angli  eadem  qua  hic  exhibe-  de  caufaut  Genii  plurali  numéro,  fie  Junonesexprime- 
tur  magnitudine,  votum  effe  videtur  cuidam  numini,  bantur,  ut  probavimus  exemplis.  Igitur  Julia  Aufîdia 
ut  inferiptione  Sac.  id  eft  ,  facrum  indicari  puta-  Capitolina  Junoni  fuæ  hoc  elegans  monumentum  ere- 
mus.  Dea  eft  lauro  coronata ,  fed  quam  vix  internof-  xit ,  quod  effe  votum  crediderim.  Duobus  in  angulis 
cas.  Ara  fequens  a  C.  Statio  Plautiano  ere<fta  fuit  in  tortm  ut  vocantur  columnæ  funt,  in  aliis  veto  duobus 
Fonorem  Fortunæ  1  reducis  8c  Jovis  Sereni ,  atque  paraftatx  ftriatæ  ,  cum  capitellis.  Hic  carptim  dicaui 
deorum  8c  dearum  ,  quorum  præffdio  Imperatores  in  monumentis  veterum  architeélonicen  quamdam 
bellum  gerebant.  Ceu  votum  etiam  refpicimus  2  præferentibus  nullas  vidifle  me  columnas,  ut  vocanc, 
atam  J unoni  pias  dicatam  ,  aliamque  5  Lucinæ ,  per  tortas  ,  niff  in  fepulcris ,  8c  in  hoc  monumento  , 
Lucium  Sotercm  8c  Staphilen  conlecratam.  Votum4  nunquamvero  in  templis  aliifve  ædificiis.  Adalteram 
fequens  obfervatu  dignum  prorfus,eft  dedicatum  Ju-  marmoris  partem  fphinx  eft  alata  ,  ad  alteram  vero 
noni  Juliæ  Aufidiæ  Capitolina:.  Non  femel  jam  dixi-  griphus  alatus.  Zophorus  anteriore  facie  duobus  exor- 
müs,  quod  Genius 'erga  viros  erat  ,  id  Junonem  erga  natu-r  leonibus. 
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CHAPITRE  VIL 

/.  Vœu  d  Cerès  ,  a  Hercule  &  d  Si  lu  a  in.  î  I.  Monument  très -remarquable  3  qui  cfl 
un  vœu  a  Hercule  ,  fur  nommé  llunnus.  III.  Nombre  extraordinaire  de  vœux 
en  Grèce.  IV.  Vœux  apres  des  avertijfemens  ou  des  commandemens  faits  par 
les  dieux  :  ou  après  des  vif  ans  3  ou  après  des  Jongcs . 

P  U 

I.  1T  ’Autel  qui  vient  enfuite,  6c  qui  paroit  être  un  vœUj  eft  1  dédié  pair  CI  IL 
g  ^Claudia  Cratia  à  Ceres  très-laintc  :  un  1  autre  par  Seanius  Florus  à  i 
Hercule ,  de  même  que  3  le  fuivant,  dont  l’inlcription  porte,  Au  dieu  Her-  ^ 
cule  :  celui  d’après  à  Silvain  Augufte  4  par  Aurelius.  Polychronius.  L’épi-  3 
thete  d’ Augufte  eft  donnée  fort  ordinairement  aux  dieux  dans  les  anciens  4 
monumens  6c  dans  les  médaillés.  Le  vœu  f  fuivant  fut  accompli  par  Lucius 
Valerius  Solon,  en  l’iionneur  de  Silvain  le  Saint,  auquel  il  bâtit  un  portique 
comme  il  s’y  étoit  engagé  par  vœu ,  6c  le  dédia  fous  le  confulat  de  Pilon  6c 
de  Bolanus;  ce  qui  s’entend  peutêtre  de  Pifon  6:  Julianus,  qui  tombe  en  1  an 
de  Jefus-Chrift  175.  lous  l’empire  de  Marc  Aurele. 

IL  Le  vœu  fuivant,  qui  m’a  été  envoié  de  Touloufe  par  M.  le  Prefident  Pl. 
de  Caulet  Graignague ,  elf  des  plus  (înguliers  qu’on  ait  encore  vus  •  c’elf  un  CIV» 
piedeftal  haut  de  trois  pieds  moins  un  pouce ,  large  d’un  pied  trois  pouces , 

6c  épais  d’un  pied.  Sur  les  deux  plus  larges  faces  il  y  a  deux  infcriptions  ; 
dont  l’une  porte  ,  Cneius  Pompe  lu  s  Hyla  Affranchi  de  Cneius  a  accompli  de 
Jon  bon  gré  le  <z iœu  quil  avoit  fait  a  Hercule  llunnus  d  Andofé.  L  autre  inlcri- 
ption  eft  en  ces  termes  :  Le  dieu  Hercule  invincible  :  il  a  fait  de  fis  propres 
deniers  une  ftatue  d'argent  >  du  poids  de  douze  livres.  Pour  trouver  un  fens  dans 
cette  dermere  infeription ,  il  faut  mettre  un  point  après  invincible  :  6c  joindre 
ces  paroles  :  il  a  fait  de  fes  propres  deniers  y&c.  à  i’mfcription  precedente  :  c’elt 
Cneius  Pompeius  Hyla ,  qui  pour  accomplir  fan  vœu  a  fait  de  fes  propres 
deniers  cette  datue.  Selon  la  maniéré  ordinaire  d’abbreger  les  infcriptions , 
ces  lettres  P  P.  XII.  doivent  s’expliquer  de  douze  pieds  ;  mais  c’eft  une  cho^ 
fe  fî  extraordinaire ,  qu’une  ftatue  cololfale  d’argent  de  douze  pieds  de  haut  5 


c  A  P  U  T  VII. 

J.  Vota  Cercri  ,  Herculi  &  Silvœno.  II.  Me¬ 
nant  entum  ■obfervatu  digniffhnum  ,  quod  ejl 
votum  Herculi  Ilunno.  III.  Quant  ingens 
votorum  numerus  in  Gracia.  I V.  Vota 
cmittebantur  jwfi  monlta  vel  prxccpta  dco. 
rum  3  itetn  pofi  vïfa  vel  fomma. 

I.  A  Ra  fequens,  quæ  votum  elle  videtur  ,  a  1 
Claudia  Cratia  Ccreri  fan&iftïmæ  dedicata 
fuit  :  alia  2  a  Scanio  Floro  Herculi ,  quemadmodum 
£cî  fequens ,  cujus  inferiptio,  Dco  Herculi  )  fequens 
vero  Silvano  Augnjlo  ,  ab  4  Aurelio  Polychronio. 
Augufti  epitheton  fiepe  diis  datur  in  marmoribus  (S'¬ 
il!  nummis.  Votum  *  fequens  a  Lucio  Vaieiio  Solo- 
nc  in  honorem  Silvani  fancti  emiflum  folutumque 
fuit  ,  cui,  ut  promiferat,  porticum  ftruxit  dedicavjt- 
que  Confuîibus  Pifone  Sc  Bolano  ,  quod  fortafle  11*- 

Tom.  U. 


gas  Pifone  &  Juliano,  qui  confulatus  in  annum 
Chrifti  cadit  175.  Imperatore  M.  Aurelio. 

II.  Votum  fequens  Tolofa  mih'i  tranfmilTum  a 
V.  cl.  D.  de  Caulet  in  fuprema  Tolofatum  Curia 
Prxfide ,  fingulare  prorfus  :  ftylobates  eft  trium  pe- 
dum  uno  minus  pollicc  altitudine  ,  latitudine  vero 
unius  pedis  triumque  pollicum,  fpiflicudine  pedali» 
In  duabus  latioribus  facicbus  dus  mnt  inferiptiones  , 
quarum  altéra  eft  ,  Cneius  Pompeius  Cnei  libertus 
Hyla  Herculi  Ilunno  Andofe  votum  folvit  lubens 
merito  s  altéra  vero ,  Deus  Herculi  s  (fie)  inviElus  , 
fignum  argent  eum  PP.  XI I.  de  fua  pecunia  fecit. 
U t  hujus  poftremae  inferiptionis  fenfus  percipiatu r,poft 
voeem  inviclus  ,  pundum  eft  affigendum  ,  &  fcquen- 
tta  ^fignim  argenteum  ,  &c.  priori  inferiptioni  fub- 
jungenda  :  Cneius  fcilicet  Pompeius  Hyla  fignum 
argenteum  de  fua  pecunia  fecit.  Secundum  vulgarem 
inferiptionum  morem  PP.  XI  I.  fignificarct  duo - 
decirn  pedam.  Verum  illis  temporibus,  quibus  argen- 
tum  admodum  rarum  erat,  ftatua  argentea  eoloftalls 

1  i.  ij 


i$i  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

particulièrement  pour  ces  tcms-là ,  où  l’argent  étoit  fi  rare  ,  que  je  ne  fai  fi  on 
n’aimera  pas  mieux  lir e  ,pondo  duodecim  Librarum  ,  du  poids  de  douze  livres. 
Herculi  llunno  Andoje.  Le  nom  d’Hercule  eft  ici  joint  à  deux  noms  locaux. 
Hercule  étoit  fort  honoré  dans  les  Gaules ,  comme  il  paroit  tant  par  ce  qu’en 
a  dit  Lucien,  que  par  les  frequens  monumens  qui  en  refient  encore  aujour¬ 
d’hui  :  on  trouve  l’Hercule  Deufonienfis  dans  les  médaillés  de  Poflume,  frap¬ 
pées  dans  les  Gaules  ,  8c  de  même  l’Hercule  furnommé  Magufànus  :  on 
Voit  encore  Hercule  dans  la  médaillé  des  Segufiens,  peuple  Gaulois  d’autour 
de  Lyon,  Hercule  fe  trouve  encore  repréfenté  dans  un  monument  venu  du 
côté  de  Liege ,  comme  nous  verrons  plus  bas  :  il  fe  voit  auffi  dans  ceux  qui  fu¬ 
rent  déterrez  en  1711.  dans  l’Eglife  de  Notre  -Dame  de  Paris.  L’Hercule  nom¬ 
mé  Deufonienfis ,  prenoit  ce  nom  de  Deufbnium ,  ville  ou  lieu  des  Gaules  -y 
Mdgufknus  étoit  auffi  un  nom  local  :  il  femble  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu  de  dou¬ 
ter  que  Jlmnus  ne  le  fut  auffi.  Outre  ce  nom  local  llunnus ,  il  y  en  a  un  autre 
qui  efl  Andoje ,  qui  paroit  être  le  lieu  où  fut  accompli  le  voeu  de  Pompeius 
Hyla  :  il  aura  donc  dédié  fa  flatue  d’Hercule  llunnus  en  un  lieu  nommé  An¬ 
doje .  Nous  voions  affiez  fréquemment  ces  dieux  qui  ont  des  noms  locaux  ,  re¬ 
tenir  ces  premiers  noms  en  d’autres  lieux.  Diane  d’Ephefe  étoit  adorée  à  Mar- 
feille  8c  en  Efpagne,  avec  le  furnom  d’Ephefienne.  Venus  Erycine  qui  pre¬ 
noit  ce  nom  d’Eryx  en  Sicile ,  avoit  à  Rome  un  temple  fous  le  nom  d’Erycine. 
Jupiter  Olympien  étoit  honoré  en  plufieurs  lieux ,  avec  le  furnom  d’Olym- 
pien.  A  l’un  des  petits  cotez  de  la  pierre ,  efl  la  dépouille  du  lion  fur  la  mafi- 
fue  d’Hercule ,  efpece  de  trophée  qu’on  voit  quelquefois  fùr  les  monumens 
d’Hercule  ;  &  au  côté  oppofé  efl  un  vafe  avec  des  feuilles ,  qui  pourroit  être 
un  caprice  du  fculpteur,  à  moins  que  cet  ornement  ne  fût  propre  à  Hercule 
llunnus. 

III.  Nous  ne  finirions  point  fi  nous  voulions  nous  étendre  fur  les  voeux  * 
on  ne  voioit  prefqu’autre  chofe  dans  le  paganifme  :  la  plupart  des  flatues ,  des 
temples, des  autels,  8c  des  autres  monumens  femblables  donnez  ci-devant  font 
des  vœux,  ou  plutôt  des  accompliffiemens  de  vœux.  Les  Grecs  n’en  faifoient  pas 
moins  que  les  Romains.  Tout  le  payis  efl  plein,  dit  Strabon parlant  del’Elide 
de  prefens  faits  aux  dieux ,  à  Diane ,  à  Venus ,  aux  Nymphes  ;  les  chemins  font 
ornez  de  monumens  de  Mercure  ,  8c  les  côtes  de  mer  de  ceux  de  Neptune. 
On  faifoit  fouvent  des  vœux  à  plufieurs  dieux  à  la  fois ,  nous  en  avons  vu  ci- 


duodecim  pedum  altitudine  omnes  videtur  exccdere 
facultates  :  quare  puto  verifimilius  legi  poft’e  pondo 
duodecim  librarum.  Herculi  llunno  Andofe.  Hercules 
hic  duobus  nominibus,  &  quidem  localibus,ut  videtur, 
conjungitur.  Hercules  inGalliis  admodum  eolebatur, 
ut  liquidum  eft  tum  ex  iis  quæ  Lucianus  fcripfit  in 
Herc.  Gai.  tum  ex  frequentibus  monumentis  quæ 
hodieque  fuperfunt.  Hercules  Deufonienfis  in  num- 
mis  Poftumi  fréquenter  occurrit ,  fimiliterque  Her¬ 
cules  Magufanus  :  Hercules  item  occurrit  in  nummo 
Segufianorum  ,  quæ  erat  Gallica  gens  circa  Lugdu- 
num.  Hercules  etiam  reperitur  in  monumento  Leo- 
dienfi  ,  quod  infra  proferendum  eft  s  occurrit  etiam 
in  monumentis  erutis  anno  a'nno  1711.  in  EcclefiaCa- 
thcdrali  Parifienfi.  Hercules  Deufonienfis  nomen  mu- 
tuabatur  a  Deufonio  oppido  ,  feu  loco  Galliæ  :  Ma- 
gulanus  etiam  nomen  erat  locale.  llunno  fimiliter  no- 
men  elle  locale  vix  eft  quod  dubitetur  :  præter  illud 
autem  nomen  aliud  adjungitur  AndoCe  ,  quod  vide¬ 
tur  elle  locus  ubi  votum  folvit  Pompeius  Hyla.  Sta- 
tuam  ergo  fuam  Herculis  Ilunni  in  loco  cui  Andofa 
nomen  dcdicavir.  Déos  autem  hujufmodi  nominibus 


localibus  infignitos  aliis  etiam  in  locis  ilia  priora  nomi- 
na  localia  retinerenon  infrequenter  confpicimus.  Dia¬ 
na  Ephcfia,  excmpli  caula,  cum  cognomine  Ephefiæ, 
Maflîliæ  &  in  Hilpania  eolebatur.  Venus  Erycina  * 
quæ  Erycis  in  Sicilia  nomine  infigniebatur  ,  Romæ 
etiam  templum  habebat,  cui  nomen  Vcneris  Erycinæ. 
J upiter  Olympius  muftis  in  locis  hoc  cognomine  eo¬ 
lebatur.  In  altero  ftylobatæ  latere  funt  leonis  exuviæ 
clava  innixæ ,  quod  tropæum  Herculis  non  infrequen- 
ter  occuirit;  in  altero  autem  vas  cum  foliis,  arbitrio,  ut 
videtur,  fculptoris,  nifi  dicas  efle  fymbolum  Hercu¬ 
lis  Ilunni. 

III.  Narrandi  finem  non  faceremus,  fi  liberet  vo¬ 
ta  omnia  perfequi ,  nihil  aliud  fère  videbatur  in  veteri 
profana  religione.  Statuarum,  templorum,  ararum  , 
aliorumquemonumentorum  maxima  pars,  vota  funt* 
feu  potins  votorum  folutiones.  Non  pauciora  Græci  * 
quam  Romani  emittebant  vota.  Strabo  1.  g.  de  Elidé 
loquens,  hæc  habet  :  Tota  regio  plena  eftmuneribus, 
quæ  diis  oblata  funt,  Dianæ,  Veneri,  Nymnhis  ;  viæ 
exornantur  monumentis  Mercurii,  littora  monumen¬ 
tis  Neptuni.  Sæpe  vota  multis  fimu.1  numinibus  emitte- 


i  à  l”irfmb&  f  ;  '  r"  tr°r  daflS  Grutcr  un  fak  au  confdl  des  dleux> 

ttle  deVleUX-  Entre  les  voeux  *1  n  y  en  a  point  de  plus  célébré  q  ue 

„  ,  a  i;S  M™s  rapporté  par  Plutarque.  Lorique  la  terreur 

auxXùt  °b  Igea  CS  R°mams  de  le  falre  D^ateur ,  il  promit  d'immoler 
aLtrr  /T;  T1"01'/11  Italle  ccctc  année-là ,  chevres,  codions, 

prez  produïoient  ^  Ce  qUe  ltt  chamPS  >  les  &  1* 

^rC  remarquable  cil ,  que  dans  les  inferiptions  faites  pour 

7  i  qut  es  fo,nC  dllent  fouvenc  4ue  c'eft  par  le  commandement  de 
rLr  |dUC  *eU>  c°mme  cdu*  ei-deflus  qui  accompliftànt  ion  vœu  dit  qu’il  le  fait 
j  ar  le  commandement  de  Jupiter  trés-bon  &  très-grand  ;  ou  cet  autre  qui  dit 
dans  une  autre  mfcnption ,  que  c'eft  par  l’avcrttfement de Bellone.  Quelquefois 
ils  croioient  avoir  reçu  cet  avertiflément  en  fonge;comme  dans  les  inferiptions 
ou  il  y  a  fomno  momtusfommo  moniu, averti  ou  avertie  en  longe  :  le  préjugé  joint 
au  e  îr  e  onges  emblables,etoit  un  moien  fur  d’en  avoir.ll  y  a  un  aflez  grand 
nombre  d  mfcriptions.ou  ces  vœux  fe  font  apre's  une  vifion,  ce  qui  eft  exprimé 
en  ces  termes ,  c*  vifa  ou  ex  vifo  par  une  vifion ,  ou  <vifa  mrmitus ,  averti  en  vi- 
fton  :  je  ne  crois  pas  qu’il  foit  parlé  là  d’autres  vifions  que  de  celles  des  fonges. 
Lne  autre  maniéré  d'avoir  ces  avertiftemens  des  dieux  étoit  par  des  préfixés 
dont  nous  parlerons  ci-aprês,  ce  qui  s’exprime  ainfi,  <vifo  omme.  Il  y  avoir  parmi 
les  Gentils  un  nombre  pre/que  infini  de  ces  préfages.  Une  autre  maniéré  de 
connoitre  la  volonté  des  dieux,  étoit  par  i'entremife  des  prêtresses  prophètes 
des  Galles,  des  Fanatiques,  des  Archigalles  &  d’autres  charlatans  :  cela  fe  trou¬ 
ve  aulli  exprime  dans  Gruter  ences  termes  :  par  Li  prophétie  de  l'Archivaüc.  Mais 
la  p  us  giande  &  ia  plus  célébré  maniéré  de  connoitre  la  volonté'  des  dieux 
non  feulement  pour  les  vœux,  mais  pour  toute  autre  chole^oit  celle  des  Ora¬ 
cles  dont  nous  allons  parler  dans  le  chapitte  luivant. 


bantur  i  jam  hujufmodi  non  pauca  vidimus.  Apud 
Gruterum  p.  z.  occurrit  votum  ,  Confilio  deorum  & 
ccetui  deorum.  Inter  vota  nullum  inlîgnius  voto  Fabii 
Maximi,  referente  Plutarcho  in  Fabio  Maximo:  cum 
H annibalis  terror  Romanos  ad  Didatorem  ipfum 
creandum  adegit ,  fe  diis  immolaturum  pollicitus  eft, 
quidquid  in  Italia  eo  anno  nafeeretur  ,  capras ,  fues , 
agtios  ,  boves  >  oblaturumque  ea  omnia  ,  quæ  agri , 
prata  &  Huvii  proferrent. 

I V .  Obfervatu  digniilîmum  eft  in  iis  inferiptionibus, 
quæ  vota  ex}3rimunt ,  eos  qui  inferiptiones  ponunt , 
fæpe  dicere  ie  juftii  cujufpiam  numinis  id  exfequutos 
elfe  :  fie  in  fuperiori  infcriptione  qui  votum  folvit  ait  fe 
îd  agere  ex  prœceptoJovis  optimi  maximi] \  in  alia  autem. 
Bêlions  Aliquando  veromonitum  fe  infomnio 

accepiiTe  dicunt ,  ut  cum  Icgitur  }  fomno  monitus  >  vel 


fommo  monita.  Præjudicata  opinio  cum  defiderio  con- 
junda  ,  hæc  fomnia  parère  facile  poterat.  In  multis 
inicriptionibus  hæc  vota  poft  vifum  quodpiam  fada 
dicuntur  his  verbis  ,  ex  vifu  ,  aut  ex  vifo  ,  aut  vifu 
momms.  Hæc  vifa  nihil  aliud  briffe  videntur,  quant 
ïpialomma.  Alio  item  modo  hæc  monita  accipieban- 
turd cilicet  per  omina  de  quibus  infra  dicendi  locus  erir, 
de  fie  exprimebant,  vifo  omine, quæ  omina  infinito  pene 
&  numéro  &  genere  erant.  Alius  numinum  cognof- 
cendæ  voluntatis  modus  erat,nimirum  per  facerdotum 
prophetarum,  Gallorum  ,  Fanaticorum,  Architrallo^ 
rum,fimiliumque  circulatorum  effata,quod  apud  Gru- 
terum  fie  exprimitur,  vaticinatione  Archigalü  :  fed 
maximus  celeberrimufque  omnium  modus ,  non  pro 
votis  tantum  ,  fed  pro  aliis  omnibus  erant  oracula,  dts 
quibus  capite  fequenth 


) 


L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E%  Scc.  Liv.  IV. 


CHAPITRE  VIII. 


J,  Il  y  a,  tu  des  Oracles  par  t operation  des  démons ,  quoiquen  très  petit  nombre  ; 
U  plupart  riétoient  qu'une  impofiure  des  prêtres  &  des  Gentils .  1 1.  Grand 
nombre  d' Oracles  cheveux.  III.  h  origine  de  l  Oracle  de  Delphes  ,  le  grand 
concours  de  gens  qui  y  abordoient ?  les  rujes  &  les  tromperies  des  minijhes 
De/phiques.  V.  Quels  étaient  ces  minifires . 


I.  n  eft  pas  mon  defTein  d’entrer  dans  la  célébré  queflion  qui  s’eft 

^«élevée  de  nos  jours  j  favoir ,  s  il  y  a  véritablement  eu  des  Oracles  ren¬ 
dus  par  l’operation  des  démons }  ou  fi  tous  les  Oracles  dont  les  Anciens  nous 
parlent ,  étoient  une  pure  impofiure  des  prêtres  ,  des  prophètes  6c  des  autres 
minifires  des  Gentils.  Le  fentiment  commun  eft  que  les  démons  s  en  font 
mêlez,  6c  qu’il  y  a  eu  véritablement  des  Oracles  rendus  par  les  démons  j  ief- 
quels  trompoient  non-feulement  ceux  qui  avoient  recours  a  eux ,  mais  aufli 
les  prêtres  6c  les  autres  minifires.  D  habiles  gens  de  ces  derniers  tems  ont  fou- 
tenu  que  tous  ces  Oracles ,  ces  réponfes ,  6c  generalement  toutes  les  prédic  ¬ 
tions  données  par  des  prêtres  ?  des  prophètes ,  6c  d  autres  gens  de  lun  &  de 
l’autre  fexe  qui  fe  mêloient  de  prédire  1  avenir ,  n  etoient  que  des  impoftu - 
res  6c  des  tours  d’adreffe  pour  tromper  ,  6c  gagner  de  1  argent.  Pour  moi 
je  fuis  fort  perfuadé  que  la  plûpart  des  chofes  que  les  anciens  rapportent 
touchant  les  Oracles ,  la  divination ,  6c  certains  prodiges  j  font  ou  fondées 
uniquement  fur  l’imagination  des  hommes  de  ce  tems-là ,  ou  inventées  par 
les  minifires  des  faux  dieux ,  gens  qui  gagnoient  leur  vie  à  ce  métier  ;  mais 
nier  abfolument  qu’en  ces  chofes  il  y  ait  jamais  eu  d’operation  diabolique  v 
c’eft  ce  que  je  crois  qu’on  ne  peut  faire  en  fauvant  l’écriture  fainte.  Vandale  a 
beau  chercher  des  détours  pour  perfuader  que  l’aélion  de  la  Pythoniffe  d’En- 
dor  qui  évoqua  l  ame  de  Samuel ,  n  eft  qu  une  impofiure  de  cette  femme ,  6c 
que  ni  Dieu  ni  le  diable  n’y  ont  aucune  part  -,  tous  ceux  qui  fans  prévention  li- 
fent  ce  que  l’écriture  en  dit ,  y  remarquent  une  realite  ,  que  toutes  les  rai- 
fons  qu’il  apporte  ne  peuvent  affoiblir. 

II.  Le  planque  je  me  propofe  dans  ce  chapitre  eft  de  parler  de  ces  ora¬ 
cles  les  plus  fameux  dans  l’antiquité,  de  leur  origine ,  6c  de  la  maniéré  que  les 


c  A  P  U  T  VIII. 


I.  Oracula  quœdam  dœmonum  arle  rcddita , 
rarifjîma  tamen  fuiffe  putandum  s  fed  pie- 
raque  fraude  jacerdotum  ementita  funt. 
IJ,  Qiidm  inqens  numéros  oraculorum  bu - 
jufinodi  apud  profanos  vetcrcs.  III.  Or  deu¬ 
il  Delpbici  oriqo.  IV.  Quanta  hominum 
multitudo  ifluc  confluent  3  fraude  (que  mini- 
firorum  Delpbicorum .  V.  Quinamii  miniflri. 


I.  Ubortam  ævo  noftro  quatftionem  denuo  agitare 
animus  non  eft  an  fcilicet  vere  oracula  fuerint 
dremonum  operatione  reddita  ;  an  vero  oracula  omnia 
a  vete'ibus  memorata  mera*  fraudes  &  fallacia  fuerint 
facerdotum  ,  prophetarum ,  aliorumve  profana  reli- 
gionis  miniftrorum.  Vulgatior  opinioeft  vere  oracula 
a  damonibus  aliquando  reddita  fi i fie ,  qui  non  modo 
adeantes  fe  fupplices  quoflibct  ,  fed  etiam  lacerdotes 
aliofque  miniftros  circumveairent  6c  fallcrent.  Viri 


tamen  dodi  non  ita  pridem  contenderunt  bac  omnia 
oracula  atque  refponla  ,  pradidioneique  quaflibet ,  a 
facerdotibus ,  prophetis  ,  aliifve  cujufvis  fexus  &  or- 
dinis  emiftas,  fraudes  fuifte  ad  quæftum  paratas.  Ego 
qui  vere  exiftimo  maximam  eorum  partent  ,  qua  de 
oraculis ,  de  divinatione,  deque  prodigiis  referunt  ve- 
teres ,  commenta  fabulalque  elle  ,  ac  vel  ex  imagina- 
tionc  hominum  fola  prodiilfe,  vel  a  miniftris  deorum 
inventa  ,  qui  hoc  diurno  quaftu  famem  propulfabanti 
non  puto  tamen  negari  polie  aliquam  ufpiam  fuille 
diabolicam  hujufmodi  operationem  ,  réclamât  enim 
aperte  feriptura  facra.  Quantacumque  enim  moveat 
Dalcnius  ,  quantifeumque  circuitionibus  utatur  ,  ut 
perfuadeat  fadum  Pythoniflæ  in  Endor  an  imam  Sa- 
muelis  evocantis  elfe  meram  ejus  mulieris  fraudent,  ac 
ncque  deum  ,  neque  dæmcnas  hic  quidpiam  operatos 
elle  -,  quifquis  hanc  Scripturæ  hiftoriam  fine  prx- 
judicata  opinione  legit,  rem  aliter  ,  quam  illc  probare 
nititur,  geftant  deprehendit. 

II.  Hoc  ieitur  Capite  de  Oraculis  inftenioribus 
adurus  fum ,  de  ipforum  vidclicet  origine  ,  deque 


( 


LES  ORACLES.  if{. 

P,ldf i0m  S>  ff  oient-' Vandale  a  fait  une  longue  énumération  de  tous  lesOra- 

nomïorirl  CS  ^Tl  °U  “  marbres  fonc  mention ,  en  comprenant  fous  le 
f  ,  ,  °  ?  n°n  Seulement  tous  ces  lieux  fameux,  où  lé  donnoient  les  répon- 

“V"  1  paj  deS  dleUXi.mals  aufll  tous  les  autres  où  il  sert  fait  quelque  réponfe 
p  endue  divine ,  par  les  pretrei  ,  les  miniftres ,  les  fanatiques1,  les  prophètes, 
par  des  forts,  ou  en  quelqu  autre  manière  quecefoit.  Le  prenant  en  ce  fens 
a  il  raudroit  faire  entrer  dans  cette  énumération  tous  les  temples  des  Gen- 
ti  s ,  y  en  aiant  peu  a  mon  avis  où  il  ne  fe  foit  pafle  quelque  chofe  de  fembla- 

b  N°US  Parle[°m  donc  feulement  des  principaux  Oracles ,  &  nous  com¬ 
mencerons  par  le  plus  fameux ,  qui  eft  celui  de  Delphes. 

1 1.  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  l’origine  de  l’Oracle  de  Del¬ 
phes  en  parlant  de  la  Pythienne ,  où  nous  avons  rapporté  ce  que  Diodore  dit 
dune  certaine  foffe,  d’où  fortoit  une  vapeur  prophétique,  qui  faifit  pre¬ 
mièrement  les  chèvres  qui  paiffoient  auprès  ,  &  enfuite  les  bergers  , 
&  (ucceflivement  d autres  ;  mais  comme  plufîeurs  faifis  de  cette  vapeur, 
fe  laifloient  tomber  dans  la  foffe  &  y  perifToient  ,  on  y  mit  un  trepied 
avec  une  prop  îete  e  qu  on  appelloit  la  Pythienne  ,  &  d’autres  minillres. 

autres  îapportoient  félon  Paufanias,  qu’au  commencement  c’étoit  le 
heu  des  Oracles  de  a  deefTe Tellus,  qui  eft  la  Terre,  &  que  Tellus  élut  une 
nommée  Daphné  Nymphe  de  cette  montagne  pour  y  préfider.  Ils  difoienc 
qu  il  y  avoit  la  un  Oracle  de  Tellus  &  de  Neptune  :  que  Tellus  prononçoit  des 
Oracles  par  la  bouche ,  ôc  Neptune  par  un  interprète  nommé  Pyrcon  •  que 
Neptune  céda  enfuite  fa  part  de  l’Oracle  à  Tellus  :  que  Tellus  donna  l’Oracle 
tout  entier  à  Thémis  :  &  qu  Apollon  le  reçût  de  Thémis *  après  avoir  cédé  à 
Neptune  1  Oracle  de  Calauree.  La  commune  opinion  était  qu’ancienncment 
il  n  y  avoir  que  des  femmes  qui  y  fulfent  prophetelïes  ;  on  racontoit  que 
le  plus  ancien  temple  de  Delphes  n  etoit  compolé  que  de  rameaux  de  laurier 
&  ¥il  dePuls  compofé  de  cire  &  d’ailes  d’abeilles  :  on  le  fit  depuis  de 
bronze  ,  ce  qui  ne  doit  pas  paroitre  incroiable ,  puifqu  à  Lacedemone  il  y 
■avoir  un  temple  de  Minerve ,  qui  etoit  aulfi  de  bronze  :  ce  temple  d  Apollon 
fut  confumé  par  un  incendie ,  &  rebâti  depuis. 

IV.  Les  Mythologues  difent  qu’un  Dragon  gardoit  l’antre,  d  ou  Thémis 
predifoit  les  choies  futures  :  quelques-uns  prétendent  même  que  c’étoit  le 
Dragon  qui  prononçoit  les  Oracles.  Apollon  venant  à  cet  antre ,  tua  à  coup 


prxdi&ionum  vaticiniorumquc  agendorum  more. 
Dalenius  longam  enumerationem  texuir  Oraculorum, 
qux  vel  a  feriptoribus  vel  in  monumentis  veterum 
memorantur.  Oraculorum  nomine  complebtitur  non 
modo  loca  ilia  infigniora  ,  ubi  refponfa  deorum  no¬ 
mine  reddebantur  ,  fed  etiam  alia  omnia  ubi  aliquid 
moniti  a  diis  prodiiflè  memoratur  ,  five  a  facerdoti- 
bus  vel  miniftris ,  fanaticis ,  prophetis ,  fortibus ,  & 
alio  quovis  modo.  Illo  autem  modo  ,  fl  quis  omnia 
complebti  volucrit,  omnia  fere  Gentilium  templa  enu- 
meret  oportet  ;  puto  enim  pauca  olim  fuifle,  ubi  hu- 
jufmodi  quidpiam  non  accident  :  de  prxcipuis  itaque 
Oraculis  dicemus  ,  &  primo  de  Delphico. 

III.  Jam  nonnulla  de  Delphici  Oraculi  origine  di- 
éla  funt ,  cum  de  Pythia  ageretur  ,  ubi  ex  Diodoro 
de  fovea  quapiam  loquuti  fumus  ,  unde  prophçticus 
quidam  vapor  manabat ,  qui  vapor  primo  capras  in- 
vafit  ,  deindeque  paftores,  poftea  alios.  At  cum  multi 
hoc  vaporc  imbuti  artonitique  in  foveam  caderent  pe- 
rirentque,  tripodem  ibidem  collocatum  fuifle  cnmPro- 
phetide,  qux  Pythia  vocabatur,  &  cum  miniftris  aliis. 

t 


Narrabant  alii ,  referente  Paufania  lib.  io.  initio  hune 
locum  fuifle  oraculorum  dex  T  elluris  ,  Telluremqué 
deam  delegifle  Nympham  quampiam  Daphnen  die- 
tam,  quæ  Oraculo  prxeflet  ;  fabulabanturque  Oracu- 
lum  fuifle  T  cil  mis  atque  Neptuni ,  Tellurcmque  ore 
fuo  oracula  fudifle  ,  Ncptunum  veto  per  interpre— 
rem  nomine  Pyrconem  •,  Neptunum  fua  oraculi  par¬ 
te  ccflifle  Telluri,  Tellurcm  totum  oraculum  dedifle 
Themidi,  Apollinem  a  Thcmide  recepifle ,  poflquam 
Neptuno  Oraculum  Calaureæ  conceflerat.  Vulgaris 
état  opinio  ,  nonnifî  feminas  initio  ibi  vates  fuif- 
fc.  Narrabant  templum  antiquitus  ex  ramis  folum 
Iauri  fuifle, deinde  compofltum  templum  fuifle  ex  cera 
&  ex  alis  apum,  deinde  .vero  xneum  templum  fadrum 
fuifle ,  quod  ne  incredibile  videatur,templum  fimilirer 
xneum  Spartæ  erat.  Hoc  templum  Apollinis  xneum 
incendio  confumtum  fuit ,  deindeque  reûirutum. 

I  V.  Narrant  Mythologi  a  dracone  euftoditum  an.' 
trum  fuifle ,  in  quo  Thémis  futura  prxdicebat ,  nec 
défunt  qui  ipfum  draconem  vaticinatum  fabulentur* 
Apoîlo  ad  antrum  accédons  draconem  ingreflu  arcea-i 


tS6  L’ANTIQUITE"  EXPLIQUÉE,  &c.  Lrv.  IV. 

de  flèches  le  Dragon  qui  lui  empêchoit  l’entrée ,  &  s’empara  de  ce  lieu  où  on» 
lui  bâtit  un  temple.  Il  y  avoit  à  ce  temple  un  concours  extraordinaire  de 
gens  qui  venoient  confulter  l’Oracle  :  les  riches  s’y  rendoient  en  grand  nom¬ 
bre  :  ils  y  trouvoient  des  hôtelleries  pour  loger  ^  des  perfonnes  qui  les  con- 
duifoient  dans  tous  les  lieux  facrez  ,  &  leur  racontoient  les  merveilles  qui  s’y 
faifoient,  difoient-ils ,  tous  les  jours.  Rien  n’étoit  plus  propre  à  reveiller  les 
âmes  dévotes,  &  à  attirer  des  aumônes  en  abondance,  qui  faifoicnt  fubfifler 
un  grand  nombre  de  charlatans  •  c’étoient  là  leurs  fonds  de  terre ,  dit  Lucien , 
leurs  fruits ,  leurs  revenus  j  &  comme  chacun  y  faifoit  des  prefens  de  ce  qui 
naiffoit  dans  fon  payis ,  les  Phrygiens ,  les  Lydiens,  les  Perfes ,  les  Aflyriens, 
les  Phéniciens  ,  &  jufqu’aux Hyperboréens  y  apportoient  de  leurs  biens,  ce 
qui  faifoit  que  tous  ces  impo  lfeurs  vivoient  dans  une  grande  opulence. 

V.  Il  y  avoit  à  Delphes  cinq  Hofies ,  ce  nom  veut  dire  faims ,  dont  l’of¬ 
fice  étoit  d’être  auprès  des  devins  ,  ôc  de  facrifier  avec  eux.  Cet  office  étoit  à 
vie  j  on  croioit  qu’ils  defcendoient  de  Deucalion  :  la  viéfime  qu’on  facri- 
fioitàleur  inllitution  s’appelloit  Hofioter:  il  y  avoit  des  jours  deilinez  pour 
les  Oracles ,  hors  lefquels  il  n’étoit  pas  permis  de  confulter.  Avant  la  con- 
fultation,  celui  qui  venoit  pour  confulter  devoit  facrifier.  Il  y  avoit  outre  la 
Pythienne  ,  dont  nous  avons  parlé,  plufieurs  prophètes  comme  dans  plu- 
fieurs  autres  temples  :  on  dit  que  ces  prophètes  étoient  là  pour  expliquer  les 
Oracles  que  la  Pythienne  avoit  prononcez  ,  parce  que  ces  Oracles  étoient  or¬ 
dinairement  fi  obfcurs,  qu’on  n’y  entendoit  rien  :  il  y  avoit  auffi  des  Poëtes  qui 
mettoient  en  vers  les  Oracles  prononcez.  Pour  que  l’Oracle  fût  prononcé ,  il 
falloit  que  la  vidtime  tremblât  de  tous  fes  membres ,  à  moins  de  cela  il  fal- 
loit  facrifier  de  nouveau.  Les  prêtres  ufoient  d’artifice  ,  dit  Plutarque ,  pour 
les  faire  trembler ,  en  leur  jettant  de  l’eau  froide  fur  le  corps,  &:  en  les  inon¬ 
dant  en  quelque  forte. 

Avant  que  la  Pythienne  fe  mit  furie  trepié  pour  prononcer  l’Oracle ,  elle 
buvoit  de  l’eau  de  la  fontaine  Cafialie ,  que  Paulanias  appelle  Caflotide.  Elle 
s’affeioit  enfuite  fur  le  trepied ,  &  animée  de  cette  vapeur ,  elle  pronon- 
çoit  des  Oracles  ,  que  les  prophètes  expliquoient  enfuite  ,  &  les  Poëtes 
les  mettoient  en  vers. 


tem  fagittis  confecit ,  &  locum  obtinuit ,  ubi  con- 
ftrudum  templum  fait.  Ad  hoc  templum  undique 
ingens  concurrebat  multitudo  ad  Oraculum  coni'u- 
ïendum.  Divites  magno  numéro  confluebant,  ibi  ve- 
ro  pandochea  erant,  ubi  exciperentur ,  aderant  pariter 
qui  eos  per  loca  omnia  facra  ducerent  ;  ii  mira- 
loilia  quæque  in  dies  accidere  fabulabantur.  Hæ  ille- 
cebræ  erant  ,  quæ  piorum  animos  excitèrent  ad 
munera  proferenda  ,  quæ  circulatorum  complurium 
turbam  alerent.  Hi  agri  eorum  erant ,  inquit  Lucia- 
nus  in  Phalaride  ,  hi  frudus  atque  proventus  :  cum 
vero  finguli  ea3  quæ  in  regione  fua  nafcerentur,  afFer- 
rent ,  Phryges ,  Lydii  ,  PciTæ,  Aflyrii,  Phœnices , 
imo  ipfi  Hyperborei,  ex  terræ  fuæ  bonis  frudtibufque 
déferebant ,  quibus  fraudulenti  homines  opulenter 
vitam  agerent. 

V.  Delphis  quinque  (S sim  Hofii  five  fandi  erant, 
qui  ex  officio  fuo  prope  vates  ftabant ,  cum  iifque  fa- 
crificabant  :  hoc  munus  per  totam  vitam  gerebatur. 
Hos  putabant  a  Deucalione  originem  ducere  :  quæ 
vidima  in  corum  inftitutione  madabatur ,  Hofioter 


vocabatur.  Dies  erant  Oraculis  deftinati,  aliifquedie- 
bus  non  licebat  Oraculum  adiré.  Antequam  Oràcu- 
lum  adiretur  ,  is  qui  adibat ,  facrificaret  oportebat. 
Prætcr  Pythiam,  de  qua  pluribus  alibi  diximus,  ade¬ 
rant  &  alii  prophetæ  complûtes ,  ut  &  in  aliis  templis 
bene  multis.  Prophetæ  Delphici  explicandis  oraculis 
a  Pythia  prolatis  deputati  erant  ,  quia  oracula  ilia  ut 
plurimum  ita  obfcura  erant ,  ut  vix  ac  ne  vix  quidem 
intelligerentur  :  aderant  quoque  Poetæ  ,  qui  oracula 
prolata  carminibus  exprimèrent.  Ut  proferretur  ora¬ 
culum  ,  necelTe  erat  ut  vidima  membris  omnibus 
contremilceret ,  alioquin  denuo  facrificandum  erat. 
Sacerdotes  arte  utebantur  ,  inquit  Plutarchus,  uttre- 
mentes  vidimas  redderent ,  aquam  frigidam  in  ipfas 
jaciendo  ,  &  illas  pene  inundando. 

Antequam  Pythia  in  tripodem  pro  oraculo  fun- 
dendo  confcenderet ,  aquam  bibebat  ex  fonte  Cafta- 
lio  ,  quem  Callotidem  vocat  Paufanias  lib.  io.  In 
tripode  poftea  fedebat  oraculaque  fundebat ,  quæ  a 
Prophetis  explanabantur  ,  &  a  Poctis  carminibus 
exponebantur. 


CHAP: 


LES  ORACLES. 


CHAPITRE 


IX. 


'  L  L  Oracle  de  Do  donc  &  la  description  du  lien  où  il  fe  rendoit.  IL  Les  colombes 
de  Dodone  ft)  le  chêne.  III,  Les  trois  prophetejfes  de  Dodone  : 

hifloire  remarquable  a  leur  Jujet . 

^  de  Dodone  ,  avec  les  chauderons  refonnans  fi  fameux  dans 

JL A  antiquité ,  &  qui  avoient  paffié  en  proverbe,  font  décrits  dans  le  beau 
îagment  d  Etienne  de  Byzance,  imprime  de  nouveau  ,  &  plus  correctement 
dans  la  Bibliothèque  de  Coiflinp.  28 6.  où  il  en  fait  la  defcription  fur  le  rapport 
de  quatre  Auteurs,  Polemon ,  Ariflide,  Tharrhée ,  &  Menandre.  Il  y  avoit  là 
deux  colonnes  parallèles ,  &  proche  1  une  de  1  autre  fur  l  une  des  colonnes 
etoit  un  vaie  de  bronze  de  la  grandeur  ordinaire  des  chauderons  de  ce  tems- 
la  -y  fur  1  autre  colonne  étoit  un  petit  garçon  qui  tenoic  un  fouet  d’airain ,  mais 
pourtant  mobile ,  &  a  plufîeurs  cordes  :  quand  le  vent  venoit  à  fouffler  il  pouf 
foit  ce  fouet  contre  le  vafe  de  bronze  &  le  faifoit  refonner ,  ôc  cela  conti- 
nuoit  autant  de  tems  que  le  vent  duroitj  &  comme  ce  vent  regnoit  fort  or¬ 
dinairement  a  Dodone ,  cet  airain  refonnoit  prefque  toujours  ;  &  de  là  venoit 
le  pioveibe  ,  1  airain  de  Dodone ,  dont  on  ufoit  «  quand  quelqu’un  parloir  trop, 
ou  quand  un  grand  bruit  ou  un  grand  tintamarre  duroit  trop  longtems. 
Menandre  difoit  que  fi  l’on  touchoit  cet  airain ,  même  en  paffànt  feulement , 
il  refonnoit  toute  la  journée.  Tous  les  Auteurs  citez  ne  mettent  qu’un  chau- 
deron ,  &  cela  fembloit  mieux  convenir  au  proverbe ,  qui  étoit  au  fingulier  : 
Y  airain  de  Dodone.  Mais  Démon  cité  par  Etienne  de  Byzance  en  met  plu¬ 
sieurs  ,  &  les  appelle  trépieds.  Le  temple ,  dit-il ,  de  Jupiter  de  Dodone  n’a 
point  de  murs  ,  mais  des  trépieds  l’un  prés  de  l’autre  •  enforte  que  fi  l’on  en 
touche  un  ,  les  autres  refonnent  confecutivement ,  &  cela  dure  longtems. 
Suidas  qui  cite  aufli  Démon ,  met  des  chauderons  &  non  pas  des  trépieds. 

1 1.  D’autres  parlent  des  colombes  de  Dodone ,  qui  failoient  l’office  de 
propheteffes  &  de  devinereffies  :  de  deux  colombes ,  félon  Stace  rapporté 
dans  le  premier  tome  fur  Jupiter  ,  l’une  s’envola  en  Libye  pour  y  rendre  les 
oracles  de  Jupiter  Hammon,  &  l’autre  refia  à  Dodone.  Il  y  avoit  auffi  un  chê- 


c  a  P  u  T  IX. 


I.  Oraculum  Dodonœum ,  deferiptioque  loci  in 
quo  emittebatur.  II.  Columbæ  Dodonœœ  & 
quercus.  III.  T  res  prophetides  Dodonœœ  , 
de  que  iis  hifioria  finyilaris. 


I.  f'XOdonæum  Oraculum  cum  lebetibus  refonan- 
JL/tibus  ,  qui  ufque  adeo  antiquitus  celebraban- 
tur  3  quique  in  proverbium  venerunt ,  in  fragmen¬ 
te»  Stephani  Byzantii ,  quod  emendatius  in  bibliothe- 
ca  Coifliniana  edidimus  ,  deferibuntur  p.  i%6.  Ubi 
eorum  deferiptio  ex  quatuor  au&oribus  petitur  ,  Po- 
lemone  ,  Ariftide,  Tarrhæo  8c  Menandro.  Ibi  duæ 
columnæ  erant,  &  parvo  fpatio  disjun&æ. 

In  una  columnarum  infidebat  vas  æneum  ejufdem  ma- 
gnitudinis ,  cujus  lebetes  illiusævi  :  fuper  alia  colum- 
na  ftabat  puerulus  flagellum  tenens  æneum ,  plurimo- 
rum  tamen  funiculorum  &  mobile  ,  ita  ut  reflante 
yento  funiculus  in  vas  æneum  pelleretur  vafque  ta&u 
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refonaret ,  quod  dum  ventus  flaret  non  celTabar  un- 
quam  :  cum  antem  ventus  ille  Dodone  firequentiffime 
regnaret ,  æs  fere  femper  refonabat,  unde  proverbium 
as  Dodonaum  ,  cum  quis  verbofus  non  finem  loquen- 
di  facerct ,  aut  cum  ftrepitus  ingens  Iongo  tempore 
pérfeveraret.  Narrabat  Menander  femel  pulfato  ære 
etiam  cafu  ,  fonum  per  totam  pergere  diem  ,  hi  vero 
lebetem  unum  memorant ,  quod  ad  proverbium  me- 
lius  quadret ,  as  Dodonanm\  at  Démon  a  Stephano 
B yzantio  allants ,  multos  fuilTe  dicit ,  quos  tripodas 
vocat  :  templum  ,  inquit,  Jovis  Dodonæum  non  mu- 
ros  habet ,  led  tripodas  tam  vicinos  alterum  alceri ,  ut 
fi  quis  unum  tangat,  alii  omnes  confequentcr  refonenr, 
&  illud  multo  tempore  perfeveret.  At  Suidas, qui  De- 
monem  etiam  auctorem  affert ,  lebetes  memorat ,  non 
tripodas. 

II.  Alii  de  columbis  Dodonæis ,  quæ  vatum  Ioco 
oracula  fundebant ,  verba  faciunt.  Ex  columbis  dua- 
bus  ,  inquit  Statius  primo  tomo  allants  in  Jove ,  alté¬ 
ra  in  Libyarn  evolavit ,  ut  oracula  Jovis  Hammonis 
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ne  ou  un  hêtr cfagus ,  qui  fervoit  aux  Oracles  de  Dodone  :  de  là  vient  que  Ju¬ 
piter  de  Dodone  efl  quelquefois  appelle  Phegonée,  qui  habite  dans  un 
hêtre. 

III.  Dodone  avoit  trois  propheteffes ,  félon  Strabon ,  qui  en  rapporte  une 
hiftoire  tout-à-fait  finguliere.  Les  Thraciens  étant  en  guerre  contre  les  Béo¬ 
tiens,  firent  trêve  avec  eux.  Les  Béotiens  fe  confiant  fur  leur  traité  gardoient 
fort  négligemment  leur  camp:  leurs  ennemis  prirent  de  là  occafion  de  les  atta¬ 
quer  la  nuit ,  &  les  mirent  en  déroute  :  les  Béotiens  fe  plaignant  enfuite  de 
l’infra&ion  delà  trêve,  les  Thraciens  répondirent  qu’ils  navoient  rien  fait 
contre  le  traité ,  qui  aiant  été  fait  de  jour ,  étoit  feulement  pour  le  jour  & 
non  pas  pour  la  nuit  :  cette  fupercherie  des  Thraciens ,  &  la  mauvaife  raifon 
qu’ils  en  donnoient,  donna  occafion  à  ce  proverbe,  la  fupercherie  Thracienne.  La 
guerre  durant  encore,  les  Pelafges  qui  étoient  du  parti  des  Thraciens ,  allèrent 
confulter  l’Oracle  :  on  ne  fait  pas  ce  qu’il  répondit.  Les  Béotiens  confulte- 
rent  auffi  de  leur  côté  l’Oracle  de  Dodone  ;  la  prophetefTe  leur  répondit ,  qu’ils 
reufïiroient  dans  leurs  entreprifes  s’ils  agiffoient  en  impies.  Les  envoiez  des 
Béotiens  foupçonnerent  que  la  prophetefTe  leur  donnoit  cette  réponfe  pour 
les  tromper  &  pour  favorifer  les  Pelafges,  dont  elle  defeendoit.  Sur  ce 
foupçon  ,  ils  prirent  la  prophetefTe,  la  mirent  fur  un  bûcher  &  la  brûlè¬ 
rent  toute  vive ,  difant  que  de  quelque  maniéré  qu’on  tournât  leur  aélion ,  elle 
ne  pouvoir  être  que  jufte  *  que  n  la  prophetefTe  les  avoit  voulu  tromper , 
elle  étoit  punie  de  fa  fourberie  -,  que  fi  elle  avoit  parlé  fincerement ,  ils  ne  fai- 
foient  qu’exécuter  ce  que  confeilloit  l’Oracle.  Les  gens  qui  habitoient  au¬ 
tour  du  temple ,  fe  rafTemblerent ,  prirent  les  Béotiens  j  mais  n’ofant  pas  les 
faire  mourir  fans  autorité  de  juftice  ,  ils  les  menèrent  devant  les  deux 
prophetefTes  qui  reftoient.  Les  Béotiens  fe  recrierent  contre  cela  ,  ch¬ 
iant  que  c’étoit  chofe  inouie  que  des  femmes  fifTent  la  fonction  de  Ju¬ 
ges  }  on  ajouta  aux  deux  femmes  deux  hommes  pour  juger  avec  elles  : 
il  y  eut  partage  de  voix ,  les  hommes  furent  pour  les  Béotiens  ,  les  fem¬ 
mes  contre.  Les  voix  étant  égales  ,  les  Béotiens  furent  abfousj  &  de¬ 
puis  ce  tems_là,  quand  les  Béotiens  venoient  confulter  l’Oracle  de  Do¬ 
done  ,  des  hommes  répondoient ,  &  non  pas  des  femmes.  Les  deux  prophe¬ 
tefTes  ,  qui  navoient  pu  venger  leur  compagne  ,  expliquèrent  aux  Béotiens 
l’Oracle  précèdent  bien  différemment elles  dirent  que  le  dieu  leur  comman- 
doit  de  ramaffer  tous  les  ans  leurs  trepiez  &  de  les  porter  à  Dodone  :  ce  que 
les  Béotiens  firent  dépuis. 


redderet ,  altéra  Dodone  manfit.  Ibidem  etiam  quer- 
cus  y  vel  ut  alii,  fagus  erat ,  quae  Oraculis  Dodonæis 
in  ufu  erat  :  hinc  Jupiter  Dodonæus  aliquando  Phe- 
gonaeus  vocatur,  qui  fcilicet  in  fago  habitaret. 

III.  Dodone,  au  dore  Strabone  ,  très  prophetides 
habebat ,  quarum  hiftoriam  prorfus  fingularem  refert 
ille  p.  277.  Thraces  contra  Bœotos  bellum  agentes 
padis  cum  iifdem  induciis  ,  nodu  eos ,  ut  qui  pace 
fada  caftra  negligentius  tutarentur,  aggreflî  funt ,  & 
profligarunt  :  Bœoti  vero ,  cum  eis  quod  inducias 
violaüent  conquefti  funt  ,  Thraces  contra  refpon- 
derunt  fe  interdiu  pados  effe,  &  nodu  irrupifie  ,  ne- 
que  inducias  ideo  violafle  :  unde  ortum  prover- 
bium  eft  ,  Thracicum  comment  tint.  Pelafgi  Tnracum 
focii  durante  adhuc  bello  Oraculum  confulturi  abie- 
runt,  quod  ipfum  fecere  Bœoti  ;  quid  Pelafgis  ref- 
ponfum  fucrit  ignoratur  :  Bœotis  vero  prophetis  ref- 
pondit ,  ipfos  rebus  ufuros  fccundis  Ci  impie  agerent. 
Legati  Bœotorum  fufpicati  ipfam  in  gratiam  Pelafgo- 
rum  ,  qui  ejus  gcntiles  eflenc ,  fie  rerpondilTe  ,  coi' 


reptam  illam  in  rogum  conjecerunt,  fie  ratiocinantes, 
five  jure  id  facinus  five  injuria  perpetrafl’e  ipfos  judi- 
catum  fuiflet ,  bene  rem  fe  habere  :  nam  fi  oraculum 
mala  fide  prophetis  ediderat,  jure  fupplicio  affedam; 
fi  nihil  fraudis  commifilfct ,  a  fe  id  fadum  elfe,  quod 
juflî  erant.  Ii  vero  quibus  templum  curât  erat,audorcs 
hujus  facinoris  indida  caufa  in  templo  necandos  non 
cenfuere  -,  fed  remjudicio  duarum ,  quæ  fupercrant , 
prophetidum  detulere  :  contra  vero  Bœotis  claman- 
tibus  nullibi  loges  mulieribus  judicium  permittere  , 
totidem  viri  adjundi  funt ,  qui  viri  Bœotos  abfolutos 
dimiferunt ,  mulieres  vero  eos  damnarunt  ;  cumque 
eflent  æquales  numéro  fententiæ ,  qui  innoxios  decla- 
rabant ,  vicerunt  :  ex  eo  receptum  ,  ut  apud  Dodo- 
nam  folis  Bœotis  viri  oracula  redderent.  Cæterum  fa- 
tidicæ  illæ  mulieres  oraculo  in  diverfam  fententiam 
explicato  Bœotis  deum  præciperc  dixerunt ,  ut  fuos 
tripodas  colligentes  quotannis  Dodonam  mitterent  j 
idque  Bœotos  fecilfc  narra tur. 


LES  ORACLES. 
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CHAPITRE  X. 

/.  L  Oracle  de  P  antre  de  Trophone  ,  &  la  manière  fîngulierc  dont  on  le  Confultolt* 
IL  Defcription  de  l  antre  &  des  cérémonies  qu obfervoit  celui  qui  y  entroit  pour 
conjulter  L  Oracle.  111.  Ce  que  dévoient  faire  ceux  qui  en  étoient  fortis. 

E  T  Oracle  de  l’antre  de  Trophone  étoit  auffi  fort  célébré  dans  la  Grece, 
1  jïl  netoit  permis  d’y  entrer  qu’avec  de  certaines  ceremonies ,  faute  de 
quoi  on  s  expofoit  à  quelque  punition  divine  ,  difoient  les  Payens  :  ils  en  alle- 
guoient  des  exemples ,  &  nous  en  avons  rapporté  un  ci-devant  en  parlant  du 
temple  de  Latone.  Celui  qui  vouloit  y  entrer,  félon  les  rits  accoûtumez ,  dit 
Paulanias  ,  devoit  demeurer  un  certain  nombre  de  jours  dans  la  maifon  facrée 
du  bon  Genie  &  de  la  Fortune.  Pendant  ce  tems-là  il  fe  purifioit  en  plufieurs 
maniérés ,  &  il  s’abftenoit  des  bains  d’eau  chaude  *  fon  bain  étoit  le  fleuve 
Hercyna  :  il  fe  nourrifloit  des  viandes  du  facrifice  qu’il  avoit  en  abondance;  car 
il  faifoit  des  facrifïces  àTrophone,aux  enfans  del'rophone,àApollon?à  Saturne,' 
a  Jupiter  furnommé  le  Roi ,  à  Junon  Heniocha ,  à  Cerés  furnommée  Europe  , 
qu  on  dit  avoir  nourri  Trophone.  A  chaque  facrifïce  un  devin  confideroit  les 
entrailles  de  la  vidtime  ,  &  difoit  au  fuppliant  fi  Trophone  lui  étoit  favorable 
ou  non*,  les  entrailles  de  toute  forte  de  vidâmes  ne  déclaroient  pas  de  même  les 
difpofitions  deTrophone  à  fon  égard  :  mais  les  feules  entrailles  du  belier  qu’on 
immoloit  fur  une  fofle  la  nuit  de  l’entrée  dans  l’antre,  en  invoquant  Agamede. 
Tous  les  facrifïces  offerts  devant, quelque  favorables  qu’ils  fuffent,ne  fervoient 
de  rien,  fi  les  entrailles  du  belier  ne  l’étoient  pas  auffi  :  quand  celles-ci  étoient 
favorables  ,  le  fuppliant  defeendoit  avec  confiance  ,  la  defeente  fe  faifoit  en 
cette  maniéré  :  la  nuit  on  le  menoit  au  fleuve  Hercyna  ,  où  deux  garçons  de 
la  ville,  âgez  d’environ  treize  ans ,  qu’on  appelloit  Hermes ,  l’oignoient  d’huile 
&  le  lavoient.  Apres  cela  les  prêtres  le  menoient,  non  d’abord  à  l’Oracle ,  mais 
à  deux  fontaines  qui  étoient  voifines  lune  de  l’autre  :  là  il  devoit  boire  de  l’eau 
qu’on  appelloit  l’eau  de  l’Oubli ,  afin  qu’il  oubliât  tout  ce  qu’il  avoit  eu  dans 
l’efprit  jufqu’à  ce  jour-là  :  apres  cela  on  lui  donnoit  à  boire  de  l’eau  de  la  Me- 


C  A  P  U  T  x. 

/.  Antri  Trophoniani  Oraculum  ritufque  Jin- 
vuLirïs  ipfum  confulendi.  II.  JDefcriptio 
antri  &  inqrejfùs  in  ipfum  antrum.  lIl.Eyref 
Jïs  ex  antro  ritus  præfcripti • 

î.  A  N tri  T rophoniani  Oraculum  cclebemrnum  in 
/  \  Gracia  erat  :  eo  autem  nonnifî  prxmiffis  qui- 
bufdam  ceremoniis  atque  ricibus  ingredi  licitum  erat, 
qui  fecus  facerent  vindidtæ  divinx  obnoxii  erant  •,  di- 
cebant  id  fcilicct  profani  illi,  &  jam  hujufce  rei  exem- 
plum  attulimus  libro  primo  de  templis  ,  ubi  ae  rem- 
plo  Latonæ.  Ut  eo  ritu  debito  ftatutoque  intraretur  , 
in  ardicula  quadam  boni  Genii  &  Fortunx  aliquotdie- 
bus  commorandum  erat.  Illic  degens  quifpiam  alia 
fufeipiebat  expiationum  généra,  8c  calidis  abftinebat 
aquis ,  Hercyna  fluvio  fe  abluebat ,  carnes  ex  vibtimis 
ci  large  fuppeditabantur:  immolabat  enim  is  quiiftuc 
defeendebat  Trophonio  &  filiis,  Apollini,  Saturno  & 
Jovi  cognomento  Régi,  Junoni  Heniochæ  8<.  Cereri, 
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quam  cognominabant  Europam  ,  ac  Trophonii  fuifTe 
nutricem  narrabant  :  aderat  vates  qui  exfarum  vidri- 
marum  exta  infpedlaret ,  &  ex  earum  infpedtione  vati- 
cinatus  ,  confulenti  dicebat  an  T rophonius  propitius 
effet  :  quælibet  tamen  exta  non  tam  perfpicue  Tro¬ 
phonii  mentem  denunciabant ,  fed  fola  arietis  exta 
*quem  qua  node  in  antrum  intrabatur  ad  foveain 
mactabant ,  invocato  Agamedis  numine.  Exta  prio- 
ra  pro  nihilo  duccbantur ,  etiamfi  admodum  læta 
effent  ,  nifi  hujus  quoque  arietis  exta  idipfum  quo- 
que  præferrent.  Id  ubi  ita  evenerat  ut  extotum  conve- 
niret  fignificatio  ,  bona  cum  fpe  defeendebat  is  qui 
confulebat  ,  atque  hoc  ritu.  Deducunt  eum  facer- 
dotes  nodu  ad  fluvium  Hyrcinam  ,  ibique  oleo  un- 
gunt  8c  abluunt  pueri  duo  ex  oppidanorum  liberis , 
annos  circirer  tredecim  nati  ,  qui  Hermx  nuncupan- 
tur.  H  inc  non  ftatim  ad  Oraculum  a  facerdotibus 
ducebatur  ,  fed  ad  duos  amnis  fontes  inter  fe  pro- 
ximos  :  bibenda  illic  erat  aqua ,  qux  dicebatur  le- 
thes ,  ut  cundorum  qux  cura  antea  erant  oblivio 
induceretur  ;  Mnemofynes  deinde  aquas  potabat ,  ne 
memoria  cftlueret  eorum  qux  in  antro  vifurus  effet. 
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moire  ;  afin  qu’il  le  iouvint  de  tout  ce  qu’il  auroit  vû  dans  1  antre.  Après  qu’il 
avoit  vu  laftatue  deTrophone  faite  par  Dédale,  à  ce  qu’on  difoit,  &  que 
les  prêtres  ne  montroient  qu’en  cette  occafion  il  l’adoroit  &  lui  faifoit  fes 
prières ,  &  s’en  alloit  à  l’Oracle ,  revêtu  d’une  robe  de  lin  ceinte  de  bandes , 
ôc  portant  aux  pieds  des  pantoufles  à  la  mode  du  payis. 

I I.  Cet  Oracle  étoit  fur  la  montagne  audeffus  du  bois  fàcré  :  il  avoit  un 
bord  tout  autour  de  pierre  blanche  •  ce  bord  avoit  un  peu  moins  de  deux  cou¬ 
dées  de  haut  :  des  obelilquesou  des  grilles  de  bronze  étoient  à  côté  des  portes. 
L  antre  étoit  fait  à  la  main  avec  toutes  les  proportions  :  il  reffembloit  à  un 
four,  dont  la  largeur  étoit  d’environ  quatre  coudées,  &  la  profondeur  de 
huit  :  il  n’y  avoit  point  de  dégré  pour  y  delcendre ,  on  le  fervoit  d’échelles 
pour  cela  :  celui  qui  y  defcendoit  portant  des  gâteaux  préparez  avec  du  miel , 
mettoit  d’abord  les  pieds  dans  l’antre ,  &  tout  le  corps  fuivoit  d’abord  comme 
fi  on  1  avoit  tiré  d’en  bas.  Quand  on  étoit  defcendu  là ,  on  y  apprenoit  les  cho- 
fes  futures  •  tous  ne  les  apprenoient  pas  de  la  même  maniéré,  mais  les  uns 
par  la  vue ,  les  autres  par  l’ouie.  On  revenoit  toûjours  par  le  même  trou ,  mais 
les  pieds  devant. 

III.  Tous  ceux,  difoit-on ,  qui  y  étoient  entrez,  en  étoient  fortis,hors  un 

Îjarde  du  roi  Demetrius,  qui  y  étant  entré  {ans  aucune  des  préparations  facrées, 
ans  deflèin  d’y  rien  ouir  ni  d’y  rien  voir ,  mais  pour  emporter  l’or  &  l’argent 
qu  il  efperoit  y  trouver ,  n’en  revint  point  ,  mais  on  diioit  que  fon  cadavre 
apparut  ailleurs.  Quand  celui  qui  étoit  entré  pour  confulter  l’Oracle ,  en  étoit 
forti  en  la  maniéré  que  nous  avons  dit ,  les  prêtres  le  mettoient  dans  le 
throne  qu’on  appelloit  de  la  Mémoire,  pofé  auprès  de  ce  lieu  fecret.  On  lui 
demandoit  tout  ce  qu’il  y  avoit  vû  ou  entendu  :  après  quoi  ils  le  remettoient 
entre  les  mains  des  gens  commis  pour  le  recevoir,  qui  le  portoient  dans  la 
chambre  de  la  bonne  Fortune  &  du  bon  Genie,  où  il  avoit  demeuré  à  fon  ar¬ 
rivée  :  il  étoit  tout  hors  de  lui  même  ,  ne  fe  connoiflant  pas ,  ôc  encore 
moins  les  aflîftans  :  il  revenoit  pourtant  à  lui-même,  &  rioit  enfuite  comme 
devant.  Tous  ceux  qui  étoient  entrez  dans  l’antre  de  Trophone  ,  étoient 
obligez  d  écrire  fur  une  tablette  tout  ce  qu’ils  y  avoient  entendu  ou  vû , 
ôc  de  la  fulpendre  là.  Paufanias  qui  décrit  tout  ceci  ,  dit  qu’il  l’a  éprouvé 
lui -même.  L’hiftoire  que  nous  avons  rapportée  ci  devant  ,  tirée  d’Athe- 
nee ,  femble  ne  pas  s’accorder  avec  ce  qu’en  dit  Paufanias }  mais  ces  varia¬ 
tions  fe  remarquent  (ouvent  ailleurs  dans  ces  aétes  de  religion.  Il  y  a  appa- 


Poftquam  autem  iftic  viderat  ftatuam  Trophoniia 
Dædalo  fa€tam  ,  ut  dicebatur  ,  quam  faccrdotes  hoc 
folum  ritu  6c  occafione  oftendebant  ,  ipfam  adorabat 
arque  precabatur,  6c  ad  Oraculum  pergcbat,  tunicam 
indutus  lineam  txniis  præcin&am,  foleas  ad  incolarum 
modum  adornatas  pedibus  geftans. 

II.  Etat  autem  Oraculum  fupra  lucum  in  monte, 
crepido  in  orbem  ex  candido  faxo  aderac  ,  altitudine 
paulo  minori  quam  duorum  cubitorum,  obelifciænei 
hinc  inde  oftia  muniebant.  Antrum  manu  factum  erat 
Sc  quidem  concinne  atque  clibano  fimile  erat  ;  latum 
quatuor  cubitis ,  profundum  o<fto  :  non  gradibusdef- 
cendebatur ,  fed  icalis  :  qui  defcendebat,  mellc  fuba- 
dtas  otfas  tenenSjpcdcs  prius  in  cavernam  immittcbar, 
deindc  genua  :  rnox  totum  corpus  velut  attra&um  fe- 
quebatur.  Qui  defcenderant,  non  uno  eodemque  mo¬ 
do  futura  cognofcebant ,  fed  ex  vifis  alii ,  ex  auditis 
alii.  Per  idem  foramen  reditus  erat ,  fed  præeuntibus 
pedibus. 

III.  Quotquot ,  inquiebant,  iftuc  ingrefli  fucrant. 


regreffi  item  fuerant ,  uno  excepto  Demctrii  fatellite, 
qui  nullo  apparatu  prævio  ,  non  fcifcitandi  caufa,  fed 
auri  &  argenti^quod  fe  rcperturum  fperabat^upidine, 
iftuc  fe  intromiierat;  ille  vero  nunquam  regreilus  eft, 
fed  ejus  cadaver  alibi  apparuifle  narrabant.Poftquam 
is  qui  in  antrum  ingreflus  état  eo  quo  diximus  modo 
rcgreftus  fuerat,  facerdotes  ilium  in  folio  quod  Mne- 
molynes  vocabatur  ,  proxime  pofito  collocabant ,  ab 
eoque  percontabantur  quid  vidiflet  vel  audiflet.  Poftea 
vero  iis  tradebant ,  quibus  id  officii  demandatum  ef¬ 
fet  :  hi  ilium  in  cellam  bonæ  Fortunæ  &  boni  Genii 
deportabant ,  ubi  jam  ille  manferat ,  atronitum  fcili- 
cer,  fui  nefcium ,  &  adftantes  non  agnofcentenv,  refi- 
pifcebat  tamen ,  6c  poftea  folito  more  ridcbat.  Quou. 
quot  autem  ad  Trophonii  antrum  defcenderant,  om. 
nia  quæ  ibi  viderant  vc\  audierant  in  tabella  defctibe- 
re,  eamque  ibi  fufpendere  cogebantur.  Hæc  Paufanias 
lib. 9.  qui  fe  hæc  omnia  cxpcrtum  cfle  teftificatur.  Hi. 
ftoria  ,  quam  ex  Athcnæo  in  libro  de  templis  attuli- 
mus ,  non  videtur  cum  hac  narratione  concordare. 


LES  FANATIQUES;  161 

rence  que  Paufamas  qui  entra  lui-même,  dit-il,  avec  toutes  les  cérémonies 

paffokTfon S""6  C  Tr°ph0nC  ’  "  raPP°rté  Ia  chofe  comme  eIle  k 

nnmlirp  les  Pn"dPaux  & lcs  plus  fameux  Oracles  des  Gentils  :  il  y  en  avoir  un 
a  1-  m  Ur  •  autres  ans  tout  le  paganifme.  Vandale  qui,  comme  nous 
,  en  ait  une  longue  énumération  n’en  a  pas  mis  la  centime  partie  ; 
chaque  canton  &  chaque  ville  avoit  quelque  forte  d'oracles.  ? 


Sed  in  his  facrorum  hiftoriis  mulra  paflîm  obfervatur 
vanctas.  Paul anias  ilia  refert  quæ  fuo  ævo  gerebantur. 
m  antrum  Trophonii  ingreOhs  ipfe  ,  ut  teftificatur! 
hn  piæcipua  ac  celeberrima  gentilium  Oracula  : 


innumera  alia  exftabant  ubique  ;  Dalenius  qui  p.  559. 
Ion gu m  eotum  texit  cataloguai  ,  ne  centefimam  qui- 
dem  partem  recenfuit  :  quæque  regio  ,  quæque  urbs 
alicujus  faltem generis  oracula  habuit. 


CHAPITRE  XI. 

I.  Les  Fanatiques  font  les  mêmes  que  les  BeUonaires.  11.  Image  d'un  Fanatique. 
II  J.  Les  Sortilegues  &  la  maniéré  de  jetter  les  forts.  IF.  Prefiiges  finauliers. 
V.  1 Autres  T rejitges .  V I.  Us  prefages  des  ebofès.  FI  I.  Les  prefages  des 

Wtn+e  I  J  C> 


T  ^  ^  Fanatiques  prenoient  ce  nom  de  Fanum  r  qui  veut  dire  un  templej 
jL^c  etoient  des  gens  qui  fe  tenoient  dans  les  temples ,  8c  qui  entrant 
dans  une  efpece  d’enthoufiafme ,  comme  animez  &  infpirez  par  la  divinité 
qu  ils  lervoient ,  faifoient  des  geltes  extraordinaires  comme  les  Baccants,  8c 
prononçoient  des  oracles  ;  comme  il  eiï  dit  dans  la  loi  d’UIpien.  Ces  Fanati¬ 
ques  fe  tenoient  plus  ordinairement  au  temple  de  Bellone  ;  prelque  tous  ceux 
que  nous  voions  dans  les  inlcriptions  connues ,  portent  le  nom  de  Fanati¬ 
ques  du  temple  de  cette  déeife  :  Juvenal  dit ,  que  le  Fanatique  eft  piqué  de 
l’aiguillon  de  Bellone  :  il  elt  certain  que  ces  Fanatiques  de  Bellone  étoient  les 
mêmes  que  les  BeUonaires,  dont  nous  avons  parlé  lur  Bellone,  qui  fe  tailla- 
doient  les  bras  avec  des  poignards  ,  &  faifoient  ainfi  à  la  déetfe  un  facrifïce 
de  leur  làng.  Le  Fanatique  que  nous  donnons  eft  repréfenté  avec  deux 
couteaux.  Prudence  appelle  ceux  qui  faifoient  cette  cruelle  operation  fur 
leurs  corps,  des  Fanatiques.  Ceft  ce  que  veut  aulfi  faire  entendre  Lampridius 
dans  la  vie  d’Heliogabale  ,  lorfqu’il  dit  que  cet  Empereur  qui  avoit  renoncé 
à  toute  forte  de  pudeur  8c  de  honte,  pouffa  fa  folie  jufqua  branler  la  tête 
avec  des  Fanatiques  tailladez  }  ce  qui  fait  voir  que  ces  BeUonaires  qui  fe  tail- 
ladoient  les  bras ,  étoient  les  mêmes  que  les  Fanatiques  de  Bellone.  La  céré- 


C  A  P  u  T  xi. 

J.  Fanatici ,  iidem  qui  Bellonarii.  II.  Fana, 
tici  fehema .  III.  Sortilcqd  &  fortium  jacien- 
darum  ratio.  I V.  Prœfiipœ  JînguUres. 
V.  Prœftiy.œ  alia.  V*  I.  O  mina  rerum. 
VII.  Omina  verborum. 

I.  Anatici  nomen  a  Fano  mutuabantur  *,  fanum 
J7  vero  templum  eft  :  Ii  in  templis  manebant ,  ac 
fæpeceueVW/'Xîruw  perciti,&  dei  cui  ferviebantnumi- 
ne  afflati ,  gcftus'immanes  veluti  Bacchantes  exhibe- 
bant,&  oracula  edebant,ut  Ulpiani  lege  prima  deÆdi- 
litio  edido  dicitur  :  Si  fervus  interF  anaticos  non  caput 
jaftaret  ,  &  aligna  profatus  cjfa  :  Fanatici  vero  ut 
plurimum  in  templo  Bellonæ  erant:  omnes  ferme  quos 


in  inferiptionibus  videmus ,  Fanatici  templi  Bellona 
vocantur  ;  Juvenalis  vero  Sat.  iv. 

S  cd  ut  F anaticus  ceftro 
Perçu  [fus  Bellona  tuo 

Certum  eft  illos  Bellonæ  Fanaticos  eofdem  elfe  ,  qui 
Bellonarii^  de  quibus  in  Bellona  ,qui  brachia  cultris 
pugionibufque  incidebant ,  &  fanguine ,  ut  ita  di- 
cam  ,  fuo  Bellonæ  facrificabant  :  quare  Fanaticus  , 
quem  infra  exhibemus ,  cum  duobus  cultris  repræ- 
lentatur.  Prudentius  eos  qui  fie  brachia  incidebant 
Fanaticos  vocat. 

P otivus  &  cum  membra  détriment  dolor 
Cidiruminlacertis  operit  Fanaticus. 

Idipfum  indicat  Lampridius  in  Heliogabalo  ,  qui 
omni  exculfo  pudore  ,  eo  amentiæ  devenir  ut  jadarec 
caput  inter  Fanaticos  præcifos.  Hinc  certe  eruitut 
Bellonarios ,  qui  brachia  incidebant ,  eofdem  elle 
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monie  de  branler  la  tête  leur  êtoit  ordinaire ,  nous  le  voions  dans  ce  pafïagc 
&  dans  la  loi  dUlpien  citée  ci-devant  :  Si  un  ferwiteur ,  dit-il,  ne  branloit  pas 
toujours  la  tête  parmi  les  Fanatiques.  Cette  cérémonie  de  branler  la  tête  leur 
étoit  commune  avec  les  Galles  &  lesAgyrtes,  gens  de  meme  efpece. 

1 1.  L.  Cornélius  Januarius  dont  nous  donnons  ici  la  figure  apres  Spon , 
étoit  Fanatique  d’Ifis  &  de  Serapis  aufii  bien  que  de  Bellone.  Vopifcu's  dans  la 
vie  de  Floricn  Empereur  parle  d’un  Fanatique  du  temple  de  Silvain,  qui  en 
étendant  Tes  membres  cria  fept  fois,  Tacita  purpura.  Voilà  un  Fanatique  de 
Silvain  :  peutêtre  y  en  avoit-il  encore  dans  les  temples  d’autres  dieux.  Le  nom 
de  Fanatique  n’étoit  pas  toûjours  deshonorable  en  ce  tems-là  ;  puifqu’on  le 
mettoit  aux  épitaphes  des  défunts ,  comme  on  le  voit  dans  celle-ci  &  dans 
une  autre  que  Gruter  rapporte  de  Q^Cacilius  Apollinaris  Fanatique  du  tem¬ 
ple  de  Bellone  •  où  il  efi:  dit ,  qu’il  fut  infpiré  pour  faire  dédier  dans  le  bois  fa- 
cré  la  pique  qui  étoit  au  temple  de  Bellone.  Nous  avons  vu  ci-devant  des  infi- 
pirations  ou  révélations  femblables.  Le  nom  de  Fanatique  fe  trouve  pris  en 
mauvaife  part  dans  les  meilleurs  Auteurs ,  &  dans  le  même  fens  que  nous 
le  prenons  aujourd’hui.  Cicéron  1  entend  ainfi  ;  quand  il  dit ,  parlant  de  cer¬ 
tains  philofoph.es ,  qu’ils  font  fuperftitieux  &  prelque  fanatiques. 


L  COKNELIO  IANVARIO 
FANAT  IC  O  AB  ISIS  SERAPIS 


AB  AEDEMBELLONAERVFILIÆ 

V.  A  .XX  hm  xi.d.v:xi.fe  c 


atquc  Fanaticos  Bellonae  i  ja&are  autcm  caput  fole- 
bant 3  ut  hoc  loco  videmus ,  &  in  U lpiano ,  Ji  fervns 
inter  Fanaticos  non  femper  caput  jaftaverit  :  jadtatio 
autem  capitis  iplis  communis  erat  cum  Gallis  &  Agyr- 

t 


II.  L.  Cornélius  Januarius  ,  cujus  fchema  poil 
Sponium  damus  3  Fanaticus  erat  Ifidis  &  Serapidis 3 
perinde  arque  Bellonæ.  Vopifcus  in  Floriano  Impe- 
ratore  Fanaticum  templi  Silvani  memorat  ,  qui  cum 
membrorum  motu  fepties  clamavit  T acita  purpura. 
En  Fanaticum  Silvani:  forte  aliorum quoque deorum 


II.  L.  C 


Fanatici  erant.  Fanatici  nomen  non  dedecori  tune 
faille  videtur  3  quando  ipfum  in  Epitaphiis  etiampo- 
nebant  3  ut  in  hoc  de  quo  loquimur  3  &  in  alio  per 
Gruterum  allato  de  Q.  Cæcilio  Apollinari ,  cujus  mo - 
nito  hafta  in  a  de  Bel  Ion  a  in  luco  dicata  eft.Divina  rao- 
nita  fimilia  fupra  vidimus. Fanatici  tamen  nomen  qualï 
probrofum  ulurpabatur  a  præcipuis  Scriptoribus 3  uc 
etiam  hodieque  accipitur.Eodem  fenfu  ufu  venit  apud 
Ciceronem  ,  qui  de  Philofophis  quibufdam  loquens, 
ait  ipfos  elfe  uiperflitiofos  ac  pene  Fanaticos  de  Divi- 
natione  lib,  2. 


nita  limilia  lupravidi: 
probrofum  ufurpabar 


LES  SORCIERS. 

III.  C’étoit  encore  un  emploi  facré  que  celui  de  Sorcier  ou  fonde gu e , 
fortile^us.  Une  infeription  nous  fait  foi,  qu’un  nomme  C.  Stiminius  Heracla 
étoit  fortilegue  de  Venus  Erycine.  C’étoient  des  gens  qui  jettoient  des  forts 
pour  deviner.  Il  n’en  eft  gueres  fait  mention  dans  les  anciens  marbres ,  quoi¬ 
que  celapafïat  en  ce  tems-là  pour  un  emploi  facré.  Le  démon  qùi  les  trompoit 
ôc  qui  leur  faifoit  exercer  cet  art,  qu’ils  ne  croioient  peutêtre  pas  criminel ,  ce 
que  je  ne  voudrois  pourtant  pas  affiirer  ;  n’a  pas  ceffé  même  dans  les  tems  du 
Chriifianilme  d’avoir  ces  fortes  de  minières ,  qu’on  appelloit  dans  les  fiecles 
precedens  Sortiarii  6c  Sortiariæ, 6c  encore  aujourd’hui  Sorciers  6c 
Sorcières.  Il  y  avoit  tant  parmi  les  Grecs  que  parmi  les  Romains  plufieurs 
endroits  où  l’on  tiroit  de  ces  forts  pour  deviner.  Paufanias  dans  fes  Achaï- 
ques  parle  des  forts  d’Hercule  ,  furnommé  Buraïque  ,  qu’on  jettoit  apres  cer¬ 
taines  prières  pour  deviner.  Tels  étoient  auffi  les  lorts ,  qu’on  appelloit 
Antiatins  6c  Preneftins  :  on  mettoit  ces  forts  dans  une  boëte ,  6c  on  les  faifoit 
tirer  par  un  enfant  ;  chaque  fort  portoit  fa  marque  qui  fervoit  à  cette  efpece 
de  divination.  Il  y  avoit  differentes  maniérés  de  tirer  ces  forts  •  principalement 
chez  les  Grecs  ,  chez  qui  la  divination  étoit  fort  en  ufage  ^  on  pourroit  faire  un 
livre  de  ce  que  les  Auteurs  nous  difent  touchant  ces  efpeces  de  divination  : 
outre  les  Auteurs  qui  en  ont  fait  des  traitez  ,  on  en  trouve  plufieurs  exemples 
dans  ceux  qui  n’en  parlent  qu’en  paffant  ôe  par  occafion  j  mais  ce  n’efl  pas 
nôtre  deffeinde  nous  arrêter  plus  longtems  fur  ce  fujet. 

IV.  Les  preffiges  fe  prenoient  en  deux  fens  :  premièrement  pour  des  tours 
de  main ,  des  fubtilitez ,  des  jeux  de  gobelet ,  6c  d’autres  qu’on  appelle  récréa¬ 
tions  mathématiques  qui  n’ont  rien  d’illicite ,  6c  qui  furprennent  agréable¬ 
ment  par  l’adreffe  de  ceux  qui  les  exercent.  Ils  fe  prennent  auffi  pour  des  char¬ 
mes  6c  des  enchantemens ,  où  l’on  croioit  que  l’operation  de  quelque  démon 
entroit,  foit  pour  guérir  des  maladies  ,  foit  pour  trouver  des  chofes  perdues, 
foit  pour  quelqu’ autre  occafion  femblable.  Les  enchantemens  par  un  miroir, 
dont  parle  Spartien  dans  la  vie  de  Didius  Julianus ,  fe  faifoient ,  dit-il ,  de  telle 
forte  qu’un  jeune  garçon  qui  avoit  les  yeux  bandez  ne  laiffoit  pas  de  voir 
dedans.  Cette  maniéré  de  preffige  de  voir  dans  un  miroir  s’appelloit  en  Grec 
Enoptromantia  :  elle  s’exerçoit  en  plufieurs  fortes  ;  les  Magiciennes  deTheffalie, 
qui  avoient ,  difoit-on.,  un  grand  commerce  avec  la  Lune ,  fe  fervoient  pour  de¬ 
viner  d’un  miroir ,  où  elles  écrivoient  avec  du  fang  ce  quelles  vouloient  ré- 


III.  Sortilcgorum  çtiam  fun&io  facra  habebatur. 
Infcriptione  quapiam  docemur  quemdam  C.  Stimi- 
nium  Heraclam  fortilegum  fuifle  Veneris  Erycinæ. 
Sortilcgi  vocabantur,  quia  ad  divinandum  fortes  ja- 
ciebant.  Raro  occurrunt  fortilegi  in  antiquis  mar- 
moribus  ,  etfi  id  facrum  illo  ævo  officium  effet  j  dæ- 
mon  fcilicet,  qui  lucifugas  illos  errore  circumvenie- 
bat ,  ut  talem  exercèrent  artem ,  quam  fortaffe  malam 
non  putabant,  quod  nolim  tamen  affirmare,  etiam  apud 
Chriftianos  miniftros  taies  habuit ,  quos  inferioribus 
fæculis  vocabant  Sortiarios  &  Sortiarias,hodieque  vo- 
cant.  Sorciers  de  Sorcières.  Multis  in  locis  fortes  hujuf* 
modi  ad  divinandum  jaciebantur  ,  cum  apud  Græcos 
tum  apud  Romanos  >  Paufanias  in  Acnaicis  fortes 
Herculis  Buraici  commémorât,  quas  divinandi  caufa 
pofl  emifTas  quafdam  preces  jaciebant.  Taies  etiam 
crant  fortes  ,  quas  Antiatinas  Præncftinafque  voca¬ 
bant.  In  pixide  ponebant  hujufmodi  fortes,  &  a  pue- 
ro  extrahi  curabant ,  quæque  fors  fuam  habebat  no- 
ram  ,  &  his  notis  divinatio  hujufmodi  exercebatur. 
Varii  fortes  jaciendi  modi  erant ,  maxime  apud  Græ¬ 
cos  ,  quibus  fortes  quotidiano  pene  in  ufu  erant  :  hac 


de  rc*  librum  integrum  edere  pofTemus ,  fî  quæ  a 
Scriptoribus  de  divinatione  hujufmodi  tradita  func 
colligere  animus  effet ,  quorum  alii  de  induftria  ,  alii 
carptim  tantum  hanc  rem  pertradarunt  ;  verum  hæc 
pauca  fatis  funto. 

IV.  Præftigiæ  duplici  intelliguntur  modo,  vel  enim 
fignificant  jocos  quofdam  manu  agili  ,  motibus ,  fub- 
tilique  quadam  &  inexfpeCtata  ratione  excogitatos,  ut 
videantur  aliquid  divinum  aut  potius  diabolicum  præ- 
ferre,licet  révéra  humanam  artem  non  excedant,  nihil- 
que  illiciti  habeant  ;  vel  fignificant  fafeinationes ,  in- 
cantationefque  ,  quibus  ,  ut  putabatur ,  dæmonum 
alicujufve  numinis  operatione  ,  additis  carminibus  Sc 
fafeinis,  morbi  curabantur ,  res  amiffæ  inveniebantur, 
aliaque  fimilia  edebantur.Incantationum  quoddam  ge- 
nus  erat,quæad  fpeculum  fiebant,  in  quo  pueri,inquic 
Spartianus  in  Severo,  praligatis  oculis,incantato  vertïce 
refpicere  dicuntur.  Hic  mos  in  fpeculum  infpiciendi 
græce  boTrrfoy.amlx  dicebatur:  pluribus  autem  mo- 
dis  exercebatur  ^  Theffalæ  veto  præftigiatrices,  queis 
magnum ,  ut  fabulabantur  ,  cum  luna  commercium  , 
fpeculo  ad  divinandum  utebantur  ,  ubi  fanguine  de- 
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pondre.  Ceux  qui  les  avoient  confultées  lifoient  leurs  reponfes ,  non  pas  dans 
le  miroir  ,  mais  dans  la  Lune,  à  ce  qu  elles  prétendoient  -y  car  leurs  enchan- 
témens  en  vers  avoient  la  force ,  difoient-elles ,  de  faire  cela  ;  c’eff  ce  qu  on 
appelloit  Lunam  deducere ,  faire  delcendre  la  Lune.  Lucien  dans  Ion  Philopfcu- 
dés  parle  d’un  homme  qui  faifoit  defcendre  la  Lune  j  Petrone  fait  dire  a 
Chryfis  que  les  femmes  de  Crotone  faifoient  defcendre  la  Lune  quand  elles 
vouloient.  Ces  prelfiges  fe  faifoient  aufîi  par  des  ligatures ,  en  récitant  des 
vers,  8c  en  mille  autres  maniérés.  Voici  une  efpece  de  preifige  bien  extraordi¬ 
naire  :  il  paroit,  félon  Petrone  ,  que  le  fentiment  des  anciens  étoit  que  pour 
rendre  une  perlonne  ou  quelqu’autre  choie  immobile ,  il  falloit  piller  tout 
autour. 

V.  Ces  prelfiges  8c  enchantemens  avoient  pâffé  des  Gentils  aux  Chrétiens. 
Les  Peres  le  recrioient  beaucoup  contre  ces  ulages  diaboliques ,  qu  ils  regar- 
doient  comme  unrelfe  du  Pa^anifme  :  voici  ce  qu’en  dit  S.  Athanafe  ,  apre's 
avoir  exhorté  d’avoir  recours  a  Dieu  dans  les  maladies.  «  Les  ligatures  8c  les« 
prefliges  font  de  vains  fecours  :  fi  quelqu’un  s’en  fert ,  il  ne  doit  pas  igno~« 
rer  qu’il  devient  de  fidele ,  infidèle  •  de  Chrétien  ,  Gentil 3  de  fage  ,  infenfé 
de  raifonnable ,  déraifonnable.  Pour  vingt  oboles  ou  pour  un  quarteau  de« 
vin,  une  vieille  femme  vous  va  puifer  un  enchantement  du  ferpent  :  vous« 
vous  tenez  devant  elle  ,  la  gueule  ouverte  comme  un  âne ,  8c  vous  portez  « 
pendues  à  vôtre  cou  de  vilaines  figures  de  bêtes  à  quatre  pieds.  Vous  rejet-** 
tez  ainfi  le  falutaire  fceau  de  la  croix  ,  qui  chaffe  8c  les  maladies  8c  toute  la« 
cohorte  des  démons.  Tout  enchanteur  ne  porte  jamais  ce  fceau. 

Un  nommé  Fauflin,  neveu  du  Prefet  du  prétoire  ,  appellé  en  juffice 
pour  avoir  tué  un  âne  j  fes  accufateurs  difoient  que  c’étoit  pour  des  maléfi¬ 
ces  ,  ou  pour  Xufage  de  l'art  fecret  :  mais  il  foûtenoit  qu’il  ne  l’avoit  fait,  que 
parce  que  fes  cheveux  tombant  tous  les  jours ,  8c  courant  rifque  de  devenir 
chauve ,  il  avoit  cru  pouvoir  y  remedier  par  là  :  il  n’auroit  peutêtre  pas  été 
condamné  à  mort  pour  cela  ;  mais  comme  on  l’accufoit  encore  d’avoir 
dit  quelques  paroles  qui  marquoient  qu’il  afFeél oit  l’Empire ,  il  fut  exécuté. 

V I.  Parlons  maintenant  des  prefages  que  les  Romains  appelaient  Omina  y 
8c  qui  n’étoient  pas  moins  en  ufage  chez  les  Grecs ,  qui  les  nommoienc 
xAwJVà»,  (pti/uv ,  oïmoç ,  oïdviaïuety  8c  quelquefois  eru^CoÀov.  Nous  ne  nous  arrête¬ 
rons  pas  fur  l’étymologie  de  ces  noms.  Ils  entendoient  par  ces  prefages  de 


feribebant  ca  quæ  refpondere  vellent.  Qui  ipfas  con- 
fulendi  caufa  adicrant  ,  earum  refponfa  legebant,  non 
in  fpeculo  ,  fed  in  ipfa  luna  ,  uc  illæ  dicebant  :  car- 
mina  quippe  fua  idefficere  pofle  ja&itabant;  illud  ve- 
ro  vocabatur  lunam  deducere.  Lucianus  in  Philopfeu- 
de  hominem  commémorât  ,  qui  lunam  deduceret. 
Petronius  Chryfidem  inducit  dicentem  Crotoniatas 
mulieres ,  cum  vellent ,  lunam  deducere  pofle.  Præ- 
ftigiæ  item  cxercebantur  ligaminibus,  carminaque 
recitando  ,  rexcentifque  aliis  modis.  En  veto  præfti- 
gias  admodum  fingulares.  Petronius  bis  innuit,  homi¬ 
nem  five  aliam  rem  quameumque  immobilem  eflrci , 
ii  quis  illam  circumminxerit. 

V.  Hæ  præftigiæ  incantationefque  etiam  apud 
quofdam  Chriftianorum  in  ufu  erant  :  hinc  elE  quod 
SS.  Patres  adverfus  hafee  diabolicas  artes,  quæ  pro- 
fanæ  religionis  ceu  reliquiæ  quædam  habebantur  , 
fæpe  invehantur.  Sic  Àthanafms  Colled.  i .  pag. 
104.  poftquam  in  morbis  Deum  elfe  adeundum  8c  ro- 
gandum  dixerat  :  li  gamin  a  ,  itiquit ,  &  prxfiigiœ  va- 
tu  fubjidia  funt  j  fi  quis  iis  utatur ,  ne  ignorer  Je  ex  fi- 


deli  infidelem  ejfici  ,  ex  Chrifiia.no  gentilem  ,  ex  fa- 
pienti  inf en  fatum  ,  ex  rationabili  irration  abiltm.  Pro 
viginti  obolis  aut  pro  quart ario  vini  ,  vetula  incanta- 
tionem  ferpentis  haurit  ,  atque  ante  illam  fias  aperto  ore 
velut  afinus ,  e  colloque  fufpenfas  gefias  turpes  imagines 
quadrupedum.  Ita  falutare  crucis  figillum  refpuis , 
quod  &  morbos  &  totarn  damonum  cobortcm  projiigat. 
Quifquis  incantator  hoc  nunquam  figillum  gefiat . 

Fauftinus  quidam  præfedti  prætorii  forons  filius  , 
narrante  Ammiano  Marcell.  1. 30.  in  crimen  vocatus 
eft  ,  quoi  afinum  occidiflet  ad  ufum  artium  fecrc- 
tarum  j  ut  autem  aiebat  ille  ,  ad  imbecillitatem  fir- 
mandam  fluentium  capillorum  $  nec  forte  damnatus 
ideo  luillet ,  fed  cum  accufaretur  etiam  quædam  di- 
xifle  quæ  aftedlati  imperii  notam  præferreut,carnificis 
manu  peremtus  eft. 

VI.  Jam  de  ominibus  agendum  quæ  apud  Romanos 
in  ufu  frequenti  crant,nec  minus  apudGræcos,qui  ipfa 
pluribus  nominibus  exprimebant: 
otdnoua  ,  &  nonnunquam  ov^Cohcy ,  de  quorum  no- 
minijm  etymologianihildicemus.  Intelligebatur  omen 

certains 
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certains  lignes  dou  Ion  droit  un  bon  ou  mauvais  augure  :  il  y  avoit,  die 
Ovide ,  des  prefages  au  commencement  de  chaque  choie.  Ces  prefages  bons 
ou  mauvais  le  peuvent  réduire  à  deux  differentes  claffes  ;  les  preTages  des 
choies  &  les  prefages  des  noms  :  les  prefages  des  chofes  étoient  lorlque  de 
quelque  accident ,  ou  de  quelque  choie  qui  le  prefentoit ,  on  droit  un  augure 
on  ou  mauvais  ;  comme  quand  du  tems  de  Néron  ,  lorf qu’il  entreprenoit  la 
guerre  Britannique,  la  llatue  de  la  Viétoire  tombant,  le  trouva  le  dos  tourne'  : 
ce  qui  prefageoit  que  la  Viétoire  feroit  aux  ennemis ,  dit  Tacite  *  on  auroit 
peu  terre  mieux  dit  qu  elle  tournoit  le  dos  aux  Romains.  Ce  fut  encore  un 
mauvais  prefage ,  lorfque  Pætus  allant  frire  la  guerre  en  Arménie ,  le  che¬ 
val  qui  portoit  les  armes  confulaires  prit  la  fuite  de  lui-même,  &  fe  retira  hors 
du  camp.  Un  mauvais  prefage  pour  Nicias  ,  chef  des  Athéniens ,  fut  que  lorf- 
qu  il  partit  pour  la  guerre  de  Sicile,  on  celebroit  les  Adonia  ,  fête  de  deuil  &  de 
lamentations*  on  avoir  érigé  bien  des  ftatues  dans  Athènes,  &  mis  des  fepulcres 
tout  auprès.  On  tiroit  des  prefages  des  chofes  qu’on  rencontroit  en  fortant 
de  la  maifon  :  l’Eunuque ,  par  exemple ,  &  le  linge  étoient  de  mauvais  augure* 
ceux  qui  les  trouvoient  en  fortant  de  chez  eux,  fe  retiroient  incontinent. 
Ces  marques  étoient  quelquefois  arbitraires*  comme  lorfque  l’Empereur 
Hadrien  le  fit  un  prefage  du  tribunat  perpétuel,  de  ce  qu’il  avoir  perdu  un 
certain  habit  nommé  Pemla, ,  que  les  Tribuns  du  peuple  portoient  en  tems  de 
pluie ,  mais  que  les  Empereurs  ne  portoient  jamais.  Il  y  avoir  d’autres  chofes 
qui  pafloient  pour  être  de  mauvais  augure,  comme  les  tintemens  d’oreille  *  de 
meme  lorlque  deux  amis  marchoient  ènfemble  &  côte  à  côte,  c’étoit  un 
mauvais  prefage  s’il  fe  trouvoit  une  pierre  entr’eux  deux  *  fi  un  enfant  ou  un 
chien  le  mettoit  au  milieu  :  pour  éviter  le  mal  qui  leur  en  pouvoit  arriver 
ils  donnoient  un  foufflet  à  l’enfant ,  ou  battoient  le  chien.  On  mettoit  encore 
entre  les  mauvais  prefages ,  les  palpitations  des  membres*  l’éternuement  fur 
tout  etoit  un  prefage  bon  s  il  le  faifoit  1  aprefdinée  *  &  encore  meilleur  s’il  fe 
faifoit  du  coté  droit  :  il  palfoit  pour  mauvais  lorfqu’il  fe  faifoit  le  matin  :  quand 
quelqu  un  éternuoit,  on  difoit,  Jupiter  vous  conlerve  *  &  quelquefois  on  prioit 
les  dieux  de  détourner  le  mal  que  l’éternuement  pouvoit  préfacer.  S.  Jean 
Chryloftome  parlant  des  prefages  comme  d’une  chofe  diabolique ,  les  appelle 
l ymbola .  Il  en  apporte  cet  exemple  :  Si  quelqu’un  fortant  de  fa  maifon  ren¬ 
contre  un  homme  borgne  ou  boiteux  ,  il  en  tire  un  prefage.  La  rencontre 


fignurn  quodpiam  unde  bonum  malumve  augurium 
caprabarur.  Omina  crant ,  ut  putabant,  initio  rerum 
omnium  j  fie  Ovidius  Fad.  i.  168. 

Omina  principiis  J  induit  ,  inejfi  filent* 

Omina  feu  bona  ,  feu  mala,  ad  duo  généra  revocari 
poflunt  j  ad  omina  nempe  rerum  &  ad  omina  verbo- 
rum.  Omina  rerum  erant ,  cum  ex  quopiam  cafu,  aut 
aliqua  re  fuperveniente  augurium  feu  bonum  feu  ma- 
lum  captabatur  ,  ut  terapore  Ne  rouis ,  cumille  Bri- 
tannicum  bellum  fufeiperet,  fia  tu  a  Vidtoriæ  decidens, 
terga  vertere  deprehenfa  eil  :  quod  fignificabat,  inquic 
Tacitus Ann.Liq.  vi&oriam hoftibus cedere,  forte rae- 
lius  dixillent  vi<doriam Romanis  terga  vertere. Malum 
item  omen  fuit ,  cum  Parto  ad  bellum  Armcniacum 
proficifcente  ,  equus  confularia  arma  gedans  fponte 
aufiiglt  extra  cadra.  Malum  omen  Niciæ  fuit  Athe- 
nienfium  du  ci  ,  quod  cum  is  ad  bellum  Siculum  pro- 
ficifceretur,  Adonia  Athenis  celebrarentur  ,  ludtus 
gemituumque  fedum  ,  quo  per  urbem  datrue  eredfce 
erant,  &  fepulcra  proxime  pofita.  Omen  accipiebatur 
ex  rebus ,  quæ  domo  egredientibus  occurrerent  :  eu- 
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nu  ch  u  s  &  fimia  ,  verbi  caufa  ,  peflrmi  ominis  erant  j 
fi  qui  domo  egreflî  in  hos  inciderent ,  datim  fefe  do- 
mum  recipiebant.  Signa  hujufmodi  aliquando  ex  ar- 
bitrio  pendebant ,  ut  cum  Hadrianus  Augudus  tri- 
bunatum  fibi  perpetuura  obventurum  putavit ,  quod 
penulam  perdidilfèt ,  quam  Tribuni  plebis  ingruente 
pluvia  geftabant ,  Imperatores  veto  nunquam.  Mali 
ominis  erant  tinnitus  aurium  $  itemque  amicis  duobus 
fimul  ambulantibus ,  fi  inter  ambos  lapis  forte  adeflet, 
fi  puer  vel  canis  intermedius  accederet  ,  id  mali  erat 
ominis  -,  utque  id ,  quod  praefagiebatur ,  malum  vita- 
îetur  ,  alapam  puero  incutiebant  ,  canemve  verbe- 
rabane.  Inter  mala  omina  numerabantur  palpitationes 
membrorum.  Sternutatio  bona ,  fi  pod  prandium  , 
rnelior  fi  ad  dexteram  fieret  -,  mala  veto  fi  matutinis 
horis.  Sternutante  quopiam  dicebatur ,  Jupiter  te 
confervet.  A  diis  nonnunquam  petebatur,  ut  a  dernu- 
tatione  malum  omen  averterent.  S.  Joannes  Chryfo- 
domus  in  datuas  n.  n.  y  omina  ut  rem  diabolicam 
babet,  eaque  fymbola  vocat ,  &  hoc  exemplum  pro¬ 
fère  :  Si  quisdomoegredus  cocliti  claudove  occurrat 
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d’un  Ethiopien  étoit  encore  de  mauvais  augure  :  celle  d  une  chouete  pafTbit 
auflî  pour  un  mauvais  prefage ,  dit  Elien.  Quand  Pyrrhus  fît  l’entreprife 
d’Argos.où  il  périt,  une  chouete  fe  campa  fur  fa  lance  ,  &  s’y  tint  longtems. 

VII.  Les  prefages  des  mots  &  des  noms  étoient  lorfque  le  nom  qui  fé 
prefentoit  auguroit  quelque  chofe  de  bon  ou  definiftrej  comme  lorfqu’Au- 
gufie  marchoit  pour  donner  la  bataille  d’Aétium ,  il  trouva  un  homme  qui 
touchoit  un  âne  :  l’homme  s’appelloit  Eutychus ,  qui  veut  dire  bien  fortuné  ; 
&  l’âne  Nicon ,  qui  veut  dire  vainqueur  :  il  prit  cela  pour  une  marque  de  fa 
victoire  future  ;  apres  qu’il  l’eut  remportée ,  il  fît  bâtir  au  même  lieu  où 
étoit  fon  camp  un  temple  3  où  il  mit  la  figure  de  l’âne  &  de  l’ânier.  On  peut 
mettre  en  ce  genre  ce  qui  arriva  à  Craffus ,  lorfqu’il  alloit  à  fa  malheureufe 
expédition  des  Parthes.  Un  vendeur  de  figues  venues  de  Caunes  crioit  Cauneass 
ce  mot  pris  pour  cave  ne  eas ,  gardez-vous  bien  d'y  aller  ?  fut  un  mauvais  pre¬ 
fage  pour  Craffus ,  qui  n’en  revint  point.  Apres  que  Paulus  Æmilius  eût  été 
choifipar  le  Sénat  pour  aller  faire  la  guerre  à  Perfée  roi  de  Macedoine ,  il 
rencontra  fa  fille  nommée  Tertia ,  qui  étoit  encore  enfant  ;  il  l’embrafla  :  & 
la  trouvant  fort  trifie ,  Quelle  elf  la  caufe  de  vôtre  trifteffe ,  lui  dit-il  > 
Nôtre  chien  Perlée  eftmort,  répondit  la  fille.  Alors  fon  pere  l’embraffa  de 
nouveau ,  &  lui  dit  :  Je  reçois  le  prefage  ,  ma  fille.  Les  Hiftoriens ,  tant  Grecs 
que  Romains,  rapportent  une  infinité  de  prefages ,  fur  tout  pour  les  malheurs  : 
ces  prefages  étoient  tout  ce  qui  marquoit  quelque  chofe  de  funefte  ;  &  on  ne 
les  obfervoit  ordinairement  qu’après  que  la  choie  étoit  paflee.  Il  y  avoit  encore 
d’autres  prefages  &  d’autres  marques  d’un  heureux  fuccês,  lefquels  on  deman- 
doit  aux  dieux  fans  rien  déterminer  ;  comme  quand  UlyfTe  demanda  à  Jupiter 
deux  fignes  favorables  au  dcffein  qu’il  avoit  de  tuer  ceux  qui  recherchoient  fa 
femme  en  mariage.  Il  entendit  d’abord  Jupiter  tonner,  &  une  fille  qui  prioit  les 
dieux  que  ces  fâcheux  hôtes  ne  mangeaffent  pas  le  lendemain  dans  la  maifon 
d’Ulyffe  :  il  regarda  cela  comme  un  heureux  prefage,&  il  vint  à  bout  de  fon  en- 
treprife.  Ceux  qui  vouloient  avoir  quelque  figne  pour  connoitre  les  évene- 
mens  futurs,  entroient  dans  le  temple  ;  &  en  parlant  à  l’idole  à  l’oreille, 
ils  lui  en  demandoient  la  connoiffance  :  enfuite  ils  fe  bouchoient  les  oreilles 
jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  dehors  -,  &  alors  la  première  voix  qu’ils  entendoient 
étoit  un  prefage  pour  eux. 


hoc  malum  omen  durit  :  Æthiopis  etiam  occurfus  in¬ 
ter  mala  omina  cenfebatur,  perindeque  noduæ ,  inquit 
Æ  lianus  Hift.  animal.  10.  37.  Cum  Pyrrhus  Argos 
invafit,  nodua  in  ejus  hafta  infedit,  diuque  fubftitit; 
ille  vero  in  urbe  periit. 

VII.  Omina  ex  nominibus  fumta  erant,  cum  quid 
boni  malive  nomina  forte  prolata  fignificarent,  ut  cum 
Auguftus  ad  Acliacam  pugnam  fe  conferret,  occurrit 
homini  aiinum  ducenti,  homo  vero  Eutychus  five  for- 
tunatus  vocabaturj  afinus  vero  Nicon,id  eft^vidor:  id 
ille  futuram  vidoriam  præfagirc  putavit  ,  &  ea  repor- 
tata  in  loco  caftrorum  templum  conftruxit,  in  quo  afini 
&  afinarii  fehema  ejus  juffu  pofitum  eft.  In  eo  omi- 
num  genere  ponendum  eft  id  ,  quod  Craflo  accidit 
cum  ad  infelicilTimam  contra  Parthos  expeditionem 
mox  egreflurus  effet.  Quidam  ficus  ex  Cauno  allatas 
dum  venderet  clamabat ,  Canneas  ,  quæ  vox  perinde 
pronunciata  ac  fi  diceretur.  Cave  ne  eas,  ut  mali  omi- 
nis  Craffo  habita  fuit ,  qui  ex  ilia  expeditione  non  re- 
diit.  Cum  Paulus  Æmilius  a  fenatu  deledus  effet  , 
ad  bellum  contra  Perfeum  Macedoniæ  regem  geren- 
dum  ,  is  fihæ  Tertiæ  adhuc  infanti  occurrit,  ipfam- 
que  amplexus  cum  mœftam  adverteret ,  quæ  caula 


mœftitiæ  ,  inquit  ;  Perfeus  canis  nofter  mortuus  eft, 
refpondit  ilia.  Tum  pater  denuo  ampledens  ,  dixit , 
Omen  accipio  filia.  Hiftorici  cum  Græci  tum  Romani 
infinita  pene  omina  referunt ,  pro  cafibus  maxime  in- 
felicibus.  In  omen  malum  vulgo  fumebatur  quidquid 
funefti  aliquid  præ  fe  ferret ,  atque  ut  plurimum  ea 
poft  rem  peradam  advertebantur.  Alia  quoque  omi¬ 
na  per  febona  erant  ,  quæ  fruftum  quidpiam  prænun- 
tiarent ,  quæ  a  diis  petebantur,  nullam  rem  pro  faufto 
omine  determinando  ;  ut  cum  Ulyffes  ab  Jove  duo 
faufta  figna  precatus  de  inferenda  procis  uxoris 
fuæ  pernicie  ,  ftatim  Jovcm  tonantem  audivit  ,  nec- 
non  puellam  deos  precantem  ,  ut  averterent  ,  ne 
importuni  illi  homines  die  fequenti  in  ædibus  Ulyffis 
cibum  fumèrent.  Id  boni  ominis  loco  habuit  ,  &C. 
quam  fufeeperat  rem  perfecit.  Qui  vellent  fignum 
quodpiam  riiturorum  eventuum  capere,  in  templum 
inrrabant,5c  ad  idoli  aurem  accedentes  eorum  notitiam 
ab  ipfo  poftulabant  ,  ftatimque  aures  fibi  obturabant, 
donec  extra  templum  perveniffent  *,  tuneque  apertis 
auribus  quam  primam  vocem  audirent ,  eam  in  omen 
accipiebanc. 
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VIII  On  peut  mettre  entre  les  prelàges  ce  qu’on  appelloit  tripudium  fi. 
mvîum  ,  dont  le  nom  eft  pris  du  Ton  que  faifoit  en  tombant  quelque  chofe 
qu  un  oifeau  portoit ,  &  laifloit  échapper  ;  &:  aulli  du  Ion  que  failoitune  pierre 
ou  un  arbre  en  tombant  fans  que  perlonne  les  touchât.  Les  Paiens  qui  tiroient 
quelque  prefage  de  prefque  toutes  chofes,  en  tiroient  auffi  de  ces  accidens. 
Cicéron  &  Pline  parlent  du  tripudium  fonmium  j  mais  la  refTemblance  de  ré¬ 
criture  a  fait  que  dans  plufieurs  exemplaires  de  Cicéron  on  a  mis  fimniis , 
au  lieu  de  fomniis  ;  &  dans  quelques-uns  de  Pline  ,  fomnium  pour  fonivium. 
D  habiles  critiques  ont  rétabli  la  véritable  leçon  dans  l’un  &  dans  l’autre 
par  le  lecours  de  Feftus ,  &  de  Servius  commentateur  de  Virgile. 


VIII.  Inter  omina  recenferi  poteft  illud ,  quod 
vocabant  tripudium  fonivium  ,  quod  poftremum  no- 
nien  ex  fono  petebatur  ;  verbi  caufa ,  cum  ab  ave  vo¬ 
lante  aliquid  excidebat  :  cum  faxum  vcl  arbor  Tua 
fponte  nemineque  pellente  cadebat.  Profani  illi ,  qui 
ex  omnibus  pene  rebus  omina  petebant,  ex  hujufmo- 
niodi  etiam  cabbus  augurabantur.  De  tripudio  foni- 


vio  agunt  Cicero  ad  Fam.  1.  Epift.  £.Plinius  15.  zi. 
verum  ex  fcripturæ  fimilitudine  accidit  ut  in  multis 
Ciceionis  exemplaribus  ,fomniis  pro  foniviis  legatur j 
&  in  aliquot  etiam  Plinii,  fomnium  pro  fonivium  pofi- 
tum  fit.  At  peritiores  critici  veram  reftituêre  le&io- 
nem  ,  nixi  teftimoniis  Fefti  in  voce  fonivium ,  &  Ser- 
vii  Virgilii  interpretis  in  lib.  3.  Æneid.  v.  ?o. 


Tin  de  U  première  partie  du  fécond  tome. 
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